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BULLETIN 

HISTORIQUE ET PHILOLOGIQUE 

DU 

COMITÉ DES TRAVAUX HISTORIQUES 
ET SCIENTIFIQUES. 

SÉANCE DU LUNDI 6 DÉCEMBRE 1886. 

PRÉSIDENCE DE M. LÉOPOLD DELISLE. 

La séance est ouverte à S heures 1/2. 

Le procès- verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

M. L. Gautier, indisposé, et M. Gefkroy, empêché, se sont lait 
excuser et n'assisteront pas à la séance. 

M. le Président fait part à la section de la perte cruelle que 
l'Institut et le Comité tout entier viennent de faire en la per- 
sonne de M. Natalis de Wailly. Le Comité des travaux historiques 
a des obligations toutes particulières à M. de Wailly, qui lui a 
assuré dès le début une collaboration aussi active que fructueuse. 
C'est lui qui, en i83y, a publié les Eléments de Paléographie , et 
renouvelé en France une science dans laquelle s'étaient illustres 
Mabillon et les Bénédictins. C'est encore lui qui a donné le plan 
du Dictionnaire topoyrap/tique de la France, dont près de vingt 
volumes ont paru, et qui a fait prévaloir la subdivision par dépar- 
tement. M. de Wailly a, de plus, été commissaire responsable de 
plusieurs publications importantes. Il est impossible d'ônumérer 
tous ses titres à la reconnaissance publique, car c'est un des 
hommes qui ont le plus fait pour la conservation, l'arrangement, 
la publication et l'interprétation des documents de notre histoire. 
Le souvenir des services rendus par ce savant et des regrets 
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que cause sa perte sera consigné au procès-verbal de nos séances. 

11 est donné lecture des projet de publication, demandes de sub- 
vention et communications qui suivent : 

i° Projet de publication : 

M. Rémi Siméon, chef de bureau honoraire au Ministère de 
Tlnstruction publique, demande à être admis à publier les 
Annales de Chimalpahin. 

Plusieurs membres de la Section font observer que le Comité des 
travaux historiques a été institué pour favoriser la publication de 
documents relatifs à l'histoire de France, et non pas à L'histoire 
de l'Amérique; ce genre de publications conviendrait beaucoup 
mieux au Comité spécial institué h l'Imprimerie nationale. 

i° Demandes de subvention : 

Une demande adressée par l'Académie de Nimes est l'objet 
d'un rapport verbal fait séance tenante par un des membres du 
Comité; elle sera renvoyée à la Commission centrale. Une autre 
demande, formée par la Société des Archives historiques du Poi- 
tou, sera l'objet d'un rapport à lire à la prochaine séance. 

;$° Communications : 

M. Brossard, correspondant du Ministère à Bourg : Une ambas- 
sade de Bressans au pape Félix V 9 à Bàlc, en 1 442. — Renvoi à 
M. de Mas-Latrie. 

M. Soucaille, correspondant du Ministère à Béziers : i° Lettre 
de Mgr de Uamville y gouverneur du Languedoc, au sujet de 
V élection du duc d'Anjou (3 juin ifyS). — '2° Lettre du roi 
Henri III aux consuls et habitants de Béziers pour les exhorter à 
la paix (27 mai i583). — Renvoi à M. Ludovic Lalanne. 

4° Hommages faits au Comité : 

M. Brossard, correspondant du Ministère à Bourg : Rapport 
sur la situation des Archives de F Ain (i885-i886). 

M. de Marsy, correspondant du Ministère à. Compiègne : 
i° Documents historiques et autographes concernant la Picardie. — 
i° Les Loisirs aun ministre prisonnier (analyse d'un manuscrit 
de Henri de Loménie, comte de Brieune). 
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M. Tiiolix, correspondant du Ministère à Agen : Ville libre et 
Barons* Essai sur les limites de la juridiction (PAgen. 

M. FlER VILLE, correspondant du Ministère à Versailles : Une 
grammaire latine inédite du mil" siècle. 
Remerciements , dépôt à la Bibliothèque. 

M. Lice, au nom d'une Commission composée de MM. Luce, 
de Boislisle et Picot, donne lecture d'uft rapport sur un projet 
de publication présenté par M. Ernest Petit : Itinéraires et séjours 
de Philippe le Hardi et de Jean sans Peur. Ces itinéraires sont pré- 
cieux ; ils contiennent des renseignements particuliers et sûrs 
permettant de contrôler le9 récits des chroniqueurs entre 1 363 
et i4*9- Il y a des lacunes; elles ont été comblées par M. Petit, 
qui s'est livré à un travail personnel. II faudrait donc modifier 
le titre même de la publication, et l'intituler, par exemple: 
Extraits des comptes de Philippe le Hardi et de Jean sans Peur 
relatifs aux itinéraires de ces ducs de Bourgogne. Après un échange 
d'observations entre MM. Delisle, Luce et Meyer, le projet de 
M. Ernest Petit est adopté à. l'unanimité. 

Deux demandes de subvention formées, Tune par la Société 
d'émulation des Vosges, et l'autre par la Société académique de 
l'Aube, sont l'objet de rapports concluant au renvoi de ces 
demandes à la Commission centrale. 

M. Gazter propose le dépôt aux Archives d'une communica- 
tion de M. Berthelé : Documents relatifs à l'organisation du collège 
dp Thouars (1629-1633). 

L'insertion au Bulletin est demandée par M. Ludovic Lalanne 
pour deux communications de II. Saint -Joanny : Procès - verbaux 
constatant la mort de Rulhière (1791) et celle de Ragnal (1796) Wj 
et pour deux communications de M. Soucaille : L'Indemnité du 
Languedoc à Charles -Quint. — Henri II et le petit scel à Mont- 
pellier?). 

M. de Luçay propose le dépôt aux archives d'une communica- 
tion de M. Pouy : La police de l'ancienne abbaye de lioves. 

M. de Mas- Latrie demande l'insertion au Bulletin d'une coni- 

W Voir à la suite du procès-verbal. 
(t ) Voir h la suite du procès-verbal. 
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munication de M. Francis Molard : Inventaire sommaire des lettres 
des Consuls génois dans diverses villes défiance (i555-i8o5)l'>. 

Une sous-commission est nommée pour préparer le programme 
du Congrès de la Sorbonne en 1887. 

MM. de Boislisle, Delisle et Picot déposent des comptes rendus 
de travaux publiés par les Sociétés savantes. 

La séance est levée à 4 heures t/a. 

Le Secrétaire de la Section d'histoire et de philologie. 

A. Gazier, 
Membre du Comité. 



PHOCÊS-VBRDAUX CONSTATANT LA MORT DE HuVLIEliE (17111) W CELLE 

de Haynal(1796). 

Communication de M. Saint-Joanny, archiviste de la Seine. 

M. Saint-Joanny, archiviste de la Seine, nous a envoyé la copie 
de deux procès-verbaux dressés par deux juges de paix de Paris, 
pour constater, l'un la mort de l'historien et académicien Carloman 
de Hulhière (3o janvier 1791), l'autre celle de l'auteur de l'His- 
toire philosophique des deux Indes, l'abbé llaynal (7 mars 1796). 
Ces pièces, qui donnent des détails sur les derniers moments de 
ces personnages, sont assez intéressantes. La seconde contient 
une particularité qu'il est bon de relever, c'est la déposition 
« d'une citoyenne, Marie-Anne Vinsot Auge, faisant les fonctions 
d'officier de santé de la section des Champs-Elysées », et qui, en 
cette qualité, avait soigné plusieurs fois l'abbé Raynal. 

Je propose la publication de ces deux pièces. 

Lud. Lalanxe, 
Membre du Comité. 



PROCÈS-VERBAL 

CONSTATANT LE DÉCÈS DE M. CLAUDE-CARLOMAN RULHIÈRE 

30 janvier 1791. 

L'an mil sept cent quatre-vingt-onze, le dimanche 3o janvier, sur les 
huit heures du soir, à la réquisition de M. Anne-Jean-Auguste Hulhière, 

(') Voir à la suite du procès- verbal. 
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chef de la division dû cavalerie de la garde nationale parisienne, cheva- 
lier de l'ordre royal el militaire de Sainl-I.ouis, demeurant ;\ Paris, nir 
Meslé, paroisse Saint-.Nicolas-des-Champs, nous, Jean Menjaud, jupe de 
paix de la section des Tuileries, nous sommes transporté en la demeure 
de M. Claude-Carloman Rulhière, capitaine de cavalerie, chevalier de 
l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, secrétaire ordinaire de Mon- 
sieur, frère du Roy, l'un des quarante de l'Académie française, sise rue 
du Dauphin, paroisse Saint-Hoch, où, étant monté en l'appartement dudit 
sieur Rulhière, au cinquième étape, dépendant d'une maison appar- 
tenante aux héritiers Dulangon, rue du Dauphin, n* ai, ledit sieur de 
Rulhière, comparant, nous a requis de recevoir les comparutions, dires 
et déclarations du secrétaire dudit sieur Rulhière et de son domestique 
pour constater la mort presque subite dudit sieur Rulhière, frère dudit 
comparant, arrivée sur le midi et demi et a signé 

Rt'LHIKRE. 

Est comparu, Nicolas-Louis Tanqueray, domestique dudit feu sieur 
Rulhière, demeurant en ladite maison , lequel a déclaré que ledit sieur 
Rulhière est rentré hier au soir sur les onze heures et demie se plai- 
gnant d'une indisposition et d'une grande douleur entre les deux 
épaules ; que quelques instants après avoir été couché il s'est plaint que 
la douleur avait changé de place et se faisait ressentir dans la poitrine : 
que le comparant luy ayant proposé de passer la nuit auprès de luy, 
ledit sieur Rulhière luy avait dit que cela n'était pas nécessaire, et qu'il 
l'avait envoyé se coucher après qu'il eût allumé sa lampe; qu'il a sonné 
le comparant sur les cinq heures et demie du matin; que ledit compa- 
rant étant entré dans sa chambre, ledit sieur Rulhière s'était plaint que 
sa douleur était augmentée et qu'il souffrait beaucoup de la poitrine; 
qu'il l'avait chargé d'envoyer chercher M. Petitbeau, son chirurgien, 
lequel n'est venu qu'entre huit et neuf heures, et a ordonné ce qu'il a 
cru convenable d'après le récit du malade ; que le comparant a envoyé, de 
l'ordre du défunt, avertir M. son frère, lequel étant arrivé, ledit défunt 
luy avait dit qu'il souffrait considérablement et l'a prié de ne pas le 
faire parler; que ledit sieur son frère l'ayant quitté pour monter au 
château des Tuillerics à la messe du Roi, le malade s'est levé de son 
lit, s'est mis dans son fauteuil auprès du feu où il s'est assoupi pen- 
dant environ un quart d'heure; que s'étant réveillé, il s'était remis dans 
son lit en commandant de chauffer le bain qui luy avait été ordonné ; que 
sur le midi un quart il a voulu appeler le comparant et n'a pu proférer 
que des sons inarticulés; que le comparant étant accouru sur-le-champ 
près du lit, il a trouvé le malade qui faisait des efforts pour se relever; 
que dans cet instant, le comparant le voyant dans un état de faiblesse 
considérable avait appelé le sieur Quilain son secrétaire, qui étant 
accouru au même moment l'avait aidé à le transporter dans son fauteuil 
où il a perdu connaissance; qu'ils ont frappé au plancher pour appeler 
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des voisins qui ont atonie dans la chambre, et qu'il est expiré entre les 
liras dudtl comparant, dudit sieur Quilain et du sieur Auclair, sur le 
midi el demi ; en observant qu'au moment où le malade a perdu connais- 
sance ils ont envoyé chercher M. Virot, chirurgien, rue du Dauphin, 
lequel étant arrivé Ta trouve décédé ; et a signé la présente déclaration. 

N.-L. Tanqueray. 

Est aussi comparu le sieur Aubin-Louis Quilain, secrétaire dudit feu 
sieur Rulhiére, demeurant à Paris, rue du faubourg Saint-Martin, n° f>4, 
paroisse Saint-Laurent, lequel a déclaré qu'étant venu ce matin chez 
ledit feu sieur Rulhiére sur les dix heures, ayant appris sa maladie par 
M. son frère chez lequel il avait passé auparavant et travaillant dans la 
pièce qui luy sert de bureau de l'autre côté de son appartement, il est 
accouru sur le midi et un quart dans la chambre du malade où ledit 
Tanqueray l'appelait, et qu'il a été témoin des faits arrivés depuis cet 
instant jusqu'à celui du décès tels qu'ils viennent d'être déclarés par le 
sieur Tanqueray, et a signé la présente déclaration. 

Quilain. 

Est aussi comparu le sieur Jean-Batiste Auclair, secrétaire de M. Gou- 
non, député extraordinaire de Toulouse, demeurant en ladite maison, 
au quatrième, étage, au-dessous de l'appartement du défunt, lequel a 
déclaré qu'il a eu connaissance dès le matin du l'indisposition dont 
s'était plaint ledit feu sieur Rulhiére, qu'ayant entendu frapper au plan- 
cher sur le midi un quart, il est monté sur-le-champ en l'appartement 
dudit sieur Rulhiére, où il l'a vu dans son fauteuil, sans connaissance, 
entre les bras de, son domestique et dudit sieur Quilain, qu'il s'est joint 
à eux pour luy donner du secours, et qu'il est expiré quelques instans 
après entre leurs bras et entre ceux de luy comparant; et a signé la 
présente déclaration. 

R. Auclair. 

Est enfin comparu le sieur Noël Virol, chirurgien à Paris, y demeurant 
susdite rue du Dauphin, lequel a déclaré qu'il est arrivé sur le, midi et 
demi en l'appartement dudit feu sieur^Rulhière, sur la réquisition des 
susnommés; qu'il a trouvé ledit sieur Rulhiére dans son fauteuil, entouré 
des susnommés et dans l'étal d'un homme qui vient d'expirer; qu'il a 
tenté les moyens qu'il a cru convenables pour le rappeler à la vie, mais 
sans aucun succès, et que, l'ayant bien examiné, il a jugé que sa mort 
était naturelle. 

VlROL. 

Dont et de tout ce que dessus nous avons dressé le présent procès- 
verbal pour servir et valoir à qui il appartiendra ce que de raison, et 
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en avons donné acte h mondit sieur Rulhière comparant, seul présomptif 
héritier dudit feu sieur son frère, lequel a signé avec nous. 

Roi.hikre, Menjaud, Rertin, 

Nota. — Le frère de l'académicien Rulhière, massacré dans la prison 
de la Force, dans les journées des 2 et 3 septembre 179?-, ne recueillit 
point cette succession; et le procès-verbal dont il s'agit ne lui servit 
point «< ce que de raison ». 

Ce document, que j'ai exhumé en 1878 des greniers de la mairie du 
huitième arrondissement (ancien premier arrondissement) avec une foule 
d'autres papiers provenus de l'ancienne justice de,paix, m'a permis de 
faire reconstituer l'acte de décès de Claudc-Carloman Rulhière, dont 
l'original a été détruit en 1871. 



PROCES-VERBAL 



constatant la MORT de raynal, AUTEUR DE l Histoire philosophiffue 

et politique des Deux Indes 

7 mars 1196. 

L'an quatre de la République française, une et indivisible, le dix- 
septième jour de ventôse (7 mars 1796) à sept heures du matin, 

Par devant nous, Antoine Lamaignùre, juge de paix de la section des 
Champs-Elysées, assisté du greffier, est comparu le citoyen Pierre- 
Claude-Etienne Corsange, demeurant rue des Batailles, n° 1, à C.haillol, 
clans l'arrondissement do cette section, lequel nous a dit que le citoyen 
Guillaume-Thomas Raynal, auteur de l'Histoire philosophique et politique 
des Deux-Indes y arrivé le huit du présent mois de ventôse de Montlhéry, 
OÙ il demeuroit ordinairement, en la maison du comparant où il séjour- 
noit depuis ce temps comme ami, est décédé hier à dix heures du soir, 
âgé de quatre-vingt-quatre ans, à la suite d'une petite indisposition 
occasionnée par la fatigue du voyage de Montlhéry à Paris et des courses 
qu'il a faites à Paris pendant les trois premiers jours qui ont suivi celui 
de son arrivée; qu'attendu que ledit citoyen Raynal a des héritiers 
qui habitent le déparlement de l'Avéron (sic), qui est fort éloigné de 
celui-ci, il nous requiert, pour la conservation des droits desdits héri- 
tiers, de nous transporter en sa demeure afin d'y apposer nos scellés 
sur plusieurs malles que le dit citoyen Raynal avoit fait conduire en 
son domicile en y arrivant, et a ledit citoyen Corsange signé : 

COftSANGE. 

Sur quoi nous, juge de paix susdit et soussigné, déférant h la réqui- 
sition dudlt citoyen Corsange, nous sommes à l'instant transporté en 
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son domicile où, étant arrivé et entré dans un cabinet au premier étage 
ayant vue sur la rue des Batailles, y avons trouvé et par devant nous est 
comparue d'abord la citoyenne Marie-Anne Vinsot-Augé, faisant les fonc- 
tions d'officier de saute de celte section et ayant été en cette qualité 
appelléc auprès du citoyen .Haynal dont elle avoit la confiance comme 
l'ayant déjà soigné pendant deux maladies très graves, laquelle nous a 
dit que le douze du présent mois ledit citoyen Haynal s'étant trouvé 
indisposé, Cappella auprès de lui qu'elle trouva levé et travaillant, que 
lui ayant faij des questions sur son indisposition et ayant inspecté son 
pouls elle le trouva presque dans son naturel et ne reconnut dans cette 
indisposilion d'autre caractère qu'une courbature, que pendant les jours 
suivants, jusqu'à hier vers midi, ledit citoyen Raynal n'a pas été allité, 
qu'au contraire il s'est toujours occupé à écrire et à lire sans se plaindre 
d'autres douleurs que, de malaise ; que la comparante ayant alors trouvé 
de la faiblesse dans son pouls, elle lui conseilla de se mettre au lit, ce 
qu'il ne fit que d'après les sollicitations pressantes qu'elle lui en fit ; 
qu'à deux [heures il prit un très léger potage de vernii (sic) qu'il parut 
manger avec plaisir, et se plaignit même qu'il n'étoit pas aussi fort que 
son potage ordinaire, qu'après, se trouvant bien dans son lit, il pria 
qu'on le laissât reposer, qu'à quatre heures il se fit lire le journal, sur 
lequel il fit des obervations de rédaction, jusqu'à cinq heures, heure à 
laquelle le pouls cessa de conserver sa consistance ordinaire, qu'alors 
il a paru avoir sa raison aliénée et perdit connoissance cinq minutes 
après avec l'usage de tous ses sens, que dans cet état la comparante 
lui administra tous les soins et les remèdes que sembloit exiger sa posi- 
tion jusqu'à dix heures où il est mort sans crise ni manifestation d'au- 
cune douleur ni convulsion, et a la comparante signé : 

M. Anne Vinsot Auge. 

(Pièce originale faisant partie des papiers de l'ancienne justice de 
paix du i" arrondissement, recueillis à la mairie du 8° arrondissement 
et déposés aux Archives de la Seine.) 



/{APPORT DE M. LUD. LaLANSE SUE DEUX COXVUXtCATWKS 

DE M. SOVC AILLE. 

M. Soucaille, correspondant du Ministère à Béziers, nous a 
envoyé deux pièces qu'il n'a accompagnées ni de notice ni 
d'annotations. 

La première, en date du 19 novembre 1629, porte l'intitulé 
suivant, qui est assez bizarre : Ratification faite par François I er 
de l'indemnité que le pays de Languedoc fil à l'empereur Charles- 
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Quint pour le pays. Si cet intitulé, comme je l'espère, est la 
transcription exacte de ce qu'il a trouvé sur le manuscrit d'où il 
a extrait la pièce, M. Soucaille aurait drt le rectifier, car il est 
incompréhensible et fautif. D'abord il aurait fallu lire non pas 
pour le pat/s, mais pour la paix; ensuite il ne s'agit nullement 
d'une ratification, qui serait inexplicable, de François I or au sujet 
de la part que le Languedoc avait payée pour la rançon du roi. 
Le document contient simplement des lettres-patentes du roi 
déclarant qu'en considération des sacrifices que les habitants de 
la province se sont imposés pour lui, et de la ratification qu'ils 
avaient faite du traité de Madrid, il confirme tous leurs privi- 
lèges et s'engage aies « garder indemnes si aucun intérest du 
dommage leur survenoit en général ou en particulier pour raison 
de ladite ratification et approbation. » 

La seconde pièce est intitulée : Lettres-patentes du roi Henri H 
(31 mai 1Ô47) contre les rigueurs du petit-scel établi à Mont- 
pellier. 

Ces deux pièces m'ont paru assez intéressantes pour que j'en 
demande l'insertion dans le Bulletin du Comité. 

Lud. Lalanne, 
Membre du Comité. 



LETTRES PATENTES DE FRANÇOIS I« 

AU SUJET DE LA RATIFICATION TAU LES ÉTATS DE LANGUEDOC DES TRAITÉS 

DE CAMBRAI ET DE MADRID 

19 novembre 4529. 

Nicolas de Masis, seigneur de la Raussière, conseiller et maislre 
d'hostel ordinaire du Roy, nostre Sire, et pour luy gouverneur des villes 
et baronnies de Montpellier et Homelas, à tous ceux qui ces présentes 
lettres verront, salut. Scauoir faisons que nous avons veu, leu, teneu et 
par le greffier secrétaire des Estatz généraulx du pays de Languedoc 
faict voir et lyre de mot à mot certaines lettres patentes du Roy, nostre 
Sire, octroyées par ledict seigneur aux gens des trois estatz dudit pays 
du Languedoc touchant l'indemnité de la raliffication faicle par lesdites 
gens des cstalz des traictoz de paix, amytié et fédération et alliance per- 
pétuelle faicte et conclute tant en la ville de Cambray que en la ville de 
Madrid entre ledit seigneur et lesleu empereur, escriptes en parchemin, 
signées du seing manuel dudit seigneur et par le secrétaire Cîeruyn, 
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données à Paris le dix-neufiesme jour de novembre, Tan mil cinq cent 
vingt-neuf, scellées du scel dudil seigneur à cire jaulne et double queue, 

saynes et entières, sans aucune razure ou suspicion, desquelles la 
teneur sensuyt : 

Françoys, par la grâce de Dieu roy de France, à tous ceulx qui ces 
présentes lettres verront, salut. Comme nous eussions mandé assembler 
en notre ville du Pont-Saint-Esprit, au quatorziesme jour du mois [de 
nouembre dernier passé, les gens des trois estatz de nostre pays de Lan- 
guedoc, ausquelz aurions fait dire et remontrer par noz commissaires 
par nous depputez à assister à ladite assemblée le traicté de paix, 
amytié, confédération et alliance perpétuelle l'aicte, jurée, conclute et 
accordée en la ville de Cambray par noslre très chère et très amee dame 
et mère, ou nom et ayant ample pouuoir de nous, et de nostre. très chère 
et très amee tante l'archiduchesse d'Autriche, duchesse douairière de 
Sauoie, ou nom et ayant sur ce ample pouuoir de leslcu empereur son 
nepueu, entre nous et ledit csleu empereur et tous et chescuns nos 
royaulmes, pays et seigneuries, vassaulx et subgectz, lequel traicté de 
Cambray et celuy qui feust fait au précédent en la ville de Madrid, en 
ce qu'il n'est changé, mué ou innoué par celluy dudit Cambray, nous 
feussions tenuz faire ratiffier etapprouuer par les estatz particulliers des 
prouinces et gouucrnement de nostredit royaulme et par eulx faire jurer 
et promettre la perpétuelle obseruance diceulx. Et pour à ce fournir et 
satisfaire eussions mandé et enjoint et faict mander et enjoindre par nous 
à commissaires à ce expressément depputez ausdites gens des estatz de 
nostre pays de Languedoc de ratiffier et jurer la perpétuelle obseruance 
diceulx traictez selon la forme et teneur dudit traicté de Cambray, ce 
qu'ilz ont fait, comme nos bons et loyaulx subgectz, connoissans le grand 
bien qui deppend à nous et à nostre royaulme à l'occasion dudil traicté, 
nous supplians que à cause d'icelle ratification et jurement ils ne feus- 
sent chargez pour l'aduenir, oultre la part et portion qui leur touche et 
peut toucher de Testât général du royaulme, feust par charge generalle 
comme en particulier ordinaire et extraordinaire ou en quelque autre 
qualité que ce feust contraire et derrogeant aux privilèges de nostredit 
pays de Languedoc, et oultre ce nous ont requiz leur estre par nous 
pourueu d'asseurance d'indcmpnité et qu'ils puissent jouyr de toutes 
modifications, limitations, reseruations, ratiffications et rétentions dont 
useront et jouiront les bonnes villes de nostre royaume quy se seront 
obligées pour Tobseruation dudit traité et les estatz de nostre pays de 
Normandye, ensemble des reseruations et ordonnances que les courtz de 
parlement de nostre royaulme pourront sur ce faire. Pour ce, est-il que 
nous, désirans porter(?) gratifier et fauoriser lesdites gens des estatz de 
nostredit pays de Languedoc, et les garder et préseruer de dommage 
comme nos très bons, vrays et loyaulx et obéissans seruiteurs et sub- 
gectz, considéré leur bonne volonté et obeyssance, et que ce qu'ilz ont 
faict a esté et est très requiz, utille et profitable pour le bien de nous et 
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de nostre royaulme, anons de nostre certaine science, puissance et aulho- 
rité royale, par l'aduiz et délibération des princes, seigneurs e! gens de 
noire conseil, octroie, accordé, octroyons et accordons par ces présentes 
auxdits gens des estatz de nostre pays de Languedoc que ledit pays, à 
cause de ladite ratification, et approbation, ne les habilans en icelluy ne 
seront chargez et surchargez pour laduenir oultre la part et portion qui 
leur touche et peult loucher de lestât général de tout le royaulme, soict 
par charge générale ou particulière, ordinaire ou extraordinaire 
ni aultrement et en quelque manyere que ce soyt, et en ce entretiendrons 
leurs privilèges sans àicculx aucunement derroger, promettant en bonne 
foy et parolle de Roy que si aucun interest ou dommage leur suruenoit 
en général ou particulier pour raison de ladite ratiflication et approba- 
tion les garder indempnes et satisfaire à leurs interestz pertes et dom- 
mages. En se auons voullu et accordé, voulions et accordons que à cause 
de ladite ratifficalion et approbation ils ne soyent de pire condition 
que les bonnes villes de France et gens des estât/ de Normandye seront, 
et quils jouissent et uzent de toutes et telles reseruations, limitations et 
modifications, que les dessidusts et de toutes aultres reseruations et 
modifications que seront ordonnez par les courtz de parlement de nos- 
tredit royaulme. En tesmoing de ce nous auons signé ces présentes de 
nostre main et à icelles fait mettre nostre scel. Donné à Paris, le dix- 
neufiesme jour de novembre, Tan de grâce mil cinq cens vingt-neuf et 
de nostre règne le quinsiesme. Aînsiy signé : Françoys. — Par le roy, 
signé : Geruin. — En tesmoing des choses dessusdites nous auons signé 
les présentes et fait sceller les présentes du sceau royal ordinaire et 
authentique de nostredit gouuernement. Kaict et donné en nostre ville 
de Montpellier, le doutziesme jour de décembre, lan mil cinq cent trente. 
Signé : Nicolas de Masis. — Collation faite avec l'original. Signé : 
Bertrand. 

Extrait du registre De Omnibus, tome I er , page 38. 



LETTRES PATENTES DU ROI HENRI II 

CONTRE LES RIGUEURS DU PETIT SCEL ÉTARLI A MONTPELLIER 

34 mai 4547, 

Henry, par la grâce de Dieu, roy de France, à nos amez et feaulx les 
premier et second président en nostre court de parlement à Tholose, 
salut. Nos très chiers et bien amez les gens des troys estatz de nostre 
pays de Languedoc nous ont par leurs depputez faict dir^ et remonstrer 
qu'il et tous ceulx qui sont du bref ressort sont grandement vexez et 
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epprouuez par les rigueurs du petit scel de Montpellier, d'aultant que 
lexeqution d'icelluy scel se faicl tant par saysic de biens que de per- 
sonnes, ne cessant lung pour l'autre, et se exhigent pour peyne de dix 
Hures une, pour le droit de la rigueur qu'il nous est appliquée, et oultre 
ce les débiteurs qui sont ainsin saysi sont admenez prisonniers de 
toutes part d'icelluy ressort en la ville de Montpellier, où est le siège du 
petit scel, pour cognoislre lesdits saysies et oppositions des débiteurs et 
des autres opposans et les appellations aprez deuolues à notre seneschal 
de Beaucayre, quy est faict un exempt fort inutille duquel procèdent 
frays insupportables. Nous requérant très justement, sans diminution 
de noz droietz, vouloir modiffîer lesdiles rigueurs et ordonner que dore- 
senauant «aysic de personne ne puisse estre faicle sy la debte ne monte 
cent liures tournoys et au-dessus, et que les emprisonnemens de per- 
sonnes soyent faictes es plus prochains prisons royaulx des exequtez. 
.Néanlmoingz que les oppositions, s'il y en a, soyent traictees, instruites 
et jugées par les sièges de nos seneschaulx selon la demure et habitation 
des exequtez et oppousans, et du jugement desdites oppositions l'appel 
soyt décidé par vous comme a este par cy-deuant obserué. Sur quoy, 
auant que leur pouruoir, aurions bien voullu auoir votre aduiz. Pour ce 
est-il que nous vous mandons et commandons par ces présentes que, 
comparans par deuant vous ceux quy ont intérest en ceste nature et les- 
quels vous ; y ferez adjourner et appeler par le premier des huissiers et 
aultre nostre sergent, vous ayes appelé et assister auec vous deux des 
plus anciens conseillers de nostredite court à les ouyr, ensemble nostre 
procureur en icelle court se ont qu'ilz et chacun deulx vouldront dire, 
propouscr et alléguer en ladite matière pour aprez vous auertir de la pro- 
uision qu'il vous semblera que nous debuerons sur ce fayre et donner 
pour le bien de justice et soullaigement dudit pays, affin d'en ordon- 
ner ainsi qu'il appartiendra et verrons estre à faire; par rayson, de 
ce fayre nous vous auons donné pouuoir, authorité et mandement 
spécial par lesdites présentes. Donné à Saint-Germain-en-Laye ce dernier 
jour de may, Tan de grâce mil cinq cens quarante-sept et de nostre 
règne le premier. Par le Roy. En son Conseil : Glansses. — Coppye poul- 
ie greffier : Barthélémy. 

Extrait du registre De Omnibus, tome I or , page *>.8. 



/{apport de M, ue Mas-Latrie , sur une commuxicatiox 
de M. Francis Molarh. 

M. Francis Molardj archiviste du département de l'Yonne , 
chargé antérieurement d'une mission scientitique en Italie, 
adresse une indication sommaire de lettres écrites do France par 
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les consuls génois, dont il a constaté l'existence aux archives de 
Gênes. Ces lettres émanent des consuls résidant à Marseille, 
Narbonne, Perpignan, Toulon, Toulouse, Saint-Tropez, Antibes, 
Agde. Bordeaux, Cette, I-*i Ciotat et Lyon. Les plus anciennes de 
ces lettres sont de Tan i555. Elles émanent des consuls de Mar- 
seille; les plus récentes sont de Tan i8o5. Le catalogue de 
M. Molard ne donne pas l'objet de ces lettres, et ne fait connaître 
que la «laie et le signataire de la dépêche. Il pourrait y avoir 
quelque utilité à l'imprimer néanmoins dans le Bulletin. 

L. de Mas-Latrie, 
Membre du Comité. 



LETTRES DES CONSULS GÉNOIS EN FRANCE 

Inventaire sommaire 
des lettres des Consuls génois résidant dans les principales villes 
commerciales de France. (Dix paquets ou mazzi.) 

MÂZZO I 

Antibes. 

1606. Lettres autographes du Magnifique UulTo à la Sérénissime Répu- 
blique. 

1762-1792. Lettres autographes du consul Anbernon au gouvernement 
génois. 

A g de. 

i(iG4. Lettres autographes du consul Cosleà la République de Gôncs. 

Bordeaux. 

1787. Lettres autographes du Magnifique Lcmaire à la République Séré- 
nissime. 

1794-1804. Lettres autographes du consul VVeisel à la République Séré- 
nissime. 

Cette. 

1700. Lettres autographes du Magnifique Relinghiero au gouvernement 

génois. 
1705-1709 Lettres originales du Magnifique Gabella au gouvernement 

génois. 
1721-1730. Lettres originales du consul Renezech au gouvernement 

génois. 
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i749~ x 79 z - Lettres originales du Magnifique Rossi au gouvernement 

génois. 
1799-1805. Lettres autographes du même au ministère des affaires 

étrangères de Gènes. 

Ciotat* 

1664-1784* Lettres autographes des consuls Marrât et Cotinel à la 
République de Gènes. 

Lyon. 
i;56. Lettres du consul Spontonc au gouvernement génois. 

Marseille. 

i555-i.)57. Lettres du consul Biagio Doriaà la seigneurie de Gènes. 
i563-i565. Lettres du consul Poinponio Doria à la seigneurie de Gènes. 
1574. Lettres du consul Antonio Spinola à la seigneurie de Gènes. 
1599. Lettres originales du Magnifique N... à la seigneurie de Gènes. 
iG35-i6r>r». Lettres originales du Magnifique Savignone à la seigneurie 

de Gènes. 
i6f>6-iG6-.>.. Lettres originales du Magnifique Rizzo à la seigneurie de 

Gènes. 
1662-1673. Lettres autographes du Magnifique Forno à la seigneurie de 

Gènes. 

MAZZO II 

Marseille. 

167V1677. Lettres originales des Magnifiques Manfredonia et Ponte au 

gouvernement génois. 
1678-1679. Lettres originales du Magnifique Deferrari au gouvernement 

génois. 
1679-1685. Lettres autographes du Magnifique Ponte au gouvernement 

génois. 

MAZZO III 

Marseille. 

1686-1690. Lettres du] consul Ponte à la république de Gènes. 

1691-1698. Lettres autographes des consuls Bado cl Ponte à la répu- 
blique de Gènes. 

1702. Lettres originales du Magnifique Fazzero à la république de 
Gènes. 

1 707-1 721. Lettres autographes du Magnifique Schinchino à la répu- 
blique de Gènes. 
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MAZZO IV 

Marseille* 

i7-?o-i 7 o 9 . Lettres originales du Magnifique Schinchino au gouvernement 
génois. 

1730-1749- Lettre du même au gouvernement génois. 
1750-1758. Lettre du même au gouvernement génois. 
1758-1759. Lettres originales du Magnifique Marrani au gouvernement 
génois. 

MAZZO V 

Marseille* 

1709-17G8. Lettres autographes <iu Magnifique Luscoso à son gouver- 
nement. 

1768-1776. Lettres originales du Magnifique Gazzero à son gouverne- 
ment. 
I 77 6 " I 7 8 4- Lettres du Magnifique Pagano à son gouvernement. 

MAZZO VI 

Marseille* 

1785-1793. Lettres du Magnifique Pagano à la république de Gènes. 
*794-*797- Lettres du même à la république de Gènes. 
1797-1798. Lettres du même au ministère des affaires étrangères de 
Gènes. 

1799. Lettres du même au ministère des affaires étrangères de Gènes. 

MAZZO VII 

Marseille* 

1800. Lettres du Magnifique Pagano au ministère des affaires étrangères. 
1801-1802. Lettres du même au ministère des affaires étrangères. 
i8o3-i8o4- Lettres du même au ministère des affaires étrangères. 

MAZZO VIII 

Narbonne* 
1719-1745. Lettres du consul Claret au gouvernement génois. 

Perpignan. 
1782-1785. Lettres du consul Gagnon au gouvernement génois. 
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Toulon. 

i(>2i. Lettres du Magnifique De' Negri à la seigneurie de Gênes. 
i645-i646. Lettres du Magnifique Nivanagra à la seigneurie de Gènes. 
i(i">o-if>r>!). Lettres du Magnifique Gaudemar à la seigneurie de Gènes. 
1660-1687. Lettres du même à la seigneurie de Gènes. 
1695-1710. Lettres du Magnifique Gozzano à la seigneurie de Gènes. 
1711-1727. Lettres du Magnifique Hianchi à la seigneurie de Gènes. 
1731-1739- Lettres du même à la seigneurie de Gènes. 
1740-17/48. Lettres du même à la seigneurie de Gènes. 

MAZZO IX 

Toulon. 

1750-175*). Lettres du Magnitique Bianchi au gouvernement génois. 

17G0-177/1. Lettres du même au gouvernement génois. 

1778-178;). Lettres du Magnifique Giuliano au gouvernement génois. 

MÂZZO X 

Toulon. 

1790-1796. Lettres du Magnifique Giuliano au gouvernement génois. 
'7!»7-i8«>5. Lettres du consul Medoni au ministère des affaires étran- 
gères de Gènes. 

Toulouse. 

1 798-1804. Lettres du consul Montano au ministère des affaires étran- 
gères de Gènes. 

Corse. 

1797-1805. Lettres des consuls génois dans file de Corse à leur gouver- 
nement. 

Saint-Tropez. 

iTiyi. Lettres autographes du magnifique N.... à la seigneurie de Gènes 
1G18. Lettres du Magnifique N.... à la seigneurie de Gènes. 
1647-1 652. Lettres du consul Cauvin à la seigneurie de Gènes. 
1680. Lettres du consul lîouïïand à la seigneurie de Gènes. 
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SEANCE 1)1 10 JANVIER 1887. 



PRÉSIDENCE DE N. LEOPOLD DEMSLK. 

I-a séance est ouverte à ;$ h. i/'i. 

Le procès- verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

Il est donné lecture des communications suivantes, avec renvoi 
de chacune d'elles à un rapporteur particulier. 

M. Bo.NDb'HA.XD, correspondant du Ministère à Nîmes : Tran* 
wiption d'un feuillet de parchemin contenant un fragment d'un** 
table des matières du xui e siècle. — Renvoi h M. Gaston Paris. 

M. Mi'kie, bibliothécaire de la ville de Fiers (Orne : Quelques 
mots SUT 1rs familles de Vhiiard et dé la Roque de Cerizg. — Renvoi 
à M. Siméon Luce. 

M. Soucaille, correspondant du Ministère à Béziers : i° Lettre 

de M. Labrumie, officier français, à Mwdes Abris de Ronsset, évique 
et seigneur de Béziers, i8 septembre ijii; -*° Mémoire dans lequel 
sont exposés 1rs abus avec lesquels était exercé le droit de chasse de 
M& des Abris de ftousset, évèque de Béziers. dans le fief de Casouls 
fi744)> — Renvoi à M. Georges Picot. 

11 est fait hommage à la section des ouvrages suivants : 

M. BOURBON, correspondant du Ministère à Evreux : i° Décou- 
vertes archéologiques faites à Evreux en 1884; i° Notes sur tes 
négociations du traité du Goulet entre Philippe-Auguste et Richard 
Cwur-de-Lion (1199); 3° Notes historiques extraites des registres 
paroissiaux de l'état civil; 4° Introduction à l'inventaire de la 
série G des archives de l'Eure, contenant une notice sur les con- 
fréries de charité. 

M. Gasté, correspondant du Ministère à Caen : i° Les collec- 
tions de Verres ; i° La chanson sur les faux nobles du registre de 
Monts; !5° Quelques documents inédits relatifs à l'administration 
provinciale sous Louis XIV; 4° Pierre Corneille au palinod de 
Caen ; 3° Tables chronologique, méthodique et alphabétique des tra- 
vaux insérés dans les mémoires de l'Académie des sciences, arts et 

HlsT. BT PI1ILOL. J 
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belles-lettres de Caen depuis / 754 jusqu'en 1883 inchrsivement ; 
G Olivier fJasselin (Extrait du Bulletin de ta Société scientifique 
Flammarion à Argentan, 4°-année, n° io). 

M. QuaRRÉ-ReYBOURBON, membre de la Commission historique du 
Nord : La ville de Gannat et son évangèliaire du X e siècle. 
Remerciements, dépôt à la Bibliothèque. 

Il est donné lecture d'un rapport sur une demande de sub- 
vention adressée par la Société des Archives du Poitou ; cette 
demande sera transmise à la Commission centrale. 

M. Ludovic Lalanne propose l'insertion au Bulletin d'une com- 
munication de M. Soucaille : Lettre de M9 r de Damville (3 juin 1673) 
et le dépôt aux archives d'une autre communication du même 
correspondant : Lettre du roi Henri III (27 mai i583) W, 

M. Georges Picot, rendant compte d'une communication de 
M. Durieux : Les Etats provinciaux du Cambrésis, regrette que 
l'étendue de cette communication ne permette pas de l'insérer 
dans le Bulletin ; M. le directeur du Secrétariat, prenant eu consi- 
dération l'intérêt du document communiqué par M. Durieux et la 
trop grande rareté des communications de ce genre, est d'avis 
que l'on insère in extenso le travail de M. Durieux, et la section 
adopte ces conclusions (*>. 

M. Paul Meyer donne lecture d'un rapport sur une communi- 
cation que M. Chassaing lui a adressée directement : Sentence du 
sénéchal de Beaucaire et Nimes, faisant défense aux officiers de la 
cour commune et aux notaires du Pug de faire des informations 
en matière de contraventions sans gravité et d'injures légères non 
visées par la loi Cornelia. M. Meyer propose l'insertion de cette 
communication au Bulletin du Comité t 3 ). 

M.Delisle entretient la section d'une découverte intéressante 
qui vient d'être faite dans un château de Normandie: c'est la pre- 
mière partie du/ourna/si curieux d'un gentilhomme normand du 
xvi e siècle, Picot, sire de Gouberville. La partie de ce journal que 
Ton connaissait, et qui a été publiée, s'étend de i552 à 1562; on 
• 

l 1 » Voir à la suite du procès-vcrba.1. 
M Idem. 
t») Idem. 
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vient de retrouver le journal relatif aux cinq années précédentes, 
et sans doute la Société des antiquaires de Normandie publiera 
ce manuscrit; il n'y a pas de livres de raisons faisant mieux 
connaître l'histoire des usages locaux et les rapports des gens 
entre eux. Malheureusement, l'histoire du sieur de Goubervillc 
est encore ignorée ; on ne sait ce qu'il devint après i56u. 

M. Sihéon Luge ajoute qu'il existe à Saint-Lô des pièces d'ar- 
chives grâce auxquelles on pourrait faire la biographie de Picot 
de Gouberville; M. Luce s'associe à M. Delisle pour reconnaître 
l'importance de ce journal; on y trouvera notamment des indica- 
tions très précises sur l'histoire du cidre, sur les variétés de 
pommes cultivées en Normandie au xvi* siècle, sur les haras sau- 
vages qui existaient alors, etc., etc. 

La séance est levée à 4 h. i/a. 

Le Secrétaire de la Section d'histoire et de philologie» 

A. Gazier, 

Membre <lu Comitr. 



Lettre de M. DB J)am ville, GOUVERNEUR POUH le nui au pays de 
Languedoc , au sénéchal de Carcassonne ou son ueutbnânt a 
béziers, au sujet db l* élection au trône de pologne du duc 
rf Anjou, frère du roi (3 juin 1573). 

Communication de M. Soucaille, correspondant du Ministère à Béziers. 

M. Soucaille, correspondant du Ministère à Béziers, nous a 
envoyé deux pièces tirées des archives municipales de Béziers. La 
première est une Lettre du maréchal de Damville au sénéchal de 
Carcassonne ou à son lieutenant au siège de Béziers^ en date du 
3 juin 1573. Il lui prescrit, en conformité des ordres du roi, de 
faire faire des processions générales, des feux de joie et autres 
réjouissances publiques pour célébrer l'élection du duc d'Anjou 
au trône de Pologne. 

La seconde pièce est une Lettre de Henri III aux consuls et habi* 
tante de Béziers pour les prévenir qu'il leur envoie le sieur de 
Rieux afin de les assurer de son désir de maintenir la paix. 

Je propose l'insertion au Bulletin de la première pièce, et le 
dépôt de la seconde à nos archives. 

Lui). LàLANSE» 
Membre du Comité. 
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Monsieur le seneschal, le Roy m'a iaict cest honneur de mescrire par 
ses lettres du trentiesme du passé, que par la divine bonté de Dieu, 
monseigneur son frère, duc d'Anjou, a este esleu unanimement par le 
peuple du royaulme de Poullogne pour leur roy, me commandant sa 
Majesté de le faire scavoir aulx estatz de mon gouvernemant afin de 
rendre grâces a Dieu par processions generalles et d'en faire demon- 
strance de joye par feuz publicqs, sons darlilherie et de cloches et aulre- 
rnanl, comme [pour] ung faict si important que cesthuyla et duquel 
deppend ung bien universel on a accoustumé den uzer. Pour reste cause, 
je vous en ay bien voleu escripre a ce que incontinant \ous en donniez 
aduis aux consulz des villes et iceulx de voslre ressort, et que chescung 
deulx au jour que par leur prélat leur sera ordonné se metent en actions 
de grâces elle mesmejour lacent ladite démonstration de joye par les- 
dits feuz publicqs, sou darlilherie et autrement comme cy dessus. .YestanI 
la presante a autre occasion, et massurant que vous ni failhirés, je priera} 
sur ce le Créateur, monsieur le seneschal, vous avoir en sa sainte et 
digne garde. Donné a Bcaucaire, sous le scel de nos armes, le troisiesme 
jour du mois de juing, lan mil cinq cens septante trois. Votre entière- 
ment bon ami, H. de Montmorency. 

A monsieur le seneschal de Carcassonnc ou son lieutenant au siège de 
Beziers. 

Archives municipales de Béziers. 



Sentence du sénéchal de Bbaucajbe bt Nîmes postant oéfenses aux 

officiers de la cour communs et aux notaires du pi y de faire 
des informations en matière de contraventions sans gravité et 
d injures legeres non visées par la loi cornbua, vers 1 126. 

Communication de M. Chassaing, correspondant du Ministère. 

L'un de nos plus laborieux correspondants, M. Augustin Chas- 
saing, l'éditeur des mémoires d'Etienne de Médicis, de Jean Burel, 
d'Antoine Jaemon, nous communique une curieuse sentence du 
sénéchal de Beaucaire, qu'il a extraite d'un rouleau, mutilé du 
commencement, appartenant aux archives municipales du Puv. 
Cette sentence est destinée à mettre fin à un abus qui s'était 
introduit clans le ressort de la cour commune du Puy. Les officiers 
de cette cour et les notaires du Puy avaient coutume de procéder 
à de longues et dispendieuses enquêtes pour les moindres délits, 
pour des paroles un peu excessives échappées dans la chaleur de 
' la discussion, pour des contraventions sans. importance. L'auteur 
de la sentence parait avoir compris que les délits d'injures ont 
une portée très variable selon les milieux où ils sont commis. Il 
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constate, d'ailleurs, qu'à Nfmes, ville où en effet les habitudes 

localos n'excluent pas certaines vivacités d'expression, on ne 
poursuit pas pour ces peccadilles. En conséquence, il dresse en 
langue vulgaire, et même très vulgaire, une liste des mots qu'on 
peut se dire sans encourir de poursuites, et énurnère les légères 
infractions aux règlements municipaux qu'on pourra se per- 
mettre. Ainsi, on ne sera pas poursuivi pour avoir jeté dans la 
rue, en temps de pluie, quelques ordures ou un peu de paille (ali- 
gnas modicas fèces vel palpas), ou pour avoir vidé par la fenêtre, le 
soir, des eaux propres ou non {munde. vel immunde). Seul, le 
vîguier aura droit d'intervenir et d'infliger une légère amende, et 
encore sera-t-on tout h fait en règle pourvu qu'on ait d'abord crié 
trois fois : Dpsotz! l'équivalent du Passa res? des Marseillais. 

Ce document est intéressant et je n'hésite pas à en proposer la 
publication dans le Bulletin du Comité. 

Paul Mkyer, 
Membre du Comité. 

La sentence du sénéchal de Beaucaire et Mmos, interdisant aux 
notaires du Pny de procéder à des informations en matière de délits 
minimes, se trouve sur la dernière membrane de parchemin d'un rouleau 
conservé aux Archives municipales du Puy et dont les premières mem- 
branes n'existent plus ; par suite, il est impossible d'en déterminer le 
nombre. Mais ce rouleau devait être fort long, car il renfermait certai- 
nement toute la procédure antérieure à la sentence. 

La dernière membrane débute par la commission de ||« George 
Lacoste, procureur du roi en la cour commune du Puy, en date du <> jan- 
vier i^.l (iVM, n. st.). 

D'après un autre titre des archives municipales, ce même M* George 
Lacoste était déjà, h la date du ->\ juin i4^o, procureur fiscal de l'évèque à 
la même cour. 

La cour commune du Puy était un tribunal mixte entre le roi et 
l'évèque ; elle se composait d'un baille et d'un juge nommés par le roi et 
l'évèque et qui rendaient pro indivise la justice en leur nom. Cette juri- 
diction avait été créée, en septembre 1307, lorsque le roi Philippe le Bel 
devînt coseigneur du Puy par le traité de paréage qu'il conclut avec 
l'évèque Jean de Commines. 

Pour la date approximative de i4*>.<», je me suis basé sur la commission 
du procureur du roi, George Lacoste, qui avait mis en mouvement cette 
affaire- Un pareil procès [implique, de la part du magistrat qui l'entre- 
prend, un zèle, une ardeur qui ne se rencontrent d'ordinaire que chez un 
novice. II n'y aurait, d'ailleurs, aucun inconvénient à rapprocher cette date 
de quelques années. ISous savons, d'après la relation d'un huissier au 
parlement de Pari*, Etienne Fessouer, qu'en if\'\<h le lieutenant du séné- 
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chai de Bttaucaire s'appelait Pons Marcoux, et qu'il cumulait ces fonc- 
tions avec celles d'avocat du roi en ladite sénéchaussée. Or, ce Pons Mar- 
coux (Pontius Marcolis) figure au début de l'extrait qui suit. 

La sentence dont il s'agit doit être un document d'espèce rare; je n'en 
ai jamais rencontré d'analogue ni dans nos archives locales, ni dans les 
histoires des villes du Midi, comme celle de Nîmes par Ménard. 

Elle avait pour but de couper court à un abus spécial à la ville du 
Puy, où les notaires, désireux d'émolumenter, procédaient, à l'occasion de 
plaintes insignifiantes, à de formidables enquêtes hors de proportion avec 
la gravité de l'affaire, et dont les écritures étaient fort coûteuses. 

Le rédacteur de la sentence, en procédant par énumération et en citant 
des exemples pour mieux se faire comprendre, est entré dans des particu- 
larités très piquantes et a ainsi tracé, des mœurs du Puy à son époque, 

un tableau des plus curieux. 

Augustin Chassaing. 



Et dictus dominus senescallus, visis litteris preinsertis sue commis- 
sions, et informationis suo mandato super premissis recepte, et partibus 
ipsis superius citatis et comparentibus auditis in hiis que proponere 
voluerunt, prout dixit, aliis non comparentibus adjornatis repputatis con- 
tumacibus et positis in contumacia et defTectu, salvis eorum justis excu- 
sationibus et deffensionibus, si quas habuerint, ad suam ordinationem 
processit per modum contentum in quadam cedula papiri scripta, ibidem 
publiée per honorabilem virum dominum Pontium Marcolis, in legibus 
lîcenciatum, advocatum regium dicte senescallie, de mandato dicti domini 
senescalli, lectaet pronunciata, cujus ténor talis est : 

Et dictus dominus senescallus Rellicadri et Nemausî, commissarius a 
regia magestate depputatus, prout supra de ejus commissione de verbo 
ad verbum fit mensio, et alias ex suo incumbenti officio presidiali, et 
cui, in associatione olim facta per dominum episcopum Aniciensem de 
juridictione communi dicte ville domino nostro régi in pariatgio super 
hoc facto, de quo eidem domino senescallo licuit, ut dixit, una cum dicto 
episcopo, institucio et destitucio officiariorum majorum dicte curie com- 
munis spectat et incumbit, ac etiam dictorum officiariorum dicte curie 
superiorum punitio, et in quo quidem pariatgio et ex conventione facta 
inter regem et episcopum, dominus noster rex retinuit sibi superiori- 
latem et ressortum per dictum dominum senescallum excercendum, viso 
tenore dicte sue commissionis, in qua sibi ex parte regia committitur et 
mandatur, conscito sibi prius de causis et abusibus de quibus in eisdem 
litteris regiis fit mensio, quampluribus aliis provideri tam in curia regia 
Vallavie in sede Anicii super facto injuriarum levium ex lege Cornelia 
non descendencium, et pro quibus fiunt, pro salvagardia regia infricta, 
inquestein eadem, quam eciamjure ordinario similiter in communi curia 
Anicii, de quibus in dictis litteris sue commissionis fit mensio, et lacius 
inferius per extensum declarabitur, civibus et incolis dicte ville Anicii et 
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suburbiorum ejusdem; visisque informationihus super hoc diligenter et 
soilempniter factis per magistrum Anthonium Grasseti, nolarium regiuni 
et firinarium curie presidialis Nemausï, ad hoc specialiter per dictum 
dominum senescallum commissarium regiuni in hac villa mandatum et 
commissum, cum maximo numéro testium fide dignorum , repportatis in 
dicta curia scnescallie, et in consilio dicte scnescallie pensatis et consul- 
tais ; salvoet retento quod delinquentes super dictis abusibus et forefac- 
tis in premissis et circa premissa puniri valeant et corrigi, sccundum 
sua démérita; habito super premissis peritorum consilio, et maxime cum 
officiariis regiis in villa Anicii existentibus, et vocato procuratore regio 
seu ejus substîtuto in baylliatgio Vallavie; attento quod in salvagardiis 
regiis, dum publicantur, fiunt prohibitiones per olïiciarios regios qui eas 
publicarunt et publicant presentibus, et per présentes absentibus, sub 
pena viginli quinque librarum vel marcharum argenti, vel aliis magnis 
pénis domino nostro régi applicandis, ne quis, cujuscumque status sue 
condicionis existât, injuriet facto vel verbo eum qui salvagardiam a 
domino rcge habuit vel obtinuit, nec ejus familiam in corpore et bonis, etc.; 
appunctavit et declaravit, auctoritale qua supra, ac eciam ordinavit, ne 
deinceps futuris et successuris temporibus, fiant alique inqueste in dicta 
curia regia Vallavie, contra cives et incolas dicte ville Anicii et subur- 
biorum ejusdem, de hiis que dicuntur et fient infra villam districtuum 1 ' 1 
juridictioniscommunis curie, pro injuriis levibus et yerbis in dictis litteris 
regiis descriptis, nec similibus pro salvagardia infricta, nec de causis 
mensionatis in eisdem et que lalius infe.rius speciiricabuntur ; et si niinia 
sollicitudine iirmariorum vel alias contingeret ea fieri vel conscribi, 
incontinent! per bayllivoset judices vel eorum locatenentes Vallavie, qtii 
«unt et pro temporibus erunt, sine aliquo emolumento exhigendo a 
quoquam, repellantur et cancellentur, nisi tamen a pretendente se inju- 
riatum inquesta denuncietur, et faciat partem expressam, militer vel 
criminaliter, contra injuriantem, juxta juris formam, [aut alias instiget 
faciendo partem, quoniam non est verissimile, olïiciarios regios qui pro 
temporibus retroactis publicaverunt dictas salvagardias, et in futurum 
publicabunt, quod pro le vibus et domesticis verbis et injuriis levibus et 
pretoriis et aliis que non descendunt ex legeCorne!ia,ac causis etcasibus 
de quibus in dictis litteris regiis fit mencio et inferius laciusdeclarabitur, 
et eis similibus, voluerint intelligere quod tan ta penacomniittaturet exhi- 
gatur, sicut pro attrocibus et magnis factis et injuriis ex lege Cornelia 
descendentibus. 

Item, et quia virtule dictarum lilterarum regiarum, eidem domino 
senescalio committitur eciam super hiis et quibusdam aliis provideri et 
provisionem inconcusse similiter fieri contra nonnulla edicta, olim in 
communi curia Anicii, et per olïiciarios dicte communis curie, sine scitu 
expresso dominorurn régis et episcopi, dominorum superiorum dicte 

f'J Suppr. vi/lam et corr. dislrictum? 
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curie, facta, et presertim super injuriis/ul nemo, cujuscumque status 
seu condicionis existai, audeat alium faclo nec verbo injuriare, sub pena 
vigonti quinque librarum luroneiisiiim, dominis dicte curie applicanda : 
in quo edito non est vorissimile quern debere coinprehendi, si dixerit ali- 
cui : Truant ou Ribaut, vel similia verba, sicut si dixerit : Murtrier ou 
Faisan* aut similia vel majora, et penam viginti quinqne librarum turo- 
nensium committiin vilibus et levibus, sicul in altrocibus. Ideo, auctori- 
tate qua supra dicte sue commissionis, et alias ex suo incunibenti officio 
presidiali, et ex superioritate sua, participato consilio cum reverendo iu 
(Ihristo pâtre et domino (iuillermo de f.halanconio divina providentia 
Aniciensi episcopo, et de ejus consensu in quantum sua interest, per 
modum etviam declarationis, ordinavitet appunctavit, ne aceteroindicta 
communi curia, per quoscumque notarios inquestarum^ 1 nec quosvis 
alios, scribantur nec fiant inqueste de lalibus levibus factis et injuriis 
pretoriis, et causis ac casibus in dictifi litteris regiis expressis et lacius 
inferius partim declaratis, ac sibi similibus, contra dictos cives et inco- 
las habitantes dicte ville et suburbii ejusdem, nisi, prout supra, injuria- 
tus denunciet, et f'aciat partem expressam, civiliter seu criminaliter, in 
forma juris, aut alias instiget, ut dictum est. Quod si continuât fieri im- 
portunitate otïiciariorum et notariorum, vel aliter nimia sollicitudine, vel 
causa imbursandi peccunias, seu alias quovis modo, incontinenti diim ad 
noliciam bajulorum et judicum dicte curie vel loratenentium eorumdem 
pervenerint, cancellentur et tollantur, absque aliquo emolumento ex eis 
exhigendo directe vel indirecte. Et ita ordinavit et exequi voluit idem 
dominus senescallus imposterum observari in dictis curiis regia Vallavic 
et communi civitatis Anicii, per officiarios earumdem, et per dictum 
dominuin senescallum successoresque suos, ac quoscumque alios offi- 
ciarios et commissarios regios présentes »«t futuros, sub pena viginti 
quinque marcharum argenti domino nostro régi applicanda, quam ipso 
facto incurrant, absque alia declaratioue in curia regia prediela, et in 
communi curia, dominis régi et episcopo, qualibet vice qua contrarium 
tiet, silencium perpetuum procuratoribus regio et fiscali communis euri«* 
imponendo, rata semper manente présent! ordinatione. 

Item, et quia de verbis levibus et aliquibus casibus fit mencio in 
litteris regiis, et plura sunt similia et minora inferius insserta et decla- 
rata partim, ut exinde in fulurum officiarii, qui nunc sunt et pro lem- 
pore erunt, in dictis curiis et locis, valeant et teneantur subditis provi- 
dere, ne de lalibus levibus et indebitis fatigentur inquestis, et de simili- 
bus ad similia judicetur, et per ipsos interpretetur, ideo ex hiis causis 
et aliis animum dicti domini senescalli moventibus, habito peritorum 
consilio, et obtento maxime ofticiariorum regiorum et dicte communis 
curie, inseruitseu inseri et describi mandavit et precepit, in sua presenti 
declaratione v.{ ordinacione, verba que Isunt] in dictis litteris supra des- 

') (Sic) rorr. in que* te. 
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eriptis, et que sunt similia et minora que sequnlur: primo, Maudi<t te 
Dieus, item Dieux te meta en mal an, sanglent, tintant, palhart, ri haut, 
garso, aventis, sicut et inter mulieres, item Hieu soy melhor home, "a 
melhor fenna que tu ; item Vay pissar en ton visaige, ou Hieu non farta 
una figha per te ; vel si contendant invicem AI bon home que tu aies. A! 
bona fenna, say en rier; item et quando niariti rixantur cum uxore, vel 
parentes cum Liberâ, de levihuset domesticis el causa correetionis factis 
vel verbis; item et si aliquis conlendat cum aliquo religioso, vocanda 
ipsum Cognât. 

Item, et faciebant inquestas quando burgenses, vel mercatores, seu 
etiam habitantes dicte ville, ludebant ad tabulas vel cartas, sicut in 
dictis litteris regiis fit mencio. 

Item, et si contendant cum notariis et servientibus, si aliquis dicat : 
Maistre Johan, hieu non ey pas dit aquo (pie ave» script, ou Son vos ey 
pa$ demandât instrument, vel servienti : Tu non me as pas citât, ou Hieu 
non t'ey pas fait gatgar aguel espenim (?), tu as falsament dit ou mal script, 
ou fnlsa relacion as fait, que sunt attrocia et descenduntex lege Cornelia. 
Item, et quando dicunt : Vay, brstia, tu non sies que ung fol ou ung 
coqui, ou ben meschant, malastruc, ou Lfiissa far, monstrando sibi ma- 
num et dicendo : Hieu non te prese ung botho,ouben Ten paiarey, incon- 
tinent! dicunt : Portât me testimoni que aquelme injuria, qu'elme menassa. 
et faciunt inquestas per fas vel per nefas, et tam in ordinario quam in 
salvagardia, quamvis in nulla civitate, nec in aliquibus aliis loris Lingue 
Occitane, presertim in capitali civitate Nemausi hujus seneseallie, nec in 
Alvemia, de talibus verbis et levihus injuriis et conviais fiant nec con- 
sueverint fieri inqueste. 

Et similiter, quando clauduntur porte per servientes communis curie, 
vel capiuntur pignora, ad requisitionem partis, et demum, volente parte, 
janua aperitur vel pignus captum redditur, incontinenti faciunt inques- 
tam, licet fieri non debeat, quoniam si partes sunt concordes, nichil ad 
judicem, et hoc nisi sub pena fuisset factum et processum. 

Item, et sicut quedarn alia édita maie interpretata et levia, utpote. 
quando in macello hujus ville, per notarios et servientes repperiuntur in 
carreria aque rubee sive sanguinose, quando abluunt carnes, incontinenti 
fiunt macellariis inqueste; vel quando habitantes Anicii, tempore pluvioso, 
mundant carreriam ante portas cum lo gerolh, vel prohiciunt in aqua 
aliquas modicas fèces vel paleas ; vel quando vieilli sonant vôl evocanl 
peregrinos vel extraneos querentes emere merces aliquas vel viclualîa, 
flicentes : Venet say, que hieu say que demandant W, incontinenti faciunl 
inquestas, quoad macellarios, salvis compositionibus vicinorum eoruni- 
ilem macellariorum. 

Item, et quando servientes communis curie, sua auctoritate propria. 
.sine mandato expresso eoruiu superiorum, precipiunt arresta civibus 

*' Sir, corr. demanda fz. 
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Anicii pro dictis causis et casibus, vel pro clamoribus contra eos factis, 
quamvis consuetum non fueritnec debeat. 

Item, et quando de nocte, post tactum simbali Beati Bartholomei, pro- 
hiciuntur aque munde vel immunde in carreriis, notariî et servientes 
insidiantur, et faciunt inquestas, quod nunquam solitum est fieri ; sed 
solum vigerius habet aliquod emolumen tum pro vino, nisi ter dicatur : 
Desnstz, desostz, dcsostz. 

De et pro quibus ut supra, dictus doroinus senescallus, communicato 
sepe consilio reverendi domini Anicii episcopi, et de ejus conssensu, 
declaravit et statuit, ne a cetero de dictis causis et casibus levibusque in- 
juriis in dictis litleris regiisdeclaratis,nec de similibus, fieri inquestas in 
dictis curiis, contra dictos cives Anicii, ubicumque délinquant, quoad cu- 
riam communem,in aliisjure regio et dicte communis curie semper salvo. 

Qua quidem ordinacione facta, dicti domini judex et locumtenens dicti 
domini bayllivi Vallavie, magister Jacobus de Casalibus, procurator 
regius substitutus in eodem baylliatgio, necnon et locumtenens dicti 
domini bajuli ipsius communis curie, ipsi ordinacioni consencierunt. 
Preloqutus vero dominus Georgius de Costa, procurator fiscaiis ipsius 
communis curie, dixit et proposuit quod si domini sui condomini ipsius 
communis curie consenciant, et ipse similiter. 

De quibus omnibus predictis, dictus dominus senescallus voluit et 
ordinavit, ne de premissis aliquis valeat aliquam causam ignorancie 
pretendere, ipsis dominis consulibus et eorum siodico requirentibus, 
ileri et conflci tria instrumenta ; quorum unum tradatur et expediatur 
dominis predictis ofHciariis regiis Vallavie, et aliud prcloquitis dominis 
curialibus dicte communis curie, ipsis officiariis requirentibus, pro 
registrando in cartulariis ipsarum curiarum, et aliud, eidem dominis 
consulibus, et hoc sumptibus et expensis eorumdem dominorum con- 
sulum, unius et ejusdem tenorîs et substancie, per nos notarios infra- 
scriptos. 

Acta fuerunt hec Anicii, ubi supra, in aula sive sala domus hostalerie 
signi Pomi, anno die et hora predictis, presentibus testibus venerabili et 
religioso viro [fratre Petro] Ginhos, preceptore de Folhosa, ordinis beati 
Johannis Jherosolymitani; nobili viro domino Andréa de Bonassio, mi- 
lite ; prudentibus viris Johanne Bartholomei, Vitale et Guillermo Cha- 
bada, pâtre et tilio, Arnaudo Abovis, Francisco de Bonassio, Johanne 
Duriane, Jacobo de Brivata, Petro Guaselas; honorabili viro domino 
Juliano de Casalibus, in utroque baccallario ; Vitale Theulenc, Johanne 
Salomonis, Ludovico Lhiautardi, Jacobo Gondonis, Andréa Guioneti, 
Johanne Fabri, Adhemario d'Avinho, Johanne Cayreti seniore, Bernardo 
Bausit, Johanne de Lacu, Johanne Bol, Matheo Duni, Jacobo Boerii, 
pebrerio, Laurentio Lonc, Petro Boterie, Johanne Bastier, Jacobo de Chal- 
melhis, Bernardo Bacconier, Jacobo Talobre, Johanne de Chalmelhis, 
Johanne Guitardi , Nicholao Feugcyronis , Johanne Cayreti juniore, 
Johanne Lachasa, Johanne de Montepetroso, mercatoribus; discretis 
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viris magistris Berlrando Chambonis, Jacobo Juvenis, Bertrando Alasert, 
Adhemario de Vaysseriis, Jacobo Salayronis, Johanne Chalier, Johanne 
Coderchi, Matheo Philippi, notariis, habitatoribus Anicii, pluribusque 
aliis. 

Parchemin. — Archives de /'hôtel de ville du Puy. 



Les États provinciaux ou Cambrésis. 
Communication de M. Durieux, correspondant du Ministère h Cambrai. 

Les histoires locales donnent peu de détails sur les États provinciaux 
du Cambrésis. L'étude de M. Durieux, correspondant du ministère, com- 
prend quarante-huit pages in-4 ; il l'a fait suivre de onze pièces justi- 
ficatives, la plupart inédites, qui remplissent cinquante pages. L'auteur 
s'est livré à de patientes recherches, et son travail est fait sur les textes 
originaux conservés aux archives communales de Cambrai et aux 
archives départementales du Nord. 

M. Durieux insiste peu sur l'origine des États : lorsqu'Henri II le Saint 
donna en 1007 le comté de Cambrai à l'Église de cette ville, on prétend 
que l'évoque constitua une sorte de conseil pour l'assister dans son 
gouvernement temporel. Ce conseil aurait été l'origine des États. 

Plusieurs siècles plus tard, alors que des textes précis nous fournis- 
sent une base solide, nous trouvons trois assemblées d'importance 
inégale: i° Les États de Cambrai, ou les premiers États, ne s'occupaient 
que des affaires de la ville. Sous la présidence de Tévèque, s'assem- 
blaient le chapitre de la cathédrale représentant le clergé, le prévôt, 
quatre échevins et neuf notables. 

Les seconds États se nommaient « États du Cambrésis » et traitaient 
des affaires de la campagne. On y appelait le clergé du plat pays, les 
douze pairs de la province, et les autres seigneurs représentés par 
leurs baillis. 

Enfin, les « plains États » ou États généraux s'occupaient des inté- 
rêts de la province entière. Ils étaient composés du clergé, de la 
noblesse de la cité et de la campagne, des échevins et des notables. 

Cette division ressort clairement des procès-verbaux des assemblées 

tenues au xvi e siècle. Le choix des députés se faisait pour le clergé par 

voie d'élection, les abbés, les prieurs, les chapitres s'assemblant pour 

élire ; les nobles se trouvaient naturellement désignés par leurs titres 

et seigneuries ; le magistrat municipal revêtait avec la robe d'échevin 

le droit et le devoir de siéger. Les séances étaient publiques : on y voit 

assister trois à quatre cents personnes. Outre un « bureau permanent » 

qui conservait entre les sessions un pouvoir propre, il y avait des 

commissions ou chambres dont les attributions ne disparaissaient pas 

avec la clôture des États. 

Les procès-verbaux du xv c siècle sont perdus. On sait toutefois par 
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un Fragment de compte de 1454 qu'il se tint i»n cotte année un*» session 
des États pour voter un impôt destiné à l'équipement de cinquante 
hommes d'armes demandés par l'empereur pour combattre le Turc. 

Réunis en 1477, ils élisent des députés pour s'entendre avec Louis XI. 
Sans cesse ballottés entre la France et le possesseur des Pays-Bas, ils 
obtiennent de Charles d'Autriche, en i5i5, des lettres de neutralité, 
s'occupent tantôt des fortifications de la ville, tantôt des droits fiscaux, 
tantôt des réformes. Cambrai reprise par le duc d'Anjou en i58i, 
opprimée par Jean de Monluc, maréchal de Balagny, se donna à l'Es- 
pagne en octobre r5g5, et le roi d'Espagne décida que les États se réu- 
niraient à l'hôtel de ville et non plus au palais épiscopal. 

En 1677, le Camhrésis revint à la France. Louis XIV promit de res- 
pecter les États. Sous les deux dominations, les droits des députés furent 
les mêmes et le régime de leurs délibérations ne subit aucune atteinte. 

Les trois ordres recevaient en séance générale communication des 
motifs de la convocation. Ils se séparaient pour délibérer isolément dans 
leurs « bureaux » respectifs. Les députés permanents, ceux qui véri- 
fiaient les comptes, recevaient un traitement de :>.oo florins par an : 
les autres, une indemnité bien moindre qui était fixée chaque année. 

Les États généraux tenaient au Ttvf siècle une ou deux sessions par 
an. Cet usage subsista dans le cours du dernier siècle. L'auteur suil 
attentivement les innovations introduites dans l'organisation des États: 
il nous fait assister aux querelles d'étiquette et de préséance qui tiennent 
une si grande place dans les sessions à mesure qu'on s'approche de la 
Révolution, et il termine en analysant le règlement du G novembre 178(1. 
par lequel le gouvernement de Louis XVI essaye d'y mettre un terme. 

La dernière session eut lieu du 9.0 au 25 octobre 1788. 

Les pièces justificatives sont bien choisies et d'un réel intérêt : le 
règlement espagnol du ?>.8 juillet 1668 est bon à rapprocher du règle- 
ment français du 6 novembre 178*). 

Je propose l'insertion des pièces justificatives et du travail de M. Du- 
l'ieux dans une des publications du Comité. 

G, Picot, 

Membre du Comité. 



LES ÉTATS PROVINCIAUX m CAMBRÉSIS 

Lorsque, en l'an 1007, le roi Henri II *> donna en souveraineté mou- 
vante de l'empire, à l'Église de Cambrai, le comté de Cambrésis, il le 
mit par cette donation sous l'autorité temporelle de Tévèque et du cha- 
pitre de cette Eglise qui en avaient déjà le gouvernement spirituel "\ 

11 Henri le Saint, ronronné empereur en 1014. 

*' L'acte de donation porte la date du 9 des calendes de novembre 1007. Il 
a été publié dans le Mémoire pour /'archevêque, le Dictionnaire historique 
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S'il faut en croire un «le nos anciens historiens. Lis Carpenlier, 
l'êvéque, pour s'aider dans cette administration temporelle, avait établi 
primitivement» un grand nombre de jurez » — sorte de « communauté 
ou sénat de paix ■>, — qui s'assemblaient chaque jour dans «< la maison 
de ville, qu'ils appelaient la maison du jugement, pour travailler au 
bien public. Ces jurez en nombre de quatre-vingts estoient choisis 
entre les familles patrices de la ville et estoient pour l'ordinaire des 
gens nobles ou de grands moyens. » Puis, l'auteur ajoute que la confu- 
sion née du nombre amena plus tard la réduction de cette assemblée 
à « deux prévosts, deux conseillers, quatorze eschevins, quatre, hommes 
'administrateurs spéciaux de la cité) et deux collecteurs '' ». 

De là deux ordres de personnes de caractère différent — ecclésias- 
tiques et laïques — constituant ce «pie l'on appela postérieurement 
« les États », car ils ne furent longtemps, dans le Cambrésis, composés 
que de deux ordres, du moins à titre permanent. 

Le clergé était toujours représenté dans son universalité par le cha- 
pitre seul; les députés des nobles et du magistrat formaient tout à la 
fois la noblesse et le tiers ne faisant alors qu'un seul ordre ". 

La province du Cambrésis, que sa neutralité rendait forcément auio- 
nome, étant comme un petit Ktal, devait mieux que toute autre se gouver- 
ner elle-même. Mais avant d'en arriver à la présence simultanée des deux 
éléments dans son administration, il se passa sans doute bien du temps. 

Le 8 octobre i%4, on voit figurer, d'une part les échevins et quatre 
hommes, les habitants et citoyens de la cité, et d'autre part févèque. 
les deux réglant dans une transaction leurs droits respectifs w . 

Le 9 juin i44*>» un concordat délimite de même la juridiction du cha- 
pitre et celle du magistrat ' . 

Dès le \v c siècle on lit dans les comptes du domaine que certaines 
dépenses ont lieu par le commandement «< de la cambre (la chambre 
ou le magistrat) et du conseil de la cité » "i. 

Bien que le nom n'y soit point écrit, ne pourrait-on voir dans ces 



de la cille de Cambrai, etc., par E. Bouly, p. 8i, les Mémoires de la .société 
tf Émulation (Les armoiries de la pille de Cambrai, par A. Durieux , 
tome XXXI, II e partie, p. 73 ) 

') Histoire généalogique des Pays-liax, ou histoire de Cambrai et du Cam- 
brésis, etc., par Jean Le Carpentier, ifi64,l M partie, p. 107. 

*î États de Cambrai, mémoire publié en 1783 par le chapitre métropolitain, 
â propos d'un différend avec l'ordre de la noblesse. P. 92. 

•i Mémoire pour l'archevêque, pièce à l'appui, n XLIV. 

*' Mémoire, etc., pièce LXIL 

z - Compte du domaine 1435-i43'i, folio 55 v. (archives coinm.) 
— u Pour frais et despens sonstenus par Mess, les prévost, eschevins, avec 
euh plusieurs notables seigneurs et bourgeois de cesle cité, etc. - — Compte 
de |i37-i438. (Archives communales.) 
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deux principes différents se partageant le pouvoir administratif et judi- 
ciaire, le fonctionnement des deux ordres primitifs des États M, 

Dans ces premiers temps, ils ne s'assemblaient d'ailleurs que lorsqu'il 
s'agissait d'impôts ou de subsides W« 

Il n'en demeure pas moins vrai que l'origine de ces assemblées est 
restée des plus obscures jusqu'à présent, faute de documents précis- 
La ville seule fournit pendant une longue suite d'années des députés 
aux États provinciaux. Les campagnes n'y figurent pas régulièrement, 
ni les nobles non plus, du moins avec cette qualification. En dehors des 
ecclésiastiques, au Magistrat dont la composition vient d'être indiquée, 
on adjoignait des membres choisis dans la classe d'élite de la population 
urbaine. Ils prenaient le nom de « notables S) ». 

Dans certains cas exceptionnels cependant, déterminés par des cir- 
constances particulières ou le bon vouloir de l'évèque, les seigneurs 
ruraux se voyaient convoqués aux assemblées par l'intermédiaire de 
leurs baillis W comme on le verra plus loin. 

Les députés du clergé étaient désignés respectivement par le chapitre 
ou leurs communautés dans une réunion spéciale tenue à cet effet dans 
la salle capitulaire ou conventuelle. 

Les notables étaient nommés par les bourgeois réunis dans « la 
maison de paix ». 

Selon l'importance des affaires à traiter, on convoqua, plus tard, au 
nom de l'évèque toujours, les États de la ville, pour ce qui regardait la 
ville, et accidentellement ceux de la campagne quand les intérêts de la 
campagne l'exigeaient. 

Puis on réunissait les deux lorsqu'il s'agissait des affaires générales 
de la province. 

Les « États de Cambrai », comme s'appelaient les premiers, s'assem- 
blaient dans le palais épiscopal ou dans la salle capitulaire de l'église 
cathédrale. 

L'évèque ou son délégué présidait. 

Le clergé comprenait le chapitre de l'église et les abbayes. 

En général le chapitre était représenté par son doyen, ('officiai et trois 
chanoines. 

L'abbaye collégiale de Saint-Àubert par son prieur et son procureur. 

Celle du Saint-Sépulcre par le prieur également et un religieux. 

L'abbaye collégiale de Saint-Géry par ses deux premiers dignitaires 
et deux chanoines. 

(') M. Wilbert, qui cite également les actes du 8 octobre i35/j et 9 juin i44^» 
se prononce pour l'affirmative. (Les Étals du Cambrésis. — Mémoires de la 
société d'Émulation, tome XXXI, II e partie, p. ^55 à la note.) 

(•) États de Cambrai, p. rji. 

\ J ) Histoire cccfvsiastifjue et civile de Cambrai et du Cambrésis t par Dupont. 
(Tome III, partie VII, p. 14 à 17.) 

(*) Dupont, loco cit. 
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Le chapitre de l'église paroissiale de Saiule-Croix, par deux délé- 
gués, lorsqu'il prenait part à ces assemblées, ce qui n'avait pas tou- 
jours lieu. 

C'est ce qui ressort du moins de plusieurs des rares documents que 
possèdent les archives communales louchant les États <'>. 

Mais ces divers représentants du clergé ne figuraient toutefois que 
dans les assemblées ecclésiastiques préparatoires, tenues pour recueillir 
les suffrages. Aux États, le chapitre de la cathédrale siégeait seul, on 
l'a vu, et portait la parole au nom de tout le corps de la province M. 

Suivant Le Carpentier, on y voit figurer aussi quelquefois les abbayes 
de Saint-André du Cateau-Cambrésis, et d'Auchin; plus tard alors. 

Le Magistrat envoyait le prévôt et quatre échevins avec neuf notables, 
hommes de loi, le plus souvent; ils représentaient les bourgeois et 
manants. Ces nombres variaient d'ailleurs pour les uns et les autres. 

L'objet de la réunion était exposé par le président : l'évèque ou son 
vicaire W. 

Les seconds États se nommaient « États du Cambrésis ». On y appelait 
le clergé de la campagne, les douze pairs de la province, tenant leur 
pairie en fief héréditaire, sauf une < 4 >, de l'évèché, et d'autres seigneurs 
parfois représentés par leurs baillis. 

La convocation se faisait dans ce cas par le greffier du palais épia- 
ropal, ensuite, de l'ordonnance de l'évoque ou de sou vicaire, et du bailli 
de Cambrésis (,ï , chef de la justice de la cour ecclésiastique, laquelle, 
s'étendait à toute la province, la ville exceptée W. 

Les baillis étaient invités « pour le bien, prouffil et utilité et liberté du 
pays », de se tenir « pretz à eulx trouver au palais de Cambray », aux 
jour et heure indiqués (huit heures du matin) « pour ouïr illecq, de 
la part de Monseigneur, ce qui sera dit affin, d'eu avertir leurs maîtres et 
seigneurs* 1 * ». Ces baillis ne paraissaient cependant régulièrement, pour 
la noblesse, qu'aux États généraux W. 

Enfin les « plains États » ou États généraux s'occupaient des intérêts 
de la province entière. 

Ils étaient composés du clergé, puis de la noblesse de la cité et de la 
campagne, des échevins et des notables W. 

M Série AA. 

*•) Etals de Cambrai, p. ga. 

*) Livre aux remontrances, folio io$. (Archives communales.) 
*) La pairie de Montrécourt. Elle était personnelle et à la collation de 
réréque. Il la donnait toujours au bailli de Cambrésis lors de son Installation. 
(») Manuscrit, carton a°tt|l, pièce VIII. (Bibliothèque communale.) 
M L'abbé Tranchant, État de l'administration de Cambrai. Ms. n° 887, 
p. 116 et suiv. (Bibliothèque communale.) 
W Ms. 64 i f pièce VIII. 
(•) États de Cambrai, p. 9a. 
M Tranchant. Ms. 887, p. 19») et suiv. 
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Alors encore, leur réunion était motivée par I établissement d'un impôt. 
la fixation de subsides, plus ou moins déguisés sous des formes diverses, 
que le Cambrésis, malgré ou à cause de sa neutralité, n'était pas exempt 
de fournir à l'empire suzerain ou au roi de France : le petit pavs 
se trouvant entre ces deux Étatfi comme en une tenaille. 

On voit ces « plains » États assemblés en i543, i544 *'t *543 pour sub- 
venir aux frais nécessités par l'érection de la citadelle; en i546 pour 
régler deux subsides demandés l'un pour la fortification des frontières 
de Hongrie contre les Turcs, l'autre pour permettre à l'empereur le réta- 
blissement de la paix dans l'empire. Kn 1049, l*' s " plains États » s'as- 
semblent le 18 février pour examiner la part mise à la charge du Cam- 
brésis dans un subside encore, accordé cinq ans auparavant, en i544i 
dans la diète, par les électeurs, les princes de Spire et les États du saint 
Empire l<) ; en i55o, le 21 mars ; en i56o, le 18 avril pour les fortitica- 
lions de la ville; en i563, le 10 juillet w ; en 1S7H pour l'homologation 
des coutumes du Cambrésis par l'archevêque de Berlaymont, etc., etc. 
On comptait alors dans ces assemblées les chapitres de Notre-Dame, 
— l'église de Cambrai, — de Saint-Géry, Sainte-Croix et Saint-Aubert, 
l'abbaye du Saint-Sépulcre, le prévôt de la \ille, les échevins et autant 
de notables i] . 

Les séances étaient publiques, car OU y voit assister » trois à qualre 
cents personnes » |; . 

La nomination des députés aux « plains États •> se faisait comme pour 
les « États de Cambrai » et les « États du Cambrésis ». 

Les nobles se trouvaient naturellement désignés par leur titre et leur 
seigneurie. 

Le Magistrat revêtait avec la robe d'échevinledroitet le devoir d'j siéger. 
Les ordres ou « membres », comme on les appelait aussi, étaient 
informés chacun, lors de leur convocation, des motifs de la tenue des 
États, en discutaient ainsi au préalable les conséquences possibles ou 
probables, et Ton arrêtait la conduite à tenir par les députés qui se pré- 
sentaient alors à rassemblée munis — moralement au moins — du 
mandat de leurs électeurs. 

A Cambrai, les États connaissaient de ce qui regardait la ville et la 
campagne, en général (sauf le. cas indiqué plus haut); c'est pourquoi 
ils établissaient les octrois, réglaient la levée des impôts pour la solde, 
la nourriture et le logement des gens de guerre, et l'entretien des forti- 
fications, à l'aide de droits sur la bière et le vin fabriqués ou vendus 
dans la ville et la province ; sur le « pied fourchu » (le bétail) et 

! > Ms. b.'|i. 

W Ms. &{i. — Les pièces constatant cette dernière convocation n'en indi- 
quent pas l'objet. Voir aussi Wilbert, Les Etats du Cambt t étns l p. a*»*». 
*> Livre aux remontrances, fol. i5, v. 
M Livre aux remontrances, folio l5, v. 
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généralement tous les objets de consommation dans la cité ou le pays; 
toutes choses que l'évèque et sou chapitre avaient réglées seuls à 
l'origine el sur lesquelles ils avaient conservé le droit de, veto ,J . 

In acte de i5i4 proroge la permission accordée aux Étals par 
l'évèque Jacques de Croy, de continuer l'impôt par eux mis, de son 
consentement « sur les breuvages et marchandises », en octohre i. r >i3, 
« pour les nécessités de la ville, l'entretien des soldats et Irais d'am- 
bassade près de l'Empereur notre souverain- dit ce parchemin, pour 
obtenir lettres de neutralité *i ». 

Chaque nouvelle contribution créait pour ainsi dire du même coup 
une charge correspondante; car on lui affectait souvent un receveur 
spécial. Il était le comptable d'une sorte de commission administrative, 
« une chambre », composée de quatre députés. 

Une autre commission avait charge de traiter et d'expédier toutes les 
affaires courantes. Elle prenait aussi le nom de « chamhre ». C'est ce 
que l'on désigna plus tard par l'appellation de » bureau permanent ». 

Seul le chapitre de l'église de Cambrai envoyait au bureau perma- 
nent iU 1 ^ députés qui représentaient alors tout le corps du clergé. Les 

abbés n'v furent jamais admis jusqu'en 1786. Jusqu'en 1 668, la métropole 

administra seule la province aux États. En 1070, une sentence provi- 
sionnelle lui adjoignit un député pris al ternatK entent dans les chapitres 
de Saint-Géry et de Sainte-Croix 3) . 

Les membres i\r^ chambres de fortifications et d'impôts louchaient 
des appointements d'autant plus élevés que quelquefois ils se les attri- 
buaient eux-mêmes; ce qui donnait lieu à des abus que par la suite il 
fallut reformer. 

Les comptes de ces diverses commissions de finances étaient «« ren- 
seignés » (rendus) soit par trimestre ou annuellement, à « Révérend 
père en Dieu et liés redoublé seigneur Monseigneur l'administrateur 
févèque et plus tard archevêque] de Cambra; ou à son représentant, 
très honourez seigneurs messieurs les membres et Kslats » de la cité 
« par honorable homme.... reecpveur eu reste partie ». 

Os comptes se rendaient au palais épisebpal. 

I.e plus ancien de ces documents restés aux archives municipales est 
relatif à la recette « des impos nouveaux mis; enssamble des mises 
faictes à l'occasion des ghuerres el pour lesdits Estais et membres, 
depuns le com mendie ment de la poursieulte de la.... neutralité et 

jusques au IX e jour du mois de décembre exclus \Y C X\J< 4Î ». 

' Dupliques pour les députés du clergé et de la noblesse de Cambra) et du 
Cambrésis contre le magistrat de ladite ville, a.f décembre 172'). (Procès : 
Clergé et noblesse contre Magistrat. Archives communales. Série FF.) 

(*ï Archives communales : Assises xvi« siècle, série CC, m p . 

f 3 ) Élals de t'ambrai, p. 8»>, à la note et p. »»3. 

(*) Comptes des impôts mis à l'occasion des guerres, convertis en 1.171-1571 
en ceux des grands impôts. Archives communales.) 

Ilivr. kt 1*1111.01.. 3 
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>"ous ne savons à quelle époque, déjà nous l'axons dit plus haut, les 
États s'assemblèrent ; les registres aux délibérations, antérieurs à r5jw, 
étaient en 1787 regardés comme perdus ''. La plus ancienne mention de 
leur réunion, recueillie dans les archives de la ville, remonte à l'année 
i454-r455,OÙ l'évéque refuse d'autoriser l'assise mise par les trois ordres 
pouf l'habillement el l'équipement de cinquante hommes réclamés par 
l'empereur pour l'armée qu'il voulait envoyer contre les Turcs "'. 

On voit les trois États assemblés en 1477* Alors Louis XI marchai! 
sur Cambrai. Le clergé, la noblesse et le tiers se réunissent extraordî- 
n liremenl. Ils élisent trente députés pour s'entendre avec M. de Sains, 
l'un des envoyés de M. de Mouy, lieutenant royal, demandant que ses 
gJHS fussent reçus en la ville et que celle-ci se rangeât sons l'obéis- 
sance du roi de France. 

Ces députés étaient les abbés de Saiiil-Auberl, de Saint-Sépulcre, 
six chanoines de Notre-Dame, quatre vicaires généraux, six échevins, 
six bourgeois, trois chanoines de Saînl-Géry et deux de Sainte-Croix. 

Trois jours après, ils s'assemblaient à l'hôtel de ville et traitaient 
de la rançon de la cité par un prêt de quarante mille éeus d'or lait à 



1 Les États de Cambrai, p. (»;. 

M « Donné par l'ordonnance et commandement que dessus (de plaine 
chambre) le seeon jour du mois de mardi, an de ce compte, au messagier de 
no souverain seigneur l'empereur lequel avoit le tierehe fois apporté lettres 
à niesdits seigneurs pour le fait de la resistenee contre formée des Turcs, 
lesquels ledit empereur avoit intention de contrester par puissance et pour 
tout requéroit à ladite cité qu'on volsit abiller et préparer xi. hommes de cheval 
appers en fait de guerre, avec nij cars furnis dengins, pourre, et artillerie à ce 
propos, et que à ce ladirte cité avoit este assise par les princes et électeurs du 
saint Empire pour eeulx xi. hommes et nij cars partir et mouvoir incontinent 
que ledit empereur le feroit sçavoir, vj oh. de un qui valent x Ib. x s. el poul- 
ies despens dudit messagier et de son cheval et ceuK qui le compagne en ceste 
cité, lv s. vj d. et font xij ib. x s. v d. » (Compte de iffâ-iffi. fol. 71.) 

« Pour despens fais par vénérables et discrez seigneurs et maistres. Nicolle 
Plouchart, Willaume Tuqtin, canonnes de Cambray, Quentin de Cauqucrrau- 
mont, canonne de Saint-Céry, IMeternu, religieux et trésorier de Saint-Aubert, 
Bertran de Courette licencié es droiz, Guy Dupirc, Jacques de Hertain, esche- 
vins de Cambray, Jarques Tortequesne et Cille de Callucry, citoyens, et 
Pierre Derchin rccepveur de le ville, avec Jehan Fanon, clerc de Messeigneurs 
de le loy, qui par les trois Estats de ladite cité et en iceux représentant furent 
le w jour du mois d'apvril apprès Pasqucs, an de ce compte, envoyez devers 
no révérend père eu Dieu et nostre très redoublé seigneur monseigneur de 
Cambray pour lui déclarer les nécessitez e affaires de jsadite cité et les périls 
et inconveniens qui luy polroieut sourdre et venir par le reffus ou delay nue 
mondit seigneur avoit fait à y ottroyer cours d'assise et aultres chose touchans 
ceste matère selon les mémoires qui bailliés leur auroient este ; en lui requé- 
rant très-humblement de requief et comme aultrefois en avoit fait, son dit, 
ottroy d'assise, etc. >' (Compte précédent, fol. 27 ; archives communales.) 
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I envahisseur, qui niellait au «-liàli-au de Selles garniàoii française ». 

Outre les assemblées indiquées ri-dessus, en i.'iiS 1rs Ktals sont cités 

dans les lettres de neutralité données à la \ille de (laminai par l'archiduc 
Charles d'Autriche. En r55n, les Klais assistent au synode diocésain, 
convoqué le i rr octobre par Holirrl de l'.rny, «-11 \ue d'exécuter les 
réformes proposées par l'empereur à la diète d'Àugsbourg en i54& 

Ëll i353 •' et 1662, ils se. réunissenl plusieurs fois pour h la fortifica- 
tion de la ville, » Kn i558, ils délibèrent dans une assemblée tenue au 
chapitre de Teirlise .Notre-Dame, sur une demande en réduction du 
prix de la bière, formulée [par « Georges \an Hall, roronel d'une com- 
pagnie des piétons wallons, »» de garnison à Cambrai 3 . 

K11 iô6(>, ils li-rurenl nominativemenl dans un acte passé devant les 
ëc he vins pour autoriser el \alider un emprunt fait par la ville afin de 
fournir à l'acquit « île quatre cents payes de soldais levés par ordon- 
nance »de l'archevêque el des dils •< Kstals de sa rite ' ». Kn 1^77, le 
nj septembre el le 1" octobre*, c'est encore la fortification qui les 
occupe et rétablissement d'un impôt sur le vin pour faire face aux 
dépenses nées de ce chef "'.Toutes assemblées dont rend compte le 
" livre des ordonnances •> arrimes municipales. 

Le Cambrésis était devenu français par surprise. Mais Jean de 
Montluc, maréchal duc de Balajrnv , qui y gouvernait pour le roi 
Henri IV, avait su par ses exactions, ses pilleries, ses vices et sa 
cruauté, inspirer aux Camhrésiens l'ardent désir de se soustraire à 
eette domination et surtout à la tyrannie du gouverneur. 

I.a guerre entre la France et l'Espagne durait toujours. Le comte de 
l'iienlès, l'un des meilleurs hommes de guerre de son temps, comman- 
dait dans les Pays-Bas, depuis la mort de l'archiduc Ernest. Il profita 
du mécontentement de ceux de («ambrai, où il se ménagea des intelli- 
gences, pour \enir mettre le siège devant cette place le 10 août 1.195, Il 
\ entrait le •> octobre et se rendait maître de la citadelle le < ( du même 
mois, aidé par la population. 

Le bailli de Cambrésis, les prévôt l *>, échevïns et magistral, des 
nobles Bt des bourgeois, réunis les lundi 16 et mardi 17 octobre dans 
!«• consistoire de l'hôtel de ville, jugeant que l'autorité et la puissance 
temporelles de leur souverain légitime, l'archevêque duc, étaient depuis 
longues années insuffisantes pour les sauvegarder contre les entreprises 

1 Dupont, Jl* volume, p, y5. 

*< Livre aux remontrances, fol. if» et »'*■ 

■ Livre OMJB remontrances, fol. 09, 

1 Mémoire pour l'archevêque, pièce n° \YIL 

' Livre riu.r remontrances, fol. 10J. 

- Le prévôt était l'homme du souverain ; mais comme il s'était quelque 
peu eompromis, ainsi que les échevïns, tous nommés par Balagny, tous aussi 
cher. 'liaient leur salut dans une volte-face. 
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<lu dehors, résolurent de s'y soustraire. Ils offrirent la souveraineté et 
seigneurie du Cambrésis au roi d'Espagne, qui l'accepta, non sans que 
l'archevêque Louis de Berlaymont eût protesté, mais en vain, contre un 
pareil inépris de ses droits. 

Le roi continue les éehevins en charge, dans leurs fonctions, en pre- 
nant dans les lettres patentes données à ce sujet, le titre de « seigneur 
souverain prince et duc de Cambra; 1IJ ». II maintient les Cambrésiens 
en tous leurs privilèges, franchises, libertés et coutumes. 

II exigeait de la part de l'archevêque et des trois ordres des Ktats 
le serment de fidélité à sa personne rovale. II se réservai! de faire con- 
voquer ces Ktals quand il le trouverait convenir, en le faisant savoir à 
rarche\èque, qui devrait alors les réunir pour ouïr ce que Sa Majesté 
leur voudrait l'aire proposer. 

Le prélat pouvait les réunir également sans autre condition que dru 
informer le. roi, mais seulement lorsqu'il s'agirait d'affaires ressortissant 
purement à l'état ecclésiastique. 

L'audition des comptes, tant des dits Ktals que du domaine, devait 
continuer à se faire, comme par le passé, mais devant un député commis 
par l'autorité royale, à l'hôtel de ville et non plus au palais épiscopal *. 

C'était encore une sorte d'amoindrissement du pouvoir temporel de 
l'archevêque. Aussi cette dernière obligation fut-elle l'objet d'une nou- 
velle protestation de la part du clergé — le chapitre s'étanl joint à sou 
chef spirituel — non moins vaine que la 'première. Elle prit une sorte 
de caractère permanent par la mention suivante qui en fut faite en 
lète de chaque compte. On y lisait effectivement que le compte était 
rendu à « l'hôtel de ville, devant le gouverneur pour le, Hoy.... avec 
protestation de la part des députez du chapitre, que ces comptes se 
debvoient rendre au palais archiépiscopal, comme s'est faicl de toute 
anchienneté et sur quoy ils n'entendent rien innover * 3J ». 

L'archevêque et le chapitre, déchus de la souveraineté du duché, 



t â ) Registre au renouvellement de la loy, fol. i. (Archives communales.) 
t** « 9. Et au regard de la convocation des Estais, Sa Majesté pourra les 
faire assembler à quanles fois qu'elle le trouvera convenir, en le faisant savoir 
audit archevesque, afin de les convoquer pour ouvr ce que Sa Majesté leur 
voudra faire proposer. 

<« 10. Laquelle convocation l'archevêque pourra semblablcment faire quand 
il trouvera matière le requérir, si^nament quand sera question de chose qui 
concernera seulement son estât et affaire, sans que pour ce faire luy soit 
besoin obtenir lettres de Sa Majesté ; bien entendu qu'il fera préalablement 
savoir à sadite Majesté ou à son gouverneur la cause dicelle. 

*< 11. L'audition des comptes des Estais et du domaine se fera en la forme 
accoustumée, mais en présence d'un député commis de sa part. >. 
Conditions du -i\ octobre iT>(p. (Dupont, t. II, part. VI, p. 125.) 
( J J Compte do lào/J-x/k)!*, de l'impôt mis sur le vin pour la fortiiicalion. 
Rendu le i'| mai i'»j'i. (Archives communales, série CC.) 
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tarent alors des pin? ardente à demander la réunion <l**s État*. Ils pen- 
saient qu'en étant le premier membre ils pourraient ainsi demeurer 
les maîtres «le l'administration et se soustraire autant qu'ils le \ou- 
draionl aux charges publiques M, 

La première assemblée, sous la domination espagnole, «Mit lieu le 
10 décembre 1597. La lettre de convocation, adressée par le cardinal 
archiduc Albert, lieutenant-gouverneur des Pays-Bas, à « monsieur l'ar- 
chevêque de Cambray, abbé du Saint-Vaast, le s r Jehan Sarrazin, du 

Conseil d'Estal du Roy », était ainsi courue : 

« Monsieur de Cambray, je vous requiers au nom et de la part du Roy 
mon seigneur, que veuillez vous trouver en la \ille de Cambray, précisé- 
ment le x p jour du mois de décembre prochain, pour le lendemain avec 
les ecclésiastiques, nobles et députe/ dudit Cambray et du (lamhrésis y 
COnvocquez audit jour, oyr et entendre ce que de la pari de Sa Majesté 
leur feray proposer en la maison cselicvinalle de la ville de Cambray, 
par Mes" Ferdinande Veranneman, conseiller et M" aux requesles ordi- 
naire du conseil privé de Sa Majesté et y prendre par ensemble une 
bonne et fructueuse résolution; le tout pour cette fois et sans préjudice 
ny au droict de Sa Majesté ny au vostre. A tant Monsieur de Cambray 
notre seigneur nous ait en sa sainte garde. 
« De Bruxelles, le. \wnj° jour de novembre ir><>7. 
« Rsch r (est signé) Albert cardinal. 
« (Et plus bas) VKnnKYKEN » (avec paraphe). 

Les autres lettres de convocation ne différaient de la précédente que 
par le titre donné, selon leur rang, à ceux à qui elles étaient adressées 
et par la formule plus impérative : « Très chier et bien amé, nous vous 
requérons et néantemoins au nom et de la part du Roy monseigneur 
ordonnons qu'ayez h vous trouver en la ville de Cambray, etc. f* 1 . » 
A cette assemblé»» assistèrent : 

Pour le clergé : l'archevêque de Cambrai par son officiai et le grand 
prévôt «le son église et abbaye de Sninl-Yaast d'Arras. Jean Sarrasin 
en était l'abbé lorsqu'il succéda, sur le trône archiépiscopal de Cambrai, 
à Louis dé Berlaymont, le 6 mars de l'année précédente; 

Les prévôt, doyen et quatre chanoines de l'église métropolitaine; 
Les prévôt, doyen et trois chanoines de l'église collégiale de Saint-(iéry ; 
Les abbés de Saint-Aubert, Saint-Sépulcre et Vaucelles; 
L'administrateur de l'abbaye d'Ilonnecourt. 

La noblesse était représentée par le bailli du Cambrésîs i fc t sept sei- 
gneurs de la province. 

Le tiers comprenait les prévôt, échevins, magistral, collecteurs, 
quatre hommes et nombre de bourgeois notables. 

f*ï « Mémoire pour les fabriques, hôpitaux et autres qui ont îles renies sur 
les États de la ville de Cambray, demandeurs, contre Messieurs les députés 
desdits, défendeurs, i~3à. •< (Archives communales, procès, série FF.) 

<*; Ms. f>4i. pièr*» 37*». 
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La châteilenie, l'échovinage, la connétablie et Se conseil du Cateau- 
Cambrésis comptaient deux députés. 

Jusque-là les seigneurs possesseurs de terres dans la province, 
n'assistaient pas régulièrement aux Ktals, on l'a vu; seuls les nobles 
habitant la ville élaienl amenés à y siéger quand ils se trouvaient dési- 
gnés comme notables par les bourgeois. 

La noblesse ne cessa plus, dès lors, do lenir sa place dans celte sorte 
de parlement. Elle en était naturellement le premier membre, dit l'his- 
torien Dupont, elle céda son rang au clergé par respect pour l'église. 
Celte condescendance ne lit pas l'a Maire du magistrat qui, de second 
ordre qu'il était lorsqu'il n'y en avait que deux, devint ainsi, quelle que 
fût d'ailleurs la qualité de ses membres, tiers état. De façon que des 
nobles, échevins OU notables, se trouxèrenl amenés à voter certaines t'ois 
contre eux-mêmes en votant avec le membre à qui ils appartenaient. 

« Nonobstant les plaintes que le corps échcvinal porta à cet effet au con- 
seil de Sa Majesté catholique, w ajoute Dupont, la chose resta ainsi <*'. 

Os <« plains Etats », devenus désormais les États généraux du ("am- 
brésis, tinrent cette fois trois grandes assemblées successives. C'est dans 
la première, celle du n> décembre, que l'on organisa le bureau perma- 
nent. A cet effet, l'on choisit des députés des trois ordres, « tant pour 
concevoir l'acte de conclusion et accord des dits États demeure/ lixes 
audit Cambray affin d'entendre aux affaires qui dorénavant ouvreront 
et appartiendront auxdils États généraux, comme pour aller en cour *K » 

Séance tenante, ce bureau fut composé, pour le clergé, de l'otïirial 
comme procureur de l'archevêque, du grand ministre et de deux cha- 
noines de l'église métropolitaine, de l'abbé prélat de Saint-Aubert el 
d'un chanoine de SainM'éry, soit six membres; de trois nobles el de 
quatre échevins [3 \ 

Des règlements furent donnés aux États de Cambrai les (î juillet ilï.V), 
•>\ mai i(i.">8, '>\ août ifi(î5; puis en i(W>8, le <> décembre 10*70 l , eu ilïy'ï, 
1770 et le dernier le 6 novembre 178(1 v . La plupart restèrent sans effet 

Ils ne visaient pas tons exclusivement le régime et les usages des 
assemblées pour lesquels ils avaient été élaborés en partie; ils étaient 
de plus pour quelques-uns, ou d'intérêt général s'appliquanl à l'adminis- 
tration communale dont ils réglaient même les détails, ou bien n'avaient 
en \ue qu'une question particulière : la répression d'un abus, la forme 
d'un impnt, e|c. Leur action était alors temporaire ou transitoire. 



' Dupont, t. III, part. VII, p. il à 1-. 

- Délibération «les Ktats du M décembre 1*11)7. (États, archives commu- 
nales, série AA.) 

" Même délibération. 
•*' Voir le préambule de ce règlement. 

v Registre aui délibération* de* Êtnfs. Archives communales.) 
* J>« Etats île Cambrai, p. 6i« 
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En loul cas, ces divers documents permettent de reconsliluer à peu 
près en totalité la physionomie, l'économie des Ktats en faisant con- 
naître les principes qui les naissaient. 

Les trois membres siégeaient dans Tordre suivant : clergé, noblesse 
tiers ou bourgeoisie. 

Le clergé était distribué en quatre branches *' : Chapitre métropolitain. 
— Abbés de Sainl-Aubert, de Saint-Sépulcre, de Vaucelles. — Chapitre 
du monastère de Saint-déry. — Chapitre de l'église Sainte-Croix. 

Toi était aussi leur rang de préséance. 

L'abbaye de Vaucelles, située au territoire de Crèvecœur, dont la 
présence régulier»» aux Ktats est signalée pour la première fois en 
'•M)?* .V figurait en vertu de la nouvelle organisation appelant des 
députés de tout le Cambrésis à prendre paît aux délibérations. 

Les nobles devaient avoir seigneurie à clocher dans la province, plus 
tard ils durent justifier de quatre générations de noblesse ' ,) . 

Los députés du tiers étaient les échevins. Ils tenaient alors ce der- 
nier titre de l'autorité royale. De quatorze que l'on comptait en Ô97, 
lorsque, le 97 novembre 167 1, ils furent renouvelés par le gouverneur, don 
Pedro de /avala, et messin» Halthazar de Hobiano, secrétaire ordinaire 
du conseil privé de Sa Majesté catholique, on les réduisit à neuf en con- 
formité des lettres patentas du 10 juillet précédent. L'un d'eux prenait 
li' nom de maieur, était chef du collège érhexinal et remplaçait le 
prévôt. 

Ce chiffre de neuf est maintenu jusqu'en iG-R où, en procédant pour 
la première fois depuis sept ans au renouvellement de la loi, le roi de 
France rétablit les échevins en leur nombre primitif de quatorze, en 
même temps que reparaît le prévôt W. 

Les trois ordres recevaient en séance générale communication des 
motifs de leur convocation, et chaque membre discutait ensuite séparé- 
ment les résolutions à prendre. Ces délibérations particulières répon- 
daient assez bien \ ce que l'on nomme dans le parlementarisme moderne 
« les bureaux ». 

Le bureau du clergé se tenait dans la salle royale ou grande salle de 
l'abbaye de Sainl-Aubert. 

Les nobles délibéraient dans la salle des État* à l'hôtel de ville *\ 
qui était aussi le siège du bureau permanent. 

Le magistrat s'assemblait dans la chambre échevinale. 

Les résolutions prises par les bureaux respectifs des trois membres 
étaient ensuite rapportées en assemblée générale dans la grande salle 
«lu consistoire de ce même hôtel de ville, lieu désigné à cet effet. 

1 Les Étals de Cambrai, p. 83. Règlement provisoire de 1G70, art. 1. 
*. Ms. 887, p. iç>fi et suivantes. 

* Registre du renouvellement de la loy. 

• ifs. 88t. 
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.( Le bailli do Cambrcsia ayant eu de toute ancienneté.», séance aux 
Estais, » continuait d'y assister <'>. 

Le bureau permanent se réunissait le samedi de chaque semaine ' i} . Les 
députés qui le composaient prenaient le litre de « députés ordinaires », 
par opposition aux autres, nommés députés extraordinaires. 

On a vu que ce bureau se trouva comprendre la première fois six 
membres du clergé. Ils ne furent bientôt plus que trois, et le règlement 
de ifif>8 les réduisit ;\ deux. Ils devaient être renouvelés lous les ans et 
pris l'un dans le chapitre métropolitain, l'autre dans celui de Sainte- 
Croix, pour la première année. La seconde année, le premier devait 
être un des trois abbés, le second un chanoine de SainMiérv : et .( ainsi 
consécutivement d'an à autre pour que tons eussent satisfaction ». 
Maia cette réglementation demeura Lettre morte alors pour les abbés' 1 -. 
Plus tard, un de ces députés appartint constamment au chapitre de 
l'église métropolitaine. 

La noblesse fournissait de même au bureau deux députés annuelle- 
ment renouvelables au lieu de trois précédemment nommés. Cette 
règle ne fut pas non [dus toujours observée par les nobles. Ceux-ci 
trouvant sans doute que « ce qui est bon à prendre n'est pas moins 
bon à garder », essayèrent de perpétuer leur député au bureau perma- 
nent. C/est ce que montre une protestation des çentilshonimes cam- 
pagnards en l'année i6a6. Ils réclamèrent l'office et le concours du tiers 
ordre pour faire rentrer le second membre dans le droit commun. I.e 
magistrat, qui ne laissait échapper aucune occasion de fronder le clergé 
et la noblesse, arrêta qu'il prêterait en cette circonstance, aux gentils- 
hommes « main, bourse et bouche », pour faire triompher la règle W; 

Cette permanence s'enracina tellement pour les trois ordres, que des 
règlements successifs ne purent la détruire v . Klle fut plus tard, au 
commencement du wnr siècle, dans un procès intenté aux Klats par 
par leurs crédi-renliers, l'un des principaux arguments que les deman- 
deurs invoquèrent contre des administrateurs qui, en se perpétuant, 
savaient soustraire leur gestion à l'examen de successeurs qui n'eussent 
naturellement accepté la succession que sous bénéfice d'inventaire W, 

Les députés du tiers, pris dans les échevinset réduits également à deux, 
étaient choisis par le gouverneur de la place représentant le roi d'Es- 
pagne. L'un dé ces députés étail toujours un conseiller pensionnaire !?! . 

M Règlement de 1W8. art. 88. 

<*> Ms. 887. 

'■*) Étals de Cambrai, p. 0/1 et *>7- 

;l Livre aux ordonnances, fol. !V>. 

t f ) En 1788, l'article 'i'î des délibérations de l'assemblée générale mentionne 
un sieur Desort, qui a fait partie du bureau permanent pendant trente-six ans. 

(•) Mémoire pour /es rentiers contre tes États, ij3a. (Archives commu- 
nales, série FF.) 

Cl I.irre anr ordmnnn''es t f. f$S, 
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Après la réunion «lu Cambrésis à la Franco, le second rir*ptit<* fui 
constamment le subdétfgué d«» l'intendant, lequel appartenait loujours 
au magistral M . 

Tous les membres des Etals (levain»! au souverain I« sermon! de 
fidélité, sauf les échevins qui Pavaient prêté en l'ail entre les mains du 
pouverneur de la ville el du commissaire royal départi à cel efTel lors 
de leur instillation. 

Les deux premiers ordres éludèrent constamment cette obligation. 

En t666| le '»1 février, en assemblée plénière des Étais, M*' Maxi- 
niilien Cuvelier, grand vicaire de l'archevêque, prolesta devanl Don 
(ïabriel de la Torre, gouverneur et capitaine général de la cité et rita- 
delle, au nom de Messieurs du clergé, contre cette prescription, connue 
portant préjudice aux droits respect ils de ceux qui demandaient « acte 
de celte protestation en demeurant néantmoins très humides, très «lévo- 
tionnés et très fidèles serviteurs à Sa Majesté », la reine Anne* 1 . 

Ce n'esi point «railleurs le seul fait de ce genre qui se fût produit ; 
pareille chose avait eu lieu en 1600, i-6i3 f i6a»W« Klle se renouvela au 
xuir siècle, alors que, la pro\ince était depuis près d'une centaine 
d'années sous l'autorité du roi de France C*), 

Pour subvenir aux charges écrasantes résultant de l'entretien «les 
troupes de guerre, de leur logement et de celui de la garnison, l«'S 
casernes n'existant pas encore, comme aussi des réparations au\ 
fortifications de la place, il fallait, «lès r63a, mettre de nouveaux impôts 
et octrois. Les membres de la noblesse et du clergé se retranchant 
derrière leurs prétendus privilèges, s«'> refusèrent à les acquitter, ce 
qu'on l«Mir reprochait encore en 17R;). Ces contributions ne pouvant 
suffire ainsi à couvrir les dépenses, les Etats se virent obligés «!«■ con- 
tracter des emprunts élevés dont ils ne payaient pas ou payaient mal, au 
grand préjudice des préteurs, les intérêts l*), (les emprunts étaient 

m Ms. 887. 

M Livre aur remontrantes, f. a5?, 

W Dupont, t. Il, p. u'i. 

M États de Cambrai. 

W " Les rentiers ont découvert, par l'inspection des comptes et des 
registres des délibérations des États, tous les abus <(iii ont causé le désordre; 
et ils ont justifié que le clergé qui gouverne les Etats arbitrairement, est I«î 
prineipal auteur de ce désordre : 

« i° En ce qu'il a dépouillé les Étals des fermes des boucheries, du hran- 
devin et autres revenus, pour les céder à la ville, sans autres motifs que de 
décharger le clergé de quelques Impôts qu'il «levoit personnellement à la ville. 

• 2 En chargeant les États «les rentes qui subsistent aujourd'huy, dont les 
capitaux n'ont esté empruntez que pour suppléer aux sommes que le clergé 
avoit esté rondamné de payer pour sa cotte part des charges publiques par 
Carres! «In conseil de Bruxelles de rft^. 

'■ La preuve de tous res désordres résulte do la nécessité où s'est trouvé le 
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dénommés rentes héritières (c'est-à-dire perpétuelles) ou viagères, à 
divers deniers. 

Le roi d'Espagne, usant d'un procédé qui n'a pas cessé d'avoir cour?, 
voulut autant que possible unifier cette dette flottante el la diminuer. 
H réduisit pour cela tout à la fois intérêt ut capital. Les créanciers, 
comme toujours, acceptèrent cette double réduction, préférant l'amoin- 
drissement à la perte totale. 

En conséquence de cette mesure, il fut créé par l'autorité royale deux 
receveurs des Etats, l'un pour le service des fortifications et des rentes, 
l'autre « pour les frais, charges et dépenses inévitables de l'Estal IJ ». 
Ces deux recettes étaient « passées au raval de trois en trois ans ». 

En même temps, la chambre des fortifications, qui avait été main- 
tenue, subissait dans le chiffre de ses membres une diminution de 
moitié les réduisant à deux. 

Tous les impôts et octrois dont les États connaissaient, étaient mis à 
ferme et le taux des premiers réglé. 

Lorsqu'une dépense reconnue nécessaire était trop considérable, elle 
ne pouvait être effectuée qu'en vertu d'un « oclroy de Sa Majesté ». 

Les États axaient un greffier. Il était choisi par les trois ordres. En 
cas de non-entente, l'accord de deux de ces ordres suffisait. Le même 
usage était suivi le cas échéant pour sa révocation *\ 

Les députés permanents étaient payés. Ils touchaient \ers le milieu 
du xvir siècle (i64i ?) $00 floiins ainsi répartis : Pour le « vin des 
fermes » (pot de vin) rao florins ; la « frste de C.amhrav » (foire de 
Saint-Simon et Saint-Judc) 10 florins; « closlure du grand compte » ra 
florins; compte des rentes, il florins; des fortifications, t> florins; 
antres, 6 florins; récréations et vacations ordinaires et extraordi- 
naires, etc.; paiement des logements V5 florins, pour atteindre la 



Roy catholique d'envoyer, en i645, i658 et i6<»5, dillérens commissaires a 
Cambra? pour remédier uuxjabus. Tout ce qu'ils firent fui inutile, par le 
refus des Etats de s'y conformer ; ce qui obligea Sa Majesté catholique d'en- 
voyer, en 1G70. un plus grand nombre de commissaires, qui tirent un règle- 
ment très-judicieux. Le clergé, qui possède les trois quarts des biens du 
r.ambrésis, y forma opposition, dont il fut débouté par une déclaration du 
Conseil du o' niay 16^3, qui ordonne de procéder à la levée du vingtiesme 
denier pour le paiement des renies snns ultérieure contradiction ni répliqur. 
Cependant cela n'a point élé exécuté. <• (Réponse des rentiers des États de la 
\ille de Cambra} et Cambrésis à une requête des députe/ ordinaires desdits 
États, présentée au mois d'avril r-oo, etc. — Archives communales, série FF, 
procès.) 

En 1720, il était dû par les États a leurs créanciers rentiers, vingt-huit 
années d'arrérages. (Extrait des registres du conseil d'État du ao aoust 17:20. 
— Archives communales, même source.) 

'■ i] Règlement de 1668, art. 29. 

■i Livre aux ordonnances, fol. 85, v. 
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somme de aoo florins. Chaque député avail de plus sa pari des nou- 
veaux vins, résultant do la création de fermes nouvelles •". Os vins 
étaient fixés non par les députés ordinaires, comme antérieurement, 
mais par les « trois membres » offrant plus de garantie d'équité. 

Puis, pour éviter l'abus, la reddition des comptes, au lieu d'être 
trimestrielle ou semestrielle, de\inl annuelle. 

Le greffier des Klats louchait 100 florin?, plus les droits de la fête 
marchande. La rédaction de a chacune paire de lettres de rente » lui 
était payée ç florins au lieu de ."> qu'il recevait auparavant pour la 
même besogne W. 

Le gage «lu contrôleur «les Klats était taxé à Joo florins. 

Le valel des Klats recevait iSn florins *\ 

Lorsque des députés étaient envoyés en cour pour défendre les inté- 
rêts de la province, ce qu'ils pouvaient faire alors sans avoir besoin 
d'une autorisation royale, ils louchaient 10 florins par jour « compris 
la journée de chacun leur homme », leur domestique '>. 

Les Klats généraux du (lamhrésis tenaient une ou deux sessions par 
an, toujours sur la convocation faite à tous les membres au nom du 
roi, par lettre de cachet 51 . 



t* Livre aux ordonnance*, fol. a44* v - 

' Os lettres étaient f;iitos en double expédition, dont l'une était remise 
au rentier et l'autre déposée au ferme des Ktats. 
1 Livre au* ordonnances, fol. a{{, v. 

'! L'égalité n'était pas alors le principe dominant : dans un voyage fait en 
cour par trois députés, un de chaque ordre, pour « estre sublevé et déchargé 
des gens de guerre, >• logés en ville. Messieurs du clergé et de la noblesse 
trouvèrent bon, en s'attrihiiant individuellement les dix florins, de n'en payer 
*pie sept à leur collègue du tiers, qui naturellement protesta et se pourvu! 
en justice, le 19 mai 16-17. (MlW nux ordonnances, fol. i*»6, v.) 

M L'historien Le (larpentier, cité au début de cette étude, a retracé ce (pie 
Ion pourrait appeler la configuration topographique des séances des Ktals 
généraux du Cambrésis, sous la domination espagnole, dans une gravure 
signée : •« .'{/.{ ('. Beikin, » dont il a donné le dessin (/. Cnrpentier invenil) 
on du moins le plan, et qu'il a jointe à son Histoire de Cambra*/, 

On \ voit au fond de la salle, sous un dais et sur un siège élevé de deux 
degrés, l'archevêque en costume de elnenr, rocliet, camail et bonnet carré. 

Sur le premier degré, à droite du prélat et lui faisant face, l'abbé de Sainl- 
Aul>ert ; à sa gauche le grand vicaire, tous deux aussi en habit de rhieur. 
IMus lias, dans la salle et tournés «le même que les précédents, le. vidame, le 
châtelain, l'avoué. Plus loin encore de l'archevêque et le regardant aussi, le 
grand bailli, l'échanson, le sénéchal, le maréchal, le chambellan, le grand 
prévôt. Tous sont assis sur des fauteuils. 

Contre le fond de la salle, en hémicycle, sont rangés les douze pain du 
C.amhrésis. A droite du président, Itumilly, Cantain, ('uvilers. Ksne, Pré- 
inont, Niergnies. A gauchi', ('.miroir, Marroing, Itousies, Audencourl, lîlargenis, 
Montréeourt. Enfin et fermant le cercle, en avant, opposés au\ douze pairs. 
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Louis XIV a pris Cambrai. Par la capitulation accordée aux habi- 
tants et signée au « camp d'Awoingl devant la place », le 5 avril 1677, le 
vainqueur s'engage à « ne lever ni s'approprier les deniers d'icelle ville, 

Estais, fondations et particuliers » (art. ?..">). 

Il ne sera mis ni Impôt ni capîtation, sinon « par convocation et consente- 
ment des trois membres de FEstat, en la manière accoustumée n (art. 4a). 

Les chambres des États « seront maintenues en leurs formes accous- 
Imuées et gouvernées par le nombre de députez et officiers ordinaires » 
(art. 43), 

Les impôts servant à l'acquit des charges anciennes et nouvelles, 
paiement de rentes, etc., « seront levés et employés aux mêmes fins. En 
cas de courteresse, les nouveaux impôts ne pourront être établis que 
par accord uniforme des trois membres des Estais » avec l'autorisa- 
tion du roi (art. 44)« 

Les comptes des Etals et du domaine « se rendront à l'accoustumée 
par devant les députés ordinaires», et les décharges ci-devant données 
« sortiront cflecl » (art. 4">). 

Les rentes dues par les Étals ou la ville seront conservées sur les 
propriétaires (art. 57). 

Les Étals restaient donc sous la domination française ce qu'ils 
avaient été sous la domination espagnole. Ils jouissaient de la préro- 
gative d'administrer le produit des taxes. 

Le x- novembre de celte même année 1677, « les Estais de la ville et 
pays de Camhresis » où il ne restait que des ruines, par suite des 
guerres et d'une misère générale, s'assemblaient pour la première fois 



les vingt-quatre francs-flévés. Ceus-Ci assis, comme ceux-là. sur des ban- 
quettes à dos. 

La frise est décorée des armoiries des rouvents, monastères, abbayes et cha- 
pitres du Cambrésis, ainsi placés en commençant par la gauche du specta- 
teur : Prémy, Mont-Saint-Martin. C.antimpré, Wnlincourt, Yaurelles, Sainte - 
Croix, Saint-Géry, Notre-Dame, Saint-Àubort, Saint-Sépulcre, Saint-Andrt- 
du-Catcau, Honnecourt, Fémy, les tiuillcmains. le Verger. Dans le tympan 
des six fenêtres sont figurés 't'en commençant sous Prémy) les écus des \illes 
et rhàtcllenies d'Oisy et de Crèvecœur et celui du duché de Cambrai. Puis, 
séparés de ce dernier par le dais, le comté de Cambrésis, les villes et chàtel- 
lenies du Cateau et d'Arleux. À droite de la couronne sommant le baldaquin. 
les armes d'Kmpire avec celle inscription : C#sare t/onrmtc ; à l'opposé, 
celles du comté de Flandre, et au-dessous : Flandro protet/ente. Au pied du 
trône, deux hérauts d'armes portant, celui à droite de l'archevêque, la ban- 
nière du duché ; celui à la gauche. la bannière du comté. 

Tous les personnages, sauf les frnncs-dévés, ont, de plus, près d'eux Vécu 
de leurs armes. 

Mais toute cette disposition, où le tiers état n'a point de représentant, 
n'est peut-être qu'une fantaisie adulatrice de l'auteur ; aussi n'est-ce que 
pour mémoire (pie l'on signale cette pièce. 
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sous le nouveau régime. Ils avaient à examiner une demande que leur 
faisait leur nouveau maître, par l'intermédiaire de M. de f.ésen, gou- 
verneur de la cité, et de l'intendant Lepelleticr, d'une aide de 60,000 
florins pour subvenir aux frais de la guerre 'M... 

On le voit, il n'y avait réellement rien de changé. 

Des détails empruntés aux registres des délibérations des Klals, 
depuis la réunion de la province à la France, à des manuscrits de la 
bibliothèque communale et à un mémoire issu de contestations entre 
la noblesse cl les deux autres ordres, feront connaître tout à la fois la 
constitution de ces États à leur dernière période, le cérémonial usité 
pour leur réunion générale, les usages suivis pour leur tenue *L 

Ils s'assemblaient une ou deux Ibis par an J| . Le ministre adressait à 
cet effet, à l'intendant de la province, au nom du roi, des lettres de 
cachet pour leur convocation, en nombre égal à celui des députés. Ces 
lettres étaient (à peu près) ainsi conçues : 

« De par le Roy. Très cher et bien amez, avant résolu ion avant 
ordonné, ou ayant jugé à propos» de convoquer les Estais de (lambrav 

et Cambresis en nostro ville de Cambra) pour le de prochain. 

Doua avons bien voulu vous en donner advis par celle lettre aflin que 
vous ayez h vous trouver ledit jour en l'assemblée desdits Estais où 
vous entendrez ce qui leur sera proposé par nos commissaires tant 
pour le bien de noslre service que pour l'avantage de nos peuples dudil 
pays. Et, nous promettant de votre zèle et affection que vous contribuerez 
tout ce qui dépendra de vous pour l'effet de nos intentions, nous ne vous 
Ferons la présente plus longue ny plus expresse. .Y> laites donc faute, 

car tel est nostre plaisir. Donné à le (signé; Louis. Contresigné, 

plus bas, par le ministre secrétaire d'Etat 1 '. » Le roi d'Espagne disait : 
q Dieu vous ait en sa sainte garde»; le roi de France était [du-* 
«absolu. 

Le jour, resté en blanc, était indiqué ensuite de l'entente entra l'in- 
tendant et le gouverneur de la province. Les lettres de cachet remplies, 
on les adressait au subdélégué de l'intendant à Cambrai, lequel était 
toujours un membre du Magistrat. Le subdélégué les faisait parvenir 
aux députés des États, quel qu'en fût le nombre, et à tous ceux qui 
devaient y prendre place par devoir ou par position acquise. Le greffier 
secrétaire des Etats était chargé du soin de cette expédition. 

Nul député ne pouvait assister à rassemblée sans avoir reçu sa Ici Ire 
de convocation. 



M Dans Le siège de Cambrai par Louis Xt\\ nou> avons publié la réponse 
des Etats à cette demande p. |33)- 

W. Ms HH~. Élafs de Cambrai. Registres aux délibérations des États. (Ar- 
chives communales.) 

WAu commencement de l'année, février à juin, et à Ja lin, octobre à décembre. 

1*3 Recueil do lettres de convocations. (Archives communales.) 
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La (ilici'C ci-dessus indiquée n'a pourtant pas toujours été absolu» 
suivie. Chaque i ; carl à cetti* règle a l'ail l'objet d'une protestation l> . 

La veille de l'ouverture, les deux commissaires du roi se rendent à 
Cambrai. Alors un député du clergé (le premier), un député de la 
noblesse et un député du tiers, se Iransporlenl chez le premier com- 
missaire royal (le gouverneur, commissaire d'épéc) où se trouve le 
second (l'intendant, commissaire de robe , pour les saluer au nom de 
leurs corps et leur demander leur heure* 

Le lendemain matin, vers <li\ heures, les mêmes députés vont à la 
grande salle de l'hôtel de \ille (le consistoire 1 : où tous ceux qui ont droit 
d'assister aux États se trouvent réunis -' et leur font part de l'heure 
indiquée par les commissaires royaux. 

Depuis la prise de Cambrai par le comte de Fuenlès et l'établissement 
de la souveraineté du roi d'Espagne, les archevêques dépossédés de 
leur titre et de leurs droits seigneuriaux, s'étaient abstenus de prendre 
place aux États. En 1701», M. de Choiscul, frère du ministre, obtenait 
sur ses instances, la nouvelle reconnaisssance de ces droits en sa faveur, 
par Louis XV. Des lettres patentes du 3o septembre ' rendirent à l'ar- 
chevêque ses qualifications de duc de Cambrai, comte de Cambrés is, 
lui déférant de nouveau aussi la présidence des États, dévolue entre 
temps au premier député du clergé. Les trois délégués à dater de 
l'année suivante se rendent au palais archiépiscopal pour prendre le 
président et le ramènent l! . 



1 Séance du n novembre 17U8. Registre aux délibérations.] 

M Ms. «87, p. 96. 

■J Mémoire pour farrherrr/Nr. pièce f.WXYUI. 

(*ï « Le 17 (novembre 1766}, se fit l'assemblée des Etats de Cambrai et du 
Lamhrésis, en laquelle M r l'archevêque vint y prendre possession de la pré- 
sidence. Tous les députés des trais états de Cambrai et du C.ateau-Lambrésis 
étant assemblés à l'heure préfixée, deux députés de cette auguste assemblée 
allèrent chercher M. de Nîcolay, commissaire du Roy, qui était à Saint- 
Auhcrt, et M. rintendant. Ensuite, M. de Nicola\ et M. l'intendant, accompa- 
gnés de deux députés des États, vinrent à l*arcbevécllé chercher M r l'ar- 
che\éque, qui vint avec eux en carrosse aux Etats. On y avait préparé un 
dais de damas rouge, sous lequel étaient trois* fauter. ils. Celui du milieu 
avait deux carreaux. Celui de la droite de même ; et le troisième à la gauche, 
pour l'intendant, un carreau. M. le commissaire du Iloy se place sur le fau- 
teuil du milieu, M r l'archevêque sur celui de la droite et M. rintendant sur 
celui de la gauche. On y lit les lettres patentes du Roy. par lesquelles Sa Ma- 
jesté nomme M r l'archevêque et ses successeurs présidents des Etats. M. le 
commissaire du Iloy, après avoir l'ait sa commission, retourne à Saint-Aubert. 
Les députés ordinaires allèrent ensuite rendre réponse à M. de Nieolay. 
U, l'archevêque retourna et traita ce jour-là tous les députés des Etats. » 

■■ Le lendemain, M. l'archevêque alla présider â l'assemblée desdits Etats. ». 

(Tranchant, Antiquités de t'iUjtise de Cambrai. Ms. «,17, p. ifg et i5o. 
Bibliothèque communale.) 
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L'archevêque l'ail sou entrée dans la sali* 1 en rochet et en camail ' , 
accompagné «le l'abbé do Saint-André du Cateau, du châtelain et du 
premier éche vin de cette \ill«'. 

« Le Gâteau no s'était pas donné aux Kspasrnols; l'archevêque n'avait 
pas cessé par cela d'v exercer les droits des possesseurs des liefs de 
I empire; » il pourvoyait et continua de pourvoir à l'office de'châ- 
leiam *'. 

-« Au fond de la salle, sous un dais de velours cramoisi, sont placés 
sur un degré trois fauteuils semblables, deux avec des carreaux dessus 
• i t aux pieds, le troisième a\er un carreau seulement sur le siège. Lar- 
rhcxêquc prend place dans celui du milieu. » 

Après quoi les députés qui l'ont été chercher sont priés de retourner 
<i chez les commissaires du Roy pour les informer à leur tour que les* 
États sont assemblés ». 

Pendant celte dernière formalité, le président fait donner lecture par 
le greffier de la lettre de cachet adressée par le roi à son <» cousin ,J >• 
I archevêque duc et comte, et des commissions des différents corps. 

Les trois députés et les commissaires se rendent à l'assemblée de 
manière que les carrosses des premiers précèdent de quelques instants 
«vlui des derniers. 

Les députés attendent alors les commissaires à l'entrée de l'hôtel de 

ville et les introduisent dans la grande salle. Le gouverneur est en uni- 
forme de lieutenant général, l'intendant en manteau et en rabat de 
maître des requêtes. 

« Ils saluent à droite et à gauche et se placent. Le gouverneur s'assied 
sur le fauteuil qu'occupait l'archevêque, ayant alors celui-ci à sa droite 
cl l'intendant à sa gauche, » sur le fauteuil qui n'a qu'un carreau '. 

L'assemblée est ainsi disposée : 

«A droite des commissaires et sur une ligne perpendiculaire à celle 
qu'ils occupent, les six députas de l'église métropolitaine; quatre cha- 
noines du chapitre de Sainl-tiérv ; (rois chanoines de celui de Sainte- 
Croix. Puis venait le corps de la noblesse. Les nobles n'assistaient point 

1 Tranchant, ms. 88-, 

1 Mémoire pour l'archevêque, pièce CXXXYIII , article vi, p. ;io*>. 

1*1 « La qualité de duc et comte souverain attira aux évèques et arche- 
vêques «le Cambray, colle «le. cousin, de la part des couronnés, comme on le 
voit par les lettres des rois d'Espagne du o' mars i.kx», du i3 octobre i56i, du 
7| janvier i5go. L'empereur Lharles-(Juinl traite de cousin dans un écrit 
donné à Lièg;e, le S novembre if>37 ; dans celles d'Antoine de Bourbon, roi de 
.Navarre, sans date, de H»'nr\ III, du 35 décembre i^-X, de Philippe duc d'Or- 
léans, frère unique du roi Louis XIV, du m mai t «>7<>, au camp vers Itou- 
rhain ; de l'archiduchesse Marie-Elisabeth, du v.3 mars i^u'i. On peut voir la 
déclaration du 19 juillet iS4 9 i donnée par François I er . >• (Tranchant, Anti- 
quités, etc., p. 71.) 

t*i Registre aux délibérations, 1779, fol. io4- 
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à l'assemblée générale « par députés mais en personne ' ; •» ils étaient 
quatorze. Dans PuniversaliW, à l'époque de la Révolution, ce corps ne 
comptait que dix-neuf membres. Leur place avait éié primitivement en 
lace des commissaires royaux el «lu président. Bien que l'on exigeât 
d'eux pour siéger aux Étais, terre à clocher dans le Cambi vsis, ils com- 
prenaient en 1782, deux députés qui ne remplissaient pas cette condi- 
tion, MM. de Winies et d'Herbais. Pour ce qui est des quatre généra- 
tions de noblesse, ils les réclamaient même du châtelain du Caleau qui 
se plaçait à leur suite ,) . 

En regard des chanoines de l'église métropolitaine étaient, à gauche : 

Les abbés de Saint- Aubert, de Saint-Sépulcre et de Vaucelles; L'abbé 
de Saint-André du Gâteau. Tout le corps du magistrat de Cambrai — 
prévôt et écbevins — lequel représentait le tiers ordre. Il n'envoyait 
que six députés aux États, mais assistait néanmoins eu entier au pre- 
mier jour seulement de l'assemblée générale. I/écbevin du Cateau venait 
immédiatement après, aussi comme représentant du tiers ordre de la 
châlellenie. 11 assistait à toutes les séances. 

Tous, de quelque qualité qu'ils soient t. sont assis sur des chaises sans 
bras ' >». 

« Le procureur syndic du Roi ou des Etats;» n'étant qu'un simple 
officier dans l'assemblée, pourvu d'un office héréditaire, « n'a que le 
droit d'assister 1} . Il se place sur la même ligne que la noblesse, mais au 
dernier rang et à l'extrémité. » Plus lard, on le voit se ranger à la suite 
du tiers état. Le secrétaire greffier se met à côté «lu procureur syndic, 
avec le trésorier. La salle étant elliptique, ils touchent presque l'échevin 
du Gâteau, en face des trois fauteuils placés sous le dais. 

Aucun de ces trois fonctionnaires n'est convoqué par lettre de cachet. 
Ils n'ont pas voix aux délibérations el ne sont pas repris dans les procès- 
verbaux. 

L'assemblée ainsi formée prend séance SJ . 

« Le greffier lit la lettre de créance de messieurs les commissaires 
royaux. » 

Le gouverneur se lève, salue, s'assied, se couvre et prononce un dis- 
cours d'ouverture rappelant en peu de mots l'objet de la réunion. 

; â ) Étais de Cambrai, p. f>4- 

I* Etals de Cambrai, p. 3|. 

: J ) Ms. 887. 

M En 1780, une délibération ordonnait que la présence aux Étals du pro- 
cureur syndic, serait « actée » (mentionnée dans les procès-verbaux). 

Cette délibération, suivie en 1781, ne sortait plus eiïet en 1781. Le procu- 
reur du roi s'en plaignait en 178:1 ; à quoi l'on répondait que la présence dudil 
procureur, M. de Francque\ille. faisait partie des difficultés alors pendantes; 
vu l'interdiction prononcée par le roi, elle ne pouvait être signalée, (Registre 
aux délibérations, article xni.) 

i 5 » A dater de 178'i, les portes de la salle sont ouvertes ot l'assemblée 
devient publique. (Registre aux délibérations, 178'i, article IX.) 
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L'intendant l'ait alors pari à l'assemblée de la demande du roi : le 
subside ordinaire. 

Le premier député du ciergtf lui répond avec un compliment — pure 
eau bénite de cour — relatif à la demande ; il ajoute que rassemblée va 
en délibérer. 

Les deux commissaires se retirent, L'on observe pour leur départ le 
même cérémonial qu'à leur arrivée. Puis les membres qui les ont. accom- 
pagnés étant revenus, le premier député du clergé met la matière en 
délibération. 

Les trois ordres se rendent alors dans leurs bureaux respectifs, restés 
les mêmes que sous la domination espagnole. Ou bien le magistrat seul 
si' retire dans la chambre échevinale et la noblesse et le clergé déli- 
bèrent dans le consistoire, mais séparément. Puis, tous se réunissent de. 
nouveau pour faire connaître leur résolution. 

La décision générale est portée, par les trois députés toujours, 
aux commissaires royaux à l'abbaye de Saint-Aubcrt où ils sont 
logés, et l'intendant remet aux délégués un pli scellé qu'ils transmet- 
tent à l'assemblée générale, laquelle prend (in ce jour-là. 

Telle était l'ouverture des États généraux qui, dans ses trente der- 
nières années, ne se tenaient plus qu'une fois par an. 

Le lendemain, la séance avait lien dans la salle dite des États au pre- 
mier étage de l'hôtel de \ille !) , encore à la même heure, c'est-à-dire le 
matin. Les sièges étaient disposés comme la veille, mais cette fois 
autour d'une table longue, couverte d'un tapis vert et sous la présidence 
de l'archevêque. 

Le premier député du clergé ouvrait le paquet cacheté. II contenait 
<« une lettre de l'intendant adressée aux États, et la copie d'une autre 
lettre du contrôleur général à l'intendant lui-même, par laquelle le. 
ministre faisait aux dits États, de la pari du Roi, la demande d'un sub- 
side extraordinaire, avec un supplément *'. » 

On délibérait sur-le-champ. Le premier député recueillait les voix. 
Les États adressaient au roi, chaque année, ce qu'on .nommait « les 
cahiers, » contenant leurs plaintes ou leurs très humbles Pt s très respec- 
tueuses représentations louchant les intérêts de la province. Lecture 

*i Au levant; celte salle était ornée «l'une façon remarquable de colon- 
nades, de rornirhes, de lambris de chêne richement sculptés avec un art par- 
fait par les artistes cambrésiens Paul Leroux et Joseph Itoitteau. La plus 
grande partie de cette magnifique déeoralion a été conservée et utilisée lors 
de la récente reconstruction de l'hôtel de ville actuel, principalement pour 
la salle des séances du conseil municipal et le péristyle de la salle des fêtes. 
(Voir dans le compte rendu de la cinquième session de la réunion des Sociétés 
des beatw-arts des départements à la Sorbonne, 1881 , notre étude sur les 
sculpteurs Boitleau, p. 1 13.> 

M Ce subside était de 4», 000 florins, avec un supplément de 16,000 florins. 

HisT. KT PHILOL. ^ 
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r- lait alors donnée des réponses faites par le souverain A ces doléances ! . 

Venait la nomination «les auditeurs des trois ordres aux comptes du 
trésorier, quand on jugeait à propos de nommer des auditeurs; la 

délibération sur les articles des matières remises aux corps dans Tordre 
où elles étaient écrites, les demandes de chacun d'eux ; les requêtes 
présentées à l'assemblée. 

Quand les affaires sur lesquelles on avait à délibérer exigeaient une 
discussion particulière, afin d'accélérer autant que possible les travaux 
de rassemblée, on nommait, dans les derniers temps, une commission 
composée de députés des trois membres, en nombre égal, qui avait 
pour eiret de préparer les résolutions par un examen et une étude 
préalable des questions qui lui étaient renvoyées. Ce renvoi pouvait 
avoir lieu à la demande d'un seul ordre même. 

Celte commission s'assemblait dans l'après-midi. Le président avait 
droit d'y assister. Le greffier des États en rédigeait les comptes rendus 
rapportés à rassemblée générale du lendemain. 

Deux ordres du même avis faisaient majorité. 

Dans chacun des trois ordres, il y avait plusieurs suffrages (celui du 
clergé entre autres en possédait quatre», mais confondus toujours en un 
seul vœu, n'importe dans quelle délibération, soit générale, soit du bureau. 

Quand un ordre jugeait devoir se retirer dans sa chambre pour 
prendre le suffrage de ses membres, les deux autres en faisaient 
autant. Le premier député dans chaque corps rapportait alors le vœu 
de ses membres. 

Lorsqu'un ordre croyait utile de recourir aux avis « de ^e^ princi- 
paux, » toute délibération devait être rapportée le lendemain, sauf pour 
les députés du Cateau qui avaient trois jours, à cause de l'éloignement, 
terme après lequel il était passé outre. 

Le partage pouvant se produire dans deux ordres à la fois, le président, 
en cette qualité seule, avait voix dans les trois ordres *'. 

L'assemblée générale choisissait aussi, quand il y avait lieu, les 
députés extraordinaires chargés de solliciter en faveur des affaires de 
la province w. 

S'il se trouvait encore quelque point à traiter, on en continuait 
l'examen et l'expédition jusqu'à rentier épuisement du programme. 

Chaque ordre laisait connaître alors ses députés au bureau permanent 
el la session était close par la lecture du procès-verbal général, rédigé 
et signé par le grefiier secrétaire seul. 

Lu 17S1. par l'article \o des résolutions, on décida que le plumitif des 
délibérations serait, à l'avenir, lu à la lin de chaque séance. 

(•) Les détails qui suivent sont empruntés aux Registres aux délibération* 
et au mémoire Etats de Cambrai, p. 79; 
M P. 57. 
ih I». 80 et 8t. 
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La minute couchée sur le registre aux délibérations, demeurait à la 
garde du greffier, dans les archives des btats ; une expédition en était 
remise à chaque corps. 

L'assemblée des Etal* généraux se prolongeait plus ou inoins, selon 
l'abondance des matières; elle n'excédait point en tout cas une durée 
de cinq jours. 

Elle laissait au bureau permanent le soin d'administrer dans l'inter- 
valle d'une session à l'autre. 

Ce bureau, institué, on Ta vu, axant iog5, el auquel le gomernement 
espagnol avait donné, avec une nouvelle sanction, une autorité et des 
attributions plus étendues, était composé sous la domination française 
de deux députés de chaque ordre présidés par le président des États, 
ou k son défaut par le premier député du clergé. 

Les députés ordinaires étaient nommés par leur ordre respectif; ceux 
du clergé en juin, à la Saint-Jean, pour un an. I.e premier appartenait de 
droit au chapitre métropolitain! il était rééligible. Kn cas d'absence, d'em- 
pèchement ou de maladie, il était d'usage qu'il frtt remplacé par le grand 
ministre de la métropole OU celui qui en remplissait les fonctions ' . 

Le second était pris alternativement dans le chapitre de Sainl-fiéry et 
l'année suivante dans celui de Sainte-Croix. Son élection avait lieu le 
i« mai W. 

L'ordre de la noblesse nommait ses députés permanents pour trois 
années J -, 

Ceux du tiers-état étaient élus à chaque « renouvellement de la loi. » 
C'est-à-dire tous les deux ans, le i fr juillet ' . 

Tous entraient en fonctions dès le jour même de leur nomination *. 

Lo procureur syndic, le secrétaire greffier assistaient aux séances du 
bureau permanent où se trouvait encore le commandant de la place. 

Au bureau permanent appartenait la rédaction des cahiers contenant 
les représentations à faire au roi •'. Ils devaient néanmoins, avant leur 
envoi, avoir été approuvés par re que l'on nommait un bureau ren- 
forcé. 

En 1777, les États, avant reconnu l'inconvénient des plaintes collec- 
tives, décidèrent qu'il y aurait à l'avenir autant de mémoires distincts 
que d'espèces de sollicitations à poursuivre. La même année, ils obte- 
naient du roi la faveur de lui faire présenter par leurs délégués les 
cahiers tous les quatre ans. t'.c terme leur pArUl long. 

Le Cambrésis était alors dans une situation des plus pénibles, qui ne 



•1 P. m. 

^ P. i.*> et *k>. 

*) P. i*i et 17. 

i*l P. 60 et 'ii. 

i»J P. i5. 

•i P. 5g. 
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fil que s'accroître avec la dette jusqu'à la Révolution. Les États adres- 
sèrent au souverain une supplique où ils disaient : 

« ... quoique les Étals soient vivement aHeelés de la misère des 
peuples du (lambrésis, leur premier mouvement est de témoigner à 
Votre Majesté la respectueuse reconnaissance dont les pénètre la grâce 
qu'elle leur a faitte de permettre que leurs députés aient l'honneur de 
porter aux pieds de son trône leurs très humbles représentations. Cette 
grâce, sire, rend aux États un avantage dont ils ont joui sous la domi- 
nation des rois catholiques; mais en l'accordant, Votre Majesté l'a 
limitée; ce n'est que tous les quatre ans que les Étals pourront pro- 
litterde cette faveur. Ce terme est bien éloigné, pour des sujets remplis 
d'un tel amour pour leur maître, qu'ils oublient leurs maux ; maux qui 
sont tels que, si Votre Majesté les connaissait dans leur entier , Elle ne 
refuscroit pas la faculté de les luy représenter plus souvent. Les États 
supplient Voire Majesté d'abréger le terme lixé pour leur bonheur et de 
permettre que les députés aillent à la cour tous les deux ans, présenter 
les cahiers de leurs remontrances E ''. » 

Le roi se laissa toucher et réduisit le terme à trois années en stipu- 
lant que les dépenses faites à cette occasion par les députés ne seraient 
point supportées par la province. 

Nonobstant, lorsqu'on 17M0* les États désignèrent, pour aller présenter 
les cahiers au roi Louis XVI, leur président, l'archevêque de Cambrai, 
le seigneur du Câtelet M. de Sart et M. de Krancqueville d'Abancourt, 
éehevin, ils leur votèrent à chacun 2,000 francs pour leur voyage et leur 
séjour à Paris qui ne devait être moins d'un mois. 

Le bureau permanent gérait les affaires de la province, suivait les procès, 
expédiait les mandats sur le trésorier, faisait la répartition et l'assiette 
des impôts anciens et nouveaux ordonnés par le roi dans la ville, le 
Cambrésis et les «< communautés du plat pays»-*'. 11 s'acquittait générale- 
ment de toutes les fonctions dont le chargeaient les assemblées générales. 

Collectivement, il n'avait à rendre compte de sa 'gestion qu a cette 
même assemblée. Individuellement, les députés devaient « rendre 
compte à leurs principaux des affaires extraordinaires, graves ou 
imprévues » qui surgissaient. Le bureau n'était pas compétent pour 
connaître des droits et privilèges des corps des États. Ses membres 
siégeaient selon le rang de leur ordre. Après le président, dont le fau- 
teuil, semblable à eelui qu'il avait aux Etats généraux, se trouvait en 
lace du bureau, venaient les députés du clergé, ceux de la noblesse, et 
enfin eeux du tiers. 

En l'absence du président, le premier député proposait les matières, 
recueillait les voix, prononçait les décisions et les jugements, comme 
aux assemblées générales, veillait à la rédaction des délibérations, etc. 



<■) Registre au.r délibérations, 
•) États de Cambrai, p. ; 1 et 84- 
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Les séances se tenaient comme anciennement le samedi. Les députés 
se partageaient les affaires aiin d'alléger le fardeau de chacun d'eux. 
L'ouverture de la correspondance adressée aux Ktats ne pouvant se 
dillerer d'un samedi [à l'autre, toutes les lettres étaient remises par le 
greffier au président ou, à son défaut, au premier des députés perma- 
nents se trouvant en ville, à quelque ordre qu'il appartint. Celui-ci 
ouvrait les plis en présence d'un autre député et du greffier qui en 
restait dépositaire pour les représenter au bureau le samedi suivant. 

En cas d'urgence, le président ou le premier député convoquait sur-le- 
champ un bureau extraordinaire formé des seuls députés ordinaires 
alors présents dans la ville. 

En cas d'opposition de l'un des ordres <\ la résolution prise par les 
deux autres, l'opposant pouvait réclamer la réunion d'un « bureau ren- 
forcé, » aiin de recourir aux lumières des principaux. Si alors l'opposi- 
tion persistait, il en était donné acte à celui qui l'avait formulée, et la 
décision recevait provisoirement effet jusqu'à la proebaine assemblée 
générale qui statuait en dernier ressort. 

Les ordonnances et mandats étaient signés du président et des 
députés; en cas d'absence du premier, par ceux-ci seulement. Un agis- 
sait de même pour les comptes du trésorier, lesquels étaient aussi visés 
par les auditeurs quand il y en avait. 

L'ordre du jour des Ktats généraux était formé par le bureau permanent 
qui le remettait aux trois corps quinze jours avant leur réunion plénière. 

En cas de mort de l'un des permanents, il était procédé de suite à la 
nomination de son successeur pour le reste du temps de son siège. 

Les députés permanents recevaient des honoraires au prorata de la 
recelte. En 1781,- sur leurs observations mêmes, on fixa leurs émolu- 
ments d'une façon invariable. Ils eurent chacun 1,100 livres, plus « les 
jetons de présence t*ï et l'almanach royal » dont on les gratifiait, chaque 
année ainsi que le commandant de la place, le procureur du roi et le 
greffier. 

Le bureau permanent n'était investi par l'assemblée générale que 
d'une autorité relative. Afin que, suivant l'urgence ou la gravité des 
affaires, les États généraux pussent d'une réunion à l'autre y donner la 
suite nécessaire ou manifester sur ce point leur volonté, on adjoignait 
dans certains cas déterminés, aux définies ordinaires d'autres députés. 
Les uns et les autres, aidés des avis de leurs principaux, délibéraient de 
concert selon l'esprit et l'intention de la généralité. Ils formaient par 
leur réunion ce que l'on appelait un « bureau renforcé '*'. » 

<*) Ces jetons étaient en argent, de forme octogone, à bordure, et mesu- 
raient trente millimètres de coté. Ils portaient à la face : la tète de Louis XVI, 
à droite, avec la légende Lin. xvi. rkx christianiss. ; et à l'exergue : A Gat- 
tkacx. Au revers étaient les armes de (-ambrai, la légende : Lks États mi 
Cambresis, et l'exergue (Jattkacx. 

<«) Étals, e/c, p. 85. 
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Il «Hait également pr« ; sul/« par le président des Etats et composé de 
quatre membres de la métropole, trois de la première collégiale de 
Saint-Géry, deux de Sainte-Croix, et des abbés ; de cinq gentilshommes 
et de six échevins. Tous ne formaient d'ailleurs que trois voix "\ 

La formation avait lieu en vertu d'une décision du bureau permanent. 
Les billets de convocation remis aux intéressés quarante-huit heures k 
l'avance, autant que possible, contenaient l'indication des affaires à 
traiter. 

Le bureau renforcé se tenait encore, s'il survenait des demandes 
entre deux sessions générales; quand l'un des trois ordres le réclamait 
par ses représentante, pour juger de la nécessité de prolonger les dépu- 
talions extraordinaires; pour revoir les cahiers, etc., etc. 

Les États entretenaient à Paris un agent salarié chargé de défendre 
leurs intérêts et de poursuivre leurs sollicitations en cour M. 

Le procureur-syndic n'avilit d'autre mission que de ramener les assem- 
blées dans la voie de la légalité, si tant est qu'elles s'en fussent écartées. 
Le :\- t octobre 178^, cet office était réuni aux États à l'aide d'une somme 
de 35,ooo francs que le titulaire, M. de Krancqueville, accepta pour le 
remboursement de sa finance. 

La charge de greffier était également héréditaire. 

Le trésorier touchait annuellement '1,000 francs. En même temps 
qu'il prêtait serment entre les mains du président, il versait un caution- 
nement de 100,000 francs 1 ' 1 . 

Les trois ordres, en tant que régime intérieur, étaient dans une com- 
plet» 1 indépendance à l'égard les uns des autres ■'*'. 

Les États traitaient des affaires de la ville autant que de celles de la 
province. Leurs attributions étendues et variées rappelaient en bien des 
points celles de nos conseils généraux 5I . « Ils connaissaient de tout en 
matière de taille. >» En matière d'Impôt ils discutaient, on l'a vu, accor- 
daient ou refusaient « l'aide, le subside, le don gratuit, » demandés par 
le roi. Ils répartissaient la capitation, réglaient l'abonnement aux con- 
trôle, dixième, vingtième, etc. Ils participaient avec le domaine aux 
frais de logement des gens de guerre, de la garnison, el à l'établisse- 
ment des casernes. 

Ils acquittaient (plus ou moins) les rentes nées d'emprunts effectués 
pour subvenir aux charges de la province; construisaient des routes et 
des canaux; rétriaient le régime des eaux et forêts, les droits et les 

[«] États, etc., p. 58. 

[*) Ret/Lstre aux délibérations, 171*8, séance du 3o mat. 

'*> Registre aux délibération*! 178'), article ïcvii, 

.'] Etats, etc., p. mi. 

!•! Ils émettaient des vonix ; on peut considérer comme tels les sollicita- 
tions que les Étals adressaient, en 1787. à l'autorité militaire en faveur de 
l'avancement de leur filleul, le flls du comte d'Abrar, sous-lieutenant aux 
carabiniers, et dont le père était lieutenant « pour le Roy. >• à Cambrai. 
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limite? de chasse el de poche; subventionnaient le commerce et l'in- 
dustrie". 

Us encourageaient par des subsides pour deux lier? contre la com- 
mune pour l'autre tiers, des maîtres, des professeurs chargés de cours 
publies d'accouchement, d'osléologie, d'écriture el fondaient îles écoles, 

l'école de dessin entre autres w , où renseignement était gratuit. 

Ils payaient un dentiste, un oculiste, un médecin, un apothicaire qui 
devaient leurs soins aux pauvres' 1 '. 

Les lettres et les arts n'étaient pas non plus oublias '*. 

Les Etats accordaient des gratifications, des pensions de retraite k 
ceux que recommandaient des services rendus à la pro\ince *• . Ils votaient 
des secours aux hôpitaux, aux pauvres, aux aliénés, aux orphelins, édie- 
taient des mesures pour l'extinction de la mendicité, comme pour pré- 
venir ou Combattra les épidémies, les épizoolies, se préoccupaient 
d'assurer les approvisionnements en Mes el \i\rcs el coiilrilniaieiit à la 
dépense d'éclairage des rues de la ville. 

Ils exerçaient une part de la police générale ■', délimitaient les juri- 
dictions, etc.. etc.; en un mot administraient la province en tout ce i|ui 
n'était point du ressort immédiat de L'autorité royale. 

Depuis 1780, les trois ordres étaient atrité< par la proposition d'un 
changement que les nobles voulaient faire prévaloir dans la forme des 
États. Ils demandaient entre autres choses l'accès des abbés au bureau 



" L'article 3i de la séance du a* octobre 1788 accorde au sieur Brabantj 
- blanchisseur de toillettes », pour le fixer à (laminai, l'exemption des droits 
-ur un brassin de bière et sur deux pièces de un. 

Par l'article 3l «le la séance du a\ octobre 178S, Huez, fabricant d'huile. 
reçoit une gratification égale à la valeur de son loyer» etc., etc. 

,l 17K0. 17 novembre. 

■1 Séance du i5 octobre 1777, médecin et apothicaire; ra octobre 1778 et 
10 septembre 1770, articles aSet S*6, cours d'obstétrique, etc. ; 20 novembre 1780, 
dentiste; s5 novembre 17&J1 traitement d'un maître d'écriture, maître d'école. 

*' Le 19 novembre 1780, l'article fâ accorde à « dODQ Bérjr, religieux de In 
compagnie de SainUHaur, historiographe du Roi, » trois cents livres pour 
l'histoire, qu'il doit faire, du Rainant et du CambrcsU. Le :i8 octobre 178.1, 
article a;>, gratification de deux cents livres à Godefroy, archiviste de la 
chambre des comptes à Lille. Le \- octobre i7«s.'», Levatuis, élève des ponts 
et chaussées, reçoit quatre cents livres; au décembre 178*1, à l'ingénieur 
Salengros. trois cents livres pour sa carte de la navigation du Cambrésis. 

Si 8 octobre 177^, pension de trois cents livres à l'ancien contrôleur de 
h la brave »». 19 novembre suivant. Boulanger, nommé greffier honoraire, 
recevait, en reconnaissance de ses longs services, une tabatière d'or aux 
armes des États, avec exemption des droits de consommation et de logement 
militaire, etc., etc. 

W Dans la séance du 28 octobre 177'i, le bureau permanent était autorisé 
à faire un règlement contre la trop grande quantité de pigeons nuisibles à 
l'agriculture. 
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permanent au préjudice des trois chapitres en possession jusqu'alors 
du privilège de fournir seuls pour le clergé, des députés ordinaires. 

Des mémoires furent à cet effet adressés au roi en 178^, par <« l'ordre 
de la noblesse, et les abbés du Cambrésis, » réclamant, d'une part, 
l'adoption des modifications proposées, et par les chapitres de l'église 
métropolitaine el de Saint-Géry, puis par « les officiers amovibles du 
magistrat, » demandant d'autre part le maintien de la forme existante. 

Le 6 novembre 178(1, après avoir pris l'avis du gouverneur et de l'in- 
tendant de la province et celui de l'archevêque duc président des États, 
Louis XVI, pour mettre fin à des contestations qui, faisant perdre en 
vaines discussions un temps précieux, portaient « préjudice aux intérêts 
du pays, » rendait sous couleur d'un règlement en quarante-neuf articles, 
un « arrêt » modifiant l'ancien étal de choses sur les points suivants ,; : 

A l'ordre du clergé était ajouté l'abbé de Cantimpré. Les abbés, sauf 
celui de Saint-André du Cateati, qui conservait sa voix distincte, for- 
maient ensemble une seule voix. Il en était respectivement île même des 
trois chapitres. 

La voix de l'archevêque restait distincte aussi. Elle était prépon- 
dérante en cas de partage. 

Outre sa terre à clocher dans la province, le noble devait faire 
remonter sa noblesse à son trisaïeul, que celui-ci eût été noble de nais- 
sance ou anobli par charge ou lettre royale. Il fallait aux députés de 
cet ordre, à moins de dispense du roi, l'âge de vingt-cinq ans pour avoir 
voix délibérative. 

Aux six échevins ou conseillers pensionnaires de Cambrai, composant 
une voix, au premier ou au second échevin du Cateau ayant également 
une voix, membres du tiers, on ajoutait « deux députés du plat pays, «» 
choisis à la pluralité des voix « par le grand bailly du comté de Cam- 
brésis et les baillys des pairies parmi tous les baillys de la province. >» 
Ils possédaient aussi une troisième voix collective. 

Pour le vote à l'assemblée générale, les députés au bureau permanent 
rentraient dans la règle commune, excepté le cas où ils se trouvaient 
déjà en possession d'une voix en dehors de leurs premières fonctions. 

Aucune distinction n'existait plus entre les trois fauteuils placés sous 
le même dais au haut bout de la salle. 

Les Ktats siégeaient alors ainsi aux assemblées générales : 

A droite de l'archevêque président : 

Les abbés de. Saint-Aubert, Saint-Sépulcre, Vaucelles, Saint-André el 
Cantimpré, les chapitres métropolitains de Saint-Géry, de Sainte-Croix. 

En regard des précédents, à gauche du président : 

La noblesse. Le rang de ses membres était déterminé par leur 
ancienneté aux Ktats, en cas de droits égaux, par l'âge. 



<*> Nous en devons la communication A l'obligeance de M. Finot, archiviste 
du Nord. 
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Les officiers généraux, velus de l'habit de leur grade, se plaçaient 
immédiatement après les députés de leur ordre. 
Le tiers était au bas de la salle en l'ace de l'archevêque. 
Les députés ordinaires se rangeaient en tête de leur membre. 
Tous siégeaient « sur des banquettes à dos. » 

Au milieu de la salle se trouvait une table (le bureau) où si» plaçaient 
les officiers des États. 

L'agent général s'asseyait du coté droit du président, à l'opposite le 
greffier et, tournant le dos au tiers, le trésorier quand il assistait aux 
séances. 

L'assemblée formée, un député de chaque ordre était nommé pour 
aller prendre l'archevêque d'abord, les commissaires royaux ensuite, les 
conduire à leurs places et, à leur sortie, les reconduire jusqu'au bas 
•lu perron. 

On délibère séance tenante et sans déplacement, sur l'aide ordinaire, 
l'aide extraordinaire et le supplément. 

Les discussions sur les autres impositions pouvaient être remises aux 
lances suivantes. En cas de représentations touchant ces impôts, la 
levée n'en était pas moins ordonnée en attendant la décision royale. 
Les matières à traiter étaient avant tout communiquées au président 
st'id, et non plus envoyées sous forme d'ordre du jour aux différents 
corps. 

L'assemblée ouverte, les députés ne devaient plus recourir aux 
lumières de leurs principaux. Ils conservaient leur droit de proposition 
en ce qu'ils croyaient utile au bien du pays. 

Les protestations et avis non adoptés ne pouvaient être mentionnés 
<uv le registre aux délibérations. 

L'assemblée nommait les commissaires chargés de rédiger en parti- 
culier les cahiers à présenter au roi. Ces cahiers étaient ensuite révisés 
dans la dernière séance générale où Ton approuvait les comptes de 
l'année et où Ton proclamait les deux députés choisis par chaque ordre, 
'•n assemblée particulière, pour siéger au bureau permanent. 
Ceux-ci étaient installés lors de la clôture des Étals. 
Ils étaient désignés, pour le clergé : le. premier parmi les abbés régu- 
liers et les chanoines de la métropole alternat ivemenl ; le second parmi 
les chanoines de la collégiale de Saint-Céry et ceux de Sainte-Croix. 

Tous les nobles, tous les membres du tiers pouvaient être élus députés 
au bureau permanent. 

Tous étaient annuellement renouvelables par moitié, en assemblée 
générale. 

En cas de vacance par décès, on avait recours au prédécesseur immé- 
diat ou, à son défaut, médiat du défunt. Le manquant par maladie 
n'était pas remplacé. 
Tous avaient voix délibérative. 
En vertu de l'arrêt du conseil, du 2g juillet i-j'ut. ils connaissaient. 
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forcément, en matière d'impôts, des contestations touchant les colis au 
dessous de dix livres et les jugeaient définitivement. 

Au bureau renforce on ajoutait les deux baillis du plat pays. 

Le députa chargé de présenter le cahier au roi était élu tous les trois 
ans, par son ordre respectif, de la mémo manière et le même jour que 
celui «I il bureau permanent. 

Os dispositions lurent lues à l'assemblée générale du 18 décembre 
178G. Aussitôt après l'enregistrement de cet arrêt de règlement, les trois 
ordres prirent séance dans la forme prescrite; puis les portes furent 
ouvertes au public. 

Le peuple étant entré, l'intendant Sénac de Meilban prononça le 
discours d'usage et la séance poursuivit son cours. 

Mais les nouvelles mesures ne plaisaient point à messieurs du chapitre 
de l'église métropolitaine. Le lendemain ils s'abstenaient de siéger. Le 
greffier faisait connaître qui» le secrétaire de la métropole venait de lui 
remettre « des papiers » dont rassemblée, délibérant sous l'invitation 
de son président, décida qu'il ne serait pas donné lecture et qu'ils 
seraient remis au dit secrétaire. On ajouta que si le chapitre croyait 
devoir présenter quelques observai ions, il eût à les adresser aux com- 
missaires royaux qui seuls pouvaient les recevoir. 

Le jour suivant 30 décembre, seconde protestation des mémos cha- 
noines rédigée celte fois par deux notaires. Sur l'avis du gouverneur et de 
l'intendant, pas plus que la veille il ne fut donné acte de cette démarche 
au chapitre qui désormais cessa d'assister aux assemblées générales. 

La dernière session des Klats généraux de la province de Cambrésis 
se tint du 20 au ■>"> octobre 1788. 

Leuo, par l'article 10 des délibérations, on arrêtait sur la demande du 
président, l'archevêque de Hohan, que toutes les sollicitations nécessaires 
seraient faites pour être comprises dans la convocation à l'assemblée des 
notables qui devait s'ouvrir à Paris, le 3 novembre sui\ant. Il était trop 
tard, « le roi ne put rien changer ►» A ce qui avait été décidé. 

Mais le ministre donnait en même temps aux Ktatsdu Cambrésis l'assu- 
rance qu'ils auraient leurs représentants aux Klats généraux de la nation 
dont l'ouverture avait lieu à Versailles quelques mois après, le."» mai 178*1. 

Le ■>.;> octobre l'assemblée niellait « lin à toute séance ultérieure, » sans 
supposer que celte séance fût effectivement la dernière qu'elle dût tenir. 

Le rôle des Klats provinciaux était terminé. La dette de ceux du Cam- 
brésis était à cette heure de 16,000 livres de rente annuelle, qu'on ne 
payait plus depuis plusieurs années. Ces l'entes, calculées comme elles 
l'avaient été en dernier lieu, à trois et demi pour cent, représentaient un 
capital de 433,000 francs, somme considérable pour cette époque. 

Ce fut le nouveau régime qui hérita de ces embarras financiers. 

A. DCRIKUX, 

Correspondant du Ministère. 
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Piè&*$ à l'appui. 

1. — ir>6a. — xuij c florins envoyés pour les contributions d'Alletnaigne. 

Cedit jour {•> avril r56a avant Pâques] Mess* ont envoyé Mons r le pré- 
voM, il* Jehan Blocquiel, Daniel Poncbart, M° Pierre Bricquet leur 
ilesputez au palais épiscopal, pour illrcq comparoir avec les autres des- 
pute/, des Estais assemblez pour effectuer ce qui avoit este par avant par 
euh advisés, de se exempter vers l'Empereur des contributions de l'Em- 
pire et de paier seullemenl les contributions pour leiilreleuemenl de la 
chambre pour le contingent de feu Monseigneur le H mo et de Monseigneur 
aprésent les dessus nommés députez onl rapportez qui) a esté conclud de 
leur douze ou quatorze cens carolus par inédits s™ de la ville pour 
purger les arrérages jusques à présent pour lentretènement de la 
chambre et persister en ses excuses vers ledit s p Empereur les Estais du 
dit Empire et autres ou besoing seroil de ne paier les autres subsides 
demandés que sil est besoing de les paier et qu'on faicbe assiet sur le 
pays pour paier les autres contributions et que Ion ayt mandement ou 
autreniement assistence dassir ledit pays et quelques deniers desdits 
deniers seront remplyes lesd. vij ou xiuj' carolus que sy les excuses sont 
receus de la ville demoura à la somme dessus dite entre lesdils deppulez 
ayans este présents a ladite ordonnance de la part de Mess" de chapitre, 
Mess" Caille grant raeinistre; Preudhomme de la part de Mess" les 
depputez noiné et, de la pari des bourgeois, mons r de Wancqtin, 
Pierre de S 1 Vaast et antres. 
[Registre aiw remontrances, folio Ifi, — Archives Communales.) 

H. — ifr>6. — Copie de la commission de la pvvlW* des Estais de reste 
tille et cité de Cambray, pays et comté de Cambresis. 
Du vingt quatriesme joui- du mois de septembre mil six cents vingt-six. 
Estante présentement vacante la greffe des Estais de Cambray et 
i;amhrrs\, par le Irespas de André Caste) ain naguèrrs décédé et à sa 
mort greffier desdits Kstats, et voulans y pourveoir de personne capable, 
les députez desdits Estais souffisammenl auelorisésà ce faire, et considé- 
rant les bonnes qualités «le ïnre Jacques (lanoline, licentié es droicts, 
ont îceliiy Canonne comis, constitué et eslably, commerlenl constituent 
et établissent greffier desdits Estais pour déservir ledit office aux 
charges proufficts et émolumens accousl innés jusques à leur rappel, 
lequel se polra faire par deux membres seullemenl louttes les fois que 
sera leur plaisir et le trouveront bon, sans que le troisième membre 
puisse contredire ny empeseber ladite re\ocalion en manière que ce soit. 
Lequel office ledit Canonne debvra proinplement accepter, aultrement on 
y pourvoira d'aultre et incontinent après; led. rnre Jacques Canonne at 
accepté ladite greffe avecq les conditions que dessus. Paiet à l'ordonnance 
d^sdifs s". Tesinoing Fiefvet : 

Du vinjrf cinrquiesnie jour du mois de septembre an mil six cents 
tinel-six, ayant veu parceulx du magistral de reste ville l'art couché à 
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faillir** lés du présent fait de la part des députés du clergé et de la 
noblesse le jourd'hier vingt quatriesnie de ce mois, ont déclaré et décla- 
rent par ce présent qu'ils le tiennent pour nul, et de nul effect et 
valleure coine faict indeunienl au dehors des formalités ordinaires, et 
contenant plusieurs poincts qui ne se justifieront 'jamais entant qu'il a 
este fait es absences des élus et sans que leurs députez y aient esté con- 
voqués par ou ceulx quy ont fait faire ledit act ne peuvent avoir esté 
deument autorisez sy qu'il porte, puis en ce que ledit vingt quatriesnie 
jour pourveu que mre Jacques Canonne licentié es droicts premier 
greffier de la chambre de reste ville en at esté pourveu d'un consente- 
ment commun dois à passer trois mois purement et simplement sans 
aulcune condition ou modification, n'aiant partout esté permis ausdils 
du clergé et nobles y en apporter aulcune sans le gré et consentement 
du magistrat ou leurs députez oultre que celles y apportées sont inci- 
villes desraisonnables et inusitées, ne donnantes que occasion de discorde 
et desunion entre les membres desdits Estais et contre le bien du publicq. 
Aians pour ces causes et aultres à desduire en temps et lieu sy mestier 
est, fait appeller pardevant eulx Pierre Fiefvet notaire quy at réduict 
par escript ledit act premier pour coucher ladite déclaration sur le niesine 
registre au pied et <\ laultre lez ledit act, affin qu'ils soient inséparables 
et que l'on ne se puist servir de l'un que l'aullre ne soit veu à la conser- 
vation des droicts et possessions dudit magistrat, et auquel ledit Fiefvet at 
baillé un double de l'un et de laultre pour s'en servir là et ainsy qu'il 
appartiendra. Tesmoing P. Fiefvet. 

Collation faite ausdits acts estans couchiez au livre des mémoriaux 
desdits s rS députez des Estais et trouvé concorder par moy greffier de 
ladite ville de Cambray soubssigné ledit vingt cinquiesme jour de sep- 
tembre audit an mil six cents vingt six. Tesmoing Mairesse. 

(Livre des ordonnances, folio 85. — Archives Communales.) 

III. — iirM>. — Messieurs presleront toutes assistances requises aux 
gentils hommes pour faire changer les députés de la noblesse. 

Du douziesme jour d'octobre, an mil six centz vingt six. 

Sur la remonslrance faicte en plainne chambre à Messieurs du Magis- 
tral de ceste ville, de la part et au nom d'aulcuns gentilzhommes faisans 
partie du corps et membre de la noblesse des Estais dicelle ville et du 
pays et comté de Cambresis que aux occasions telles comme il y a pré- 
sentement d'assemblée et convocation des Estais généraux ils se trouvent 
tellemunt creus en la congnoissance des affaires qu'ilz ue peuvent 
prendre telles résolutions comme ils polraient faire, silz avoient comme 
ils doibvent avoir communication particulière de ce quy se rezould 
journellement ausdits Estais comme ont la généralité e corps des deux 
membres ecclésiastiques e du tierch estât, et comme ilz recongnoissent 
que cela leur arrive pour n'avoyr cy devant en considéré l'importance 
comme présentement ilz font, quy est d'avoir laissé par Irop longue espace 
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dr temps leurs <l« ; puh ; s sans estre par eulx renouvelé se comme taire 
>♦• doibt e en cnsuyvant la conformité du premier establishment el 
institution desdits députés faict en l'an mil cincq cenlz nouante sept, 
dfsirans de leur part à ('advenir se pourveoir de remède convenable pour 
t-mpescher tels inconvéniens, se sont au préalable adressé à Messdits 
> r * du Magistrat les requérans qu'en ung faict sy important, raisonnable. 
f| équitable ils voeullent leur prester tOUtte favorable assistance, mesme 
M joindre avecq eulx, sy mestiers est, à touttu telle poursieulte, frais et 
tagatîons que pour ce polroit sen ensuyvrc, Hesdits s" du Magistrat après 
Imit ce que dessus meurenient considéré, trouvant l'intention desd. s^ gen- 
tils hommes, bonne, louable, et équitable, ont conclud e arresté de les 
assister de tout leur possible et detout ce qne besoing sera à l'efTet que 
dit est tant es poursieullcs, vaccalions comme aultremeut et pour ce leur 
prester main, bouche et bourse. Fait en plaine chambre. TesmoingMairessc. 
[Livre aux ordonnances, folio Mi. — Archives Communales.) 

IV. — iii-ij. — Trois de messieurs du Magistral députés de leur part 
aux Estais. 

Du vingt-septiesme jour du moys d'apvril an mil six cenlz vingt-sept. 

Sur ce qu'il auroit pieu à Dieu d'appeler de ce monde feu honorable 
homme mre Augustin Le Thellier vivant premier conseiller pensionnaire 
de ceste chambre et l'un des députez de la pari de Messieurs du Magis- 
trat ilu tierch membre des Estais de ceste ville de Cambray pays et 
comté de Cambresis, Mesd 1 S r » du Magistrat après avoir pourveu audit 
«Ut de pensionnaire vaccant de la personne d'honnorable homme une 
Jean Frérnin licentié es droiclz lors premier eschevin de ceste chambre el 
-emblablement député de leur part ausdils Estât/, et advisé sur la nomi- 
nation de deux aultres députez au lieu et place desdits pensionnaires ont à 
meure advis et délibération, résolu et arresté que conformément à Tact 
•iestablissement desdits Estatz et de la troisième assemblée d'iceulx en 
datte du xiij* de décembre an quinze cenlz quatre vinglz dix sept, portant 
•■u termes exprès et de la part du Magistrat, faisant et représentant la 
commune et généralité de la bourgeoisie et le tierch membre desdits 
Estatz honnorables personnes Jean Comart, Jean Baptiste Laude et Charles 
de Franqueville ; et des trois les deux... lesdits trois prez nouiez lors aussy 
eschevins, seroient pour ladvenir comis et nouiez de leur part ausdils 
Estais, trois dudit Magistrat et que. leur députation el commission ne 
wxlmdroit par dessus le terme de, deux ans et ce aflin doster par ce 
mojen toulle conséquence du droit ou possession en icoulx, et distribuer 
équitableinent les affaires et honneurs apparlenans à ladite chambre, à 
Ceuh qui!/ trouveront convenir, auquel effect ils ont nouiez et députez 
honnorables hommes mre François Gérardelle, licentié es droiclz, Nicolas 
de Francqueville leurs confrères échevins, pour conjoincteiiicnt avec 
aussi honnorable homme maistre Jean Crul, licencié es droiclz semblable- 
mont et paravant député de leur dicte part, entrevenir et entendre en 
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ladite qualité aux affaires, propositions rt résolutions quy s*» liront on 
prenderont ausdils listais. Fait ru plainni k chambre. Tesmoing Mairesse. 
[Livre atiie ordonnances* folio 'M. — Archives communales.) 

Y. — i(J->9. — Ordonnance <ie son allesse ser mc à Mess™ du Magistrat, 
de députer l'un dp leurs conseillers pensionnaires aux Estais. 

Extrait de (Instruction donnée par son altesse ser me au sieur Don 
Carlos Coloma et au secrétaire de Groote, eu datte du deuxiesme de may, 
mil six renlz vingt nœuf. 

Vous savez que lesdits du Magistral sont accoustumez de changer tous 
1rs ans leurs députez, à rassemblée des Estais d'icelle province, et 
comme nous sommes informez qu'ils ont naguères introduict contre l'an- 
cienne coustume d'y comineclre trois eschevins à l'exclusion des conseil- 
lers de ladite ville, leur desquels il souloit entrevenir ordinairement, 
notre volunté et intention est, qu'à ['advenir, ils choisissent à cest eflect 
un desdits conseillers avec deux eschevins, tels qu'ils estimeront à ce le 
plus capables comme du passé, dont leur ferez déclaration de notre parti 
Par extraie! : de Groote. 

Il est ainsy au susdit extraict authentique. Tesmoing, Mairesse. 

[Livre aux ordonnances, folio K8 v. — Archives communales.) 

VI. — 1629- — Deux eschevins, le premier conseiller dénomrz par 
Messieurs pour leur députez des Kstats pour cette année seullemenl. 

Du sixiesme jour du moys de may, an mil six centz vingt neuf. 

I/act cy-dessus aiant esté notifié et leu à messieurs du Magistrat de 
erste ville de Gambray à l'instant de leur admission, iceulx s" désirans 
nu plus près que leur est possible à l'intention de son al" c ser me encore 
bien que reste ordonnance ait esté faicle sans que ceulx des magistrats 
précédents «lient la dessus aulcunement esté ouys, et consécutivement, 
sans que leurs inoiens et raisons fussent entendues, voulans en oultre 
Taire paroistre que par Tact rendu en ce ronsistoir le \ingt-septiesme jour 
du mois d'apvril an mil six centz vingt sept, couché cy devant dans ce 
mesme registre, leurs conseillers pensionnaires ne sont exclus de la depu- 
talion aux Kstats de cesle province selon que l'acl da\anf dit de. sad lc 
&|fttM samble le contenir, ont ce jourd'hui nommé et de leur corps député 
ausdils Kslals honorable homme, mrc Jean Frémin, leur premier con- 
seiller pensionuair, avec auss\ honnorables hommes mre Chreslien 
Mallet, licenlie es droite/., et Gilles Le\ra, leurs confrères eschevins pour 
en ladite qualité de députez entrevenir aux assamblées, propositions et 
résolutions qoj sy feront de redit jour en un au et au boull d'iceluy y 
eslre pourven de tels aullres députez que le Magistrat dès lors trouvera 
convenir au plus grand bien publicque et droiclz de reste chambre, et 
sans que cesle députation dudit s r Frémin soit tenue d'obligation, ains de 
pure grâce et liberté comme des aullres dudit Magistrat. Faict en plninne 
chambre. Ti'sinoing Mairesse. 

(Livre aux ordonnâmes, fol. ss \. — Archiver communales.) 
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VU.— 1637. — Pour li' payement des journées des définir/, des Estais. 
Du dïx-noeuviesme jour de may \\» fl trente sept. 
Messieurs du Magistral de la ville de Cambra* rnlendans que les 
^■ecclésiastiques el de la noblesse faisans les deux membres des Estai/. 

(ficelle ville el pays de f.ambresis, fonl quelque relus de donner conlen- 

lement à honnorable homme Jean Lande escheviu de ladite ville et l'ungde 
leurs députiez aux Estatz d'icelle ville el pays de (lambrrsis du mesme 
prix qu'oui eub les deux aullres députiez des s" ecclésiastiques et de la 
noblesse, sy comme de dix florins par jour pour ebaeuu desdits députiez y 
compris les journées de chacun leur homme comme d'ordinaire pour un 
t otage par eulx faict en cour attin d'estre sublevé et deschargé des gens 

de guerre quy estoienl lo«rés en ladite ville sur 1rs bourgeois d'icelle à 
leur grand deommage el inléresl. ne lu v voulant pajer qur sept llociiis 
pour chacun pour dudit voyage ont conelud el arresté que comme estaus 
leurs députiez ausdits Estais et faisans le tiereh membre diceulx estais, 
égaux aux aullres députiez des deux aullres membres, ils entendent que 
leur députlé Lande, soit payé du mesme prix qu'ont eslez lesdits aullres 
députiez, de quoy leur en sera donné adverlaiicr en plaints Estais, sinon 
qu'ils y pourvoieront selon qu'en justice ils trouveront convenir e en telle 
sort* 1 qu'ils luy feront donner son plain payement. Fait eu plainue 
chambre. 
[Litre aux ordonnances, fol. i5<» \. — Archives communales.) 

VIII. — i<i(8. — Les nobles portons tes grands draps doibvcnt sortir 
delà chambre lorsqu'il sagistera des difficultés que messieurs du Magis- 
trat ont contre les députiez des Estais. 

Du quatriesme jour de janvier aud, an xvi** trenle-huict. 

Messieurs du Magistral ayant recongnus que souvenles fois et à succès- 
4oQ de temps, il leur advient <l*^ difficultés comme ont ce jourdhui 
divers procez en cour et au grand conseil de sa M te contre les s" dépol- 
ie* du clergé et de la noblesse aux Estais de reste ville et pays de Gant- 
bresis, ont arrosiez que quant il y aura aulcun ou aulcuns nobles qu\ 
seront leurs Confrères esche* ius el que l'on parlera desdiles difficultés en 
la chambre pour la conservation de leur droit, quiceulx nobles aussy 
bien que monsieur le prévost, debveront scitost sortir de ladite chambre, 
en sorte quilz naueront et ne debveront avoir aulcuns conguoissance de 
ee qu'il se sera agisté de Ici les matières et de ce que l'on en polra avoir 
réïOuM, nonobstant le l'excuse ou déclaration qu'il/, ont falct, qu'es tans 
prévost et e&chevins, bien que nobles, ils tiennent de la part du lierch 
membre de l'Eslat. Fait en plainue chambre. Tesmoing Mairesse. 
[livre aux ordonnances, folio 16g v. — Archives communales.) 

I\* é — xvii siècle (iG/ji ?j. — Règlement donné entre messieurs les 
iépaltet des. Estais, touchant leurs sallaires el mercèdes. 
j. Chaque député des Estats aura les vins des fermes mis jusques à 
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présent, portant environ cent et vingt florins, la reste de Cambray de dix 

florins, closture du grand compte, douze, florins; closlure du grand 
compte des rentes, treize florins; du compte de Préau, six florins; du 
compte de Rousseau, six florins; et pour les récréations et vacations 
ordinaires et extraordinaires et auditions des aultres comptes, des col- 
lectes, estations et cayers des payements de soldats, logemens, trente- 
trois florins ou environ, pour atteindre la somme de deux cents florins. 

'.>.. El pardessus ce, chaque dépulé aura sa part aux vins de ferme à 
meclre, lequelz vins seront fort modérez comme cy après sera dict. 

3. Tous les imposts seront passez à ferme en tant qu'on pourra, ores 
bien que. du commencement on seroit en danger de. perdre ; mais là où 
que nécessité seroit de les collecter, les rétributions et sallaires qu'ont 
esté, couchées et mises desdites collectes, seront estées tant pour le 
regard des députez qu'aultres officiers, mesme du greffier des quatre 
hommes et le denier à Dieu et les sceaux. 

4. Car advenant que lesditz imposts viendroient à estre eolleclez, les 
comptes qui se rendoient en trop grand nombre seroient réduicts en la 

forme suwante. 

*■ 

5. Les imposts de vingt pattars, de dix pattars et trente-quattre 
pallars sur chaque tonne de bière quy se consomme au village, seront 
renduz en ung mesme compte, spécifiant et particularisant touttefois 
distinctement au préambule dudit compte, le temps que chaque imposts a 
esté mis et estably, pour loster à ladvenir, quand ['Estât viendra à estre 
plus à lavant, et ledit compte sera rendu une fois seullemenl en ung 
an sv ainsv est trouvé bon. 

<i. De mesme les impos de quinze pattars, de dix pattars et des vingt- 
quattre sur chaque tonne de bière sortant de ceste ville pour les villaiges 
ou ailleurs, seront couchez et rendus en un mesme compte une fois en 
ung ans comme dit est et en particularisant comme dessus. 

7. Pareillement les imposts de douze pattars et demy, el des dix 
pattars sur chaque tonne de bière forte vendue par les hostellains, el des 
cinq pattars sur la petite, seront renduz en ung compte seul, en parti- 
cularisant et comme dessus. 

8. Les imposts de dix pattars et des cinq pattars à chaque tonne de 
bière forte affectez au payement des rentes seront aussy renduz en un 
seul compte particularisant comme dit est. 

j). Et comme lesdits imposts ne commencent en ung mesme temps poin- 
tes collectes, ils seront relglez cl réduicts à pareil temps au premier 
compte. 

10. Pour le regard du rechexcur (ce rciglemeut estant estably) il y 
sera pourveu en temps et lieu. 

11. Le salaire du greffier sera taxé à cent florins par an pour ses 
gaiges el toultes vacations ordinaires et extraordinaires principalement 
pour tes logements et appostilles des comptes, pardessus laquelle somme 
joiiyra des éinolumens de la feslc à Cambray et de la bourse de la 
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recepto des rentes, et pour le salaire «les lettres de rente qu'ont crée sur 
l'Fstat, luy seront pavez trois florins pour Hiaeune paire de lettres, au 
lieu de cincq. 

12. Le serviteur des Estatz sera taxé cent et cinquante florins de gaige 
par an pour tous services ordinaires et extraordinaires. 

i3. Les marqueurs ne doibvent avoir que six pattars par jour et celluy 
qny conduict les bières privilèges on en entend avoir dix pattars. 

14. Le gage du controlleur doibt estre suflisamment taxé à quattre 
centz florins. 

i5. Les sergeans doibvent avoir les qualités requises et signamcnl 
descrile, et se contenteront du gaige ordinaire par jour. 

i<>. Les récréations des comptes, buvettes et dépens de bouche seront 
osiez et abolyes principalement en ce misérable temps, et arrivant que 
deux ou trois en auroient faict, ne seroit passées es comptes. 

17. Les imposts se passeront en la forme accouslumée et les vins 
seront fort modérez et taxez par les membres et non par les députez à 
protestation par ceulx du clergé de non préjudice à leur droict privilèges 
et ïnnnunitcz touchant la mise sur cl à mectre des nouxeaux imposts et 
[blanc] devins de ferme pour lesquels ils demeurent enthiers de se pour- 
veoir là et ainsy qu'ils trouveront convenir. 

18. Les Estats qu'on rendoit de six mois en six mois de la taille chani- 
peslre, seront abolis et suffira de coucher au grand compte d'an en an, 
une déclaration spécifiée des villaiges et hameaux et de leur deub 
auquel ilz sont taxez pour chacun an et audit compte seront couchées 
les remises qui debvront estre allouées après les diligences laides du 
receveur. 

19. Le gaige de l'ingénieur Bourdon (sa commission n'estante reyn- 
gnanle) sera réformée. 

20. Les bois nécessaires pour les quartiers ou ailleurs seront passez 
pour trois ans au raval. 

21. Quand l'occasion se présentera de faire quelque voyaige en court 
ou ailleurs pour le bien de l'Estat, sera premièrement faict rapport 
aux membres s'il convient faire ledit voyaige et par quel députté seul 
ou plusieurs, et la députation sera faict par chacun membre et sem- 
blable rapport sera faict aux membres quand on fera un nouveau re- 
cheveu r. 

22. Les imposts qui sont payés indilfèrement par Louttcs personnes en 
la ville, ne pourront estre portez en remise par le recheveur des collectes. 

23. Le disné que les nobles font aux despens de l'Estat, aux assem- 
blées générales des Estats, sont aboly, nestant raisonnable qu'ung seul 
membre soit bénéficié plus que les autres. 

24. A l'audition des comptes généraulx tant de la recepte des Estats, 
rentes, tailles champestre, que celles des nouveaux imposts il y aura 
renfort de chaque membre sans gaige. 

25. Les comptes tant généraulx que particuliers, estai et eaiers do 
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payement de la cavaillerie cl autres, seront gardées en la chambre des 

Estais aussy bien que les quittances passées es comptes. 
[Livre aux ordonnances, fol. a44 v - — Archives communales.) 

X. — 1668, n8 juillet. — Don Francisco de Monra el Corbereal, marquis 
de Castel Rodrigo, du conseil d'Eslat du Roy, nore Sire, lieutenant gou- 
verneur et capitaine général des Pays-Bas et de Bourgoigne, etc. 

Comme nonobstant plusieurs règlements cy devant émanez pour le 
redressement des affaires publiques de l'Estat et ville de Cambray et 
pays de Cambresis, tant celluydu <> juillet i(>.V|, que du 34 de may i658, 
les désordres n'ont laisse de continuer, voire de s'augmenter de iour à 
autre jusques là, que se trouvant ceux dudit Estât et ville espuisez des 
moyens et chargés d'une infinité de rentes et autres debles, traitlé pour 
ce en instance au Grand Conseil de Malincs et vigoureusement exécutez, 
non sans grands frais et despens : ils auraient pris leur recours devers 
nous, demandant que ferions surceoir toutes ces ultérieures poursuiltes 
judiciaires et leur accorderions commissaires pour pourvoir et remédier 
aux courtresses de leurs moyens et domaines : ce que leur ayant esté 
accordé et commissaires ayant vaqué à ladite ville, qui leur avoient 
présent el laissé un règlement provisionelle du 9.4 d'aoust itiGô, au sou- 
lagement du publicq, tant s'en faut qu'ils s'y seroient exactement con- 
formez, qu'au contraire plusieurs se portans pour intéressez s'y estant 
opposez, il at esté nécessaire de faire décider leurs différents par voie de 
justice, comme aussi plusieurs autres procès meus auparavant entre les 
membres desdits Estats et ville (qui avoient beaucoup empesché la bonne 
conduitte de leurs affaires publicques) et à ce fins augmenter le nombre 
des commissaires, en establissant une jointe de iuges déléguez pour 
faire ladite décision, cl de concevoir au surplus un règlement plus ferme 
et plus absolu que les précédents, pour tout ce qui concerne la justice, 
police et (Economie desdits Estât et ville, nous avons ordonné el ordon- 
nons sans prciudice desdils règlements précédents, en ce que n'y sera 
dérogé par le présent, ce que s'en suit : 

Primes. L'Estat de Cambray el Cambresis estant composé quant à 
présent de Irois membres : du clergé, des nobles el du magistral. 

'.x. Et le clergé estant distribué en quatre branches, savoir : le cha- 
pitre de la métropolitaine; les trois abbez de S* Auberl, S 1 Sépulchre 
cl Vaucelles; le chapitre de S 1 Géry et celui de S lc Croix. 

3. L'on commetterat tous les ans deux députés de chaque membre au 
lieu de trois. 

4- lies députez du clergé seront choisis, pour la première année, l'un 
hors dudit chapitre métropolitain, cl l'autre hors de celuy de S lc Croix. 

5. Et l'année suivante, l'un hors de trois abbez, et l'autre hors le 
chapitre collégial de S* Géry, et ainsi consécutivement d'an à autre, le 
tout par provision et iusques à ce qu'autrement ou différent sur ce 
meu, soit dit en définitif. 
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i>. Les nobles choisiront pareillement deux députez hors leur membre, 
cl, comme le magistrat soutient qu'il ne font partie de l'Kstal, seront 
sur ce, fait au plus fort quelques devoirs d'office, cl de suillc \uidé le 
procès meu sur ce suiel. 

7. Et cependant, jusques à autre ordonnance nul des nobles entrerai 
dans l'assemblé*» des Estais, s'il n'at signorie à clocher au pais de (îani- 
bresis. 

x. Les députez du magistrat aux Estais, comme aussi aux fortifica- 
tions, seront choisis par le gouverneur de la place, comme s'est pra- 
tiqué cy-devant. 

9. L'assemblée du clergé pour résoudre sur les affaires publicques, 
se fera en la grande sal de l'abbaye de S 1 Aubert. 

10. L'assemblée des nobles en leur chambre accousluméo ; dedans la 
maison de ville ; celle du magistrat en leur collège. 

11. Et ce que chasque membre aura résolu, sera rapporté à l'assem- 
blée de tous les députez ensemble, en la maison de ville. 

ia. Ceux du clergé auront dans les assemblées le premier rang, el 
entre iceulx seront les premiers, ceux de léglise métropolitaine ; les 
abbez se mettront à ['opposite, et après eux ceux de S 1 (iéry, et finale- 
ment ceux de S tc Croix. 

i3. Personne ne sera capable de séance, de suffrage ny de députa- 
lion, s'il n'ait fait et preste le serment de fidélité à Sa Maiesté. 

14. Le nombre de quatorze echevins sera réduit à neuf, desquels le 
premier portera le nom de majeur ou bourgemaistre de la ville, et sera 
le chef du collège des eschevins. 

i.*>. Chaque renouvellement du magistral, les huit eschevins seront 
choisiz par le gouverneur de la place el le commissaire du Hoy qui y 
seront envoyés tous les ans conioinctement ; mais le chef ou bourge- 
maistre sera fait par lettres du gouverneur général pour le Hoy en 
Pavs-Has. 

iO. Et afin que ledit bourgemaistre ou chef du collège soit tousiours 
une personne capable, digne de ceste charge, le gouvernement de la 
place envoierat tous les ans en cour, la dénomination de trois per- 
sonnes qu'il iugera propres à laditte charge pour le service de Sa Ma'* el 
le bien de ladite ville. Le mesine sera fait de la part du magistrat, sur 
quoy sera prins l'esgard qu'il convient, sans y eslre autrement tenu. 

17. Ledit bourgemaistre aura l'autorité cl pouvoir qu'ont es autres 
villes de ce pays les majeurs, ministres de la commune, bourgemaistre 
ou chef des eschevins. 

18. A sçavoir : la surveillance sur l'administration de la justice; sur 
l'ordre de la police et sur le domaine, revenus et deniers publiques de 
la ville; tiendra le premier et séance entre les eschevins el pension- 
naires en toutes assemblées et comparutions publiques ; fera la distri- 
bution des procès; convoquera et semoncera les eschevins; aura l'en- 
tière direction des affaires du collège eschevinal, comme chef, et ce tant 
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en matière de justice que police, (Economie et domaine de ladite ville; 
administrera la justice comme premier eschevin avec les autres. 

19. Chacun eschevin aura à l'ordinaire les draps, et ledit chef ou 
bourgemaistre le double. 

2o« Et considérant la présente conjoncture du temps et des affaires 
de la ville, le donnatif des draps qu'on souloit faire à cinq chanoines de 
la métropolitaine sera aboly. 

»r. Comme aussi sera aboli la chambre des quatre hommes, au lieu 
desquels les deux eschevins sepmaniers, les deux collecteurs feront 
ensemble les brevets menstruels, et fairons toutes autres choses que 
souloient dépendre du debvoir de la ditle chambre. 

33. Ce que leur sera detant plus facile à faire, attendu que pour 
l'advenir tous les imposts tant des Estais que de la ville seront donnés 
en ferme, comme l'on ordonne par ces présentes (ne fusl qu'eu des cas 
particuliers et pour des causes pressantes le magistrat juge convenir 
d'en user autrement), selon qu'est encor ordonné par le règlement pro- 
visionnel du 04 d'aoust if><>;>, article i cp . 

23. La reeepte de la ville sera une charge publique dont il n'y aura 
qu'un seul receveur; et sera à icellc reeepte unye et incorporé celle du 
rivage, aux gages de 3oo llorins par an, pardessus ses draps ordinaires 
comme un eschevin ; et sera tous les trois ans choisy un autre par ceux 
du magistrat. Bien entendu qu'au bout desdits trois ans, le recepveur 
sortant entrera dans la magistrature comme eschevin, au renouvelle- 
ment immédiatement suivant. 

•x\. Les deux collecteurs auront la surintendance sur le domaine de 
ladite ville, et que celluy soit bénéficié et augmenté le plus que sera 
possible, porlans un soing très particulier que tous les imposts soyent 
donné à ferme tant que faire se pourra ; (comme dit est cy devant) de 
quoy ils tiendront notice, comme aussi des cautions à prester tant par- 
les recepveurs que par les fermiers, pardevant les eschevins sepmaniers 
ou autres en leur absence; mesrne entreviendront aux rendition des 
comptes dudit recepveur, qui ne pourra rien innover sans exprès con- 
sentement desdits collecteurs, lesquels, lorsqu'il sagira de quelque chose 
d'importance, devront consulter le magistrat. 

25. Lesdits collecteurs auront chacun pour gage 200 florins par an, 
à la charge de la reeepte générale des Estats, pardessus les draps dont 
ils jouiront tous les ans, comme les eschevins, lesquels draps sont à la 
charge du recepveur du domaine; si entreviendront aux comptes des 
recepveurs aux receptes des Estats, esquels ils ont solu entrevenir. 

sG. Les dits collecteurs pendant le temps de leur collecte ne pourront 
estre eschevins, et auront pour la confection de chasque brevet, la moitié 
de ce que Ton souloit avoir du passé; et autant auront les eschevins 
sepmaniers. 

27. La charge de collecteur durera l'espace de six ans, sauf que pour 
la première fois, le plus ancien sera changé dicy en trois ans. 
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38. Et celluv collecteur avant achevé son terme, sera vri'O eshevinc 
au prochain renouvellement. 

29. Il y aura que deux rccepvcurs des Estats, dont l'un payera les 
rentes, l'autre les frais, chargea et dépens inévitables de l'Estal ; et 
seront à chacun assigné la part du revenu publique à proportion de ce 
qu'il aura à payer, sans pouvoir être diverty ailleurs pour telle cause 
que ce soit; et sera à celle y annexé la recepte des fortifications de 
laquelle il tiendra note et rendra compte à part. 

30. Les deux receptes ries Estats seront passées au raval de trois eu 
trois ans, au plus grand proffit de l'Estat, et sera promplement procédé 
à la liquidation des comptes des recepveurs modernes ; et ce qu'où 
trouvera leur estre deub, sera eonverty en rente au denier ifi ou 9.0, ce 
qui est ordonné par les sentences depuis peu données entre parties h. 
connaissance de cause par les iuges délégués au redressement des 
affaires de Cambray. 

3i. Bien entendu qu'en cas de non rente, les Estats et magistrat 
auront soing de payer peu h peu le capital des dites avances à limitation 
de terme, et s'ils ne sçavent sur ce convenir, s'adressant à ceux du 
conseil privé du Hoy pour arbitrer telle attermination proportionnée à 
la possibilité et puissance desdils Estats et magistrat. 

3a. La liquidation des debtes publiques bittes en la manière susdite, 
les Estats et magistrat seront obligez d'ainsy régler et ménager les 
facultés publiques, qu'il ne soit plus bosoing à leurs recepveur d'avancer 
aucun argent à leur recepte. 

33. L'intention de son excellence estant que le publique ne sera doré- 
navant chargé d'aucun intérest en ce regard, quand mesme leurs 
recepveurs auroient avancé quelque somme d'argent. 

34- Ne fut que cela leur soit ordonné par act exprès de lotis les 
membres contenant la cause et la somme de la levée. 

35. Et si la somme estoit considérable, les Eslats et magistrat seront 
obligez de demander octroy de sa M 1 * à peine de nullité, et que tous 
canons qu'on trouvera sur ce avoir este payez, seront imputez sur les 
derniers capitaux. 

36. Lorsque l'un des deux pensionnaires viendrai «\ manquer, soit par 
mort ou autrement, la ville se contentera d'un, lequel debvra prendre 
sa séance au bureau, sauf celuy qui est présentement en possession 
contraire, et nullement son successeur. 

37. Pour les espèces de la visite des procès, l'on prendrai trois florins 
par heure pour tous lieux, à répartir également entre le bourguemestre, 
eschevins, pensionnaire, et l'un des greffiers qui lira les procès. 

38. La chambre des fortifications sera maintenue telle qu'elle est à 
présent, sauf qu'au lieu de quatre bourgeois, le nombre en sera réduit 
à deux. 

3f). Ordonnons aux Estats de renforcer au plus tost le revenu de 
ladite chambre tant que bosoing sera, pour subvenir aux réparations et 
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autres nécessitez «ficelles fortification*, selon que leur at encore esté 
ordonné par le règlement provisionnel. 

.'|o. Comme aussi à tous chacun, de quelle qualité ou condition ils 
soyent, aussi aux militaires, de tenir si bon ordre aux portes et rues de 
la ditte ville de Cambray qu'il n'y arrive aucun desordre, à peine de 
correction arbitraire, inommémenl de n'exiger aucune chose sur les 
marchandises, grains, etc., selon qu'est réglé par l'article i du règlement 
de l'an i<i.V|. 

\t* En cas de crainte de siège de ladite ville, le gouverneur et magis- 
trat prendront notice des grains qui se trouveront en icelle et n'en per- 
mettront la sortie que à proportion de ce dont ils ingéront n'avoir besoing 
pour la subsistance des inhabitants et garnison de ladite ville; ce que se 
fera de main commune par advis des uns et des autres, selon qu'il at 
eMe encor ordonné et réglé cy-devant. 

Y'-. Afin que les inhabitanls du Plat-Pays ayent tant plus de liberté 
de venir avec leurs denrées, fruits, grains et autres provisions en ladite 
ville, ils iouiront d'affranchissement de leurs personnes, argent, grain, 
denrées, chevaux, chariots et ce qu'en dépend, contre tous les arresls 
et appréhension pour debtes civiles, tant privilégiez qu'elles soyent, 
allants et revenants tous les vendredys de la semaine. 

43. Les vins de séance se prendront à la moitié de ce qu'on souloit 
lever, et en sera respondu aux comptes des recepveurs, par un chapitre 
à part, appliquant le bony, s'il y en a, à la receple d'où ils pro- 
cèdent. 

\\. Cesserons les vins de ferme de mise h prix, comme les vins ;\ 
cause des ventes, subhastations publiques, selon qu'est ordonné par le 
règlement provisionnel, art. 4< p t V- ; et qu'on entend avoir esté depuis 
le règlement provisionel observé. 

45. Interdisant à ceux du magistrat d'appliquer à leur profit le droit 
de pasne lors que le cas arrivera, lequels seront au prouftit commun de 
ladite ville ou de l'Estat respectivement. 

46. Et combien que les terres de Cambresis deuvront puissamment 
contribuer à redresser la grande courtresse desdits Kstats, considérant 
néanmoins que les grains ont estes jà quelques années et sont encor 
présentement h bas prix, Ton se contentera d'augmenter, quant à pré- 
sent, les quatre et deux patars (quejusques ores on a perceu) de deux 
et un patar ;\ la inencaudé aveslie et despouillée en saison, et trois 
patars surchasqune inencauldée au lieu de deux patars. 

'17. Pour le resgard des prairies et pasturages tant du banlieu de 
ladite ville que par tout ledit pays de Cambresis, sera payé de chasqune 
mencauldée six patars par chascun an. 

48, Les maisons des fauxbourgs avec leurs îippendanres, aussi bien 
que celles des villages dudit Cambresis avec aussi leurs appendances, 
seront tanxées en nature de fond conioinctemenf, et payerons à sçavoir ; 
les jardinages, vergers, plantis douze pallars par chacun an, de chacune 
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mencauldée. Les bois no payeront que six patars aussi chacune men- 
cauldée par an. 

4<». Et comme l'on entend que ledit droict al este cy-devant grande- 
ment fraudé pour n'avoir lesdites terres esté deiïment mesurées, sy 
qu'avoit esté ordonné par Je règlement provisionnel, lesdits Estais procu- 
reront que ça soit fait au plus tost, y comprennanl toutes les terres à 
labeur, jardinages, vergers, pâturages, bois, bocages, viviers, le tout 
situé au pays de Cambresis, faisant distinction pertinente de chacune 
espèce, au cahier qu'en sera dressé. 

5o. Le même se (tira, par le magistral, dans la banlieu. 

Si, Tout ce que dessus à payer et satisfaire par les mefriers, sans 
prendre esgard de quel estât ou condition il poulrait estre, ou les pro- 
priétaires desdils fonds. 

03. L'intention de sadite Ex" estant que tout ce qui est dit et ordonné 
des terres et autres biens du Cambresis, obtiendrai et sera aussi suivy au 
resgard des villages du chaslel en Cambresis. 

53. Quant à l'impost de la bière, icelluy ne se lèvera plus sur la 
tonne comme cy devant, ains sur la brave, prennant la quantité de 
18 pintes de grain cru, pour une tonne gauge ordinaire de lad 1 '* ville, de 
laquelle quantité de 18 pintes, les chanoines, abbez et autres du clergé 
payeront seulement 19 pattars, sans parler icy des dix patars qu'on at 
depuis peu imposé sur la razière, qui auront leur cours pour le terme y 
limité. 

54. Tous les autres bourgeois, nobles, magistrats officiers de ladite 
ville, hostelain, brasseurs et généralement tous autres habilans tant de 
la ville que du plat pays, payeront de la mesine quantité de grain, 
Uj patars aussi, pardessus ledit impost nouveau, limité pour un an. 

55. Permettant à tous les inhabitans de vendre et débiter leur bière 
en loute occasion et à tels que bon leur semblera. 

56. Les militaires prendront leur bière à la brasserie du chasteau. 

57. Les religieux des ordres mendiants seront affranchis de Ions 
imposts avec les PP. Jésuites, comme réputé pour tels. 

58. Et pour s'efforcer de descharger une fois la ville et Estât des 
nombreuses debtes amies peu à peu, on fera collecte en ladite ville, 
d'un ao° denier des louages des maisons trois ans de suitto, à payer par 
li»s locataire ou occupeurs indiflVrrennnent de quelle qualité ou condi- 
tion ils soyent, ecclésiastiques, nobles, privilégiez on non privilégiez. 

f><). En quoy seront comprins les militaires qui ne sont de la gar- 
nison <Ie ladite ville, ou en estant sils occupent maison, tiennent bou- 
tiques, ou jouissent de quelque bénéfice ou émoluments en dépendants, 
selon nos ordonnances du 21 de mars et 3i juillet i(><>5. 

60. Sauf qu'en ce, ne seront comprinses les maisons dont le louage 
n'excéderai 3o florins par an, qui ne payeront rien. 

Ui. Les rentes tant héritières que viagères, sur l'Kstat, patrronl 
pareillement trois ans de suille, le a©*"* denier do l'importance de leur 
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reveau par an, comme tairont aussi les rentes sur la ville, rivage et cave. 
6a. Le mesme ?.o m,! pour le mesme lemps se prendrat aussi de toules 
les rentes lant sur fonds de terres que sur les maisons, ensemble sur les 
communautés, par toute la ville de Cambray et pays de Cambresis, et 
pareilement les intérêts annuels des advance?r des receveurs des Estats 
et de la ville. 

63. Desquels ^o mCi sus mentionnés les deux tiers seront pour la caisse 
commune des Estats, et l'autre tiers pour la caisse de la ville. 

64. Quand k l'impost sur le vin, pardessus la diminution ordonnée 
par l'article ?.<> 8 du règlement provisionel, icy luy sera encor diminuée, 
d'autre dix ilorins, à la pièce de cent lots. 

65. Parmy laquelle diminution ne restant que ce que cy devant a 
tousiours esté payés d'imposts sur le vin, personne, de quelle condition 
il soit, ne serat affranchi/, que ceux qu'ont estes exempts de toute 
ancienneté au moyen d'une tonne, tiré réglée et à régler à certaine 
quantité de pièces de vin. 

66. L'impost qui se prend et lève sur les chairs se vendans h la bou- 
cherie sera continué, et afin qije tous les inhabitans le supportent et 
payent csgalement. 

67. L'on ordonne que tous ceux qui tuent des bestes pour leur con- 
somption en leurs maisons ou autres, en payeront le mesme impost 
qu'à présent se paye par les bouchers des chairs qu'ils vendent à la 
boucherie. 

<>8. Le mesme se payera de la chair qui poudrât eslre apporté de 
dehors, le tout à peine de confiscation desdites bestes et chair et autre 
ultérieure. 

f><). Aulhorisons ceux du magistrat de décréter pour la meillieure 
observance de tout ce que dessus, telles précautions et par telles 
amendes et confiscations qu'ils trouveront convenir. 

70. Lequel magistrat aura audit cas juridiction sur toutes personnes 
indiférement, pour amender et exécuter les fourfaclions contre les contra- 
veneurs, comme estant chose concernante la police de ladietc ville. 

71. Dudit impost trois quarts au domaine et un quart au comis. 

7?.. Au lieu de la franchise dont ont jouis les 16 capitaines de bour- 
geois, ils auront tous les ans un honoraire de 60 tlorins, deux tiers de 
['Estât et un tiers de la ville. 

73. Lesdits capitaines seront exempts, comme du passé, du logement 
des soldats, ne soit que par grande nécessité le magistrat mesme le 
doive subir. 

74- Ceux du vingt quatre francs-fieivetz de l'archevesque qui vou- 
dront deservir la magistrature de la ville debvront auparavant renoncer 
par acte exprès en forme deue, à tous leurs privilèges et exemptions, 
qu'ils prétendent avoir eu leur dite qualité, et se rendre subiet au magis- 
tral de la ville, non seulement pour le temps de leur servitude, ains 
à tousiours, sans remise. 
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7^. Déclarant sadite Ex** que Testât de prévost, bourgemaistre ou 
mayeur, et eschevin de Cambray, est incompatible avec les charges et 
offices d'autres cours, seigneurs, chapitres et abbez; et de suite per- 
sonne des susnommés ne les pouldra déservir conioinctement. 

76. Le banquet qui se fait au renouvellement du magistrat se payera 
h la descharge de la ville, par l'eschevin nouveau, s'il est seul, à quatre 
cents florins; s'ils sont à deux, chacun deux cents cinquante florins; si 
à trois, chacun deux cents florins. 

77. Et parmi ce ils seront affranchis de banquets du S 1 Sacrement et 
de la prévosté, qui sont aboliz, sauf satisferont aux So florins à repartir 
en la forme présente, en l'acte émané du marquis de Caracène du 2 de 
juin i664- 

78. Ordonnant à ceux du magistrat de porter soingneux esgard à ce 
que les deux conciergeries de la ville ne soyent fréquentez par d'autres 
que ceux qui sont en charges publiques, afin que les bois et les chan- 
delles ne se consomment mal à propos aux frais et despens de la ville. 

79. Les rentes tant héritières que viagères constituez en monnoye 
en désordre (dit courante), sur les Estais ou sur la ville, vinage et cave, 
seront reduiltes des deniers capitaux de leur constitution, en monnoye 
évaluée par le placard de sa Maiesté. 

So. Et ce qu'on trouvera a\oir este payé sur le cours ou arrérages 
d'icelles en monnoye au cri du Roy, plus qu'esloit deu, suivant ladite 
réduction, sera imputé sur les ultérieurs arrérages, s'il y en avoit lors, et 
sinon sur les deniers capitaux et en diminution d'iceux de temps en temps. 

81. Quant au feur des rentes viagères, icelles demeureront au feur 
auquel elles ont este constituez ci devant. 

8*>„ Et les rentes héritières constituez au denier douze, quatorze et 
quinze, icelles seront reduittes au denier seize à commencer depuis le 
•>ï d'avril i665, iour du règlement provisionnel, en conformité des arti- 
cles d'icelluy r,a, 3, 4 e t •% lesquels obtiendront et seront tenus pour 
décrétez et absolument. 

8'L Sans préjudice des parties qu'on trouvera estre subjettes à réduc- 
tions plus amples, suivant les placarts plus amples des monnoyes de l'an 
i(>.v>, nommément au regard des parties données à rente sur le rivage, 
le 19 et aultres jours suivants du mois dudit an i65tt, dont est faite men- 
tion en la sentance donnée contre plusieurs créditeurs de ladite ville et 
Estât. 

84. Les arriérages escheuz iusqif audit iour du règlement provisionnel 
(la réduction de la monnoye avant tout faite), se payeront au feur de 
leur constitution. 

85. Laquelle réduction tant des monnoyes que de feur obtiendront 
aussi et sera suivy punctuelment au regard de toutes rentes hypothé- 
quées sur maisons et aultres fonds et biens immeubles, par tout la ville 
de Cambray et pays de Cambresis, comme aussi au regard de celles 
assignez sur communautés, villages et collèges. 
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8<ï. Interdisant bien expressément à tous inhabitants de la ville de 
Cambra? et pays de Cambresis, de stipuler doresnavant, lever ou per- 
cevoir rentes au plus liant feur que celui au denier seize. 

87. Et de n'exposer à l'intérest ou advancer en prest aucun arpent 
sans abdiquer le domaine d'icelluy (s'ils ne sont marchands), à peine 
d'estre tenus et puniz comme usuriers. 

88. La bailly de Cambresis ayant eu de toute ancienneté en ladite 
ville de Cambray, exercice de justice et juridiction, comme aussi séance 
aux Estats d'illeeq. 

89. Fera les devoirs de sa charge par la justice par tout le pays de Cam- 
bresis, où il est seul officier royal, selon l'instruction que luy sera délivré. 

90. Et afin que les droicts, prééminences et autorité suprême de sa 
Ma 1 *, soyent dénuement maintenuz, la justice administré, tous abus et 
désordres redressés ; il conviendra de conférer laditte commission à une 
personne de respect, capacité et longue expérience dans les affaires 
publiques. 

91. Les abolitions des crimes et rémissions des homicides, se délivrent 
demander et obtenir de sa Ma 1 *, et les entérinements dont (celles seront 
chargées, se pourront faire, scavoir : celles des homicides commis en 
ladite ville de Cambray, par devant le prévost et les eschevins illecq, et 
les homicides commis au pays de Cambresis, pardevant ledit bailly et sa 
justice. 

<)*>.. Le magistrat aura connaissance et décidera les difficulté/ au 
subjet des contraventions aux placarts de Sa Ma** et ce qu'en dépend, 
lorsque la faulte aura esté découverte en ladite ville ou banlieue, mesme 
dedans les portes de ladite ville, selon que cy devant at encor esté réglé 
et ordonné par le règlement de l'an i654, article 17. 

9'$. Tous ceux prétendants dépendre de la milice ou|y avoir quelque 
function, exersant néamoins quelque mestier en ladite ville ou gagnant 
leur pain sur la bourgeoisie par quelque art ou fonction, seront soubmis 
h toutes impositions et charges bourgeoises, selon qu'at esté encor 
réglé cy devant. 

94. Ordonnons que tous les comptes des recepveurs antérieurs, seront 
récolez en conformité du règlement provisionnel et sur pied des sen- 
tences rendues en procès contradictoire contre les recepveurs modernes, 
à la poursuitte du procureur d'office, pour exécution de quoy nous com- 
mettons une personne. 

9J. Ceux qui ont receu ou ont eu quelque maniance d'argent du 
rivage pour estre employé à la confection d'icelluy, en debvront sous 
aucun delay rendre compte. 

96. Ordonnant à ceux du chapitre de la métropolitaine d'exhiber, 
es mains des commissaires de la joincte establie pour les affaires de 
Cambray, eoppie authentique de tous leurs documents et tiltres tous- 
chant leur exemption et franchise par eux prétendue avoir sur le vin, 
comme aussi de pouvoir tenir cave au vin pour y faire profit. 
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97. Nul estranger sera admis à la possession do quoique prébende 
ou canonioal ou la villo do Camhray, s'il n'ait au préalable obtenu de 
Sa Ma** lettres de naturalisation. 

«»8. L'ordonnance à tous les villages et communautez du pays de 
Cambresis et à tous manans dudit pays, tant en général qu'en particu- 
lier, de tellement entretenir et réparer les chemins publiques et les 
remettre et maintenir en leur largeur ordinaire, qu'il n'en arrive aucun 
désordre ou plainte, et que les passagers et autres soyent deueiuent 
serviz tant à cheval qu'avec eharoy. 

( ( (>. Et comme Ion entend qu'il ne s'est faille aucune visite en plu- 
sieurs années, etc. 

100. Et à la my aoust en suivant se pourra etc. touchant les susdits 
chemins. 

101. Le mesrne s'entend de la réfection et escouago des chemins 
des fauxbourg et banlieue. 

102. Le changement et diminution dos imposts iey contenu, ne se fait 
que par provision et sans altérer les hypothèques des rentiers, etc. 

io3. Les députez des Estats ayant fait payer deux cents florins par 
an à chascun d'eulx, pour l'équivalent des vins de ferme aboliz par le 
règlement provisionel, sur Tadvis de tous les membres de l'Eslat, seront 
obligez de les restituer. 

io{. Dans les présentes clauses, articles et ordonnances contenus au 
présent règlement, entendons que soyent entièrement et précisément 
suiviz, exécutez et pratiquez comme aussi ceux contenuz au règlement 
provisionel et autres précédons en tant que par ce présent n'y est 
expressément dérogé. 

ro5. Réservant à nous, pour et au nom de Sa M 1 *'', de les augmenter 
et diminuer selon l'occurrence ou temps et exigence des cas, comme 
trouverons convenir, pour le plus grand service de Sa Ma 1 * 1 et le bien 
publique desdils Estats et ville de Cambray et pays de Cambresis. 

Fait à Bruxelles, le a8 de juillet ittSW. 

(Archives communales. — États provinciaux, AA.) 

XI. — 1780*, f> novembre. — Règlement. Extrait des registres du 
Conseil d'Etat du Roi. 

Le Roi s'est fait rendre compte des mémoires qui lui ont été pré- 
sentés par Tordre de la noblesse et les abbés du Cambresis, par le cha- 
pitre de l'église métropolitaine de Cambrai, par celui de la collégiale 
de S* (iéry de la mémo ville, enfin par les officiers permanens et par 
les officiers amovibles du Magistrat d'icelle, lesdits mémoires tendans 
à obtenir, les uns qu'il plut à Sa Majesté apporter quelques change- 
inens à la forme actuelle de l'administration des États de cette pro- 

(*' Ce règlement étant le plus complet, est le seul que pour relie raison 

ion ait cru devoir transcrire. 
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vince, les autres qu'elle voulut bien au contraire la laisser subsister. 
Sa Majesté après avoir pesé les différentes raisons exposées dans lesdits 
mémoires, avoir examiné les différons titres produits respectivement et 
avoir pris l'avis tant du commandant et de l'intendant de la province 
que de l'archevêque duc de Cambrai, président desdits États, croit 
devoir en fixer la constitution par un règlement qui tarisse à jamais la 
source de difficultés et de contestations qu'il importe d'autant plus de 
terminer qu'elles font perdre, en débats inutiles et dangereux, un tems 
qui doit être consacré aux affaires, et porte conséquemment de plus 
grands préjudices aux intérêts du pays, à quoi voulant pourvoir, ouï le 
rapport, Sa Majesté étant à son Conseil, a ordonné et ordonne ce qui suit: 

Article Premier. 

L'assemblée des Etats de Cambrai sera composée des représentans 
du clergé, de la noblesse et du tiers état, et présidée par l'archevêque 
duc de Cambrai. 

Art. 2. 

L'ordre du clergé sera représenté à ladite assemblée, par ledit arche- 
vêque duc de Cambrai, par les abbés de S* Aubert, du S 1 Sépulcre, de 
Vaucelles, de S 1 André du Câleau et de Cantimpré, par six députés de 
la métropole, par quatre de la collégiale de S 1 Céry, enfin par trois de 
celle de S t0 Croix ; tous auront voix délibérative. 

Art. 3. 

Les députés des chapitres ne pourront être admis ;\ l'assemblée qu'a- 
près avoir fait enregistrer les actes de leurs nominations au greffe des 

États. 

Art. ',. 

La voix de l'archevêque sera distincte et séparée de celles des autres 
représentans du clergé ; si, lorsque ces représentans iront aux opinions, 
les suffrages sont partagés, celui de l'archevêque sera prépondérant. 

Art. 5. 

Les voix réunies des abbés de S 1 Aubert, du S 1 Sepulchre, de Vau- 
celles et de Cantimpré ne seront comptées que pour une seule, celle de 
l'abbé de S 1 André, représentant du clergé de la chatellenie du Câteau, 
sera comptée séparément ; les trois chapitres n'auront chacun qu'une 
voix, quelque soit le nombre de leurs députés; on regardera comme 
lavis de ceux des membres du clergé qui doivent voter collectivement, 
l'opinion qui parmi eux aura réuni le plus de suffrages. 

Art. <>. 

L'ordre de la noblesse du Cambresis sera représenté, à l'assemblée 
des États, par les gentilshommes qui posséderont une terre à clocher 
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dans cette province et qui «auront prouvé que leur trisayeul étoit noble 
ou avoit été annobli, soit par la possession d'une charge conférant la 
Noblesse, soit par lettre du souverain ; nul d'entre eux ne pourra au 
surplus avoir voix délibérative dans ladite assemblée s'il n'a vingt 
cinq ans accomplis ou s'il n'a obtenu de Sa Majesté dispense d'âge. 

Art. 7. 

Le châtelain de la chàtellenie du Câteau Cambrésis continuera, con- 
formément aux lettres patentes de 17661 d'assister à l'assemblée générale 
comme représentant la noblesse de ladite chàtellenie ; il sera au reste 
b'iiu de faire la même preuve de noblesse que les gentilshommes du 

Cambrésis. 

Art. 8. 

Le tiers état sera représenté à ladite assemblée : i° par six députés 
du magistrat de Cambrai choisis par ce corps entre les éehevins et les 
conseillers pensionnaires seulement; a* par le premier échevin ou, à 
son défaut, par le second échevin du Câteau ; 3° par deux députés da 
plat pays que le grand bailly du comté de Cambrésis et les baillis des 
pairies auront choisis à la pluralité des voix parmi tous les baillis dudit 
pays; pourra au surplus le magistrat de Cambrai continuer d'assister 
en corps, comme par le passé, à l'ouverture de l'assemblée ; les six 
députés du magistrat n'auront ensemble qu'une voix, relie du premier 
ou second échevin du Câteau représentant le tiers état de la chàtellenie 
de ce nom, sera comptée séparément; à l'égard des députés du lien 
état du plat pays ils voteront collectivement, c'est-à-dire que leurs 
voix n'en formeront qu'une. 

Art. y. 

Les deux députés de chacun des trois ordres du bureau permanent 
qui seront en exercice, assisteront à ladite assemblée générale, mais s'il 
arrive que ces députés soient membres de l'un des corps qui ont droit 
d'envoyer des députés à ladite assemblée, ils seront nécessairement du 
nombre de ces députés, ils n'auront de voix distincte et particulière que 
dans le cas où ellel eur apparliendroii, quand même il ne seroit pas 
député au bureau permanent. 

Art. 10. 

En l'absence de l'archevêque, nul ne pourra prétendre le remplacer 
comme président, mais le premier député du clergé audit bureau per- 
manent recueillera les voix et proposera les objets des délibérations 

comme par le passé. 

Art. 11. 

Le jour où les commissaires de Sa Majesté se rendront à ladite assemblée 
générale pour y notifier ses intentions, on placera sous un seul dais, au 
haut de la salle où elle se tiendra, trois fauteuils garnis d'un carreau; 
aux pieds de chacun d'iceux on posera encore un autre carreau, le i'au- 
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leuil du milieu sera occupé par le commandant de la province, premier 
commissaire, celui de la droite par l'archevêque duc de Cambrai, el celui 
de la gauche par l'intendant de ladite province, second commissaire. 
Lorsque les commissaires de Sa Majesté ne sont pas à l'assemblée géné- 
rale, l'archevêque de Cambrai occupe le fauteuil du milieu. 

Art. r>. 

L'ordre du clergé siégera au côté de la salle d'assemblée qui sera à 
la droite de l'archevêque duc de Cambrai, président des États, les abbés 
de S 1 Aubcrt, du S 1 Sépulcre, de Vauxelles, de S 1 André du Càteau et 
de Cantimpré se placeront avant les députés de la métropole et ceux-ci 
avant les députés de la collégiale de S 1 Géry, lesquels précéderont ceux 
de la collégiale de S î0 Croix. L'ordre de la noblesse occupera le côté 
opposé de ladite salle ; le rang que les membres de cet ordre tiendront 
entre eux, sera déterminé par la datte de leur entrée aux États; à 
l'égard de ceux qui y seront entrés le même jour, les plus jeunes seront 
précédés par les plus âgés ; dans le cas, au surplus, où parmi les mem- 
bres dudit ordre il se trouvèrent des officiers généraux revêtus de l'habit 
de leur grade, ils siégeroient immédiatement après les députés du même 
ordre, députés dont la place sera réglée cy-après. Le Tiers-État se pla- 
cera au bas de la salle, en face du président. Les députés ordinaires 
seront à la tête de leurs ordres respectifs lesquels siégeront tous sur 
des banquettes à dos ; au milieu de la salle on placera un bureau autour 
duquel seront assis les officiers des Etats ; l'agent général occupera le côté 
dudit bureau qui sera à la droite de l'archevêque, le secrétaire greffier 
se placera à Topposite. Lorsque le trésorier sera appelé à l'assemblée il 
occupera le côté dudit bureau qui sera en face du président. 

Art. TJ. 

Lorsque rassemblée générale sera formée, il sera nommé un député 
de chaque ordre pour aller prendre l'archevêque duc de Cambrai; après 
quoi les mêmes députés iront prendre les commissaires du Koi et les 
accompagneront jusqu'à leurs places, ils les reconduiront à leur sortie 
jusqu'au bas de l'escalier. 

Art. 14. 

Dès que les commissaires du lloi auront remis à l'assemblée générale 
l'étal des impositions que Sa Majesté entendra être le\ées sur la pro- 
vince du Cambrcsis el la chàtdlenie du Càteau y réunie, el que lesdits 
commissaires se seront retirés, il sera délibéré sans différer et sans 
déplacer sur l'aide ordinaire ainsi que sur l'aide extraordinaire et son 
supplément Quant aux autres impositions, pourront les États remettre 
aux séances suivantes à délibérer sur icelles. S'ils se eroyoienl dans le 
cas de faire à Sa Majesté des représentations relativement aux diles 
impositions, la levée n'en sera pas moins ordonnée comme il est 
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accoutumé, sauf à Sa Majesté à avoir à leurs représentations tel égard 
qu'il appartiendra. 

Art. r5. 

Dans les séances suivantes, les États s'occuperont des différons objets 
qui devront faire la matière de leurs délibérations, mais aucun de ces 
objels ne pourra être proposé qu'après avoir été communiqué à l'arche- 
vêque président et le rapport en sera fait par le premier député du clergé. 
Le premier député de chaque ordre indistinctement, pourra, après s'être 
concédé avec le président, rendre compte à l'assemblée des objets 
relatifs à l'administration intérieure de la province, des propositions de 
nouveaux établissemens qui pourroient contribuer à l'accroissement, 
soit de la culture soil du commerce, ou à l'amélioration des finances, 
enlin des demandes de secours ou de toutes autres grâces. 

Art. ï6. 

Dans le cas où l'un des trois ordres penserait qu'il y auroil lieu d'exa- 
miner à fond quelqu'objet proposé et demanderoit qu'il en fut délibéré 
par chaque ordre en particulier, chaque ordre se retirera à cet effet dans 
sa chambre el son opinion sera ensuite rapportée par son premier député, 
après quoi il sera délibéré sur cet objet par les trois ordres réunis. 

Art. 17. 

Lorsque deux ordres seront du même avis, la délibération sera formée 
et écoutée malgré l'opposition du troisième. 

Art. 18. 

Il ne sera plus envoyé avant l'assemblée générale, aux différents corps 
qui ont droit de députer à ladite assemblée, un état des matières sur 
lesquelles il devra être délibéré et elles ne seront communiquées qu'au 
président. 

Art. ,.j. 

Veut et entend sa Majesté, que les corps ayant droit de députer aux 
États, soient tenus de conférer à leurs députés tous pouvoirs nécessaires 
pour donner leur avis sur les matières qui seront proposées dans l'assem- 
blée générale. Dans le cas où les députés d'un corps refuscroient d'opiner 
sur quelqu'objet sous prétexte qu'ils n'y auroient pas été autorisés par 
ce corps, l'opinion des autres membres du môme ordre tonnera l'avis dudil 
ordre, nonobstant toute opposition dont, si aucune intervient, Sa Majesté 
se réserve la connoissance exclusivement à tous tribunaux ; n'entend 
néanmoins Sa Majesté interdire à aucun des corps ayant droit de députer 
aux États la liberté de faire proposer à rassemblée par ses députés, tout 
ce qu'il croira pouvoir intéresser le bien de la province. 

Art. ao. 

Il ne sera permis à aucuu des membres d'un corps, de demander, ni 
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qu'il lui soit donné acte d'un avis qui n'auroit pas réuni la pluralité des 

suffrages, ni qu'il en soit fait mention sur le registre des délibérations. 

Cette règle sera observée au bureau permanent comme dans rassemblée 

générale. 

Art. ru. 

Il sera loisible à l'assemblée générale de renvoyer au bureau perma- 
nent la connaissance des affaires qu'elle croira de nature à y être 

discutées et décidées. 

Art. 22. 

Dans le cours des séances rassemblée générale nommera des com- 
missaires des trois ordres pour la rédaction des cabiers qui devront être 
présentés au roi, lesquels commissaires s'en occuperont dans un bureau 
particulier qui sera tenu à cet effet; pourra néanmoins ladite assemblée 
renvoyer la rédaction desdits cabiers au bureau permanent, après en 

avoir fixé les points. 

Art. 23. 

Dans la dernière séance de l'assemblée générale il sera fait lecture 
tant des délibérations prises dans les précédentes séances que des 
cabiers s'ils ont été rédigés; dans le cas où ils ne l'auroient pas été, on 
y lira le mémoire dans lequel seront détaillés les objets qui devront 
faire la matière desdits cahiers ; lesdites délibérations et lesdits cabiers 
ou le mémoire qui expliquera les objets d'iceux, seront signés par le pré- 
sident et le premier député de chaque ordre ; en l'absence du président 
ils le seront par le premier député de chaque ordre seulement. L'assem- 
blée approuvera dans la même séance, les dépenses qui auront dû être 
faites dans le cours de l'année précédente et autoriser celles prévues 
pour Tannée qui suivra, elle laissera au bureau permanent la liberté 
d'ordonner celles imprévues qui pourroient être nécessaires. 

Art. 2/|. 

Chaque année pendant la durée de l'assemblée générale, tous les repré- 
sentons de chaque ordre à ladite assemblée, réunis à cet effet dans la 
chambre particulière dudit ordre, procéderont par la voye du scrutin, à 
l'élection du successeur de celui de ces députés au bureau permanent qui 
devra sortir de place cette année là; mais les nouveaux députés qui 
auront été élus ne seront proclamés et installés qu'à la dernière séance 
de ladite assemblée générale. 

Art. 2Ô. 

Le temps pendant lequel les deux- députés de chaque ordre audit 
bureau permanent resteront en place, sera de deux ans et il n'en pourra 
être renouvelle qu'un chaque année. 

Art. 2(i. 
Veut Sa Majesté qu'on ne procède cette année qu'au remplacement des 
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premiers députés des trois ordres et que les seconds actuellement en 
place y restent jusqu'à rassemblée générale de l'année prochaine. 

Art. 07. 

Si pendant l'intervalle d'une assemblée générale à l'autre les députés 
de chaque ordre ou seulement l'un d'eux viennent à mourir, leurs 
fonctions seront remplies jusqu'à l'assemblée générale suivante par les 
personnes auxquelles ils auront succédé ou à leur défaut par les prédé- 
cesseurs de celles-là. 

Art. 28. 

En cas que la mort des deux députés d'un ordre pendant la durée de 
leur exercice mette dans la nécessité d'en élire à la fois deux nouveaux, 
il faudra, si cela est possible, que l'un d'eux ait déjà été précédemment 
revêtu d'une semblable place, afin qu'il puisse donner à l'autre les rensei- 
gnements dont il aura besoin pour se bien acquitter de ses fonctions. 

Art- 29. 

Lorsque l'un desdits députés audit bureau permanent sera absent ou 
malade, il ne sera point remplacé. 

Art. 3o. 

Le premier député du clergé au bureau permanent sera choisi alterna- 
tivement parmi les abbés réguliers ayant entrée aux États et parmi les 
chanoines de la métropole; veut Sa Majesté que cette année-ci, l'élection 
de ce premier député puisse tomber soit sur un abbé, soit sur un chanoine 
de ladite église. Les chanoines de la collégiale de S 1 Géry alterneront 
pour la place de second député avec ceux de la collégiale de S 10 Croix. 

Art. 3i. 

Tous les gentilshommes de la province ayant entrée aux États, seront 
ainsi que le châtelain du Càteau, éligibles aux deux places de députés 
de leur ordre audit bureau. 

Art. 3:>.. 

Les échevins du magistrat de Cambrai, les conseillers pensionnaires de 
ce corps, le représentant du tiers état de la chàtellenie du Càteau à 
l'assemblée générale, enfin les deux baillis qui représenteront les habi- 
tants du plat pays, seront tous également et indistinctement susceptibles 
des deux places de députés de leur ordx*e audit bureau permanent. 

Art. 33. 

Tous les trois ans chaque ordre élira pendant l'assemblée générale le 
député qui sera chargé de présenter en son nom à Sa Majesté le cahier 
des représentations des États; il sera procédé à son élection de la même 
manière qu'à celle des députés au bureau permanent, elle se fera par les 

HlST. ET PUILOL. Cy 
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mêmes personnes el elle sera proclamée le même jour ; les membres de 
chaque ordre pourront tous indistinctement être élus à cette place. 

Art. 34. 

L'assemblée générale terminée, le bureau permanent reprendra ses 
fondions et adressera le plus tôt possible tant au secrétaire d'État du 
département qu'au contrôleur général des finances, une expédition du 
procès-verbal des délibérations de l'assemblée. 

Art. 35. . 

Le bureau permanent sera composé de l'archevêque, du duc de Cam- 
brai, président, de deux députés du clergé, de deux députés de la noblesse 
et de deux députés du tiers état ; tous y auront voix délibérative. 

Art. 36. 

Les paquets contenant les ordres du Roi et les lettres des ministres 
adressées aux députés au bureau permanent, seront remis par le gref- 
fier secrétaire des Étals au président, et en son absence au premier 
député du clergé ou à défaut de celui-ci au second. La personne qui 
aura reçu lesdits paquets ou lettres fera inviter aussitôt les membres 
du bureau permanent qui se trouveront à Cambrai *à assister à la lecture 
du contenu en iccux, après quoi les députés lors présens feront ce qu'il 
appartiendra en exécution desdits ordres et lettres et rédigeront les 
réponses qu'il conviendra de faire, lesquelles réponses seront signées des 
députés qui auront assisté à la conférence. Veut au surplus Sa Majesté 
que lorsqu'il ne sera question de rien d'urgent il ne soit rien fait que 
dans une assemblée où il y ait au moins trois députés dont un de chaque 
ordre et dans tous les cas il sera rendu compte de ce qui aura été fait à 
la première assemblée du bureau permanent. 

Art. 3;. 

Pourront les députés au bureau permanent, se partager entre eux le 

travail et la surveillance sur les différentes parties de l'administration 

ainsi qu'ils le jugeront convenable, sans qu'aucun des membres dudit 

bureau paisse prétendre droit à aucun département en particulier sous 

quelque prétexte que ce soit. 

Art. 38. 

Le bureau permanent ne sera comptable de sa gestion qu'à l'assemblée 
générale, et si aucun des députés audit bureau croit avoir à se plaindre 
de ce que ledit bureau aura fait, il ne pourra s'adresser au roi qu'après 
qu'il aura porté sa plainte à l'assemblée générale et qu'elle aura statué 
sur icelle ou refusé de le faire. 

Art. 3 9 . 

Maintient et confirme Sa Majesté, les députés audit bureau dans le 
droit de faire la répartition et l'assiette de toutes les impositions dont la 
levée aura été ordonnée sur le Cainbrcsîs. 
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Art. 4o. 

Lorsque les majeurs et gens de loi de chaque communauté auront reçu 
l'état des impositions à payer par leurs communautés, ils procéderont 
sur-le-champ à la confection du rolle des taxes de chaque contribuable, 
après quoi ils présenteront ledit rolle aux députés du bureau permanent 
pour être par eux vérifiés et rendus exécutoires. 

Art. %t. 

Si quelqu' habitant croit avoir à se plaindre de sa cotte et qu'elle ne se 
monte qu'à dix livres ou à une somme encore moindre, il ne pourra 
porter sa [plainte ailleurs que devant les députés au bureau permanent 
que Sa Majesté a confirmé et confirme en tant que de besoin dans le droit 
à eux attribué, par l'arrêt du conseil du 37 juillet i7. r >o, de juger définiti- 
vement toutes les contestations qui pourraient survenir entre les habitans 
et les gens de loi relativement aux cottes établies par ces derniers lors- 
qu'elles n'excéderoient pas la somme de dix livres; quand ladite cotte 
surpassera ladite somme et que le bureau permanent n'aura pu parvenir 
à terminer la contestation par voye de conciliation, l'habitant qui se pré- 
tendra surtaxé pourra se pourvoir pardevant les juges qui doivent 

connaître de cet objet. 

Art. 40. 

Entend Sa Majesté que chaque séance du bureau permanent commence 
à l'avenir par la lecture et signature des délibérations prises dans la 
séance précédente, et que toutes les représentations, lettres ou mémoires 
qui seront adressés au roi, au secrétaire d'État ou au contrôleur général 
des finances, sur les affaires et intérêts de la province, soient signées par 
l'archevêque de Cambrai s'il est présent, et au moins par l'un des dépu- 
tés de chaque ordre. 

Art. 43. 

Les ordonnances et mandemens des Étals seront signés tant par l'ar- 
chevêque de Cambrai, lorsqu'il sera présent à l'assemblée, que par les 
deux députés des trois ordres ; en son absence ils le seront seulement 
par les députés des trois ordres. 

Art. 44. 

Dans le cas où l'une des places de secrétaire-greffier, de trésorier et 

d'agent général viendrait à vacquer dans l'intervalle d'une assemblée 

générale à l'autre, le bureau permanent ne pourra commettre à l'exercice 

d'icelles que provisoirement et jusqu'à ce que l'assemblée générale des 

États y nomme. 

Art. 4->- 

Le bureau permanent ne pourra entreprendre rien de nouveau sans 
v avoir été autorisé par une délibération de l'assemblée générale des 
États, à moins qu'il 11c s'agisse d'objets relatifs au service de Sa Majesté 
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qui requièrent célérité, ou qu'il ne survienne quelque affaire urgente 
intcrressant la province, auquel cas Sa Majesté autorise l'archevêque duc 
de Cambrai président, et en son absence les députés au bureau per- 
manent, lorsqu'ils auront demandé l'avis de l'archevêque si cela se peut, 
sans qu'il en résulte aucun retard préjudiciable, à convoquer un bureau 
renforcé qui délibérera sur lesdits objets ou affaires. Veut Sa Majesté 
que la délibération qui aura été prise dans ledit bureau soit exécutée 
provisoirement jusqu'au temps de l'assemblée générale à laquelle il en 
sera rendu compte pour qu'elle la confirme ou modifie ainsi qu'elle le 
jugera à propos ; il ne sera convoqué aucun bureau renforcé pour y trait- 
ter d'objets qui ne requéreroient pas célérité ou d'intérêts particuliers. 

Art- 46. 

Indépendamment des députés ordinaires des trois ordres au bureau 
permanent, ledit bureau renforcé sera composé de l'archevêque duc de 
Cambrai, des abbés réguliers ayant entrée aux États, de quatre députés 
de la métropole, de trois de la collégiale de S 1 Géry, de deux de celle 
de S lc Croix, de cinq gentilshommes membres desdits États, de quatre 
échevins de Cambrai, d'un échevin du Càteau et de deux baillis du plat 
pays ; on se conformera dans ledit bureau, soit pour la manière de 
compter les voix, soit pour le rang à observer entre les membres d'icelui, 
aux règles prescrites à cet égard pour l'assemblée générale des États. 

Art. 47- 

Le gouverneur de Cambrai, et en son absence le lieutenant du Roi de 
cette place, pourra continuer d'assister comme par le passé tant au 
bureau permanent qu'au bureau renforcé, mais il n'y aura ni voix 
délibérative ni voix consultative. 

Art. 48. 

Abroge Sa Majesté tous usages et révoque tous règlements qui scroient 
contraires au présent arrêt. 

Art. 4y. 

Mande et ordonne tant à ses commissaires aux États du Cambrésis, 
qu'à l'archevêque duc de Cambrai, président d'iccux, de faire lire et 
publier ledit présent arrêt à l'assemblée générale prochaine, de le faire 
transcrire sur les registres desdits États, enfin de tenir la main, chacun 
de leur côté, à ce que les dispositions en soient ponctuellement 
observées. 

Fait au Conseil d'État du Roi Sa Majesté y étant, tenu à Fontaine- 
bleau, le six novembre mil sept cent quatre-vingt-six. 

Signé : Le M* 1 de Ségur. 

(Etats et intendance du Cambrvsis, C. 668, fol 16 et suivants. Archives 
du Nord.) 
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SÉANCE DU LUNDI 7 FÉVRIER 1887. 



PRÉSIDENCE DE M. LÉOPOLD DELISLE. 

La séance est ouverte à 3 h. 1/2. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

H. le Président fait part à la section de la mort de M. Alexandre 
Germain, membre de l'Institut et doyen honoraire de la Faculté 
des lettres de Montpellier. C'est une perte que le Comité ressen- 
tira vivement, car M. Germain a laissé des œuvres importantes 
dont il a été plus d'une fois question dans nos séances. M. le 
Président croit devoir consacrer à la mémoire de M. Germain 
une notice bibliographique qui sera insérée dans le Bulletin, à 
la suite du procès-verbal C 1 ). 

Il est donné lecture de la correspondance, et les communi- 
cations suivantes sont renvoyées à l'examen de divers membres 
de la section. 

M. LACROIX, correspondant du Ministère à Valence : Un usage 
à liouchet, civil, religieux et municipal. — Renvoi à M. de Mas- 
Latrie. 

M. Lez, correspondant du Ministère à M&con : Additions et 
corrections à faire au Gallia christiana, tome IV. (Diocèse de 
Chalon, abbaye de Morlaix.) — Renvoi à M. Léon Gautier. 

M. Matton, membre non résidant du comité à Laon : Dédicace 
de réglise cathédrale actuelle de Soissons. — Renvoi à la section 
d'archéologie. 

M. Peucier, correspondant du Ministère à Chàlons-sur Marne: 
i* Un épisode de la ré formation des coutumes en Champagne au 
xvi* siècle; a° Aveu et dénombrement rendu au baron d 1 Arzillières 
par Aubei't Mainfroy, seigneur en partie des côtes Saint-Nicolas 
(i45o). — Renvoi à M. Georges Picot. 

ï*l Voir à la fin du procès-verbal. 
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M. SOUCAILLE, correspondant du Ministère ;\ Bèziers : i° Vidimus 
de lettres patentes du roi données au sujet de la police sur le 
passage des troupes (3 février 1.126); i° Ordonnance des Trois- 
Etats au sujet du passage des troupes dans le pays de Languedoc 
(20 août i5:*7); 3° Ordonnance des Trois-l'Jtats portant la taxe des 
vivres fournis par les hôtes au pays de Languedoc (22 août 1527). 

Hommages faits an Comité : 

M. Henri Delpech : La tactique au xm e siècle, 2 vol. avec 11 
cartes et plans. 

M. J. Leblanc, correspondant du Ministère i\ Sainte-Colombe 
(Rhône) : i° Recherches sur les anciennes familles d'armuriers à 
Vienne ; 2 Recherches sur les anciens imprimeurs de Vienne. 

M. de Richemond, correspondant du Ministère à La Rochelle : 
Histoire des réfugiés huguenots en Amérique,, par M. le I) T Charles- 
W. Baird; traduction de MM. A.-E. Meyer et de Richemond. 

M. L'abbé AIAAIN, correspondant du Ministère à Bordeaux : 
La question d'enseignement en I 789 d'après les cahiers. 

M. Desnoyehs, membre du Comité : Noté sur un monogramme 
d'un prêtre artiste du ix* siècle. 

M. l'abbé Auber : Un rachat du droit de chasse au xiv e siècle, 
d'après une charte poitevine. 

Remerciements, dépôt à la Bibliothèque. 

M. de Boilisle lit un rapport concluant h l'insertion dans le 
Bulletin d'une communication de M. Louis Guibert : Les premiers 

intendants de Limoges^. 

L'insertion au Bulletin est demandée de même par M. Luce 
pour une communication de M. Mûrie : Notes sur les familles 
Véniard et de la Roque de Ccrizy^\ par M. de Mas-Latrie pour 
une communication de M. Brossard : Une ambassade de Bressans 
au pape Félix KW. 

(•) Voir h la suite du prorès-vrrhal 
(•) tbid. 

Pî nu. 
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M. G. Paris demande le dépôt aux Archives d'une transcription 
communiquée par M. Boudurand d'un fragment de table des 
matières en latin du xu° siècle. 

La dernière partie de la séance est consacrée à l'examen des 
questions pour le Congrès des Sociétés savantes en 1888. 

La séance est levée à 5 h. 1/2. 

Le Secrétaire de la section d'histoire et de philologie, 

A. Gazier, 
Membre du Comité. 



ALEXANDRE-CHARLES GERMAIN 

M. Alexandre-Charles Germain, né ft Paris le 14 décembre 1809, 
quitta sa ville natale au sortir de l'École normale. Après avoir 
enseigné pendant quelques années au collège de Nimes, il fut 
appelé en i838 à la Faculté des lettres de Montpellier, où H 
occupa la chaire d'histoire pendant près d'un demi-siècle. Ses 
leçons y obtinrent le succès que méritait un véritable talent 
d'exposition, joint à une vive curiosité d'esprit, ù une grande 
puissance de travail et à une critique très sûre et très fine. 

La simplicité et l'unité de sa vie, la fermeté et la dignité de 
son caractère, l'amour de son état, le dévouement à ses élèves, 
en faisaient un modèle accompli du fonctionnaire de l'enseigne- 
ment supérieur. L'Université n'oubliera pas les services qu'il lui 
a rendus pendant sa longue carrière de professeur et de doyen ('). 
De son côté, le Comité des travaux historiques doit rendre un 
hommage particulier h M. Germain, qui lui fut associé, d'abord 



(*î Voyez les discours prononcés aux funérailles de M. Germain par M. Cas- 
tets, professeur-doyen de la Faculté des lettres de Montpellier, par M. Kevil- 
lout, professeur à la même Faculté, et par M. Boyer, boursier d'agrégation; ils 
ont été imprimés dans une broehure intitulée : Université de France. Faculté 
des lettres de Montpellier. Alexandre-Charles Gennain, doyen et professeur 
honoraire de la Faculté des lettres, membre libre de l' Académie des inscrip- 
tions et belles-lettres, officier de fa Légion d'honneur, né à Paris, le t4 dé- 
cembre 1809, décédé à Montpellier le 26 janvier 1S87. — Montpellier, 1887. 
in-8 de 21 p. 
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comme correspondant, ensuite comme membre non résidant, et 
qui poursuivit si longtemps, et d'une façon si brillante, les 
recherches que nous avons pour mission de provoquer, d'encou- 
rager et de centraliser. 

Personne n'a mieux compris que M. Germain le parti qu'on 
pouvait tirer des trésors amassés dans les archives locales; per- 
sonne n'a mieux réussi à les mettre en œuvre. Les livres et les 
mémoires qu'il en a tirés ne sont pas seulement d'excellents 
travaux d'histoire locale; beaucoup d'entre eux ont été dès leur 
apparition et restent définitivement classés parmi les ouvrages 
fondamentaux auxquels il faut recourir pour étudier les institu- 
tions du moyen âge dans le midi de la France. C'est ce genre de 
mérite que l'Académie des inscriptions entendit récompensera) 
quand elle conféra, en 1876, le titre de membre libre à M. Ger- 
main, son correspondant depuis 186t. 

L'originalité des recherches, l'abondance des informations et 
l'intérêt des récits se font principalement remarquer dans les 
publications relatives à la commune, au commerce et à l'uni- 
versité de Montpellier, comme aussi à l'évêché et à l'église de 
Maguelone; mais les mêmes qualités se retrouvent dans toutes 
les communications dont M. Germain a enrichi les recueils aca- 
démiques de la ville qui était devenue pour lui sa véritable 
patrie, du jour où il y avait trouvé la compagne qui a fait le 
bonheur de sa vie. 

La liste des travaux de M. Germain qu'on va lire et qui n'est 
sans doute pas complète, montrera quelle fut l'activité du col- 
lègue que nous avons perdu. La maladie dont il fut atteint l'an 
dernier ne l'arrêta pas, et les cruelles souffrances qu'il endurait 
ne lui firent pas tomber la plume des mains. Il ne s'arrêta pas 
avant d'avoir achevé l'édition de ce magnifique cartulaire féodal, 
intitulé le Mémorial des nobles, auquel il avait consacré tant de 
veilles et dont il avait décidé la Société archéologique de Mont- 
pellier à entreprendre la publication, se réservant pour lui la 
part la plus lourde et la plus délicate du travail. 

M. Germain avait projeté d'écrire une histoire générale de 
l'université de Montpellier i'>, C'est avec amour qu'il en avait 

c> Voyez l'hommage rendu à la mémoire de M. Germain, au nom de l'Aca- 
démie des inscriptions par M. Bréal, président, dans la séance du 4 février 1887 : 
Comptes rendus des séances de l'année f887, p. i3-i8. 

W. Sur la couverture du mémoire intitulé l'École de médecine de Montpel- 
lier, publié on 1880, M. Germain annonçait, « pour paraître prochainement, » 
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écrit les chapitres les plus importants. Un moment il s'était 
flatté de pouvoir y mettre la dernière main pour célébrer, en 
1889, dans une fête dont il avait conçu l'idée, le sixième cente- 
naire d'une institution qui lui était chère et qu'il considérait à 
bon droit comme une des gloires de Montpellier. L'historien qui 
reprendra ce beau sujet n'aura guère qu'à coordonner et résumer 
les monographies déjà publiées; mais, s'il conduit jusqu'à nos 
jours l'histoire de l'enseignement supérieur à Montpellier, il 
aura des pages d'un grand intérêt à consacrer à la mémoire de 
l'homme éminent que la mort nous a enlevé le 26 janvier dernier, 
et dont le caractère avait toujours été à la hauteur du talent. 

L. Delisle, 
Membre du Comité. 



BIBLIOGRAPHIE DES TRAVAUX DE M. GERMAIN 



1. Histoire de l'église de Ntmes, par M. A. Germain. Nîmes, i838- 
1842. In-8, deux vol., l'un de xv et 5i2 p., l'autre de 480 p. avec une 
planche. 

2. De l'Influence de la France sur la civilisation européenne. Dis- 
cours prononcé le 8 janvier 1839 a la Faculté des lettres de Montpel- 
lier pour l'ouverture du cours d'histoire, par A. Germain. Montpellier, 
i83g. In-8, 22 p. 

3. Essai littéraire et historique sur Apollinaris Sidonius. Thèse pré- 
sentée à la Faculté des lettres de Paris, par A. Germain. Montpellier, 
1840. In-8, n et 182 p. 

4. De Mamerli Claudiani scriptis et philosophia dissertatio. Facultali 
litterarum Parisîensî proponebat ad doctoris gradum proraovendus A. 
C. Germain. Montpellier, i84o. In-8, 74 p. 

5. Une Émeute populaire sous Charles V. Mémoire lu à la première 

l'Histoire générale de l'université de Montpellier, avec l'ensemble des docu- 
ments originaux. 

W Je n'aurais pas pu dresser une liste exacte des travaux de M. Germain 
si ce regretté collègue, qui a rendu de nombreux services à la Bibliothèque 
nationale, ne s'était fait un devoir de nous donner plusieurs de ses mémoires 
que le dépôt légal ne nous avait pas procurés. — Comme moyen de contrôle» 
j'ai consulté une « Liste des principales publications de M. Germain, doyen 
de la Faculté des lettres de Montpellier », imprimée a Paris, en 1876; in-4 
de 4 pages. 
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séance publique de l'Académie des sciences et lettres de Montpellier le 
5 juillet 1847, par A. Germain. Montpellier, 1847. In-4, 3o p. 

6. De l'Organisation administrative de Montpellier au moyen âge, 
par A. Germain 1 . Montpellier, i85o. In-4, 7* P« — Extrait des Mémoires 
de la Société archéologique de Montpellier. 

7. Histoire de la commune de Montpellier depuis ses origines jusqu'à 
son incorporation définitive à la monarchie française, rédigée d'après 
les documents originaux, et accompagnée de pièces justificatives, 
presque toutes inédites, par A. Germain. Montpellier, i85i. In-8, trois 
volumes; iaxmy et 460 p. au tome I; 556 p. au tome II; 54o p. au 
tome III. 

8. Aperçu historique sur l'origine et les vicissitudes du monastère de 
Saint-Germain. Discours prononcé le 4 novembre i85i à la séance 
solennelle de rentrée des Facultés de médecine, des sciences, des lettres 
et de l'École de pharmacie de Montpellier. Montpellier, i85i. In-8, 9.0 p. 

9. Mémoire sur les anciennes monnaies seigneuriales de Melgueil et 
de Montpellier, par A. Germain. Montpellier, i85â- In-4, '^* P- avec 
une planche. — Extrait des Mémoires de la Société archéologique de 
Montpellier. 

10. Villeneuve-Iez-Maguelone, ses origines, ses privilèges et ses 
libertés. Fragment historique restitué d'après les monuments originaux 
et accompagné de pièces justificatives inédites, par A. Germain. Mont- 
pellier, i853. In-4, 64 P- — Extrait des Mémoires de la Société archéo- 
logique de Montpellier. 

11. Chronique de Maguelone, publiée pour la première fois, avec une 
notice, par A. Germain. Montpellier, i853. In-4, '6 P- — Extrait des 
Mémoires de la Société archéologique de Montpellier. 

12. Catherine Sauve, éclaircissement relatif à un fait spécial d'hé- 
résie survenu à Montpellier au commencement du xv e siècle, par A. 
Germain. Montpellier, i853. In-4, **> p. — Extrait des Mémoires de 
l'Académie de Montpellier. 

i3. Étude historique sur les comtes de Maguelone, de Substantion et 
de Melgueil, par A. Germain. Montpellier, 1854. In-4, is« p. — Extrait 
des Mémoires de la Société archéologique de Montpellier. 

14. De la Monnaie mahométane attribuée à un évoque de Maguelone, 
par A. Germain. Montpellier, 1854. In-4, ?•*> P- — Extrait des Mémoires 
de la Société archéologique de Montpellier, 

i5. Notice sur une Bague d'or du Musée archéologique, par A. Ger- 



( É ) Je n'ai pas vu d'exemplaire tiré à part; mais l'indication sVn trouve sur 
la liste publiée en 1876. 
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main. Montpellier, i855< Il*-4, ia p. — Extrait des Mémoires de la 
Société archéologique de Montpellier. 

16. Un Professeur de mathématiques sous Louis XIV (Biographie de 
Nicolas Fize), par A. Germain. Montpellier, i855. In-4, 28 p. — Extrait 
des Mémoires de l'Académie de Montpellier. 

17. Le Consulat de Cournonterral. Fragment de l'histoire du 
xiv c siècle, rédigé d'après les actes originaux, tous inédits, par A. Ger- 
main. Montpellier, i855. In-4* "8 p. — Extrait des Mémoires de la 
Société archéologique de Montpellier. 

18. Relation inédite de Joseph de la Baume, contenant le Journal 
des opérations des députés de la province de Languedoc à la cour de 
Louis XIV, en 1696, publié avec une notice par A. Germain. Montpel- 
lier, i85*>. In-4, 2 4 P- — Extrait des Mémoires de l'Académie de Mont- 
pellier. 

19. Le Couvent des Dominicains de Montpellier, par A. Germain. Mont- 
pellier, i856. In-4, 94 P- avec un plan. — Extrait des Mémoires de la 
Société archéologique de Montpellier. 

9.0. Inventaire inédit concernant les Archives de l'inquisition de Car- 
cassonne, publié avec une notice par A. Germain. Montpellier, i856. 
In-4, 2*4 P* — Extrait des Mémoires de la Société archéologique de 
Montpellier. 

ai. Donation inédite de Louis XI en faveur d'Etienne de Vesc, publiée 
avec une notice, par A. Germain. Montpellier, 18.^7. In-4, 8 p. — Extrait 
des Mémoires de la Société archéologique de Montpellier. 

22. Nouvelles recherches sur la Secte des Multipliants, d'après les 
manuscrits autographes encore inédits, par A. Germain. Montpellier, 
1857. In-4, 80 p. avec un plan. — Extrait des Mémoires de l'Académie 
de Montpellier. 

23. Une Consultation inquisitoriale au xiv° siècle, d'après un manu- 
scrit encore inédit, par A. Germain. Montpellier, 1867. In-4, 4<> P- — 
Extrait des Mémoires de la Société archéologique de Montpellier. 

?4- Léon Ménard, sa vie et ses ouvrages, d'après les documents ori- 
ginaux les plus authentiques, manuscrits autographes, papiers de 
famille, etc., par A. Germain. Montpellier, 1837. In-4, vm et 137 p., 
plus un portrait et un tableau généalogique. 

?.5. Notice sur un Cartulaire seigneurial inédit [de la seigneurie de 
Poussan], par A. Germain. Montpellier, i858. In-4, 44 P« — Extrait des 
Mémoires de la Société archéologique de Montpellier. 

?.fi. Projet de descente en Angleterre, concerté entre le gouvernement 
français et le roi de Danemark Valdemar III, pour la délivrance du roi 
Jean. Épisode de la guerre de Cenl ans, extrait de documents originaux 
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inédits, par A. Germain. Montpellier, i858. In-4, 3o p. — Extrait des 
Mémoires de la Société archéologique de Montpellier. 

27. De la Charité publique et hospitalière à Montpellier au moyen 
âge, d'après les actes originaux, presque tous inédits, par A. Germain. 
Montpellier, 1859. In-4, 60 et 12 p. — Extrait des Mémoires de la Société 
archéologique de Montpellier. 

28. Une Vie inédite de François Bosquet, publiée avec une notice, 
par A. Germain. Montpellier, i85(j. In-4, «* P- — Extrait des Mémoires 
de l'Académie de Montpellier. 

29. Une nouvelle Charte inédite de Marie de Montpellier, publiée avec 
une notice, par A. Germain. Montpellier, i8f>o. In-4, > r > P- — Extrait 
des Mémoires de la Société archéologique de Montpellier. 

30. Les Inscriptions de l'ancienne université de médecine de Mont- 
pellier restituées d'après les pierres originales encore existantes, par 
A. Germain. Montpellier, 18G0. In-4, 3 2 P- — Extrait des Mémoires de 
la Société archéologique de Montpellier. 

3i. La Paroisse à Montpellier au moyen âge, notice sur l'ancienne 
église Saint-Firmin, d'après les documents originaux, presque tous iné- 
dits, par A. Germain. Montpellier, i8fio, 5(ï p. — Extrait des Mémoires 
de la Société archéologique de Montpellier. 

32. Charles de Grefeuille et sa famille, d'après les actes originaux 
conservés dans les archives publiques et particulières, par A. Germain. 
Montpellier, i8f>o. In-4, 6* P- — Extrait des Mémoires de l'Académie de 
Montpellier. 

33. Histoire du commerce de Montpellier antérieurement à l'ouver- 
ture du port de Cette, rédigée d'après les documents originaux et accom- 4 
pagnée de pièces justificatives inédites, par A. Germain. Montpellier, 
1861. In-8. Deux volumes, xv-53<> p. au tome I, avec une carte; 56g p. 
au tome II. 

34. Rapport sur les travaux de la Faculté des lettres de Montpellier 
pendant l'année scolaire 18G0-1861, lu à la séance annuelle de rentrée 
des Facultés, le i5 novembre 1861, par M. A. Germain. Montpellier, 1861. 
In-8, 11 p. 

35. Le Président Jean-Pierre d'Aigrcfeuille, bibliophile et antiquaire, 
d'après une correspondance autographe de la Bibliothèque impériale de 
Paris, par A. Germain. Montpellier, 1862. In-4, 44 P- — Extrait des 
Mémoires de l'Académie de Montpellier. 

36. Statuts inédits des repenties du couvent de Saint-Gilles de Mont- 
pellier, publiés avec une introduction explicative, par A. Germain. 
Montpellier, 1862. In-4, 22 p. — Extrait des Mémoires de la Société 
archéologique de Montpellier. 
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37. Un feuillet inédit de l'histoire du règne de Charles VI (levée d'une 
aide pour une expédition projetée en 1397 contre les Turcs), par A. Ger- 
main. Montpellier, 1862, In-4, 1?. p. — Extrait des Mémoires de la 
Société archéologique de Montpellier. 

38. Rapport sur les travaux de la Faculté des lettres de Montpellier 
pendant Tannée scolaire 1861-1862, lu à la séance annuelle de rentrée 
des Facultés, le i5 novembre i86a. Montpellier, i8iï*>.. In-8. 

39. Privilèges et franchises de Ralaruc, d'après les textes inédits du 
Cartulaire de Maguelone, par A. Germain. Montpellier, i863. In-/», 3o p. 
— Extrait des Mémoires de la Société archéologique de Montpellier. 

40. L'Œuvre de la rédemption des captifs à Montpellier, d'après les 
documents originaux des diverses archives, par A. Germain. Montpel- 
lier, i863. In-4, 38 p. — Extrait des Mémoires de la Société archéolo- 
gique de Montpellier. 

4x. Notice sur le Registre de la chandelle de Notre-Dame de Cas- 
telnau, par A. Germain. Montpellier, i8<>3. In-4, 8 p. — Extrait des 
Mémoires de la Société archéologique de Montpellier. 

42. Les Commencements du règne de Louis XIV et la Fronde à 
Montpellier, d'après les documents originaux inédits, par A. Germain. 
Montpellier, i8C^. In-4, 2( > P- — Extrait des Mémoires de l'Académie de 
Montpellier. 

43. Relation inédite concernant le complot de Nîmes et de Montpellier 
de i7o">, publiée avec une notice, d'après un manuscrit de la Bibliothèque 
impériale de Paris, par A. Germain. Montpellier, 1864. In-4» 8 P- — 
Extrait des Mémoires de l'Académie de Montpellier. 

44. Du Rôle de la ville de Nimes dans le développement intellectuel 
de la France. Discours prononcé, le 21 décembre 18G4» à l'inauguration 
des conférences littéraires et scientifiques de Nimes, par A. Germain. 
Montpellier, 1864. In-8, 29 p. — Extrait du Messager du Midi. 

45. Discours prononcé aux funérailles de M. l'abbé Flottes, professeur 
honoraire à la Faculté des lettres de Montpellier, le 27 décembre 1864, 
par A. Germain. Montpellier, 1864. In-8, 16 p. 

46. Les dernières années de la Cour des comptes, aides et finances 
de Montpellier, d'après le journal autographe du conseiller Joseph 
Duvern, par A. Germain. Montpellier, i8(»5. In-4, 64 p. — Extrait des 
Mémoires de l'Académie de Montpellier. 

47. Un Psaume en l'honneur de Louis XIV, publié avec introduction 
cl notes explicatives, par A. Germain. Montpellier, 1866. In-4, 8 P- — 
Extrait des Mémoires de l'Académie de Montpellier. 

^8. Études archéologiques sur Montpellier, par A. Germain. Mont- 
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pellier, 1866. In-4, 54 P- *WC un plan. — Extrait des Mémoires de la 
Société, archéologique de Montpellier. 

49, Le Roussillon considéré dans ses rapports avec la France et avec 
l'Espagne. Discours prononcé, Je 18 janvier 18G7, à l'ancienne loge de 
mer de Perpignan pour l'inauguration des conférences d'histoire, par 
A. Germain. Montpellier, 1867. In-8, 3a p. 

50. Rapport sur les travaux de la Faculté des lettres de Montpellier 
pendant l'année scolaire 1866-1867, lu à la séance solennelle de rentrée 
des Facultés, le 6 novembre 1867, par A. Germain. Montpellier, 1867. 
In-8, 10 p. 

5i. Notice sur le manuscrit original de l'Histoire de la ville de Mont- 
pellier du chanoine Charles de Grefeuille, par A. Germain. Montpellier, 
1869. In-4, 14 p. avec une planche. — Extrait des Mémoires de l'Aca- 
démie de Montpellier. 

5a. Maguelone sous ses évoques et ses chanoines. Étude historique 
et archéologique d'après les documents originaux, avec pièces justifica- 
tives inédites, par A. Germain. Montpellier, 1869. In-4, 'J23 p. — Extrait 
des Mémoires de la Société archéologique de Montpellier. 

53. Rapport sur les travaux de la Faculté des lettres de Montpellier 
pendant l'année scolaire 18(18-1869, lu à la séance de rentrée des 
Facultés, le i5 novembre 1869, par A. Germain. Montpellier, 1869. 
In-8, 12 p. 

54. Discours prononcé aux funérailles de M. Cambouliu, professeur 
de littérature ancienne à la Faculté des lettres de Montpellier, le 3o oc- 
tobre 1869. Montpellier, 1869. In-8, 10 p. 

55. Isaac Casaubon à Montpellier, par A. Germain. Montpellier, 1871. 
In-4, 46 p. — Extrait des Mémoires de l'Académie de Montpellier. 

56. La Renaissance à Montpellier. Étude historique d'après les docu- 
ments originaux, avec pièces justificatives inédites, par A. Germain. 
Montpellier, 1871. In-4, '56 p. — Extrait des Mémoires de la Société 
archéologique de Montpellier. 

57. Statuts inédits de la Confrérie de Saint-Denis-de-Ginestet, publiés 
avec une notice explicative, par A. Germain. Montpellier, 1871. In-4, 
12 p. — Extrait des Mémoires de la Société archéologique de Mont- 
pellier. 

58. L'Alliance franco-danoise au moyen âge, par A. Germain. Mont- 
pellier, 1871. In-4, l(î P- — Extrait des Mémoires de la Société archéo- 
logique de Montpellier. 

59. Deux lettres du concile de Bâle aux consuls de Montpellier, avec 
une notice les concernant, par A. Germain. Montpellier, 1871. In-4, 8 p. 
— Extrait des Mémoires de la Société archéologique de Montpellier. 
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60. De la Médecine et des Sciences occultes à Montpellier, dans leurs 
rapports avec l'astrologie et la magie, par A. Germain. Montpellier, 
187?.. In-4, 48 p. — Extrait des Mémoires de l'Académie de Montpellier. 

61. Journal de Louis Charbonneau. Chronique biterroisc-Ianguedo- 
cienne concernant l'histoire de la Ligue dans le midi de la France, de 
i583 à 1587, publiée pour la première fois d'après le texte original par 
A. Germain. Montpellier, 1874. In-4, 82 p. — Extrait des Mémoires de 
la Société archéologique de Montpellier. 

62. Relation du siège de Saint-AfTrique fait en i6afl par le prince de 
Condé et le duc d'Épernon, publiée, d'après le manuscrit d'Aubais, avec 
introduction, notes et variantes, par A. Germain. Montpellier, 1874. 
In-4, 44 p- — Extrait des Mémoires de l'Académie de Montpellier. 

63. Pierre Gariel. Sa vie et ses travaux (1584-1674), par A. Germain. 
Montpellier, 1874. In-4, Mo p. — Extrait des Mémoires de la Société 
archéologique de Montpellier. 

64- Les Camisards à Cahisson (18 mai-28 mai 1704). Relation d'un 
témoin oculaire, publiée d'après un manuscrit de la bibliothèque de 
Nîmes, par A. Germain. Montpellier, 1875. I11-4, 20 p. — Extrait des 
Mémoires de l'Académie de Montpellier. 

65. Une Fête de chevalerie à Marsillargues en i332. Épisode de 
l'histoire du Tiers-État dans le midi de la France, par A. Germain. 
Montpellier, 1875. In-4, 8 p. — Extrait des Mémoires de la Société 
archéologique de Montpellier. 

66. Les Étudiants de l'École de médecine de Montpellier au xvi 8 siècle. 
Étude historique sur le Liber procuratoris studiosorum, par A. Germain. 
Paris, 1876. In-8, 42 p. — Extrait de la Revue historique. 

67. Une Loge maçonnique d'étudiants à Montpellier, par A. Germain. 
Montpellier, 1876. In-4, 4<> P- — Extrait des Mémoires de l'Académie de 
Montpellier. 

68. Chronique de Mauguio (i6^.o-i638), publiée pour la première fois 
par A. Germain. Montpellier, 1876. In-4* 100 p. — Extrait des Mémoires 
de la Société archéologique de Montpellier. 

6g. Étude historique sur l'École de droit de Montpellier (1160-1793), 
d'après les documents originaux, avec pièces justificatives, par A. Ger- 
main. Montpellier, 1877. In-4, 124 p. — Extrait des Mémoires de l'Aca- 
démie de Montpellier. 

70. Statut déterminant pour les principales localités du diocèse de 
Maguelone le tour de représentation aux états du Languedoc (1458-1459), 
publié avec une introduction explicative par A. Germain. Montpellier, 
1877. In-4, 13p. — Extrait des Mémoires de la Société archéologique de 
Montpellier. 
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71. Lettre de Manuel de Ficsque concernant les dernières années du 
roi d'Angleterre Edouard II, publiée pour la première fois d'après le 
texte du Cartulaire de Maguelone, par A. Germain. Montpellier, 1878. 
In-4, 23 p- — Extrait des Mémoires de la Société archéologique de 
Montpellier. 

72. Le Cérémonial de l'université de médecine de Montpellier. Notice 
sur ce manuscrit, accompagnée d'extraits inédits, par A. Germain. Mont- 
pellier, 1879. In-4, 75 pages. — Extrait des Mémoires de l'Académie de 
Montpellier. 

73. Le Temporel des évèques de Maguelone et de Montpellier. Étude 
historique d'après les documents originaux avec pièces justificatives 
inédites, par A. Germain. Montpellier, 1879. In-4, 98 P- — Extrait des 
Mémoires de la Société archéologique de Montpellier. 

74. La Médecine arabe et la Médecine grecque à Montpellier. — Étude 
historique d'après les documents originaux, avec textes justificatifs, par 
A. Germain. Montpellier, 1879. ln-4, 40 p. — Extrait des Mémoires de la 
Société archéologique de Montpellier. 

75. Les Pèlerins de la science à Montpellier, par A. Germain. Mont- 
pellier, 1879. In-4, 2 3 p. — Extrait du Bulletin de la Société languedo- 
cienne de géographie. 

76. L'École de médecine de Montpellier; ses origines, sa constitu- 
tion, son enseignement. Étude historique d'après les documents origi- 
naux, par A. Germain. Montpellier, 1880. In-4, «5?. p. — Extrait des 
Mémoires de la Société archéologique de Montpellier. 

77. Les Maîtres chirurgiens de l'École de chirurgie de Montpellier. 
Étude historique d'après les documents originaux, par A. Germain. 
Montpellier, 1880. In-4, 98 p. — Extrait des Mémoires de l'Académie de 
Montpellier. 

78. Etienne Strobelberger, géographe-voyageur, historien et bota- 
niste, par A. Germain. Montpellier, 1880. In-8, 4o p. — Extrait du Bulle 
tin de la Société languedocienne de géographie. 

79. Arnaud de Verdale. Catalogus episcoporum Magalonensium. Édi- 
tion d'après les manuscrits avec traduction française, notice biographique, 
et littéraire, pièces justificatives, etc., par A. Germain. Montpellier, 1881. 
In-4, 4 2 o p. — Extrait des Mémoires de la Société archéologique de 
Montpellier. 

80. Du Principe démocratique dans les anciennes écoles de Mont- 
pellier, par A. Germain. Montpellier, 1881. In-4, »3 p. — Extrait des 
Mémoires de l'Académie de Montpellier. 

81. Deux Lettres inédites de Henri IV concernant l'École de inéde- 
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cine de Montpellier, par A. Germain* Montpellier, 188a. In-4» 12 p. — 
Extrait des Mémoires do l'Académie de. Montpellier. 

82. L'Apothirairerie à Montpellier sous l'ancien régime universitaire. 
Etude historique d'après les documents originaux, par A. (iermain. Mont- 
pellier, 188?.. In-4, l' } - p« — Extrait des Mémoires de la Société archéolo- 
gique de Montpellier. 

83. La Faculté des arts et l'ancien collège de Montpellier (1242-1789). 
Étude historique d'après les documents originaux, par A. (iermain. 
Montpellier, 1887. Ib-4, 71 p. — Extrait des Mémoires de l'Académie de 
Montpellier. 

84. Le Comte de Provence à Montpellier (28 juin 1777), par A. ger- 
main. Montpellier, 188?.. In-8, 16 p. — Extrait du Bulletin de la Société 
languedocienne de géographie. 

85. Géographie historique du comté de Melgueil et de la seigneurie 
de Montpellier, par A. (iermain. Montpellier, 188?,. In-8, 28 p. — Extrait 
du Bulletin de la Société languedocienne de géographie. 

86. La Kaculté de théologie -de Montpellier. Étude historique d'après 
les documents originaux, par A. (iermain. Montpellier, 188'}. In-4, 7- r > P- 
— Extrait des Mémoires de l'Académie de Montpellier. 

87. Jacques Primerose, historien de l'Ecole de médecine de Montpel- 
lier, par A. (iermain. Montpellier, iXM'5. In-I, i(> p. — Extrait des 
Mémoires de la Société archéologique de Montpellier. 

88. Études archéologiques sur Montpellier, par A. (iermain. Montpel- 
lier, i883« In-4, l \° P- — Extrait des Mémoires de la Société archéolo- 
gique «le Montpellier. 

89. Souvenirs religieux des Cévennes. Le l'ère Joseph et l'abbé de 
Florian, par A. (iermain. Montpellier, 1884. In-4, 4 S P- — Extrait des 
Mémoires de l'Académie de Montpellier. 

90. Notice sur un recueil d'incunables de la bibliothèque de la Faculté 
de médecine de Montpellier [aujourd'hui à la Bibliothèque nationale], 
par A. (iermain. Montpellier, i88' t . In-'t, 1?. p. — Extrait des Mémoires 
de la Société archéologique de Montpellier. 

91. Pierre Flameiielii. Etude historique el littéraire d'après ses 
manuscrits autographes entièrement inédits, par A. (iermain. Mont- 
pellier, 188/4. In-1, 70 p. — Extrait des Mémoires de la Société archéo- 
logique de Montpellier. 

92. Comment voyageaient autrefois en Languedoc les princes et les 
ministres, par A. (iermain. Montpellier, i8«4- In-8, 60 p. — Extrait 
du Bulletin de la Société languedocienne de géogiuphie. 

9I. Liber instrumentons memorialium. Carluhiire des Guillems de 
Hi>t. et philol. - 
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Montpellier, publié d'après le manuscrit original par la Société archéo- 
logique de Montpellier. Montpellier, 1884-1886. ln-4, lxxii et 85o p., 
plus 6 feuillets préliminaires non chiffrés, avec un fac-similé el un 
tableau généalogique'* 1 . 

j4- Le sixième Centenaire de l'Université de Montpellier, par A. Ger- 
main. Montpellier, i885. ln-4, 8 p. — Extrait des Mémoires de l'Aca- 
démie de Montpellier. 

90. Les anciennes Thèses de l'École de médecine de Montpellier. 
Collation de grades et concours professoraux, par A. Germain. Mont- 
pellier, 1886. In-4, 196 p. — Extrait des Mémoires de l'Académie de 
Montpellier. 



Les premiers Ixtexdasts de Limoges. 
Communication de -.M. L. Guibert, correspondant à Limoges. 

Ce ne sont point, à proprement parler, des textes inédits que 
nous envoie M. Guibert; c'est plutôt la mise en œuvre de divers 
documents, inédits ou non, et propres à faire connaître le rôle 
joué en Limousin, entre i588 et i3<)6, c'est-à-dire dans des années 
terriblement agitées, par trois maitres des requêtes ou conseil- 
lers d'Etat portant le titre de « surintendant en la justice et 
police ». Le premier de ces personnages s'appelait Charles Tur- 
quanl, sieur d'Aubeterre ; c'était un ancien conseillera la Cour 
des aides, reçu k peine depuis deux ans dans une charge de 
maître des requêtes (i4 novembre i585; lorsque le roi Henri III 
l'envoya en Limousin pour arrêter les menées subversives de la 
Sainte-Union. Le second, Méry de Vie, seigneur d'Ermenonville, 
qui avait eu une charge de maître des requêtes dans la maison de 
Henri 111, lorsque ce prince n'était encore que duc d'Anjou, avait 
été nommé maître des requêtes de l'hôtel le 26 novembre i58t. II 
fut envoyé en mission à Limoges dans des circonstances encore 
plu» critiques que celles où s'était trouvé son prédécesseur, et, 
au dire de l'historien J.-A. de Thon (tome XI, p. 44-45')? il y fil 
preuve de qualités qui trouvèrent plus tard leur récompense, 
car Henri IV, pour qui il avait si bien travaillé dans la province, 

'• Une première impression de la ■ Notice préliminaire 1» de ce cartulaire a 
été faite à Montpellier en 1884 (ïn- î de vin papes); elle diffère de celle qui a 
été mise en tèle de l'édition du cartulaire. 
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le nomma président au parlement de Toulouse en 15g;. puis 
conseiller d'Etal ordinaire, surintendant de justice et police en 
Guyenne, enfin ambassadeur en Suisse. Sous le règne suivant, 
devenu doyen du Conseil, il fut créé garde des sceaux le *4 dé- 
cembre 1621, mais n'occupa ce poste éminent que pendant peu 
de mois, étant mort le 22 septembre 16-22. Enfin, le troisième 
personnage que M. Guibert nous montre en action, est ce Jean de 
Thumery, sieur de Boissise, dont M. de Kennaingant vient de 
faire connaître tout récemment les négociations en Angleterre. 
On savait déjà, par une lettre d'Henri IV, que M. de Boissise 
avait eu, au cours de Tannée 1094. « commission d'ouïr les plaintes 
et doléances des peuples soulevés en Limousin, Périgord et Sain- 
tonge('). » M. Guibert fait connaître quelques fails qui prouvent 
son active participation à l'apaisement des esprits et au réta- 
blissement définitif de l'autorité royale dans un pays longtemps 
troublé par les discordes civiles. 

Bien que le travail de M. Guibert ne soit pas tout à fait aussi 
complet qu'on eût pu le désirer, il est rédigé avec tout le soin 
qu'on pouvait attendre d'un de nos plus actifs et plus érudits 
correspondants; il ajoute des faits intéressants à ce que l'on 
savait déjà de la chronologie des intendants de cette province, 
et j'en propose l'insertion au Bulletin de la Section. 

A. DE BOISLISLE, 
Membre du Comité. 



LES PREMIERS INTENDANTS DE LIMOGES 



Les documents relatifs aux Intendants de justice et de police envoyés 
dans les provinces au cours de la seconde moitié du xvi p siècle, et 
fournissant quelques indications sur leurs attributions, leur rôle, la 
durée de leur mission, sont assez rares pour qu'où les recueille avec 
soin. .Nous croyons donc utile de. signaler à l'attention du Comité deux 
manuscrits, l'un appartenant aux Archives nationales, l'autre conservé 

*') Recueil des Lettres missives, tome IV, page 3. — M. Camille Hnain m'a 
communiqué un résultat du Conseil, en date du i3 août 1094, servant d'ins- 
truction à M. de Boissise et aux magistrnfs chargés de le seconder. 
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dans les papiers de M. de Lamaze, propriétaire à Vignols (Corrèze), où se 
Irouvenl un certain nombre de passages ayant trait au séjour, en 

Limousin, de Méry de Vie, second intendant de cette province — nous 
ne disons pas de celte généralité, car le territoire assigné à l'exercice 

des pouvoirs des premiers intendants parait avoir été, sinon toujours, 
du moins le plus souvent, la circonscription provinciale il) . 

Le. premier intendant envoyé dans la contrée fut Charles de Turquant. 
On trouve son nom dans quelques liasses de nos archives, el un litre 
du i" septembre i588 le qualifie de « surintendant en la justice et police 
du haut pays de Limousin fi ». Les Annales manuscrites de Limoges 1 '* 
placent son arrivée à l'année 1587. -Nous avons toutefois quelques raisons 
de penser qu'il faut la reculer ;\ Tannée suivante. Turquant parait en 
effet avoir été spécialement envoyé pour s'opposer aux inquiétantes 
menées de la Ligue, conserver au roi la ville de Limoges, alors forte- 
ment menacée, et surtout annoncer et faire exécuter la mesure prise à 
l'égard de M. d'Hautefort, gouverneur ou seulement peut-être lieutenant 
du gouvernement du Limousin, lequel s'était montré énergique à l'égard 
des protestants, mais qui manifestait pour le parti de la Sainte-Union 
des sympathies trop peu déguisées. L'assemblée de ville dans laquelle 
l'intendant notifie aux consuls la cessation des fonctions de M. d'Hau- 
tefort, et leur fait de nouveau prêter serinent à Henri III est du 'x!\ juin, 
or, M. d'Hautefort remplissait encore les fonctions de gouverneur dans 
les premiers mois de i588 ; c'est à cette dernière année seulement qu'on 
doit reporter les événements racontés par nos Annales, 

Quoi qu'il en soit, M. de Turquant resta peu de temps en Limousin- 
Nous ne savons si M. de Vie le remplaça immédiatement. Le manuscrit 
K k 1212 des Archives nationales (Informations et procédures faictes contre 
ceulx de la Ligue, de la trahison et conspiration faicte contre la ville de 
Limoges, pour la tirer hors l'hobeyssance de Sa Majesté) atteste que cet 
intendant est à Limoges avant le ao mai i58<). On l'y retrouve encore, 
vers le milieu du mois de décembre de la même année. 

L'envoi «le Méry ou Aimeric de Vie de Sarreds, maître des requêtes, 
conseiller du roi, homme énergique et résolu, en qualité de» surinten- 
dant de la justice el police » — c'est le litre qu'il prend dans plusieurs 
actes, — est probablement postérieur de peu de temps à la tenue des 
États de Blois, ou du moins à l'assassinat du duc de Guise ; car le 
second document auquel nous empruntons quelques notes : — (Un 
journal domestique tenu par un gentilhomme limousin du nom d'Klie 



\') Nous devons communication de ce dernier à notre confrère G. Cbampeval. 

(*) V. les noies publiées à ci* sujtl par M. Alf. Leroux, archiviste de la Haute- 
Vienne, dans le lin//, de ta Société Arckéol» et Histor. du Limousin, t. XXXI, 
p. (,3, et t. XXXII, p. 12;. 

[*) Publiées par MM. Em. Riiben, F. Achard et I\ Ducourtieux, Limoges, 
Vve Ducourtieux, 1872, 111-8°, p. 36-j et 3^3. 
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de Roffignac et allant ihi i tr janvier \MS au G septembre i3Ko, ' ^, — nous 
montre ce personnage parcourant la province dès le mois de lévrier 
1689, sabouehant avec les chefs des divers partis, s'ertorcant de réta- 
blir la tranquillité dans le pays et d'éviter de nouvelles hostilités. Nou* 
reproduisons les passages de ce journal qui se rapportent au rôle joué 
par de Vie à ce moment : 

[58y. — fkvîukr. 

Mtcretty XXII. — Mons r de l.audain et moy sommes ailes a Turenne. 

Jtwly XXUL —Néant. 

Vandrvly XXIV. — Néant 

Samedy XXV. — Nous sommes partis de Turenne et sommes ailes 
disner à Bri\c, avec messieurs de Limogea î] M de Vie-Serre, auxquels 
jay confère ce que monsieur «le Turenne m'avoit donne charge pour la 
conférence du repos public, et su\s venu coucher céans et moud. s r de 
Laudain à Favars. 

Dimanche XXVI. — Jay escripl a monsieur de Turenne et a mes- 
sieurs de Limoges et de Vie par ÏJ nepveu de l'argentier Pillon, de 
Turenne... 

Lundy À'A'Y7/. — Suys aile a Brive trouver messieurs de Limoges et 
de Vie, et m'ont baillie une lettre de monsieur de Turenne, par laquelle 
il me rnandoit aller a Turenne avec led. s r de Vie. 

Et suys party avec lui pour y aller. J'ay despandu a Brive xlv — Ou 
jay trouve messieurs le. vicomte de (jourdon, le baron de Beynac, 
Cavai^rniac, Penacor et plusieurs aultres. 

Sïavfy XXVIII. — Apres disner, après avoir confère et arresle, soubz 
le bon plaisir du roy, le commerce libre, et qu'il uy ara aulcune voye 
d hostilité dans le haut et bas pays de Limousin, aux qualités et eondic- 
tions portées par le traicte qui sera rédige par escripl, nous en sommes 
venus a Brive, el suys venu coucher céans ■ l) . Et ay despandu pour mes 
che\aulx : K.. 

MARS. 

Mecrchj, premier. — Notes domesliques. 

Jeioty IL — Je suys aile a Brive et sommes ailes, messieurs de 
Limoges et de Vie, de Beynac et son frère, de Lon, et de Peyraulx, 



1*1 Un gros volume papier de 374 feuillets. 187 millim. sur i3i. couverture 
en parchemin. 

M Henri de la Marthonie (ou mieux de la Martonnie), cousin germain d'Elie 
de Roftîgnae, nommé a l'évèché de Limoges en ÔS7, en prit possession le 
36 mars i588, et, après avoir d'abord manifesté des sentiments pacifiques, 
devint, après la mort d'Henri III, un ligueur déterminé. Il se rallia à Henri IV 
après sa conversion et lui témoigna toujours un dévouement absolu. Ce prélat, 
dont nous avons un portrait gravé par Gaultier en 161 1, mourut en 1618. 

W Un blanc. 

M À Alassac, canton de Don/enae f.orrczo,. 
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à Anval (?) qu'est a La Marque, pour I» 1 laid «lu siège du Peschier < i} . 

Vandredy III. — .Noies domestiques. 

Samedy IV. — Ma belle-sœur de Rilhiac et moy sommes ailes disner 
à Brive, avec moite* de Limoges e| de. Vie, et sommes retournes coucher 
céans. 

Messieurs W de Brive el de Tulle sont estes assembles par messieurs 
de Limoges et de Vie pour accorder ou discorder la conferance faicte 
avec monsieur de Turenne. 

Dimanche Y. — Notes domestiques. 

Lundy VI. — Messieurs de Limoges et de Vie sont venus céans (on 
baptise ce jour-là un enfant île l'auteur de notre journal, et c'est 
l'évèque qui est son parrain). 

Hardy VII. — Après disner, monsieur de Limoges s'en est aile cou- 
cher à la Grenerie **, où je l'ai conduict. 

Monsieur de Vie est venu accompagnier jusques au Sailhiant ", et de 
la s'en est aile a Hrive. 

Mecredy VIÎL — Apres disner, monsieur de Limoges s*en est aile 
coucher a Limoges, ou monsieur de Saint-Aulaire l'a conduict. 

Et je m'en suis retourne coucher céans, et ay passe à Combor. 

J'ay trouve céans ung homme de la Marthonye qu'estoit venu donner 
advertissement a mond s* de Limoges qu'on luy avoit dresse des ambus- 
cades. 

Jeudy IX. — Notes domestiques. 

Vandredy X. — J'ay escripf à monsieur de Vie... 

Samedy XL — Suys aile à Hrive disner avec monsieur de Vie. 

Là se bornent les indications données par le journal d'Elie de Roffi- 
gnac sur le séjour de l'intendant dans le courant de lévrier et de mars 
i.">RS en bas Limousin. 

Les efforts de M. de Vie pour rétablir la paix ne furent pas couronnés 
de succès. Aussi bien, le chef du parti de la Ligue dans le pays, le 
vicomte de Pompadour. s'était-il probablement abstenu de prendre part 
aux conférences de Turenne et aux négociations qui les avaient sans 
doute précédées et préparées. La mort d'Henri III et l'avènement du roi 
de Navarre au trône de France jetèrent beaucoup de catholiques hési- 
tants dans le parti de la Ligue. L'évèque de Limoges, qui s'était montré 
jusque-là modéré et conciliant, se déclara ouvertement pour la Sainte- 
Union, et son château d'isle' 5 ' devint un foyer de complots. L'intendant 



(*ï Le Peschcr, ranton de Beynat (Corrèze). 

(«) S'agit-il ici des officiers des deux sièges royaux de Tulle et de Brive? 
W La Grenerie, près Salon-la-Tour, canton dTzerche (Corrèze). 
*J Le Saillant, près Àlassac, canton de Donzenac (Corrèze). 
(•1 Isle, à cinq kilomètres de Limoges, aujourd'hui commune du canton 
nord de Limoges. 
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paraît, à partir de ce moment, s'être renfermé dans Limoges et avoir 
en pour but principal de conserver la ville au roi. Son autorité et son 
action contribuèrent sans nul doute à retenir les consuls dans le devoir 
et à faire si bien noter la capitale du Limousin de la part des chefc 
Ligueurs, qu'à Orléans, des voyageurs manquèrent d'être jetés dans 
la Loire par le peuple uniquement « parce qu'esloyenl de la ville de 
Limoges. » 

Le manuscrit K k mr% des Archives nationales nous fait assister aux 
scènes dramatiques qui ensanglantèrent les deux villes de Limoges, le 
Château et la Cité, au mois d'octobre i. r >8ç), et aux événements qui les 
précédèrent et les suivirent. .Nous voyons de Vie recevoir, le 20 mai, la 
plainte de Jacques Martin, lieutenant criminel, dont les enfants ont été, 
le 7 avril, arrêtés à Paris el mis en prison dans une salle basse du 
Louvre; nous rencontrons plusieurs fois l'expression de la haine que 
lui ont vouée les Ligueurs. Dans les conférences secrètes tenues par les 
chefs du parti, il n'est question de rien moins que de l* assassiner. Quant 
au comte de la Voûte, gouverneur du Limousin, on se bornera à se saisir 
de sa personne et à lui « tirer cent mille écus de rançon » : s'il ne s'exé- 
cute pas, on mettra à mort sept ou huit de ses gentilshommes sous ses 
yeux pour le contraindre à financer. 

Le i5 octobre, une certaine agitation se manifeste dans la ville. 
De Vie et les consuls, craignant que les Ligueurs ne réussissent à 
délivrer ceux de leurs adhérents pris peu de temps auparavant dans le 
château de Veyrac ">, arrêtent qu'on les transférera dans une des tours 
de l'enceinte. Pour assurer l'exécution des ordres donnés à ce sujet, 
l'intendant, accompagné de quatre des consuls, revêtus de leurs insignes, 
se dirige vers l'Auditoire royal, où ont été provisoirement renfermés les 
prisonniers. 

Mais, comme ils arrivent devant l'Auditoire, la foule menaçante les 
entoure et les presse; des femmes leur jettent des pierres. L'intendant 
exhorte ces mégères à rentrer chez elles. Tout à coup, un des prison- 
niers parait derrière les grilles et crie : « Bons catholiques, aux hugue- 
nots ! Les étrangers veulent ici commander. » El ù de Vie qui lui enjoint 
de se taire, il répond : « Je ne vous connais pas; du reste, vous faites ici 
la besogne des huguenots. » Et la foule se resserre encore autour de 
l'intendant et des consuls, que ne suffisent pas à protéger cinq ou six 
soldats de la milice bourgeoise. Un des consuls, Pinchaud, maître de la 
monnaie, s'avance en poussant le cri de : Vive le Roi ! vers les révoltés, 
qui brandissent leurs armes. Un de ses collègues, Durand-Brugière, arrête 
lui-même un individu qui l'a menacé de son pistolet. Les ligueurs veu- 
lent s'opposer à ce que le prisonnier soit conduit à l'hôtel de ville. Une 
lutte s'engage, des coups de feu sont échangés; Pinchaud qui agitait son 

f, î Veyrac, aujourd'hui chef-lieu de commune, canton de Nieul, arrondisse- 
ment de Limoges. 
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chaperon rouge en adjurant I» 1 peuple de rentrer dans le devoir, tombe, 
Trappe de plusieurs balles; Brugière est blessé; un milicien aussi. De 
Vie et sa petite troupe sont forces de se retirer devant l'émeute gran- 
dissante, qui menace jusqu'au soir de devenir maîtresse de la ville. 

Son triomphe est de courte durée. Le gouverneur, l'intendant cl la 
municipalité, réunis à la maison commune, prennent sur- le- champ 
d'énergiques dispositions. Toutes les portes de l'enceinte sont fermées ; 
la milice des quartiers sur lesquels on peut compter est mise sous les 
armes; l'hôtel de ville et le logis du gouverneur fortement occupés; les 
cantons suspects sont surveillés et plusieurs barricades renversées. Avant 
la nuit, la révolte est comprimée et les chefs du mouvement sont assiégés 
dans l'église de Saint-Michel, qu'ils abandonnent le lendemain. 

Plusieurs furent pris, et après une procédure sommaire, condamnés 
à être pendus. Les principaux furent exécutés le 17, après avoir subi, en 
présence de l'intendant, un dernier interrogatoire dans la maison du 
consulat. Il semble même que de Vie ait assisté à l'exécution; car le chef 
militaire de la révolte, le vice-sénéchal Pierre de La Hoche, dit Vouzclle, 
lit des aveux au moment de sa mort, et ses déclarations furent reçues par 
l'intendant, dans une maison située sur la place même où eut lieu le 
supplice. 

L'évèque avait soulevé la Cité {t \ dont il était seigneur et il y avait reçu 
le vicomte de Pompadour et tous les chefs ligueurs du pays; mais le 
duc d'Epernon, appelé [en grande hâte, arriva le 19, culbuta les postes 
avancés de Pompadour, nettoya les faubourgs, attaqua la Cité le 20 et 
força les ligueurs à en sortir. (Juelques-uns, réfugiés dans l'église 
cathédrale de Saint-Etienne, capitulèrent le lendemain. L'intendant et 
les consuls mirent en liberté les nombreux prisonniers qui étaient déte- 
nus dans les combles île cet édifice. 

Les jours suivants, Méry de Vie reçoit à son logis diverses plaintes 
se rapportant aux événements des jours précédents, entr'autres celle de 
la veuve de Pinchaud, Péronne Hardy, qui vient, accompagnée de ses 
huit enfants, « demander justice du misérable meurtre et assassinat 
commis en la personne de son feu mary ». Il entend plusieurs autres 
plaintes et déclarations ayant également trait au mouvement du i5 
octobre et aux complots qui l'ont préparé. Il donne son concours aux 
poursuites exercées par les ofliciers du roi à raison de ces faits. La 
procédure est activement poursuhie, et les magistrats du Présidial 
tiennent leurs audiences solennelles sous la présidence du gouverneur. 
De nouvelles condamnations à mort furent portées; le r3 décembre 
la cour prononça la peine capitale contre dix-huit accusés contumaces, 
parmi lesquels on comptait cinq chanoines de l'église cathédrale, deux 
de l'église collégiale de Saint-Martial, deux officiers de l'élection et 
trois trésoriers généraux. 11 semble qu'à cette date Méry de Vie soit 

M Limoges formait autrefois deux villes distinctes : la Cité et le Château. 
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encore à Limoges; à partir do décembre 1889, on ne ïy trouve plus. 
Il s'en fallait cependant que le pays fût tranquille, et, dès ifyr, M. de 
Turquant était une seconde fois envoyé à Limoges, « avec les mêmes 
pouvoirs M ». Nous l'y trouvons en effet vers le milieu de cette année, et 
c'est ;\ lui que Léonard Genebrias, consul de Bellac, adresse, le 28 juin 
î.uii, son rapport sur le siège et la défense de cette ville ''. Turquant est 
qualifié h ce document <T« intendant de la justice et affaires de Sa 
Majesté au pays de Limousin ». Il est à noter toutefois que Bellac est 
en Basse-Marche. Les pouvoirs de Turquant s'étendaient donc au delà des 
limites de la province proprement dite. Sa mission embrassait-elle tout 
le territoire de la généralité d'alors? .Nous ne saurions l'affirmer. 

Quoiqu'il en soit, elle dura un certain temps; car on retrouve Tur- 
quant à Limoges le 7 (ou 8) décembre i5gr, le jour de rémeule sanglante 
connue sous le nom d'Affaire des Verront UataM. 

Celle mission, néanmoins, ne dut pas le retenir dans le pays au delà 
dune année ou d'une année et demie, et un intervalle de quelques 
mois sépara probablement son retour à Paris de l'envoi à Limoges de 
M. de Thumery de Boissise. Celui-ci est signalé avec raison par M. Hano- 
tau\ comme ayant exercé les fondions d'intendant au cours de l'année 
1394. 11 assiste, en effet, le 7 décembre de cette année, à l'élection des 
consuls de la capitale de la province, et le procès-verbal de cette opé- 
ration le qualifie de « superintendant de la justice en Limousin*' ». 

M. de Boissise semble avoir passé plusieurs années dans cette pro- 
vince Il travailla h l'œuvre de pacification à laquelle présida avec tant 
d'habileté et de sagesse Henri IV. Aidé du baron de Salaignac, nommé 
lieutenant au gouvernement, il s'efforça de réconcilier les partis. À 
Limoges surtout, les divisions avaient été profondes et les haines étaient 
à peine assoupies. Néanmoins, sur les pressantes démarches des deux 
représentants du roi, une assemblée de ville fut convoquée et décida que 
les portes seraient réouvertes à tous les ligueurs, sans exception, expulsés 
de Limoges au cours des années précédentes. Les proscrits, qui avaient 
été prévenus, attendaient dans la Cité le résultat de la délibération. La 
nouvelle leur fut aussitôt portée, et ce jour-là même, 18 juillet i5o6, ils 
rentrèrent à Limoges. L'intendant, le lieutenant-général et les consuls 
revêtus de leurs robes et de leurs chaperons, étaient venus les attendre 
a la porte Manigne. La milice bourgeoise en armes les escortait, 
suivie d'une partie de la population. Grand* fut la joie et grand aussi 
l'attendrissement. Tout le monde se rendit à l'église Saint-Martial où on 



W Annales manuscrites de Limoges, 370. 

*' Bulletin de la Société archéologique et historique du Limousin, tome II, 

page 04% 

<*> Annales manuscrites. 

t4 > Registres consulaires de Limoges, en cours de publication, tome III, 
page 31. 



/""*--», .,,!,. Original ftom 

°8 K PRINCETON UNIVERSITY 



— 106 — 

entendit une grand'messe et où un Te Deum solennel fut chanté ('h 
Tel est l'heureux événement dont le nom de M. de Boissise évoque à 
Limoges le souvenir. On ne Irouvo aucune trace de sa présence dans la 
province après celte date, qui clùl pour le moment l'histoire des inten- 
dants du Limousin au xvi° siècle. 



Notes généalogiques svn les familles Vemard et he la Roque. 
Communication de M. Mûrie, bibliothécaire ae Fiers. 

M. R.-F. Mûrie, bibliothécaire de la ville de Flers-de-1'Orne, 
a adressé au Comité une généalogie des familles Veniard et de 
la Roque. Os notes généalogiques, dont tous les éléments ne 
semblent point avoir été puisés aux sources originales et qui 
n'offrent d'ailleurs qu'un intérêt purement local, ne mériteraient 
point d'attirer ou du moins de retenir un instant l'attention 
de la section d'histoire, si l'auteur n'avait découvert sur les 
registres de Cerisy-Belle-Étoile, paroisse du département de 
l'Orne, située dans l'arrondissement de Domfront et le canton de 
Fiers, un acte de baptême vraiment intéressant pour l'histoire 
de la colonisation française sur les bords du Missouri pendant les 
premières années du règne de Louis XV. Cet acte de baptême, 
daté du 8 janvier 1728, se rapporte ;\ une « nommée Padocamy, 
à cause de la nation sauvage des Padocal », pour reproduire les 
ternies mêmes employés dans l'acte, amenée d'Amérique en France 
par Etienne de Veniard, écuyer, sieur de Bourgmont, chevalier de 
Saint-Louis, fils de Charles Veniard et de Jacqueline Bouvet, qui 
s'intitule « commandant sur la rivière du Missoury et des Alkan- 
kas ». Padocamy eut pour parrain Hyacinthe-Louis de Peilevé, 
comte de Fiers, et pour marraine Marie-Angélique de la Chaise, 
comtesse de Fiers, qui lui donnèrent les noms de Marie-Angé- 
Iique-llyacinthe. Assurément, c'est là un bien petit fait que M. le 
bibliothécaire de Fiers a relevé en compulsant les registres de 
Tétat-civil de Cerisy-Belle-Étoile, mais qu'il valait néanmoins la 
peine de recueillir, non seulement parce que la réunion d'un 
certain nombre de particularités du même genre éclairerait d'un 
jour nouveau l'histoire de la colonisation française sur les bords 

1*1 Bonaventure de Saint-Àmable, Histoire de Saint-Martial t. III, p. 809; 
Mémoires de Pierre Robert, du Dorât, etc. 
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du Missouri au xviii 6 siècle, mais encore parce que des scènes 
telles que le baptême de Padocamy dans l'église d'un humble 
village de basse Normandie font mieux comprendre un certain 
tour d'imagination qui a inspiré toute une série d'ouvrages pen- 
dant la seconde moitié du xvin c siècle et auquel on peut ratta- 
cher les Natehez de Chateaubriand. Je propose donc de publier 
dans le Bulletin l'acte de baptême du 8 janvier 1728. 

SlMÉON LtïCE. 

Membre du Comité. 



VÉNIARD 



Les registres de Cerisy-Belle-Etoile (Orne) nous onl procuré d'inté- 
ressants documents sur la famille de La [loque, ils ne nous en donnent 
pas de moins précieux sur celle des Véniard. 

Dès l'an 12 16 nous avons vu apparaître dans notre historique de 
l'Abbaye Wiltelmus Véniard (ou Guillaume), qui fit don à ce monastère 
de cinq vergées de terres sises dans la commune de Cerisy. 

II ne nous reste à parler dorénavant que de ceux désignés à l'état 
civil, savoir : 

i° Pierre Véniard, sieur des Longchamps. époux de Catherine de 
Saint-Germain ; * 

2 Charles Véniard, sieur du Verger, époux de Jacqueline Bouvet, qui 
eut pour fils Estienne de Véniard. 

3° Marie Véniard; 

4° Robert Véniard, sieur des Acres, époux de Marguerite Lctortu, dont 
un fils, Charles Véniard; 

5° Jean-Paul Véniard, sieur des Loges, époux de Françoise de Nan- 
treuil, décédée le i/| décembre i653, dont : Catherine de Véniard qui 
épousa en premières noces [loger Bore?, en son vivant sieur de la 
Chaussée, et en secondes noces Alexandre de la Rivière, écuier, sieur de 
Martigny. Elle mourut à l'âge de 88 ans et lut inhumée le 1" octobre 
1743 dans la chapelle .Notre-Dame de l'Église. 

6° Estienne de Véniard sieur de Bourgmout, époux de Jacqueline 
Bouvet, dont trois descendants qui furent : 

i° Madelaine-Françoise; 

2 Madelaine-Jeanne ; 

3° René-Estienne-Charles-Théophile. 

Pierre Véniard. 

Au mois de novembre 1657, Pierre Véniard, advocat, sieur des Long- 
champs, fut fiancé à damoiselle Catherine de Saint-Germain, fille de 
Robert de Saint-Germain, écuyer, sieur d'Entremont, et de Renée 
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Rabâche, sœur de noble Claude de Saint-Germain, eu présence de messire 
Jacques Caillot, conseiller du roi, lieutenant à Vassy. Il mourut en 16G8 
et fut inhumé le 23 décembre dans le chœur de l'église. 

Charles, fils *te Robert. 

Le vendredi 13 mars 1672, Charles Véniard, lils de Itohcrl, sieur des 
Acres, et de Marguerite Letortu, eut pour parrain Charles Véniard, sieur 
du Verger et pour marraine Marie Véniard ; il fut baptisé par « discrcpt 
personne, », M rp Dotn Cuille Vasnier, prêtre prieur de Montsegré, en pré- 
sence de M° J.-B. Varin, prêtre curé de Cerisy, et de Jean de la Broisse, 
escuier, sieur de la Motte. 

Catherine Véniard, 

Catherine Véniard, fille de Jean-Paul Véniard, sieur des Loges et de 
feu Françoise de Nantreuil, épousa le 20 juillet if>7'i, honnesle homme 
Roger Bore, sieur de la Chaussée, en présence de : messire Guilles Bour- 
don, procureur élu du roy en section de Mortaing ; Charles Véniard, sieur 
du Verger; Robert Véniard, sieur des Acres; Jean-Paul Véniard, sieur 
des Loges ; Roger et Louis Bore, sieur de la Rivière. 

Estienne de Véniard. 

Estienne de Véniard, sieur de Bourgmont, chevalier de Tordre mili- 
taire de Saint-Louis, fils de feu Charles Véniard, sieur du nom, et de 
damoiselle Jacqueline Bouvet, contracta mariage le 8 mai 1721 avec 
damoiselle Jacqueline Bouvet, fille de feu François Bouvet, sieur des Bor- 
deaux, conseiller du roi au baillage de Domfront, et de damoiselle Made- 
laine (iandoé (?) de la paroisse de Lonlay ; en présence de maistre 
Charles Lemaistre, prestre curé de Lïirchamp; de M Estienne Bouvet 
sieur des Bordeaux, conseiller du roi, lieutenant en l'élection de Dom- 
front ; de M e Cilles-François Bouvet, sieur de la Fauvie (ou Fauviel) ; 
d'Estienne de la Roque, escuier de Vaugrue et de M'* Louis-Roger Borey, 
sieur de la Chaussée. 

Estienne de Véniard, dans l'acle de mariage de Charles-Jean, sieur de 
Cahagnes, fils de Robert, sieur de la Croix, et de feue Anne Gallier de 
Cerisy, avec Marie-Judith Leharivel, fille de Charles Leharivel, écuyer 
des Brières, ainsi que de défunte Marguerite de Monluant de Suint- 
Pierre-du-Regard, le 29 mai 1727, est qualifié non seulement des litres 
d'écuyer et cheralier de Saint-Louis, mais encore de commandant sur 
la rivière de Missourv. 

Nous allons voir en effet, dans la copie d'un acte de baptême ci- 
après transcrit, qu'à son titre de commandant il joignit de fait celui de 
conquérant et qu'à l'instar de Christophe Colomb il découvrit vers l'an 
1726 une partie de la nation sauvage dite des Padocal,sise sur les rives 
du Missouri où il fit bâtir un fort sur l'ordre du roi et de la commission 
de la compagnie des Indes-Occidentales. 
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Ot acte est du reste conçu et inscrit en ces termes : 

« Le huitième jour de Janvier au dit an (179.8) la nommée Padocamy, 
à cause de la nation sauvage des Padocal, située sur les terres du 
Mexix appartenante aux Espagnols, joignante la nation des Missouri* à 
l'extrémité de la Louisianne dans l'Amérique, découverte et conquise par 
monsieur de Bourgmer, escuyer, chevalier de l'ordre militaire de Saint- 
Louis, commandant sur la rivière de Missoury et des Alkankas (ou 
plutôt Arkansas), la dite Padocamy prise à l'occasion de la guerre des 
deux nations et remise audit sieur de Bourgmont, escuyer, lequel 
sachant la conséquence de l'âme de cet enfant, voulut bien la garder 
quelque temps dans le fort du Missoury qu'il avait récemment fait bâtir 
dans le Missoury par ordre du roy et commission de la Compagnie des 
Indes-Occidentales en attendant son retour en France pour luy procurer 
le baptême. 

« En efFet, il y a environ deux ans que le dit sieur de Bourgmont, 
escuyer, la fit repasser en France à son retour et l'a gardée chès luy 
et la fait instruire el s'est adressé â haute et puissante darne Marie- 
Angélique de la Chaise-d'Aix, épouse de haut et puissant seigneur 
messire Hyacinthe-Louis de Pellexé, seigneur et comte de Fiers, et en 
la présence dudit seigneur nommée Marie-Angélique Hyacinthe par 
ledit seigneur et par laditte dame et baptisée par M rr Gabriel Jean, 
prêtre, curé dudit Cerisy, ledit seigneur comte de Fiers, baron de 
Larchamp, seigneur et patron de Bcllefnntainc, Andillou, La Fresnée, 
autres terres et seigneuries, capitaine lieutenant des gendarmes de Béry, 
gouverneur et capitaine des chasses, des châteaux et parcs de Meudon.» 

Estienne de Véniard, sieur de Bourgmont, eut plusieurs enfants au 
nombre desquels figurèrent : 

i° Madelaine-Françoise, qui mourut le •>."> juillet 1722, à l'âge de deux 
mois et demi et fut inhumée dans l'église; 

2 Madelaine-Jeanne, qui fut baptisée le 7 novembre 179.9 et nommée 
par « damoiselle Madelaine Hardrey et l'illustre seigneur Jean-^edéon 
d'Armouville, abbé commendalaire de l'abbaye Notre-Dame de Belle- 
Etoile (Cerisy), en la présence de Jean-François de Saint-Germain, 
écuier, chevalier, seigneur d'Entremont ; » 

3° Hené-Etienne-Charles-Théophile, nommé ■< par discrète et véné- 
rable personne messire Charles-Théophile Lelièvre, seigneur patron de 
Fresnes, très digne recteur de la paroisse Saint-Pierre d'Entremont, 
assisté de noble dame Renée-Claude Thébert, épouse de messire Jac- 
ques-Louis-François Leharivel, seigneur patron de Beauchène et grand 
maître des eaux et forêts de Mortain. » 

Estienne de Véniard ne vécut que jusqu'à l'âge de cinquante-cinq ans 
«t rendit son âme à Dieu le premier janvier i73.">. Son corps fut inhumé 
dans l'église de Cerisy par M r Michel Lechevrel, prêtre, curé de Mon- 
tilly et doven de Condé-sur-.Noireau. 
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Sa veuve lui survécut seize an? et mourut à lage de cinquante-huit 
ans le 4 mars 17.M. Ses dépouilles mortelles furent déposées dans la 
nef de l'église Saint-Jean-Baptiste de Cerizy par M. Nicolas Madeline, 
prêtre, curé de la paroisse de la Basoque. 

Magny, dans son Nobiliaire de Normandie, dernière partie, page 21, 
expose que Véniard de Bourgmont, au premier juillet de l'année 1726, 
fut par lettres patentes anobli ou du moins maintenu chevalier de 
Saint-Louis. 11 portait : 

« D'azur à un sauvage au naturel, couché sur une montagne d'ar- 
gent. » 

La famille de Véniard contracta alliance avec celle de La Roque de 
Cerisy. 

En effet nous avons trouvé que d'Estienne de La Roque, sieur de 
Rochemont et de Françoise-Madelaine Véniard naquit : 



3° Pierre-Estienne de la Roque qui sont « les prénoms du sieur abbé 
de la Pattière Petot, prestre, docteur de la Sorbonne, agent de monsei- 
gneur le cardinal de la Trimouville et du sieur de Bourgmont, officier 
dans les troupes de marine, ses oncles... » 

Il fut baptisé le sti mars 1714 par le sieur Gabriel Jean, curé de 
Cerisy, assisté de damoiselle Catherine de la Roque, sœur de l'enfant. 

En 1743 il était écuyer et docteur en médecine à Cerisj. 



Use Ambassade de Bressans au pape Feux V es 4442. 
Communication de M. Brossard. 

Les deux documents communiqués sous ce titre par M. Bros- 
sard, ne se rapportent pas aux grandes questions religieuses 
qui avaient amené l'élévation du duc de Savoie, Amédée VIII, 
au trône pontifical. Elles concernent seulement les intérêts parti- 
culiers de la ville de Bourg-en-Bresse, et les exigences contraires 
du conseil et du curé de la ville, quant aux dîmes, et autres droits 
ou privilèges appartenant à l'église. Le curé cherchait à main- 
tenir les droits de sa cure tels que l'usage les avait consacrés; les 
syndics municipaux voulaient les réformer, c'est-à-dire les amoin- 
drir. La médiation du pape amena une transaction dont les deux 
parties furent, paraît-il, satisfaites. Les documents ne sont pas très 
étendus; il peut y avoir utilité à les insérer dans le Bulletin. 

L. de Mas-Latrie. 
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UNE AMBASSADE DE BRESSANS AU PAPE FÉLIX V 
A BALE EN i'iV»-. 

Au mois de novembre i434i ' e duc de Savoie Amédée VIII, las d'avoir 
régné quaranle-quatre ans, d'avoir usé sa vie à faire au dehors la guerre 
qu'il n'aimait pas, au dedans d'avoir lutté contre la féodalité; payé de 
ce qu'il avait essayé de réaliser par une tentative d'assassinat; se voyant 
amené, s'il voulait continuer, à dresser des échafauds; tiraillé d'un côté 
par son Conseil composé de légistes, do l'autre par sa cour composée 
de gentilshommes, convoqua les États de Savoie en son château de 
Ripaille, sur les bords du lac Léman, et là remit l'autorité de fait à son 
fils Louis, déclaré lieutenant général du duché. Puis le vieux duc, accom- 
pagné de six amis, prit l'habit d'ermite et se renferma sagement dans 
ledit château de Ripaille. 

Le jeune lieutenant Louis, marié à Anne de Lusiguan, lille de Janus, 
roi de Chypre, belle, séduisante et prodigue, ne sut continuer la haute 
administration et la politique de son père. De i!\'ï\ à (44°i Amédée VIII 
dut souvent intervenir, soit directement, soit par ses ministres restés 
aux affaires, pour contenir les dissipations et les folies de la jeune cour. 
Il n'y réussit guère, et le demi-pouvoir du vieux prince ne servait pas 
à grand'chose. Un événement inattendu survint qui le força d'abdiquer 
tout à fait : il était nommé pape par le Concile et reconnu en cette 
qualité par la France, l'Angleterre, l 'Aragon, la Castille, Milan, la Suisse, 
la Bavière, l'Autriche, la Hongrie et la Savoie- 
Cette élection, le schisme en général, touchèrent infiniment la Bresse 
p| la Savoie, qui furent pour quelque chose en toutes ces affaires: nous y 
avons été bailleurs de fonds, beaucoup des nôtres y jouèrent des rôles 
importants, et ce sera Amédée VIII, devenu le pape Félix V, nourri et 
élevé à Bourg, qui mettra fin à cette plaie de l'Église. 

Depuis 1378, il y avait deux papes dans la catholicité. Le Concile de 
Pise voulant remédier à cet état, il l'aggrava : nous eûmes trois papes 
(1409). Les Pères de Constance, en i4>4i cherchant à finir le schisme, 
échouèrent. Ce fut alors qu'à Bile une troisième assemblée reprit les 
projets de réforme du Concile de Constance voulant subordonner le 
pape au Concile, l'ouvrir aux simples prêtres et ôter les bénéfices ecclé- 
siastiques aux cadets de noblesse pour les donner aux gradués des 
Universités. Eugène IV, pape régnant, s'y opposa, et le Concile de Bâle, 
conduit parle cardinal Aleman (un des nôtres, il était du Bugey), déposa 
Eugène. A Bâle, ¥ trente-trois électeurs se réunirent en conclave, — les 
principaux 1 étaient les évèques de Lausanne et de Bclley, l'un Bressan 
et l'autre Bugiste : — ils élurent pape leur duc de Savoie, allié aux plus 
illustres maisons régnantes et le politique le plus estimé de son temps. 
Le n!\ juillet i44°i I e Bugiste Aleman, cardinal camerlingue, donna 
l'onction sacrée et remit l'anneau du pécheur à Amédée VIII qui devint 
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Félix V : ce prince avail abdiqué on faveur du duc Louis, son fils, dès 
le G janvier de cette même année. 

Le pontificat de Félix V, un des plus agités entre tous, a duré huit 
ans : en parler ici est impossible. Mais il i'aut noter que, dès i44*i Félix 
se plaint que les revenus ecclésiastiques ne couvrent pas les frais de 
son installation, el il a recours à ses anciens sujets de Savoie pour 
trouver de l'argent, Notre petit pays, tout acquis aux opinions professées 
à Râle, vota tous les subsides nécessaires pour entretenir un pontificat 
qui lui allait au cœur et qui était un peu son œuvre el son espérance. 
Mais Félix V n'avait pas la vigueur \oulue pour mènera bien une réforme 
profonde dans l'Eglise, et son entreprise échoua par le fait des seigneurs 
féodaux défendant leurs bénéfices qu'il était question de livrer à des 
érudits et à des lettrés d'universités. 

Cette tentative de Râle a eu un contre-coup chez nous, à Bourg en 
Bresse. Félix V n'était-il pas notre homme? et nous comptions sur lui : 
il était né chez nous, il y avait été nourri, il y avait grandi et il nous 
aimait, ainsi qu'on le verra dans la pièce qui va suivre. 

La tentative de Bâle est représentée, en petit, à Bourg par la querelle 
et la transaction de la \ille avec son curé. Et cette querelle est le 
corollaire logique de celle de Bâle. C'est parce que notre compatriote 
et prince le pape Félix, parce que nos évèques Aleman, d'Arles, Talaru, 
de Lyon, La Baume, de Belley, La Palu, de Lausanne, conduisant le. 
Concile œcuménique, sont en train de réformer l'Église catholique, que 
la commune de Bourg entreprend de réformer Je bénéfice el la cure de 
Bourg. Notre petite réforme ne put aboutir que grâce au succès éphé- 
mère de la première, de la grande. 

Il ya\ait entre la ville et son curé désaccord sur les dîmes, le luminaire, 
les droits de sépulture, les inhumations, les offrandes, les épousailles, 
les droits sur les moissons, les corvées, les redevances, les droits de colla- 
tion du curé à certaines charges, le trésor de l'église, etc., etc.; sur tout 
cela, après maints tours et détours, le pape sut mettre la paix et la concorde. 

La relation latine inédite qui suit, expose avec de nombreux détails 
les péripéties des ambassadeurs de la ville de Bourg auprès du pape 
Félix, la inarche des négociations, les résistances du curé et finalement 
l'accord. Nous lirons ce texte du registre des délibérations des Syndics 
et Conseils de Bourg, pour les années i436-i443, qui est coté BB.6. 
à l'inventaire des archives de la ville. La transaction, en langue fran- 
çaise, qui suit ce texte, sort du registre coté AA.ig aux mêmes archives. 



Relation (tune ambassade envoyée au pape Félix Y au Concile de Baie, 
par la ville de B<>urg-en-Bresse, pour obtenir règlement de ses litiges 
avec son curé (1442) — arec le texte de la transaction intervenue. 

De die martis que fuit \igilia Assumptionis B. Marie Virginia, 
décima quarta mensis augu*ti, anno domini m iiii c xlij Ho , circa duas 
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horas, post méridien}, advenienle causa audicndi rclacionem Perrini 
Hachardi *\ notarii, clerici ville cl commutatis Burgii de gcstis et loculis 
in Basilca et pro quibus hoc venerat diclllS Perrinus, fuerunt iusimul 
congregati, in aula majori refectorii domus conventua fratrum minorum 
Rurgi, videlicet egregii nobiles et providi viri s\ iitlîrï et consules dicli 
loci Burgi "ï. 

In quo quidem COQSÎlio Perrinus Hachardi. ruin honore et reverencia 
majoribus quibus poluit, relacionem suaiu de Basilea, de hiis pro quibus 
via recta versus est ad hanc villam feeit, et exposuil que scquuntur. 

Primo in principio retulit et exposuit quod, sicul l'uerat ordinatum, 
dictus Petrus Anieli consindicus et ipse, eundo Basileam, Iransfucranl 
per Bellicium 3 ' ubi illustrissimus doiniuus noster dux aderat et eidem 
domino nostro duci tune per magnifleos dominos Marescallum et Magis- 
truni requestarum Sabaudie exponi l'ecerunt quod dîctllS curatus Burgi 
veniebal conlra pronunciacionem l ultimo l'aetam et proplerea villam 
et civitatem apud Basileam ad certuin et propinquum lune lenninuin 
venturuni citari feeerat et ipsam villam et communitalcm super nulli- 
tate ipsius pronunciacionis in causain trahebat et causas précédentes 
super decimis inolendinorum réassumera et sequi volebat contra eamdem 
civitatem, proul ex copia citationis sue propter ea illic exhibila clarius 
apparebat. Requirentes dicte ville et commun itati provideri, videlicet 
quod placeat diclo domino nostro duci de sta inateria rescribere domino 
nostro pape sanctissimo suum beneplacilum, prout et ila lecit dominus 
noster dux et dictis Pelro et Perrino tradi fecit per rnanuni domini 
Onciaci W magistri requestarum quamdam lilteram missivam que ex 
parte ipsius domini nostri ducis dicto sanctissimo domino nostro pape 
dirigebatur, per quam idem dominus noster dux supplicabat sanctissi- 
inurn dominum nostrum papam, actentis prelibatis in dicta lictera 
missiva contentis et pro scandalis evitandis, quod dignaretur sua san- 
ctitas ipsuni curalum removere et de alio ydouco providere dicte ville 
et communitati aul sibi curato dictani pronunciacionem lacère obser- 
\are, vel si melius videretur sue sanctitati, ipsam causam hujusmodi 
per partes supercedi facere usque ad jorundiim suum aihentum ad 
partes istas. 

Successive vero et continue, recepta dicta lictera missi\a pereosdeffl 

' HachardL II fut pendant 4 1 ans secrétaire «le la ville de Bourg. Voir une 
notice sur lui dans Description historique et topographique de /'ancienne 
ville de Bourg, par Brossant. Bourg, i8Kt, tn-8, p. iM3. 

W Burgi. Voir sur le mode de tenir les assemblées de la commune à Bourg 
au xv c siècle l'ouvrage cité à la note ci-dessus; p. 17.M87. 

î*J Bellicium. C'est Belley , actuellement chef-lieu d'arrondissement de l'Ain. 

1*1 Pronunciacionem. Cette transaction sur laquelle revenait le curé datait 
de 1430. Elle est insérée au Car Maire de Bourg. Bourg» 1883, in-4, pièce 71 
p. 174. 

5 > Onciaci. La famille d'Oncieu existe encore en Savoie. 

lll>T. KT PHItUL. 8 
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Petrum et Perrinum. ipsi Pelros et Perrinus a diclo loco Bellicii *' 5 reces- 
serunt die vidclicet martis que fuit décima mensis jullii, gressus suos 
directe arripientes cl tendantes apud Basileam: in que loco Basilic 
fuerunt el intraveruiil die sabbati sequenti, que dies fuit xiiii» mensis 
predieLi jullii. 

Verum quod dum H quarts décima die sabbali Basilee affuerunt, 
eorura adventum per R. patrem dominum abbatem Sancti Mauricii et 
venerabilem \irum Thomam Sondani concubilario? S. domini nostri pape 
notifQcari sou significari eidem domino nostro pape fccerunl et quod defle- 
rebatur eidetn domino nostro pape lilteram missivam ex part»' domini 
nostri ducis super materia predicta, et quod sperabanl habere ab eodem 
S. domino nostro papa audienciam ad informandum suam sanclitalem, 
quare apud Basileam \eneranl el deslinati erant ex parle dicte ville et 
commuuitatis Burgi. Ht liiis jresti?, dominus Thomas Sondani dixit diclo 
Petro et Perrino quod sibi videbatur pro meliori quod sibi darenl SCU 
Iraderent dictain licteram missivam dominicalem et illam traderet 
dielo domino nostro pape posl liorinirioncui suam, prout refert idem 
Thomas. El inde relulit diclis Pctro el Perrino quod dietus sanctis- 

simus dominus noster papa ipsos audiret *-t daret audienciam libenter. 

Poslquam inslelerunt adhuc Basilee per duos aut très dies capiendo 
aerem, quia veniebant de parlibus in quibus viguerat pestisW. 

Et hoc facto, inlerdum dictî Petros Anieli et Perrinus Hachardi 
intenderunt ci ira faclum cause eorum pro qua citata erat dicta villa et 
communilas ad sollicitandum ipsam causant et ad inveniendum consi- 
litiiii sanum et proniratorem vdoiieum. Et fuit eis per Maraude ' ,} edoclus 
quidam magister Guillielmua Vsamberque notabilis et suffirions ac 
ydoneus procurator; cui dlcti Petrus et Perrinus, dicta die sabbati, 
tolutn l'aeturn ville el comiimnitatis exposuerunl. Qui procurator ipsis 
Petro et Perrino respondit quod onus libenter assumet et quod sibi 
Iraderent instrumenta* eompromissa, raliflicaciones et pronuneiaciones 
cum copia cilationis eliani quod haberel visionem sumnam rausarum 
tam super decimis quam appellacione inde sequentibus, prout et faclum 
extitit et que omnia idem procurator diliirenter el sollicite vidit, con- 
sulit el advisil et causam dicle \ ï lie et communitatis lenuil el se compa- 

(•) Bellicii. L'itinéraire de Bourg à Baie fut, pour les envoyés, à partir de 
Belley, Genève, Lausanne, Fribourg, Berne, Soleure et Baie. 

ft Pestis. Voir dans la description de Bourg déjà citée le chapitre iv de In 
IL" partie Intitulé Uygiènt et assistance publique. Épidémies, peste et maladreries. 

( a ) Marende. Vieille famille de Bourg. Un Marende fut astrologue des rois 
Charles VII et Louis XL («iuichenon, Hist de Bresse, Lyon, i(i3o. in-8, p. 35.) Un 
autre Marende était orfèvre de son état. Ce fut lui qui fil la belle médaille que 
la ville de Bourg offrit en i5oa au duc Philibert le Beau el à la duchesse Mar- 
guerite lors de leur entrée solennelle. Voir à ee sujet le registre BB 22 des 
archives de la ville el une brochure de M. N. Rondot, Jean Marende et la mé- 
daille de Philibert le Beau et de Marguerite d'Autriche. Lyon, Pitrat, i8S3, in-4. 
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mil citra concession indebilum coram judice partis ad\crse, die lune 
tune sequenti, ad quam diem jornata radebal. 

Qua die lune \vj* jullii, sandissiiuus domtnus Douter papa, posl 
gracias cène sue, dictis Petro Anieli cl Perrino Hachardi audienciam 
dédit et beatum pedem suum atque manum siiain sarralissimam ois 
dédit osculari. Poslmodmn \ero dicti Pelrus et Perrinus, voce dicti 
Perrini, ul molius potuit cl sci\eril, eidern sacratissimo domino nostro 
pape dixenml quod huniillissinii e| devoli oratorcs suc Sanctilatis bur- 
£enses, consules et incolc sue ville Kurjri dc\otissimo se rccoinmenda- 
hant sue sanctitati et ipsos Pctrum et Perrinuiu ad suain sanclilatem 
deslinabant, oecasionc illius miserabilis controverse per ipsuni curatuin 
adversus eos jain diu suborle ut, proh dolor, coram sua sanctitalc defl'e- 
rebant. Kl continuo exposuerunl cl recitaverunl eidem domino nostro 
pape cos benigniter examlienli tribulacioncs e| inquietaciones quibltfl 
ipse curaluset sui vicarli ipsos afficil diclirn, neenon inodum et forniam 
compromissi ullimo inler doniinuin Uumbertum Goyeli et Huntbertura 
Fabri r dcpulatos nominc dicti curati ex parle et dictai!) villam et rorn- 
niunitatem seu sindicos et consules. nomme ejusdem, super dictis con- 
troversiis Burgi ex altéra, moduinque cl forniam ratifficacionis per 
dfetum curaluiu Inde fade per quam oinnia que per dictos suos arlu- 
Iros Guillielmum de Sanciaco el Johanem Cloppetiw arbitres dicte ville 
fucrint pronunciata idem curalus jura\erat observare; etiamque modnm 
et forniam pronunciacionis inde fade per dictos arbitros et quod ipsa 
pronunciacio plus ad utilitatem dicti curati cl sue ecclesie quam dicte ville 
et communitatis e| quod ex eadem pronunriacione villa et conimunilas 
Burgi valde videbalur et censebatur lésa, licet eamdem pronunciacionem 
approbasset, quod fuit pro paeem oblinendo cum eeclesia et ipso curato. 
Et tandem eumdem sanclissinium doniinum noslrum papam informave- 
runt de omnibus et qualiter ipse curalus, eamdem villam et communi- 
latem majoribus sumptibus et turbulenciis lali^ando, a dicta pronuncia- 
cionc appellavcrat et a sua sanctitalc signaturam per verbum « placet » 
obtinueral, cujus \irtute ipsam villam ibidem Basileo citari fecerat 
et eam fatijrabat et in pluribus processibus involvebal et proptfT ea 
quod cl eam veniendo apud Hasileam, per Hellicium, apud dominum 
nostrum dueem i\eranl, et ab eo litlcram missi\am super hujusmodi 
materia obtinueranl que sue sanctitati dirigebatar et quam sibi domino 
nostro pape per Tbomam Sondani tradi fecerant die qua Hasilcam inlra- 
verant. 

Etiam exposuit quomodo, quadam die data, làciendo processiones 
per eamdem civitatem Burgi, de quibus processionibus causisque et 

W Goyeti, Fabri. Prêtres curés de paroisses voisines de Bourj;, mandataires 
du curé. 

M Jte Sanciaco, ÇtoppetL Familles illustres dans la bourgeoisie bressauc, 
mais éteintes à l'heure actuelle. 
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modo Buara sanclilalem tune informavcrant,\ïcarii dicti curati,exactione, 
populo ibidem in Ira devocione sic existente, executi sunt, credens 
populua hoc bona pace per presens et esse in quiele CUm curato; ex qua 
execucione cl dictorum vicariorum verborum rudelitate pro modico defuit 
quin maximum scandalum ibidem, per populum contra diclos vicarios, 
evenisset. Humillime ideo et devoUssîme supplicaverunt Sanctitati sue 
ut eadem sua Sanctitas dignaretur providere prout illustrissimus domi- 
nus noster dux sibi domino nostro pape supplicabat, videlicet quod de 
alio curato dicte ville et cornmunitati sue providere vellel, dicendo et 
certificando eidem sue Sanctitati quod quandiu erit curatus Burgi quod 
nunquam cum co pacem haberent, aclentis ex tune diuturnis vexacio- 
nibus sibi factis atque novitatibus quesitis et que habebaut in injunctis 
expresse dicendi sue Sanctitati, quod ipsum curatum removere dignaretur 
pro evitandis scandalis et animarum suarum periculis. Et ulterius quod 
omnia eidem domino nostro pape exposuerunt et dixerunt que ipsis Petro 
et Perrino (lieront per CODSUies et burgenses Burgi data in mandatis et 
dicendi injuncta. 

Retulit eniin d ictus Perrinus quod prefatus sanctissimus dominus 
noster ipsos Petrum et Perrinum in omnibus que dicere voluerunt coram 
sue Sanctitati benigniler exaudivit. El deinde ipse sanctissimus dominus 
noster omnia que dixerant in effectu, ymo et totum inicium debati et 
qualiter alias ipsa Sanctitas, pro tune existent" duee Sal>audie, pacem 
voluit apponendam, et quoinodo omnia Inde l'uerint sequta et omnia 
gesta, recitante sua Benignitate ; verum maie fuit conlentus, ut ipsis 
Petro et Perrino dixit, de banneto dicti curali. Et CUDH dixissent dicti 
Pelrus et Perrinus quod nichil sciebat villa de illo, ipse tune sanctis- 
simus dominus noster : ipsos rcpreheiido dixit quod non oportebatsecope- 
rire de clamocellis seu durmis et quod ipse sanctissimus dominus 
noster eis dixit quod non volt quod talia liant a inagis; et quod ipse 
vult quod (iniatur via amicabili et non secundum rigorem juris quia si 
dictas curatus obtineret suam intencionem cum villa Burgi hoc esset 
ponere inagnam dissenssionem, et graviora scandala evenire possent 
inlcr laycos et ecclesiasticos tocius patrie Brejssie et quod ideo ipsa ejus 
Sanctitas mit providere super hoc et scandalis obviare ctiam et animarum 
periculis, et quod ipse sanctissimus dominus noster dictam pronunciacio- 
nem t'aciet \idere ita quod si sil, vel apparelur dampnosa seu prejudi- 
ciabilis alteri vel utrique partiurn vult quod repparetur ad utilitatem 
utriusque partis ; et tamen quod si fieri possit quod ipse dictum cura- 
tum removehal et de alio bcneficio sibi providebit et dicte ville de alio 
curato quoniam videt, ut dicebat, quod quandiu ellecerit curatus Burgi 
quod a suis parrochianis, actentis controversionibus et debatis premis- 
sis, non erit dilectus et ut ipsi parrochiani ab eodem curato non pos- 
sent esse dilecti. El linaliter in hanc audienciam eisdem Petro et Perrino 
dixit quod super hiis omnibus t'aciant et tradant sue Sanctitati unaiu 
supplicacionem et eis providebit sic quod deberent conlentari quoniam 
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sibi valde displacet de hac controversia, nam bene diligit diclam villam 
BllTgi et in ea fuit nulritus" 1 . 

Idem sanctissimus dominus noster papa, ut dicebat, quare desiderabat 
quod semper vivatur in pare quoniam etiam ipsam villam Burgi semper 
repperiit fidelem et sibi et dîcto domino nostro duci 8UO diledissimo 
filio fidentissimam. Et proforendo talia verba par eumdem sanctissimum 
dominum papam dictas Petrus Ànieli eideni sanctissimo respondit quod 
ita est, et adhuc, et semper inagis erit dicta villa Burgi sibi obediens 
et subdilissima. Et lune dixit et sibi respondit dictus sanctissimus nosier 
papa quod bene erat cerlus, non tanien propter ea, ut dicebat idem 
sanctissimus dominus noster, quod nollet in minimo micti gravamen in 
ecclesiam, neque pro dicta villa eliam nollet pati in aliquo pro ecclesia 
nec esse gravata vol oppressa, et quant plurima alia verba sanctissima 
multum dulciter et benigniter cum ipsis Petro et Perrino habuit idem 
sanctissimus dominus noster papa pro bona pace et concordia super 
dictis controversiis applanandis; sic quod dicti Petrus et Perrinus reees- 
serunt a presencia sue Sanetitalis multum gavisi, et ex quibus villa et 
communitas et dicti domini consules Burgi tenentur valde sue Sanctilati 
regraciati. 

Retulit ulterius dictus Perrinus quod ipsis Petro Anieli et Perrino a 
presencia dicti sanctissimi patris tune discessis, iverunt ad fieri faeien- 
dum unam supplicacionem prout coram sanctissimo domino nostro inter 
eos fuerat particulariter arrestatum ; quam fieri fecerunt per dictum 
magistrum (iuillielmun Ysamberque eorum procuratorem. Et inde, plu- 
ribus clericis ostenserunt corrigendam, si opus esset, nec invenerunt 
quis eam melius sciret facere nec in ea aliquid corrigere ad effectuai. 

Qua supplicacione farta, illam per Thomam Sondani dicto sanclissirno 
domino nostro, post suam dormirionem, die veneris xxj* dicti jullii 
presentari fecerunt. Ijua presentata et per eumdem sanctissimum 
dominum nostrum recepta et visa ac ad longum pe.rlerla, ut eis retulit 
inde dictus Thomas, sarratissimus dominus eamdem supplicacionem 
tradidil domino Humberto de Chissiaco, sibique uecnoo domino cam- 
bellano et domino Anlhonio Pyocheti et commisit visitandam et sibi 
refrerendum si dominum curatum posset removere, quoniam erat 
voluntatis idem sanctissimus pater, pro pace apponenda, e parrochia 
removeudi et alias, si licite lacère posset, omnia que sibi supplicabantur 
illa facere volebat et concedere. Quiquidem dominus cambellanus, domi- 
nus Humberlus, dominus Anthoiiius, visa dicta supplicacione et bene 
advisata et consulta, postmodum iverunt et dixerunt domino nostro pape 
quod hoc facere non poterat ipse sanctissimus pater, nisi cum honore 
suo et sine maxima reprehensione maxime removendi dictum curatum 
quia ipse dominus papa juravit décréta, hoc et istud posset sibi impu- 
ni Sutritus. Àmédée VIII naquit en i385. Il résida jusqu'en i4<>4 a Bourg 
où siégeait la cour de la régente Bonne de Bourbon. 
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gnari M ante poni in jornatis que tenentur apud Krancblordium ', nec 
evpediebat neque expedit hoc facere, aclento tempore presenli et actenta 
condicione Lemporis particulariter vigentis, nisi tamcn dictus curatus, 
sponte sua, suum beneficium relinquere vellelet aliud acceptais, 

El audita relarionc diclorum dominorum pcr eumdem beatissinium 
dominum nostruro papam idem sanetissimus pater, cupiens semper et 
anhclans pro bono pacis suum benignum propositum deducere et 
ponere ad efTectum, quadam die post, ipso sanclissimo domino in cena 
sua existante et de hoc per diclos Petrum et Perrinum, antequam se 
posuissct in mensa, veniendo cenaium et intrando cameram viridem, 
pecordatOj ita quod recordando dixit ipse sanetissimus dominus corain 
plnribus prelatis ibidem eisdeni Pelro et Perrino : « Videte : isli de 
Burgo < "rediint quod ego non habeam aliud factum agere quani eorum 
factum! » Kl dicendo lalia verba benigniter se tune reversus est erga 
dictos Petrum et Perrinum et eis dixit : « Ego mittem quesitum curatum, 
ego voio loqui secum, »ipso domino in mensa t'xistente. Tune mandavit 
quesitum per dominum Petrum Berthetî dictura curatum. Et accesso 
dielo curato et existante corain domino papa, in cujus presencia 
aderant, bac de causa, superius nominati domini Cambellanus, Hum- 
berfhus et Anthonius, graciis suis dictis, idem sanetissimus dominus 
noster incepit dicto curato loqui de controverses hujusmodi et quod 
volebat pacem et bonam concordiam apponere. Et incipiendo sic loqui 
per eumdem sanetissimum dominum, ineontinenli dictus curatus, rum- 
pondo eloquium dicti sanctissimi domini nostri, dixit ipsi domino quod 
nunquamdimittet beneficium suum et nunquam aliud haberet quia eral 
sponsa sua cui juraverat et plura alla dicto domino pape displicibilia et 
inerito alia que idem sanetissimus noster non loquebalur dicto curato, 
ita et tailler quod quando tune idem sanetissimus pater novit, vidit 
dictuin curatum tain inopportunum et obstinatum et indiscretum quod 
fecit ipsum curatum a sua presencia recedere et extra cameram suam 
ponere, ita quod etiam ubi dictus dominus cambellanus voluit loqui 
excusando ipsum curatum connu sanetissimo pâtre, ipse dominum cam- 
bellanum loqui non permisit. 

Retulit ulterius dictus Perrinus quod premissis sic gestis et manen- 
tibus per aliquantula temporum intervalla, dicti Petrus et Perrinus 
expectando scire premissa que nundum lune sciebant et habere respon- 
sionem de supplîcacione eorum predicta intendebant circa causas 
ipsorum ordinarias et eas sollicitabant sicul ex publico (?) dicitur unum 
facerc <*t aliud non obmiltere ; ita quod ipsi Pelrus et Perrinus iieri 
fecerant unam supplicacionem et eam signari per dominum Monlisre- 
galis vicarium généraient domini vicccancellarii in Pranchofurdio tune 



' Jornatis apud Franch fordium. C'était à Francfort que se trouvaient 
réunis les ennemis de Félix V, et iï leur tète l'Empereur et les Électeurs. (Gui- 
Chenon, Hiêt, de Savait*. II, 65, de Pédit. de 1778.) 
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eitstenlis ad revocanduni dominum Etaymondum Talon judicem dicti 
curali et causas coram auditore camere coram quo alie précédentes 
appellaciones fuerant commisse el inde dictum curât um cllari ad dicen- 
dum contra cominissarimn. Die tus vero curatus alinm commissioiiem 
inde fieri fecerat per dictum dominum Montisregalis signari, per quant 
ilerum dicluui judicem auditoreni revneari feci! el domino Havmondo 
suo judici revenue. Kl paulo posl idem curatus diclos Pclrum el Per- 
rînum citari fecil coram suo judire domino Havmondo ad libellandum 
in ea appellacione el ad evocandiun de diiigcncia exequuciones appella- 
cionis 'super decimis. Que oninia dicti Petrus et Perrinus incontinent! 
lignificaverunl dicto magistro Guiilierroo Ysamberque eorum procura- 
tori ; qua signification? facta eidein procuratori idem procurator, in 
joroata, tradidil appellacionem coram judice dicti curali super citation? 
per dictum curatunt, de qua supplicalione ultimo lil mencio ah eadem 
appellando et non consenciendo juridieionem ipsius judiris dicti curali. 
Et inde continuo idem procurator fecit unam supplicacionent sine eom- 
missione quani signari fecil per dictum dominum Montisreiralis super 
nullitate processus toetus deeimarum, per quani petebatlir dictum judi- 
cem dicti curali revocari ; ilem et predictû domino audilori eam super 
nullitate dicte suntnte deeimarum relromicti contra quo prius Tuerai 
commissa et pendebal. Ht hoc facto idem procurator ronsulit el dixit 
dictis Petro et Perrino quod provideant (aliter el facerenl tanla quod ad 
dominum nostrum papam loquerentur et quod dominus nosler papa 
faceret inhiber! dicto domino ftfontisregalis quod nullas de cetero dicto 
curato signaret, sine sua'Sanntilalis licencia, supplicationes , actento 
quod sua Sanclilas erat informala quod iste curalus non querebat nisi 
tribulare et inquielare diclam villam et communilalem lîurjri el eam per 
vaga litigia et conceptionea ducere. 

Quo facto dictus Pelrus Anieli et Perrinus llachardi desideranles 
adimplere que super per dictum eorum procuralorem fuerant dicta e! 
consulta; etiam el hac a dicto nostro sanctissimo |>apa responsione de 
supplicacione eorum eidem domino nostro pape per cos, ut predicitur, 
tradita, et velle ipsius domini noslri pape scire de roulent is in eadem 
supplicalione desideranles el etiam scire quid fueral appunctatum et 
arreslatum per dominum nostrum papam cum dicto euialo quia ipsi 
Petrus et Perrinus nihil adhuc sciehant, licel dominus Anlhottius Pyo- 
clieti, post modicum anle, eisdem Petro et Perrino bene dixeral quod 
dictus dominus nosler papa omne posse suuiu fecerat remo\endi dictum 
euratum. causfa anledietis, sed quod dictus curatus nolueral consen- 
tir» in àliquibufl que sihi dixissel diclus sancti>siinus dominus nosler, 
s*»d quod volebal apponerc fuient et extinguere omîtes lites el partes 
pacifleare; dicti siquidem Petrus el Perrinus, premissa sic optantes, 
accesserunt ad prediclos dominum abhatem sancti Maurieii et Thomam 
Sondani requirendo eisdem quod sihi dari lacèrent audieneiaui a dicto 
domino nostro papa, prout et IVeerunt quadam die. de qua die non est 
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memor Idem Perrinus, ut dicil, videlieet post gracias prandii sui ipsius 
domini pape. EU ipsis Petro et Perrino existentibusroram prefato sanctis- 
simo domino nostro papa, (psi Petrus et Perrinus, magis reverentfr 
Ut potuerunt et sciverunt, recitavernut eidem domino pape contenta 
in supplieacione eorum, sibi dicto pape, per dietum Thomam presen- 
tata, et requisiverunt sue sanctitati eis provider! juxta ipsius supplicacio- 
nis concludencia superius narrala et alias ulterius eidem domino expo- 
suerunt qualiter diclus ruratus semper fortius turbulabat et inquietabat 
eos, requirendo sue Sanctitati que eorum procurator eis dixerat et ipsos 
instruxeral ut supra dicitur,videlicet quod sua Sanctitas dare dignaretur in 
mandatis alicui ex familiaribus sue Sanctitatis quod accederet ad pre- 
dictlim dorninum Mnntisre*ralis et sibi, ex parte sue Sanctitatis, inhiheret 
quod amplius nullas dicto curato commissiones in causis predictis sipna- 
ret, sine sue Sanctitatis scilu et voluntate. 

QuibU8| per eosdem Petrum et Perrinum eidem sanctissimo domino 
nostro expositis cuni pluribus aliis cîrca banc materiam ethonorem dicte- 
ville Btirgi et utilitatem commun itatis expositis et per suam Sanctitalem 
multum iliilciter el bénignité? exauditis, ipse idem sanctissimus dominus 
noster dictis Petro et Perrino, « i x sue Sanctitatis benignitate respondit 
recitando omnia que dicti Petrus et Perrinus dixerant, exposuerant et 
pecierant, et dixit eis primo quod receperat et viderat, de verbo ad ver- 
bum, supplicacionem eorum predictam et quod bene erat et multum 
bene ampla et farta et quod verbe relata per dietum dorninum Antbonium 
Pyocheti eisdem Petro et Perrino que super scripta sunt erant vera, et 
quod ipse sanctissimus dominus noster dielam supplicacionem consuli 
fecerat nec sibi dabalur de consilio quod posset dietum curatum ila 
removere, maxime cum juraverit neminem de suo benelicio removero 
prout et legi ita audiverant dicti Petrus et Perrinus per dorninum cardi- 
nalem Varambonis tM in ecelesia majori Basilee, die l'eslisancti Pétri, sicut 
dicebat eisdem idem sanctissimus dominus noster et quia de more erat 
ila quod pape, quolibet anno, deberent jurare prout dicebat eisdem 
Petro et Perrino idem sanctissimus dominus noster; et etiam quia 
Gabriel **J multum gauderet si ad sui noticiam deveniret quod ipse sanctis- 
simus pater aliqua faceret propterque in jornatis isliusque tenenturapud 
Franchumfordium reprebendi posset, etiam quia ex quo sciebat quod 
esset malefactum, quod nollebat pro aliquo mundi suam conscienciam 
gravare, nec contra suum juramentum venire. Et quod idem sanctissimus 
pater \enire leccrat coram sue Sanctitati dietum curatum ad videndum 



1*1 VarambonU, C'est Louis de la Palu, fils du seigneur de Yarembon en 
Bresse, abbé d'Ambrouay et de Tournus, cardinal du titre de Sainfe-Anastasie 
en ï44^ du fait de Félix V. (Guichenon, ïïisL de Bresse, p. 3^.) 

* Gabriel, Ce Gabriel que Félix V tient tant à ménager n'est autre que le 
pape régnant contre lui, Kimène IV, en son nom Gabriel Condotmere. véni- 
tien. fFleury, llist. Ecc/es., liv. X\l et Wll. Paris, 1726, 111-4.) 
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et tantandum si ips»* curatus, sua spontanea voluntate, Tetlet suum 
beneflcium permutare, quoniam pro bono pacis de alio bénéficie» sibi 
pro\idisset, sic quod debuisset contentarï. Et quia ipse curatus non 
passus fuit nec permisit ipsnni sanctissimurn papain loqui qui sibi adhuc 
de illa inaleria non loquebatur nisi primo super roncordia apponenda 
de controversiis inler partes et quod, propier boc, ipsum curatum recé- 
dera fecerat de ante suain Sanctitatem, quoniam vtdebat bene idem 
sanctissimus pater, ut dicebat eisdem Petro et Penineto, quod nulluni 
appunctamentum CUIH codem curalo capere potuisset, lamen quod erat 
voluntatis quod concordia apponeretur et quod liaberent dicti Petrus et 
Perrinetus, seu villa et communitas Burgi, patientiam ex eo quod non 
poteret adimplere ea que desiderabal et sibi supplicabantur et quod, 
ainore dei, caveal dicta villa et communitas ne orireturnec fieret aliquod 
srandallum, et quod volebat providere et remedium apponere taliter 
quod ambe partes deberent contentari, et quod sibi eidem sanctissimo 
domino pape, ut dicebat eisdem Petro et Perrino, videbatur pro meliori 
et breviori, quod ista pronunciacio ultimo facta viderelur; et quia dictus 
curatus asserit se et suam ecclesiam enormiler fuisse lesos et dicta villa 
et communitas complainctam faciens ex eadem pronunciacione dicitur eo 
quod, ea visa, pro utraque parte repparetur et videntur omnes tractatus 
nnthea capti cum dicto curato et, omnibus visis, appunctetur quedam 
boni conclusioet concordia. Et in hoc se sanctissimus pater libentissimu 
intrare volebit sua benignitale. Secundo idem sanctissimus dominus 
libenti animo, et ex gracia sue Sanctitatis, desiderans pacein et concor- 
diam apponere înter parles et hujusmodi rontroversias via amicabili 
sopiri et finire debere, potillfl quam ad juris rigorem, causis superius 
dictis, annuere, admiltil supplicata dictorum Perrini et Pétri videllcet 
de mandando dicto domino Monlisregalis quod nullas, in causis predirtis, 
ampliua facial sine licencia, signaturas prout et fecit et dicto domino 
Montisregalis idem sanctissimus pater per dominum Humbertum de 
Chissiaco mandavit et fecit inhiberi quoniam dictas rontroversias pacifi- 
cari via amicabili desiderabat. 

Successive vero dictus curatus videns et cognoscens gratiam Sancti- 
tatis dornini noslri pape olfcndissc, misil ad eum sanctissimurn patrem 
advocatum suum videlicet egregium dominum Stepbanum de Havoyria. 
Oui advocatus sciens dixit et exposuit eidem sanctissimo domino nostro 
pape quod dictus curatus in effectu contantus erat omnes et singulas 
liles et questiones prelactas in manibUS sue Sanctitatis remictere et de 
super ipsis et omnibus dependimtibus ex eisdem sue cognicioni stare 
et acquiescera et concordiam apponere et se intromittere de concordia 
et quod de suo beneficio non privaverit, prout ista verba fuerunt sic 
ipsis Petro et Perrino relata, flde digna, dicta et relata. 

Et deinde paulo post prefatus sanctissimus pater dominus noster, 
anhelans partes ad boiiam pacem et concordiam reducere, quadam die, 
post gracias cène sue, mandavit quesitum dictum curatum neenon dioto? 
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Pelruni et Perrinum coram sua Sanctitate, corani qualunc romparuerunt 
dicti Petrus et Perrinus cum humilitate et obedtencia majoribus qulbus 
poluerunt, dicto curato minime comparante, licet ilietum curatum ipse 
sanctissimus pater perquiri fecerit per pentes domus sue. El videns idem 
dominus sanctissimus noster quod tarde erat et hora se retrahcndi in 
suo secrelo, dictis tune Petro et Perrino per dirtos dominum Cambella- 
num, dominum Anthonium Pyocheli et dominum Humbertum de Chis- 
siaco, illis roram sua sanctitate presentibus quod dictas curalus dici 
fecerat eidem sanctissimo domino pape quod eonlentus erat omnes lites 
et causas predictas in manibus sue Sanctitatis remictere pacificandas et 
sue cognicioni se submitlere el acquiescere ipsos propter ea Pelrum 
Anieli et Perrinum Haehardi eorarn sua Sanctitate sic existentes, interro- 
gando sibi ipsi Petrus et Perrinus similiter erant contenti et volebant ita 
faccre ut dictus ruratus et se, seu diclam villam et communitatem Burgi, 
cognicioni dicti sanctissimi patris de premissis submittant. Qui quidem 
Petrus et Perrinus actendentes et considérantes in se ipsis quod non 
Iiabebanl potestatem hec faciendi ; ymo quod eis fuerat per consules et 
burgenses Burgi inhibitum expresse, et in eorum instructionibus tradi- 
lum, quod in nullo debeant seu possint concludere sine prius refTerendo 
dicte ville et communitati, timentes suas eis traditas instructiones exce- 
dere, etiam et sanctissimo domino nostro pape qui bono auimo el sincera 
allectione pro bono pacis et concordie laborabat displicere, dixerunt el 
responderunt dicto sanctissimo domino patri quod hoc facere non aude- 
rent sine prius refTerendo dictis consulibus burgensibus et incolis eivilatis 
Burgi, Tel quod si facerent quani dictorum consulum burgensium et civi- 
talis consensu cujus beneplacitum reservabant ante omnia, quoniam 
permissus faciendi non habebant neque proprielatem ut prediciiur, et 
placeat sue Sanctitati eis parcere et quod libentissime irent in dicta 
villa Burgi relatum. De quaquidem responsione sic l'acU eidem sanctissimo 
domino, eisdem Petro et Perrino visum est aliqualiter sanclissimum 
dominum nostrurn maie, contentum ex eo quod idem sanclissimus pater 
eis dixit quod ipsi non se confidebant in eo el quod non crederent quod 
ipse vellet in minimo mundi pro ipsis gravere neque opprimere ecclesiaui 
etiam née pateretur quod ipsi per ecclesiam, ultra debilurn r.icionis, 
forent de aliquo gravati vel lesi, et quod nisi vellent premissa facere 
sicut dictus curatus quod irent in nomine domini el facient quid eis 
melius videretur, quoniam idem sanctissimus pater dictos Pelrum et 
Perrinum non arctabal premissa faciendo, nisi de eorum beneplacito, 
propter magnum desiderium et maximam allVctionem quod et quam 
habebat partes in pace et bona concordia ponendi etreducendi.EI in illis 
terminis, a presencia ejusdem domini nostri patris tune discesserunt 
dicti Petrus et Perrinus dicentesquod irent relalum dicte civilati Burgi et 
respondendo dictus sanctissimus de novo quod irent in nomine domini. 

Retulit ullerius dictus Perrinus quod magnificus dominus dominus 
Iohannes de Seyssello marescalus Sabaudie et dominus Bartholomeus 
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Chabodi presidens computorum iverant tune in diclo loco Basilee, ex 
parle illustrissimi do mini nostri duels in ambassiata ad sanctissimum 
dominum nostrum papani vénérant. Tune ibidem dicto sanclisimo domino 
nostro pro dicta villa Burgi multutn nolabiliter loquuli sunt et de omni- 
bus ipsum papam, ut melius potuerunt, tnformaverunt prout dkli Petrus 
et Perrinetus bene sciverunt et eis etiam hene dixit dominus sanctissimus 
pater in ultima audiencia quam habucrunt ; per eosque etiam et multum 
bene sunt loquuti, presertim dominus maresrallus, dicto curato cui 
demonstraverunt et dixerunt quod ulterius, dum recedere voluiit de 
Basilea alTectuose, dictos PetrtllD et Pcn-inum, nomine ville et commu- 
nitatis Burgi recommandaverunt dicto domino nostro pape et adhuc, ad 
parteni ipsius, dominis marescallo et président! computorum in hospicio 
eorumdem existentibus, loquendo domino Anthonio Pyocheti et inagistro 
Bertrando. 

Item dictos Petrum et Perrinum in omnibus agendis suis, nomine 
dicte ville et communitatis, cordialiter et allectuosissime dictis dominis 
Anthonio Pyocheti et inagistro Bertrando recommandaverunt (dieti 
marescallus et presidens Sabaudie) eu m si essent facta sua propria, 
dicendo quod illustrissimus dux (Sabaudie) de hoc ipsos expresse one- 
raverat. Retulit etiam dictas Perrinus quod Humbertus Salis cum diclo 
domino marescallo Basilee venerat dicens quod \eniel>at pro juvando 
eisdem Petro et Perrino et faciendo quidquid sihi preciperetur posse 
suo. Cui dictus Perrinus requisivit quod ideo idem Humbertus tanlum 
faciet cum curato quam ipse curatus pronunriacionem observaret vel 
alias onus cause in se assumeret et ibidem staret \illam defendendo, 
ipsique expensis solvent pro omnibus, prolestando contra ipsum de 
dampnis et interesse que villa pâli contingeret. 

Et inde continuo dicti Petrus Anieli et Perrinus Harhardi, cum saniori 
concilio cum eis hahito, deliberaverunt quod ipse Perrinus Hachardi 
retroeederet seu veniret ad hanc \illam Burgi premissa oinnia supra- 
scripta consulibus, hurgensibus, incolis et communitati Burgi relalurus, 
et inde reddiret apud Basileam ad référendum diclo sanelissimo domino 
beneplacitttm dicte ville et communitatis super premissis; et quod dictus 
Petrus Anieli consindicus in dicto loco Basilee remaneret intertenendo 
dictam villam Burgi semper in bona gracia dicti sauctissimi patrie et 
pro advidendo semper super facto ville ne dictus curatus aliquid novi 
faceret aut alique de novo émergèrent ut ipsis obviare et remediare 
valeret; etiam quia si ipse Petrus Anieli recederel cum dicto Perrino 
apud Burgum et iterum deberet revertere apud Basileam ipse Petrus, 
quia debiliscornplexionis, penam equitandi cl amhulandi pati non posset, 
et ideo et causantibus aliis pluribus bonis respectibus et consideralio- 
nibus quare ipse Petrus in dicto loco Basilee remaneret ut predicitur. 

Et facta deliberacione predicta et etiam inter ipsos Petrum et Perri- 
num cum domino curato continuacione cepta et facta de causis et litibus 
predictis ad tractatum et mediacionem egregii domini Anthonii Pyocheti 
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concubilarii dominî nostri pape, de scilu d beneplacilo ipsius dicti 
domini, ut eisdem Petro el Perrino retulil idem doininus Anthonius 
Pyocheti, cepta inquam et facta dicta continuacioneusque ad certum ter- 

minum infra quem posset dominus Perrinus addere ; et dicta dclibera- 
cione facta, a dicto loco Rasilee, die videlicet sabbati que fuit quarta 
menais augusti, recessit dictus Perrinus et gressus suos directe arripuit, 
transeundo pcr Gebcnnas et veniendo recta via ad hanc villani Burgi, ad 
quam accessit die videlicet festi sancti Laurentii, hora vesperarum, que 
dies fuit veneris décima menais augusti. Et eo incontinenti in hac villa 
aceesso se retraxit erga dorninuni Johanneni Torlellati consindicum. 
Cui idem Perrinus exposuit tune et dixit quod veniebat seu retrocedebat 
de Basilea destinatus, ut supra, ad hanc villam causa reflerendi premissa 
dominis consulibus burgensibus et communitati Burgi et ab eisdein super 
premissis eisdein eorum bonam conclusionem et beneplacitum sciendi 
ut inde valeret idem Perrinus quicquid per eosdem consules burgenses 
et communitatem super premissis foret conclusum et deliberalum dicto 
sanctissimo domino pape et dicto Petro Anieli consindico referre Basilee 
prout in mandatis habebat idem Perrinus reflerendi Basilee. 

Quibus sic per eumdem Perrinum dicto Johanni Tortellati consindico 
expositis et dictis, idem Johannes Tortellati consindicus cum magna 
diiigencia perquisivit, cum dicto Perrino, consules et burgenses dicte 
ville pro tenendo super hiis consilium. Et quia pro tune pauci ex con- 
sulibus predictis et burgensîbus erant in villa, sed quidam ex ipsis 
iverant ad nundinas (iebennenses quia tune tenebantur, alii autem in 
nundinis Matisconensibus et alii extra villam Burgi residebant, prop- 
terea fuit advisum et arrestatum per dirtum Johannem Tortellati consin- 
dicum et aliquos burgenses quod dictus Perrinus differet facere suam 
relacionem usque in die martis décima quarta hujus mensis augusti, qua 
die debebat ûeri processio generalis ville, causa pestis épidémie, in qua 
processione lune dicti consules et burgenses interesse debebant, et quia 
facta dicta processione tune insimul congregarentur et super premissis 
consilium inelius teneretur et sanius declarareturet concluderetur. 

Et demum premissis omnibus et singulis per eumdem Perrinum in 
presencia dictorum dominorum consilium et burgensium pro consilio 
super hiis tenendo sedencium et ea oscultantium sic expositis, dictis 
et relatis, memoratus Perrinus Hachardi, cum instancia atque reve- 
rencia majoribus quibus potuit, dictos consules et burgenses in hujus- 
modi concilio adstantes requisivit quatenus super premissis sic eisdem 
per eundem Perrinum relatis et expositis sane et mature dignarentur 
advidere et deliberare etdictarn communitatem consulere; et inde eorum 
bona velle et responsionem talem, ut eis videretur, pro bono dicte 
communitatis fiendam eidem Perrino dicere ut inde idem Perrinus 
reflerre posset prefato sanctissimo domino pape et dicto domino et 
magistro suo Petro Anieli consindico Basilee. 
In quo quidem consilio per eosdem dominos consindicum consules et 
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burpenses, post plures laudabiles consideracioues et racioncs inter eofl 
super premissis habitas et tactas, visum fait ea potissimum fieri per 
pgpejrium et venerabilem virum domiuum Anlhonium Bonerii utriusque 
juris doctorem, consulem Iiujus ville, responsionem remiserunt et con- 
clusionem faciendas, videlicet dictam villaia et communitatem et par- 
roehianos Burgi se semper in gracia prefati sanctissimi domini pape, 
interveniente sua cognicione, declaracione, ordinacione super permissis 
et propter ea dictam villam communitatem et parrocliianos debere ron- 
vocari in maleriam hujusmodi eisdem exponi. Et deliberaverunt, ordina- 
verunt et concluserunt unanimiter dictam villam et communitatem ac 
parrochianos Burgi omnes lites controversias ac causas hujusmodi inter 
ipsum curât uni et civitalem pendentes atque motas debere in manibus 
sanctissimi domini nostri pape remittere et sue, cognieioni se remictere 
ad premissa trartanda ut ipsi sanclissimo palri videretur. Sed predicto 
sanctissimo patri placeat dictam villam eligere personnes ydoneas ad 
hec facienda, potissimum diclus dominus Anthonius Bonerii, GuiJIielmus 
de Sanciaco, Johannes Clopeti, Pelrus de Sanciaco et Perrinus Hachardi 
qui, de ista materia ad plénum informait, eant ad Basileam cum omni 
potestate in premissis. 

Qui predicli electi se direxerunt ad Basileam die lune xxvj mensis 
augusti. 

NotandtlDI est quod die martis, hora vesperarum, vicesima quinla 
mensis septembris m. CCCC. xlij (l <> retronominati electi cum Perrino 
Hachardi de Basilea redierunt et intraverunt hanc villam Burgi reffe- 
rentes pacem et concordiain ville et curât i fuisse per sanctum dominum 
papam factas die duodecima mensis hujus et instrumeutum coucordie 
altnleniut grossatum. 

Successive vero die jovis, de mane, hora octava, xwii dicti mensis 
septembris fuit congregata communitas in aula majori reffectorii lïa- 
irum rninorum ut moris est. In quo loco, coram eadein civitate, fuit 
publicata dicta pronunciacio dicti sanctissimi domini pape, et inde per 
dictam communitatem laudaUi. 

Cujusquidem dicte pronunciacionis lenor sequitur in lus \erbis. 

Le texte latin authentique et en bonne forme de celle tran- 
saction a été publié dans le Cartulnirc de Bourg, pièce 96 (Bourg, 
1882, in-4). Je donne ci-dessous une adaptation française de cette 
pièce importante, rédigée en langue vulgaire, à l'usage du peuple, 
par le dévoué secrétaire de la ville, Perrin Ilaehard. 

C'est le faigt et la substance de la pronunciatîon ordonnance et 
déclaration par nostre très sainct père Félix pape V° faicte à Haie le 
mercredy XH me jour de septembre l'an de nostre seigneur couranl 
mil 1111 e Xlij entre vénérable homme messire lehan Malandrin cure et 



C* r-K 1 J,> Original ftom 

dby^OOglC PRINCETON UNIVERSITY 



— 126 — 

recteur de l'esglise parroctaiale de Bourg et de Brou et les Sindiques 
bourgeois habitans et parrochiens desdits lieux de Bourg et de Brou tou- 
chant les droits parroehiaux dicelle parrochialle esglise cy dedans escripts 
desquieulx lesdits parrochiens doibvent la moytie audit cure et auxdits 
successeurs cures et recteurs advenir dicelle esglise et pour moyens 
lesquieulx droits lesdits parrochiens sont et demeurent quittes et si 
peuuent et doihueni user et joyr des choses qui cy dedans sont escriptes 
et lesquelles Ion leur doiht attendri* et mainclenir perpétuellement par 
la manière que sensuit. 

Les dismes. 

• 

Premièrement par ladite pronunciation ordonnance et déclaration de 
noslre très sainct père le pape les dits parrochiens et aultrcs ayant 
terres et possessions dedans les limites de la dite parroisse doibvent 
audit cure et a ses successeurs cures et recteurs advenir de la dite 
esglise parrochiale de Bourg et de Brou payer perpétuellement sy 
comme ils ont accoustume c'est assavoir les disnies des froments, 
seigles, auoine, orge, mil, fèves, pois, cha\enes et d'aultres menus blés 
et aussy des vins quand ils auroyent vignes en icelle parroisse et riens 
autre chose d'autres dismes et prémices ne doibvent payer, excepte 
des porcs, veaulx et agneaulx qui naistroient en la dite paroisse sy 
comme est accoustume. 

Comment la ville et paroisse de Bourg et de Brou se doibt maintenir 

en six Estais. 

Item sur les sépultures, funéraires, armes, livres, luminaires, tant 
en torches comme en cires et autres choses quelconques, aussy draps 
d'or, d'argent, de soye, de layne, et généralement sur tous aultres 
droits a cause des sépultures, funéraires, luminaires, draps et chasses 
la dicte ville et parroisse de Bourg et de Brou se doibt divider, statuer 
et maintenir perpétuellement en six Estats, c'est assavoir scion la forme 
et qualité des collectes que seront faictes pour (par) les sindiques 
bourgeois et communaulte de la dite ville de Bourg et doibvent les dits 
sindiques premièrement requis par le dit cure, pour éviter tout fraud, 
sans difficulté, exhiber audit cure ou a son \icaire le livre des dites 
collectes et luy bailler la coppie dicelle s'il la veult avoir. 

Le premier Estât. 

Le premier Estât desdits six Estats auquel premier Estât sont com- 
prins les nobles, docteurs, juristes et bourgeois plus puilssants de la 
dite parroisse selon les collectes devant dictes pour tous droits des 
dites sépultures, funéraires, chasse, draps, luminaires et de toutes 
aultres choses dessus dictes doibt payer aux dits cures et a ses suc- 
cesseurs cures et recteurs dicelle parrochialle esglise qui pour le temps 
seront c'est assavoir pour chascun chef dostel faisant feu trespassant la 
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mojtie de soixante quatre soûls a raison chascuu soûl de douze deniers, 
desquieulx seize deniers valent un gros monnaye de Savoye cursable et 
pour le temps mettable. Et pour les enfants dicelluy premier Estât de 
XXV ans en dessus trespassant la moylié de trente deux soûls ; de 
XXV ans en descendant jusqua XVI ans la raoytîé de seize soûls ; 
de XVI ans en desrendant jusqua VIII ans la moytie de VIII soûls, et de 
VIII ans en dessoubs la moytie de quatre soûls. 

Le second Estât. 

Le second Estai après des plus puissans doibt payer audit cure el a 
ses successeurs dessusdits pour chascun chef dostel feu faisant trespas- 
sant cest assavoir la moitié de cinquante soûls, et pour les enlans 
dieeluy segond Estai de XXV ans en dessus trespassant la moytie de 
XX II 1 1 soûls et de XXV ans en descendant jusqua XVI ans la moytie 
de douze soûls, de XVI ans en descendant jusqua VIII ans la moytie 
de VI soûls, de VIII en dessoubs la moytie de trois soûls. 

Le troisic&me Estât. 

Le troisiesme Estât après le second Estât des plus puissans pour 
chascun chef dostel faisant feu trespassant doibt payer audit cure et a 
$es successeurs dessusdits la moytie de trente deux soûls et pour les 
enfants dicelluy III mï ' Eslat de XXV ans en dessus trespassant la nioylie 
de sezi? soûls, et de XXV ans en descendant jusqua XVI ans la moytie 
de VIII soûls, de XVI ans en descendant jusqua VIII ans la moytie de 
quatre soûls et de VIII eu dessoubs la moytie de deux soûls. 

Le quati'iesme Estât. 

Le quatriesme Estât après le troisiesme des plus puissans pour 
chascun chef dostel faisant feu trespassant doibt payer audit cure et 
aux siens successeurs devant dits la moytie de seze soûls, et pour les 
enfants dieeluy quattriesme Estât de XXV ans en dessus trespassant le 
moytie de VIII soûls, de XXV ans en descendant jusqua XVI ans la 
moytie de quatre soûls, de XVI ans en descendant jusqua VIII ans la 
moytie de deux soûls et de VIII ans en dessoubs la moytie dung soûls. 

Le cinquiesme Estai. 

Le cinquiesme Estât après le quattriesme Estât des plus puissans 
doibt payer au dit cure et a ses successeurs dessusdits pour chascun 
chef dostel faisant feu trespassant la moytie de dix soûls et pour les 
enfants dieeluy V mc Eslat de XXV en dessus trespassant la moytie de 
cinq soûls, et de XXV ans en descendant jusqua XVI ans la moytie de 
deux soûls et derny et de XVI ans en descendant jusques a VIII ans la 
moytie de XV deniers et de VIII ans en dessoubs la moytie de sept 
deniers et maille. 
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Le sixiesme et dernier Estât. 

Le sixiesme el dernier Estât des aultres moins puissans doibt payer 
audit cure et a ses successeurs devant dits pour chascun chef dostel 
Taisant feu trespassant la moytie de VI soûls et pour les enfans dieeluy 
VI mp et dernier Estât de XXV ans en dessus trespassant la moytie de 
trois soûls, de XXV ans en descendant jusqua XVI ans la moytie de 
XVIII deniers, de XVI ans en descendant jusqua VIII la moytie de neuf 
deniers, et de VIII ans en dessoubs la moytie de quatre deniers et maille. 

Les misérables quant a la sépulture. 

Les misérables personnes de la dite parroisse en et souhs icelle 
paroisse trespassant sont exemptées des choses dessusdites et riens nen 
doibvenl payer, mais est entenu et doibt ledit cure et ses successeurs 
dessusdits, sans en riens prendre pour dieu les sevellir. 

Comment lesdits parrochiens peuvent porter et raporter quelconques 
drapSy luminaires et autres choses. 

Item par la pronunciacion ordonnance et déclaration devant dicte de 
nostre très sainct père le pape moyennaus les choses que dessus 
lesdicts bourgeois parrochiens et habilans de Bourg et de Brou de 
quelconque sy que Estât et condition quils soyent et Ullg chascun 
deulx et les leurs successeurs dessusdits peuuent libéralement et licite- 
ment sans quelconque contradicion et sans quelconques despens 
porter ou faire porter en ladite parrochiale esglise de Bourg et de Brou 
ou au lieu de sa sépulture ou sepielimens obsèques annuaulx renicin- 
brances et quelconques aultres divers offices et en leur maison et 
aultre part la ou ils vouldront rapporter cest assauoir tous et quel- 
conques luminaires et draps dor et dargent, de soye, de laine et 
aultres choses quelconques, excepte louttefoys les linceulx et robes 
desquieulx en larticle dessoubs prochainement escript ce faict mencion. 

Les linceulx et robes. 

Item tous eeulx des quatre premiers Estais doibuent comme est 
accoustume auoir des linceulx sur les chasses des morts el iceulx lin- 
ceulx doibuent deinourer au cure pour le temps de la dite esglise par- 
rochiale. Quant des robes des enfans se doibt faire si comme est accous- 
tume. Et quant es aultres deux derniers Estais il est a leur arbitrage 
cest assauoir a leur bon plaisir et liberalle \oulente de porter les lin- 
ceulx ou non. Se toullefl'ovs Ion les porte ils demeurent au euro >v 
comme des aultres dessus est dict. 

De la concession des draps croys et chasses par le cure qu'il aurait en 
ladite esglise parroichiate de Bourg et de Brou. 

Item doibt et est entenu ledicl cure louttefois en tant quil luy pour- 
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roit toucher et les siens successeurs (tenant dits bailler expedir et con- 
cedir esdicts bourgeois habitans et parrochiens et a leurs successeurs 
de quelconque Kstat gre et condicion quils soyent cest assauoir les 
draps dor et dargent, de soye, de laine et dautres quelconques aussy 
les croix grandes et petites et chasses de la dicte esglise parrochiale 
de Bourg et de Brou pour et a Ihonneur de la sépulture des corps des 
parrochiens et dung chascung diceulx tant es poures comme es riches 
touttefoys quanteflbys et tant seulement que le dit cure ou son vicaire 
et ses successeurs dessusdicts en ceste partir en seront requis en 
icelles choses, touttefoys ayant regard a la facu'te du trespassant selon 
les Estats devant desclares et aussv en arbitrant en cas de discorde 
scion la acertion et actestacion simple des sindiques dudit lieu de 
Bourg qui seront pour le temps et aussy du cure et de ses vicaires. 

Comment le double de la sépulture demeure au plaisir des parrochiens 

de payer et donner ou non. 

Item quant au faict du double de la sépulture que ledicl cure disoit 
quon luydebuoit lesdicts parrochiens ne leurs successeurs nen doibuent 
point, mais est et demeure iceluy double au plaisir et a la libérale vou- 
lente desdicts parrochiens de la donner ou payer ou non ; toutefl'oys 
Ion doibt payer de la messe de lenterrement a la parrochiale esglise 
audict cure ou a son vicaire sy comme anciennement on a accous- 
tume de faire. 

Les Offcrandes. 

Hem loflerande des trois deniers lendemain de chalendes' 1 se doibt 
faire et payer tous les ans par lesdicts parrochiens sy comme Ion a 
acoustume. Lofferande des annuaulx est et demeure de la faire ou non 
au bon plaisir et h. la voulente des parrochiens. I, opérande des femmes 
après leur enfantement a la messe de leur purification se doibt faire par 
icelles femmes sy comme elles ont acoustume. Loflerande du pain 
benoisl la dimanche se doibt faire par les parrochiens sy comme ils ont 
acoustume. Les aullres ollerandes sont et demeurent à la voulente et 
au bon plaisir desdicts parrochiens et de leurs successeurs que s'il leur 
plait ils ofTreront et sil ne leur plait ils le lairront. 

Le Correy. 

Item doibvent lesdicts parrochiens eesl assauoir mtg chascun chef 
dostel faisant feu chascun an donner ung disner audict curé ou a son 
vicaire avec son clerc et a ses successeurs cures et recteurs qui seront 
pour le temps selon (exigence dicelluy parrochien. Ou si lesdicts parro- 
chiens ayment miculx luy payer pour ledit correy la somme de largent 
ry dessoubs escripte. Gest assauoir chascun du premier estât douze 

t') Chalendes. La Chandeleur, fête de la Présentation au Temple; 2 février. 

Hl»T. KT r-JULOL. 
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forts «I** ladicte mounoye de Savoye; chascun du second estât dix forts; 
rhascuu du tiers estât VIII Torts; chascun du quart estât VI forts; 
chascun du V mr estât quatre forts, et chascun du VI m * et dernier estât 
(rois forts. 

Les misérables quant au faict 'lu Correy. 

Et sont les misérables personnes de ladicte paroisse exemptées et 
exceptées dudicl Correy. El ne sont en riens obligez ne entenuz par 
les choses dessus dictes les dicts parrochiens, ne aussy ledict cure ne 
leurs successeurs a l'occasion dudicl correy au prieur de Brou. 

Les Kspousailles* 

Item dolbvent lespoux et lespouse desdicts parrochiens a cause des 
espousailles tant seulement audict cure et à ses successeurs qui seront 
pour le temps cesl assauoir ceulx des trois premiers estats la inoytie de 
quatre soûls et ceulx des aultres trois estats en dessoubs la inoytie de 
deux soûls de la dicte monnoye pour u\m foys; oultres dix deniers pour 
la bénédiction nupeiale acoustumee de payer. Et si la femme espousee 
parrochiane sault hors de la parroisse et elle est des trois premiers 
estats elle doiht audict cure la inoytie de quatre soûls ; et selle est des 
trois derniers estais et elle sault hors de la paroisse comme dessus est 
dict elle doibt audict cure la movtie de deux soûls. Et rien aultre chose 
ne peult ne ne doibt demander ne recepvoir ledict cure ne les siens 
successeurs dessusdicts desdicts parrochiens à l'occasion des espou- 
sailles. 

Les Moissons. 

Item dolbvent les gaigneux de la paroisse faisant l'eu tenant beufs 
arables, demouraiis hors de la ville de Bourg, paver chascun an en 
termes accoustumes audict cure et à ses successeurs devant dicts pour 
unir chascun beuf arable la inoytie d'une couppe de seigle à la mesure 
de Bourg jusqua six beufs. El puis que plus de beufs seroient dune 
mesme grange ou d'un inesine gaigneux feu faisant tenant beufs ara- 
bles audict cure riens soit paye oultre la moytié de six couppes de 
seigle et sont les bourgeois de mourant deans la ville de Bourg ayans 
et tenons granges en la paroisse quictes desdictes inoyssons, ne rien 
nen doibvent payer, cest assavoir quand leurs grangiers sont mercio- 
naires simples ou porcionaires a trois ans et non oultre. Et la ou icculx 
grangiers sont porcionaires une foys ou plusieurs foys oultre troys ans 
ouquils tiendront grange a ferme ou a censé desdicts bourgeois adonc- 
ques debvront icculx grangiers payer lesdictes moyssons sy comme 
les aultres gaigneux de la paroisse demourans hors de la dite ville de 
Bourg. 

Les corvées pnr les g'tiyneUiï. 

Item doibt chascun gaigneux de la paroisse, chef dostel faisant feu et 
tenant beufs arables audict cure et a ses successeurs uiie foys en lan 
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dans la paroisse et dans 1rs limites dicelle paroisse l'aire demye corvée 
a deux beufs ou a quatre sy comme a iceluy gaignieux quant au nombre 
des beufs plaira, excepte touttefoys les beufs des bourgeois de Bourg 
que les gaigneux dicdlc paroisse ticndroient en leurs maisons ou es 
granges dicenlx bourgeois, cest assauoir quand les granges seraient 
mercionaires simples ou pareionaires par la manière que l'article dessus 
prochaine ment est escript et non aultrement. Et quant des geliues que 
ledict cure demandoit esdicts gaigneux, iceulx gaigneux de la paroisse, 
par la declaracion et ordonnance dessus dicte faicte par nostre très 
sainct père le pape, nen doib\ent point et ne sont enlenus den payer 
point sil nest de leur bon plaisir el de leur libérale \oulente. 

De la Maladiere, Hospilal el des Eseholles de Bourg. 

Item les syndiques et conseillers de la ville de Bourg oui la nomina- 
tion et présentation des recteurs tant de la Maladiere, de l'IIospilal 
comme des Escbolles de Bourg et les doibvent présenter au cure ou a 
«on vicaire. Et ledict cure et son vicaire est enteuu sils sont ydoines le 
admettre ou conférer dedans trois jours après la présentation quel- 
conque opposition el contradiction en ceste partie cessant. 

Sur le faict 'lu plot de PEsglise 2V.-D. de Bourg. 

Item les syndiques bourgeois et parrochiens dessusdicts doibvent 
prendra la tierce partie du plot (tronc) de lesglise Nostre Dame de Hourg 
et la convertir et employer es œuvres de la fabrique dicelle esglise par 
la manière quest contenue et escripte en (instrument de laccord sur ce 
ja pieca faict et eu entre le cure et les parrochiens de Hourg quils 
estoient pour le temps : auquel instrument dudict accord le cure et par- 
rochiens dessus dict.s doibvent ester et acquiescer par ladite pronuncia- 
cion et déclaration faicte par nostre très sainct père le pape. 

De la manutention den ornements de lesglise. 

Hem les bourgeois habitans et parrochiens de Hourg et de Brou doib- 
\eiit maintenir les Hures, calices et ornemens de la dicte esglise parro- 
chiale sy comme est accoustume. 

Des arrérage* du temps passtK 

Item lesdicts bourgeois habitans et parrochiens et leurs successeurs 
sont et demeurent quittes de tous les arrérages de toutes el singulières 
les choses dessusdictes de tout le temps passe jusques à la dicte pro- 
nunciacion ordonnance et déclaration |par nostre tressainct père le 
pape faicte excepte des arrérages des sépultures pour lesqueulx lesdicts 
parrochiens ou aulcuns diceulx par lettres ou instruments se trouue- 
roient auoir accorde et compose avec ledict cure ou ses vicaires depuis 
cinq ans devant ladicte pronuitciaciou ordonnance et declaracion par 
nostre tressainct père Félix pape V*" faicte a haie comme dessus est dicl 
le XII P jour de septembre lan que dessus mil quatre cens quarante deux- 
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SÉANCE DU LUNDI 7 MARS 1887 



PRÉSIDENCE DE M. LÉOPOLD DELISLE. 

La séance est ouverte à 3 h. 1/2. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

M. de Rozières, indisposé, et M. Léon Gautier, empêché, ont 
témoigné leurs regrets de ne pouvoir assister à la séance de ce 
jour. 

Il est donné lecture de la correspondance, avec renvoi à diffé- 
rents rapporteurs des demandes de subvention et des commu- 
nications suivantes. 

i° Demande de subvention : 

La Société historique et archéologique de Pontoise et du Vexin 
demande une subvention en vue d'une publication sur l'abbaye 
de Maubuisson. 

a Communications : 

M. Beauchet-Filleau, correspondant du Ministère à Chef-Bou- 
tonne (Deux-Sèvres) : Original d'une lettre adressée au cardinal de 
Richelieu (1637). — Renvoi à M. de Boislisle. 

M. Merlet, membre non résidant du Comité à Chartres : 
Copie du testament de Colin d'Autueil, bourgeois de Chàteaudun 
(mai 1412). — Renvoi à M. Luce. 

M. Champin annonce le décès de M. l'abbé Richard, son oncle, 
correspondant du Ministère depuis i844* et envoie son dernier 
travail, trouvé dans ses papiers : Mémoire sur l'origine de la 
famille de Vei % gg, en Franche-Comté. — Renvoi à M. Longnon. 

M. Soucaille, correspondant du Ministère à Béziers : i° Lettres 
patentes du roi touchant la liberté et le trafic des marchandises^ 
et Vextinction de certain tribut sur les vins (17 mai 15^7); 2 Lettre 
du sénéchal de Carcassonne à messires les viguiers et juge pour le 
roi de la ville de Béziers (18 février 1047)- — Renvoi à M. Lalanne. 

M. GuiBERT, correspondant du Ministère à Limoges : IJanti- 
phonairc de la bibliothèque communale de Limoges. — Renvoi à 
M. Meyer. 
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M. ERNEST Petit, correspondant du Ministère : Les séjours de 
Charles V. — Renvoi à M. Siméon Luce. 

M. Pouy, correspondant du Ministère à Amiens : La paix avec 
la Savoie (1696). — Renvoi à M. de Boislisle. 

M. Roman, correspondant du Ministère à Embrun : Fête donnée 
aux enfants de France par Mme de Ventadour leur gouvernante 
(1726). — Renvoi à M. de Boislisle. 

3° Hommages faits au Comité : 

M. Fernand Corteza, à Saint-Maximin (Var) : Esparron-de- 
Pallières (Var), ses églises, ses seigneurs, la communauté des 
habitants. 

M. Gasté, correspondant du Ministère àCaen : AotessurSegrais. 

M. Jadart, correspondant du Ministère à, Reims : i° Inventaire 
des archives de F Académie de Reims depuis sa fondation (i 84* - 
1886); i° Catalogue de la bibliothèque du tribunal de première 
instance de Reims. 

M. Loiseleur, correspondant du Ministère à Orléans : Les 
privilèges de l'université de lois d'Orléans, à propos d'un document 
inédit du xv P siècle. 

M. Parrot, correspondant du Ministère à Angers : Dépêches 
du roi Henri IV aux Angevins, accompagnées de notes historiques. 

M. Pouy, correspondant du Ministère à Amiens : Concini, 
maréchal d'Ancre, son gouvernement en Picardie (1611-1617), 
avec portrait. 

M. Roman, correspondant du Ministère à Embrun : Classement 
des monnaies épiscopales de Saint- Paul-Tr ois-Châteaux. — Récit 
inédit des massacres de la Saint -Barthélémy à Toulouse. — Deux 
chartes dauphinoises. 

Remerciements, dépôt à la Bibliothèque. 

M. Lalanne propose l'insertion au Bulletin du Comité de trois 
communications de M. Soucaille : i° Vidimus de lettres patentes 
(3 février 1J26); 2° Ordonnance des Trois-États (20 août 1527); 
3° Ordonnance des Trois-Etats (22 août tSa?) (0. 

1 Voir i'i la suite du procès- ver bal. 
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M. Picot propose* également l'insertion an Bulletin d'une 
communication de M. Pélicier : f n épisode de la Ht formation en 
Champagne (*). 

L'ordre du jour appelle l'examen des propositions faites par la 
Commission des récompenses en vue du Congrès îles Sociétés 
savantes en 1887. 

La séance est levée à ."î h. 1/2. 

Le Secrétaire de lu Section d'histoire et de philologie, 

A. Gazier, 

Membre du Comité. 



Rapport de M. Ludovic Lalaxsë 

sur trois communications do M. Soucaillc. 

M. SoCCAILLE, correspondant du Ministère à Béziers, nous a 
envoyé les trois pièces suivantes : i° Vidimus des lettres-patentes 
données par François / Pr le li février 15 26 (15.27) au sujet des 
mesures de police à prendre lo**$ du passage des troupes en Lan- 
guedoc; î° Ordonnance rendue le 20 août 1 5 27 par les Trois- Etats 
du Languedoc 9 relative au passage des qens de guerre; 3° Ordonnance 
en date du 22 août (527 des Trois-FJtats du Languedoc, fixant le 
taux du logement et des vivres fournis par les hôteliers. 

Ces documents m'ont paru présenter assez d'intérêt pour que 
je propos»» au Comité de les insérer dans le Bulletin. 

Luo. Lalawk, 

Membre du Comité, 



VIDIMUS DE LETTRES PATENTES DE FRANÇOIS I er 
DONNÉES AU SUJET DE LA POUCE W PASSAGE DES TROUPES 

3 février r5a6 (i5»7). 

Barthélémy Maurin, escuier, seigneur de ChateauneuT d'Ors et de 
Montesaignie, bailly pour le Hoy nostre sire au bailliage de Velay, et 
Jacques David, docteur ez droietz et juge pour led. seigneur aud. 

1 Voir à la suite du proivs-verbal. 
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bailliage, à tous ceux qui ces présentes lettre? verront, salut : Sçavoir 
faisons que nous avons veu, letl et teneu, et par I»' greffier et secrétaire 
des Etalz generaulx du pays de Languedoc, ry dessoubz signé, laid 
veoir, lire et tenir certaines lettres patentes du Roy nostre sire obte- 
nues et impétrees de la part des gens des Irois Kstatz dudict pays de 
Languedoc touchant la police du passage des gens d'armes par stapes 
et monitions données à Saint-Germain-en-Laye le troiziesmr jour de 
febvrier Tan mil cinq cent vingt-six, signées par Kobertet et scellées 
du scel du Roy nostre seigneur à cyre jaulne à double queue, saines et 
entières, sans aulcune razure ou suspection desquelles la teneur sensuit : 
Francoys, par la grâce de Dieu Roy de France, à tous ceux qui ces 
présentes lettres verront, salut. Noz très chers et bien ainez les gens 
des trois Estatz de noslre pays de Languedoc nous ont faict dire et 
remonstrer que puys cinq ou six ans en ça ont passé et repassé aud. 
pays plusieurs bandes de gendarmes tant à pied que à cheval, lesquelz 
ont mangé, gasté et consommé presque tous les biens des habilans du 
d. pays, battu, mutilé, murdry, bruslé maisons, forcé filles pucelles et 
mariées, pillé, rançonné et faict des maux innumérables, sans avoir 
crainte de Dieu, ne de justice, ne personne quy y donnast ordre ne 
police, séjournant en un lieu deux ou trois jours, et dedans quinze 
jours ou ung moys après repassé par In, et rodé led. pays, sans tirer 
oultre à aucun effect de guerre, et faict pys que nos ennemys n'eussent 
faict, et de sorte que lesd. habitons sont constitués en la plus grosse 
pouvreté et indigence quilz furent oncques, Nous requérans très hum- 
blement que, sy, pour l'advenir, nos affaires et du royaulme portaient 
qu'il fallut que auculnes gens de guerre passassent par led. pays, nostn» 
bon plaisir feust leur pourveoir ce rendre convenable (?), scavoir faisons 
que nous, tes choses susdittes considérées, voullans relï'rener la témé- 
rité et présumption desd. gens de guerre et pourvoir ausd. supplians, 
au bien et soullaigement du peuple, lequel desirons sur toutes choses 
aprez avoir faict entendre le cas aux gens de nostre Conseil, avons par 
ladviz et délibération d'iceulx voullu et ordonné, voulions et ordon- 
nons que doresenavant, quant il escherra et la nécessité sera passer 
aulcuns gens de guerre île pied ou de cheval par nostred. pays de Lan- 
guedoc ou en aulcuns lieux d'icelluy, seront par nous commis et ordon- 
nez capitaines, commissaires et conducteurs gens de bien, notables 
personnaiges pour les conduyre et mener, lesquelz a\ant entrer audiet 
pays, ne aulcun lieu d'icelluy seront tenuz et leur sera par nous 
enjoinct de advertir huict jours paravant pour le moingz les sénes- 
chaulx et baillifs de leur commission et pouvoir, et du nombre et qua- 
lité des gens de guerre qu'il/ mèneront, lesquelz senescliaulx et baillifs 
ou leurs lieutenans plus prochains des lieux ou conviendra faire le 
passage yront et se transpourteront devant nostre dict capitaines et 
commissaires pour conduyre lesd. gens de guerre et les faire passer 
le droict ehemin et lieux moingz dommaigeables, quatre lieues pour 
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jour pour le moingz, sans scarter led. chemin, esquelz lieux et pas- 
saiges seront faictes monitions et estapes par les consulz, scindiez et 
diocésains des diocèses où ils passeront pour nourrir et avictuailler 
lesd. gens de guerre à la moindre folle [l) et depence que fayre se pourra, 
laquelle despence sera aprez impousée sur les habitants desd. diocèses 
au sold et à livre, chascun en son diocèse, comme est accoustumé de 
fayre es aultres afTayres desdits diocèses, et s'il se treuve aulcun 
desdicts gens de guerre hors la compaignie escarté, mangeant la poulie 
ou faisant aulcune chose malfaicte, il sera griefvement pugny, et où il 
y auroit aulcuns cappitaines, gens de guerre ou aultres vagabonds qui 
pour l'advenir, de leur autorité et sans garder l'ordre susdict,delerointf ,J 
et se hardieroint entrer dans led. pays et tenir les champs, avons voullu 
et ordonné, voulions et ordonnons leur estre résisté et estre repuisez 
par nostre lieutenant général et gouverneur dudict pays ou son lieute- 
nant, et par lesd. seneschaulx, baillifs, leurs lieutenans et chascun en 
son endroict, et pour ce fayre assembler communaultez, ban, arrière 
ban, et les compaignies de nos ordonnances quy se treuveront audict 
pays, si besoing est, et leur courir sus et amasser (?) comme ennemys du 
royaulme, et ceulx qui seront prins et appréhendez et tenant les champs, 
sans payer mangeant la poulie, voulions et ordonnons estre penduz et 
estranglez ou telle aultre griefve punytion en estre faicte qu'il soit 
exemple à tous aultres. Sy donnons en mandement par ces mestnes 
présentes à nostre amé et féal cousin Anne de Montmorency nostre 
lieutenant général et gouverneur audict pays de Languedoc, ou son 
lieutenant, a noz amez et féaux les gens tenans nostre cour de parle- 
ment à Tholose, aux seneschaulx de Tholose, Carcassone et Beaucaire, 
aux baillifs de Viveroys iJ) , de Velay et Gébaudan, prévostz des marchands 
et à tous nos aultres justiciers, officiers, leurs lieutenans et chascun 
d'iceulx sur ce requis par nostre première ordonnance et délibération, 
ils facent publier par toutes les villes et lieux/juil appartiendra, et icelle 
entretiennent et facent entretenir, garder et observer de poinct en 
poinct selon sa forme et teneur, en contraignant tous ceux qui, pour 
ce, seront à contraindre par toutes voies et manières deues et raison- 
nables, nonobstant oppositions et appellations quelconques pour les- 
quelles ne voulons estre différées, car tel a esté et est nostre plaisir; et 
pour ce que ces présentes Ton pourra avoir à besoigner en plusieurs 
et divers lieux, nous voulions qu'au vidimus d'icelles faict soubz scel 
royal foy soit ajoustée comme à ce présent original, auquel en tesmoing 
. de ce nous avons faict mettre nostre scel. Donné à Saint-Germain-en- 
Laye le troisiesme jour de febvrier l'an de grâce mil cinq cens vingt- 
six et de nostre règne le treiziesme. Par le Roi en son Conseil. Hobertet. 
— En tesmoing des choses susdittes nous avons faict mettre le scel royal 

i'î Folle, foule. 
<■) Tanleroient. 
:*) Vivarais. 
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ordinaire de nostre seneschaussée à cesd. présentes. Fait et donné en 
la ville du Puy le dix-septième jour du moys de may l'an mil cinq cens 
vingt-sept. Présens à ce maistre André Juncens, garde pour le roy 
nostre. dict seigneur aud. bailliage, Jacques Boys notaire, et Pierre 
Cussincl clerc, habitans de lad. ville, J, David, juge. Collation faictc 
avec l'original. Bertrandi. 

Registre De Omnibus, T. I, t° 44< 



ORDONNANCE DES TROIS ESTATZ 

TOUCHANT LES GENS DE GUERRE PASSANS PAR LE PAYS DE LANGUEDOC 
LESQUELZ VINRONT PAR ESTAPES ET MON1TIONS 

ao août 1537. 

Les gens des troys Estatz du pays de Languedoc assemblez en la 
ville de Montpellier par mandement du Roy nostre sire ont conclud el 
ordonné que s'il advient passer ou repasser aulcunes compagnies de 
gens de guerre à pied ou à cheval par ledict pays de Languedoc, 
qu'on les fera passer par slappes et monitions, lesquelles stappes et 
monitions se feront pour Tannée advenir par manière de provision 
aux despens de tout led. pays de Languedoc, jouxte et ensuyvant 
la fourme des articles et instructions sur ce faictes, et ceulx quy ont 
faict lesd. monitions et estappes ceste année bailleront leurs comptes 
aux commissaires des assiettes, appelés les consuls et diocésains 
des diocèses où lesd. eslappes auront esté faictes, lesquelz veus et 
deuement certifiiez et arrestez par lesdits commissaires et consuls, 
la despense quy sera arrestée sera mise et impousée sur tout led. 
pays et les diocèses qui auraient eu passaige desd. gens de guerre 
sans faire stappes pourront faire faire inquisition du nombre et qualité 
des gens qui auroint passé et de la despence par eulx faicte par 
le commissaire ordinaire de l'assiette ou ssn surrogé, laquelle des- 
pence aussy de lad. inquisition sera mise aussy sur tout led. pays 
aux prochains estatz, et s il se treuve que eu aulcun diocèse y ait eu 
calumpniation* en leurs despence et comptes et mys plus que de la 
vérité ils seront privez entièrement et desboutez de toute la despence 
qu'ils auront faicte pour ladicte foys. 

Fait en lad. ville de Montpellier, le vingtième jour du moys d'aoust 
l'an mil cinq cens vingt-sept. Signé : Bertrandi. 

Archives municipales. 

Registre De Omnibus, T. I, page 47. 
<■> Fraude 



/""*--», .,,!,. Original ftom 

°8 K PRINCETON UNIVERSITY 



— 138 — 



ORDONNANCE DES GENS DES ESTATZ 

CONTRE LES B09TBS TENAKfl LOUGIS AU PAYS DE LANGUEDOC 
CONTENANT LA TAXE DES VIMIES 

aa août l5a7- 

Les gens des troys Estatz du pays de Languedoc assemblez en la 
ville de Montpellier par mandement du Roy nostre sire, voyans la 
immodérée et excessive somme que les hostes dud. pays de Languedoc 
ont prins puis certain temps en ça de leur propre et privée autorité 
journellement de ceux qui lougent en leurs lougis, sans crainte de 
justice, ont eonclud que ne se payera durant ceste présente année par 
tont led. pays de Languedoc que huict soulz homme et cheval assavoir 
est : cinq soulz pour souppée et troys soulz pour dignée, tout ainsin 
qu'à esté accoustumé anciennement, sans les amoindrir, et l'année 
escheue, les juges ordinaires ou leurs lieutenans, appelés les consul 2 
des villes, chascun en son endroict, pourvoiront de troys en troys moys 
sur la taxe desd. hostes, ainsin qu'ils verront selon la charte ou abun- 
dance de vivres que sera, le tout en ensuvant les ordonnances du Roy 
nostre sire sur ce faictes, et poursuyvra led. procureur dud. pays que 
lad. ordonnance soict entretenue et gardée aux dépens dud. pays. 
Faict en la ville de Montpellier, le »a* jour d'aoust lai) mil cinq cens 
vingt-sept. 

Signé : Bkrtrandi. 
Archives communales. 

Registre /)<• Omnibus, T. I, page 47. 



Us ÊPISOUE DE LA H&PQBMÂTiON i»ES COVTUMF.S RY ClIAMPAGSE 

AU A"V/ P SltiCLE 

Communication de M. Pelleter. 

La rédaction des coutumes provinciales, ordonnée par Charles VII 
en 1454, a été la grande œuvre législative du xvi e siècle. Ce fut, dit 
M. Paul Viollet, une opération très libéralement conduite. Le roi dési- 
gnait des commissaires qui faisaient nommer des hommes de lois par 
les États provinciaux. Ces praticiens et les commissaires royaux pré- 
paraient un projet dont la rédaction définitive était approuvée dans 
une assemblée des trois États de la province. (Précis de Fhistoire du 
droit français, p. 124.) 

La Coutume de Chàlons fut ainsi rédigée au mois de novembre i556 
par les Commissaires du Roi et les délégués de la ville de Chàlons 
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réunis à Retins. Ces déléguas étaient le bailli de Févèque, le sieur dn 
Morillon, lieutenant particulier du bailliage de Wnnandois, le procureur 
du l\oi Pierre de Longeville, Jean Canner, Guillaume, Codet, receveur 
des tailles, Ambroise Jacobé, procureur de la ville, et Michel le Cau*~ 
sonnier, tous élus dans rassemblé)' générale tenue au couvent des 
Jacobins. 

Quinze jours après l'élection, une lettre de» délégués, un date du 
i5 novembre, annonça au Conseil de ville que leur tâche était remplie, 
à la réserve de deux articles dont l'un, disaient-ils, était de grande 
conséquence. Il s'agissait de la défense faite par la Coutume de 
Chàlons aux père ou mère, aïeul ou aïeule, d'avantager leurs enfants 
l'un plus que l'autre; les commissaires royaux insistaient pour qu'on 
octroyât aux ascendants la faculté d'avantager tel ou tel, pourvu que 
la légitime fût laissée aux autres enfants. Les signataires de la lettre 
invitaient donc les gouverneurs de la ville à réunir le Conseil pour 
délibérer à ce sujet. 

Le Conseil, convoqué le 17 novembre, décida que « toute la commu- 
naulté de la ville de Chaalons, tant gens d'esglise, nobles, que autres 
gens des trois Rstatz aye.nl à demain, heure de huit heures attendant 
les neuf du matin, eulx trouver et comparoir en l'hoslel commun de la 
dile ville, pour adviser et entendre des affaires desdits trois Kstatz pour 
la refl'orniacion et rédaction des coutumes de ladite ville et cité de 
Chaalons, suivant le commandement du Roi et desdits commissaires. » 

L'assemblée se réunit en effet le 18 novembre et prescrivit aux délé- 
gués de Reims de ne pas céder aux demandes des commissaires du 
Roi. Les Châlonnais eurent gain de cause et l'article en litige fut ins- 
crit sans modification dans la rédaction définitive de la Coutume. 

.Nous avons l'honneur de soumettre au Comité les deux copies 
ci-jointes : 

i° La lettre des délégués rhâlonnais au Conseil de Ville à la date du 
i5 novembre i556 ; 

'i° La commission à eux donnée par l'assemblée générale de main- 
tenir l'ancienne coutume sur le point en question. 

Ces deux textes peuvent offrir quelque intérêt. 

Lettre des commissaires de lit ville de Chiffons, délégués à Reims pour 
prendre part à In rédaction des Coutumes. (Archives municipales de 
Chàlons, BB 10, P r3i r\ copie.) 

Reims, i5 novembre i556« 

Messieurs, espérans avoir congié de messieurs les commissaires de 
nous en retourner après que nre cahier seroit accordé, nous avons 
tant fajt envers nosseigneurs que nous ont accordé l'expédicion de 
nredil cahier avant que celluy de ceste ville de Reims et des autres 
sièges particuliers de ce bailliage. Et suivant ce avons eu nre audience 
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incontinant après ceulx de Laon, et est nredit cahier expédié en 
l'assemblée. Reste seullement à aller accorder les articles et iceulx 
revêtir avec lesdits sieurs commissaires pour les mectre au nect, ce 
que espérons fere dedans ce jourdhuy. Et aussi la chose eust esté 
aysément faicte pour nous en retourner dedans le demain matin, et 
espérans que ainsi se feroit nous sommes ce jourdhuy matin trans- 
portez par devers lesdits sieurs commissaires pour avoir congié d'eulx. 
Toutteflbis, quelque chose que ayons peu fere, ne l'avons peu obtenir, et 
nous ont commandé lesdits seigneurs de demourer jusques au parachef 
desdites coustumes, chose qui nous poise beaucop, congnoissans que 
nre présence ne peult de beaucop servir à nre ressort, attendu l'expé- 
dition de nre dit cahier tel que dessus. Noz coustumes sont arrestez 
ainsi que le désirions, au reste de ung ou deux articles, l'ung desquelz 
est de grande conséquance, lequel nos dits sieurs commissaires n'ont 
voullu accorder, quelque remonstrance qu'ayons peu faire, et nous ont 
esté fort contraire en (ce) autres gens des trois estatz de la compai- 
gnie icy assemblez. L'article portoit que père et mère pevent donner à 
leurs enflens en faveur de mariage et advancement d'hoirie ce que bon 
leur semble. Et vault tel don que dessus pourveu qu'il ne soit excessif 
et innoficieulx. Mais s'il est tel que chacun des autres enirens venant à 
succession du donateur ne puissent autant prandre des biens délaissez 
par ledit defTunt lors de son décetz, tel donataire sera tenu rendre à 
ses autres frères et sœurs le surplus de ce dont ledit don seroit excessif 
et inégal, soit qu'il vint en la succession dudil douant ou non, parce 
que par nre coustume ung père ne mère ne pevent advantager l'ung 
des enflens plus que l'autre avant (?) qu'ilz ne viennent à succession. 
Lequel article ne nous est accordé, mais veullent lesdits commissaires 
que père et mère puissent advantager lesdits enflens plus que l'autre, 
pourvu que la légitime naturel soit gardée à ses autres enflens, chose 
de grande importance, comme vous diront messieurs de Moncetz et 
Le Caussonnier. Il sera bon que vous assemblez messieurs du conseil de 
la ville pour en adviser et nous mander vre voulloir et intention. Lesdits 
sieurs de Moncetz, (iodet et Le Caussonnier vous diront le surplus qui 
sera bien nous recommander tousjours à vous, priant Dieu vous donner 
sa grâce. De Reims, ce quinziesme novembre. A la soubscription des- 
quelles est escript : Vos bons amys, Jacques de Morillon, Nicole 
Clément, Pierre Longeville et Jehan Garnier. 

Procuration donnée par rassemblée générale des habitants de Chdlons 
aux délégués ci-après nommés de déclarer aux commissaires siégeant à 
Reims pour la réforme et la rédaction des Coutumes, leurs résolutions 
touctiant les points en litige. (BB 10, f- i32 v\) 

Et le lendemain, XVIII e jour desdiLs mois et an sont comparuz en 
l'hostel commun de ladite ville , vénérable et discrette personne 
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ni 6 Hugues de Fontaines, prestre chanoine de l'esglise cathédralle 
sainct Estienne de Chaalons, faisant et représentant le chapitre dudit 
lieu, Claude Linaige, Jehan Gbdignon, Claude Chenu, gouverneurs de 
la ville, François Gorlier, contrôleur des deniers communs, m* Nicole 
Legoix, Charles François, enquesteur audit Chaalons, m Pierre Doin- 
balle, licencié en lois, Poncelet le Fèvre, Pierre le Duc, receveur des 
tailles en Tellection de Chaalons, Claude Marin, collecteur des finances 
du Roy en la province de Champaigne, Claude Dorigny, Laurent du 
Molinet, François Hanetel, sergens, Jehan Péron, notaire royal, Loys 
Lallement, Nicolas Menjot, Gabriel Bigot, Gérard Langault, Claude 
Cuissotte, Guillaume Charlier, Jehan Domanget, Nicolas du Molinet, 
Nicolas d'Aoust, Loys Courtier, François de Morillon, Nicolas Cuissotle, 
Nicolas de Heiz, Jehan Jacobé, Pierre Guillaume, Didier Margaine, 
Nicolas Rafllin, Jacques Nostri, et encores avec eulx nobles personnes 
m° Guillaume de Forges, seigneur de la Mothe, Jacques Gourlier, Nicolas 
Braulx, Pierre Braulx, seigneur de Florant, m« Nicole Leblef, licencié, 
et Didier Roussinet, Jehan d'Aulxy, praticiens, Thomas Sommelaine, 
Didier Gastellier, tous demourans à Chaalons, faisans et représentans 
les deux estatz de noblesse et commun de ladite ville, lesquelz ont passé 
procuration dont la forme cy-après s'ensuit : 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, Charles Godet, licencié 
en loix, doyen et chanoine de Chaalons, seigneur de Rayneville et garde 
des seaulx royaulx aux contraetz du bailliage de Vermandois audit 
Chaalons, estably de par le Roy nre sire, salut. Savoir faisons que par 
devant Charles Wasse et Pierre de Laval, notaires royaulx audit bail- 
liage, demourans audit Chaalons, jurez et establiz de par ledit seigneur 
quant ad ce, furent présens en leurs personnes véritable et discrette 
personne m* Hugues de Fontaine, prestre chanoine de l'esglise cathe- 
dralle Saint-Estienne-de-Chaalons, faisant et représentant le chapitre 
dudit lieu, nobles personnes m Guillaume de Forges, seigneur de la 
Mothe et de Pringy, Jacques Gorlier, bourgeois dudit Chaalons, Nicolas 
Braulx, seigneur de Saint-Vallery, eschevins dudit Chaalons, honorables 
hommes Claude Linaige, Jehan Godignon, Claude Chenu, gouverneurs 
de ladite ville, François Gorlier, contrôleur des deniers communs, 
m 9 Nicole Legoix, Charles François, enquesteur audit Chaalons, 
m e Pierre Domballe, licencié en loix, Poncelet Lefèvre, Pierre Leduc, 
receveur des tailles en rellection de Chaalons, Pierre Braulx, seigneur 
de Florent, Claude Marin, collecteur des finances du Roy en la province 
de Champaigne, I-aurent du Molinet, bourgeois, François Hanetel, 
sergent à cheval ou Chastelet de Paris, Claude Dorigny, Jehan Péron, 
notaire royal, Loys Lallement, Nicolas Menjot, Gabriel Bigot, Gérard 
langault, Claude Cuissotte, Guillaume Charlier, Jehan Dommanget, 
Nicolas du Molinet, Nicolas d'Aoust, Loys Courtier, François de Morillon, 
Nicolas Cuissotte, Nicolas de Heiz, Jehan Jacobé, Pierre Guillaume, 
Didier Margaine, Nicolas Rafllin, Jacques Nostry, m r Nicole Leblef, 
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licencié en loix, Didier Roussinet, procureur et praticien, Jehan d'Auxin. 
Thomas Soumeleine, Didier GastelILer, tous bourgeois, manans et habitans 
de ladite ville de Chaalons, faisans et représentons les deux estatz de la 
noblesse et commun de ladite ville et ressort d'illecques, lesquelz ont 
t'ait, nommé, ordonné, constitué et estably leurs procureurs généraulx et 
certains messagiers espéciaulx (en blanc). 

Ausquelz et à chacun d'eulx lesdits constituans esdits noms ont 
baillé plein povoir, puissance et mandement espécial de déclairer par 
devant messeigneurs les commissaires depputez et commis par le Roy 
sur le fait de la relFormation et rédaction des coustumes du bailliage de 
Vermendois et prévosté d'illecques, que d'ung commun ascentement et 
assemblée généralle des trois Estatz, ilz ont commis nobles et prudens 
hommes 111 e Claude Bruat, trésorier et chanoine, et m c Jacques d'Àoust, 
soubzehanlre et chanoine de l'esglise cathédralle dudit Chaalons pour 
Testât du clergé, et m" Jehan Court, sieur de Moncetz, eschevin dudit 
Chaalons, m* Nicole Clément, hailly de l'évesque, Jacques de Morillon, 
lieutenant particullier du hailly de Vermendois au siège et ressort dudit 
Chaalons, Pierre de Longeville, procureur du Roy, Jehan Garnier, 
prévost de Compertrix, m Guillaume Godet, recepveur général, et 
Michel le Caussonnier, contreroleur du magazin, Ambroise Jacobé, pro- 
cureur de ladite ville, pour les estatz de noblesse et commun, et mis en 
leurs mains le caterne de pappier contenant les coustumes dont ilz 
usent et entendent cy après user comme raisonnable et équitable, pour 
d'icelle coustume en requérir de mesdits sieurs les commissaires l'esmo- 
logation et approbation pour s'en servir cy après comme de loy. Et avec 
ce de remonslrer que de tout temps et ancienneté ilz ont usé et souffert 
pour estre noble estre issu de père noble ou de mère noble, et souffert 
que l'ung des conjoinetz soit noble pour anoblir leur postérité et enfl'ans ; 
et avec ce que, de tout temps immémorial, ilz ont gardé équallité entre 
leurs enffens. Et adiin d'éviter envye, inimitié et noise entre leurs dits 
enffens, que ilz ne veullenl advantager l'ung de leurs dits enffens plus 
que l'autre, de sorte que si l'ung desdîts enffens, par mariaige, advan- 
cement d'hoirie et succession ou autrement, estoit advantagé, est tenu 
rapporter la moictié venant à la succession de père et l'autre moictié 
venant à la surcession de la mère, ou le tout, quant lavantaige et 
advancement vient au décetz de l'ung des conjoinetz, ou moins prandre, 
ainsi et comme plus amplement est accordé par leurs dits caternes. Et 
avec ce que le cas advenant que enffens yssuz de deux mariaiges et 
qu'il y eust frère ou sœur non germains, les acquestz venant du premier 
décédé des deux conjoinetz retourneront aux parens plus proches du 
costé dont lacquest est fait, patenta paternis et materna maternis. De 
sorte que le frère ou sœur venant du costé paternel ne prendront riens 
es acquestz faitz durant le mariaige des père et mère du costé mater- 
nel, combien qu'ilz soient plus proche à Teiiffent, pour ce qu'il n'est 
yssu ne parent du costé dont lesdits hérilaiges luy estoienl \eiiuz. Et 
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générallement de ferc pour lesdits constituai»* csdits noms, en ce que 
dit est, tout autel et autant comme ilz (broient et fere pourroient, si pré- 
sens en leurs personnes y estoient, jaçoit ce que le cas requist man- 
dement plus espécial. Promectans lesdits constituais esdits noms par 
leur foy et serment, soubz l'obligation des biens de la communaulté de 
ladite ville présens et advenir, à tenir et avoir pour agréable et à tous- 
jours tout ce que par leurs dits procureurs et à fiing d'eulx sera fait et 
besongné en ce que dit est et qui en deppend. En tesmoingde ce nous, 
au rapport desdits notaires, avons scellé ces présentes des seaulx dudit 
bailliaige, qui furent faictes et passées audit Chaalons le XVIII e jour 
de novembre, l'an mil V e cinquante-six. 
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CONGRÈS 



DES 

SOCIÉTÉS SAVANTES DE PARIS ET DES DÉPARTEMENTS 

A LA SORBONNE. 



Le mardi 3i mai 1887, le Congrès s'ouvre, à midi et demi précis, 
par une réunion préparatoire dans le grand amphithéâtre de la 
Sorbonne, sous la présidence de M. Léopold Delisle, membre de 
l'Institut, président de la Section d'histoire et de philologie du 
Comité des travaux historiques et scientifiques, administrateur 
général de la Bibliothèque nationale. 

Sont présents : MM. Gréard, l'amiral Jurien de La Gravièro, 
Levasseur , Mascart, Carnot , Chabouillet , Milne-Edwards , de 
Roziêre, Ed. Le Blant, Xavier Charmes, A. de Barthélémy, 
Raillant, A. Bertrand, de Montaiglon , Héron de Villefosse, 
Maspéro, Gazier, Tranchant, Maunoir, Bouquet de La Grye, 
Himly, Lyon-Caen, Flach, Billolte, Ameline de la Briselainne, 
l'abbé Rance , Gauthiot , Joret-Desclozièrcs, Leunier, Servois , 
Guiflrey, de Lasteyrie, comte de Marsy, Buhot de Kersers, l'abbé 
Arbellot, deSaint-Arroman, Beaussirc, Castonnet-Desfosses, Léon 
Maître, Seré-Depoin, Robert Morrat, marquis de Croizier, Tran- 
chau, Cheysson, docteur Dubrisay, Fernand Daguin, Marc de Haut, 
Ludovic Drapeyron, Broch, Coùard-Luys, l'abbé David, A. de 
Dion, Le Sergeant de Monnecove, Joseph Roman, E. Lefèvre- 
Pontalis, Fernand Desportes, etc. 

M. Léopold Delisle, prend la parole en ces termes : 

Messieurs, 

« Appelé cette année à l'honneur d'ouvrir le Congrès des Sociétés 
savantes, je m'applaudis d'avoir à vous souhaiter la bienvenue 
au nom du Comité des travaux historiques et scientifiques. 

HlST. ET PHILOL. 10 
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« C'est aujourd'hui la vingt-cinquième fois que nous nous réu- 
nissons dans cette enceinte pour nous entretenir de nos études 
communes, pour constater les progrès accomplis, pour nous 
entendre sur des plans de travail et sur le moyen de tirer le 
meilleur parti de nos observations et de nos découvertes dans 
l'immense domaine de la philologie, de l'histoire, de l'archéo- 
logie, de la géographie, de l'économie politique et sociale, et des 
sciences mathématiques, physiques et naturelles. 

« Nos reunions, dont la date a dû être modifiée, ne seront ni 
moins intéressantes, ni moins fructueuses que par le passé. Mais 
pour en apprécier l'importance, il ne faut pas s'en tenir aux 
procès-verbaux, si exactement tenus par MM. les secrétaires. En 
dehors des séances officielles, que d'idées fécondes naissent et se 
développent dans les conversations intimes qui s'engagent entre 
les membres du congrès! Que d'éléments de travail vous savez 
puiser, messieurs les délégués des déparlements, dans la visite, 
même rapide, des musées, des bibliothèques et des laboratoires 
de Paris! Mais, en retour, quels précieux renseignements vous 
nous apportez sur une foule de questions dont vous avez préparé 
et souvent trouvé la solution par de patientes recherches et 
d'ingénieux rapprochements ! 

« C'est ainsi que nous avons tous à gagner dans ces réunions, 
où se donnent rendez-vous tant d'hommes de science et de bonne 
volonté, animés d'un seul désir, celui de faire avancer des études 
qui se lient au progrès de la civilisation et qui contribuent à la 
grandeur du pays. 

« J'ai l'honneur de déclarer ouvert le Congrès des Sociétés 
savantes. En conséquence, je vous invite, messieurs, à vous 
rendre dans les salles affectées à chacune des sections. Vous 
pourrez dès aujourd'hui y installer vos bureaux et régler l'ordre 
des lectures, des communications et des discussions. »> 

Le Présidknt donne ensuite lecture de l'arrêté ministériel con- 
stituant les bureaux des cinq sections du Congrès. 

La séance est levée à une heure, et les différentes sections se 
réunissent dans leurs amphithéâtres respectifs. 
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La Section d'histoire et de philologie se réunit en séance parti- 
culière à une heure et demie, dans le grand amphithéâtre de la 
Sorbonne, sous la présidence de M. I-éopoId Delisle. 

Le bureau est constitué de la manière suivante : 

Président : M. L. DELISLE* 

Via-présidents : MM. Gkkfkoy et de Uozikre. MM. Gaston Paris 
et Gustave Seryoïs, membres du Comité des travaux historiques, 
ont pris place au bureau. 

Secrétaire: M. Gazikr. 

Assesseurs: MM. Albert Babeau, de la Société académique de 
l'Aube; de Beaurepaihk, de la Société des antiquaires de Nor_ 
mandie ; Fiervillk, membre honoraire du Comité des travaux 
historiques; l'abbé Range, de la Société historique de Provence. 

M. le Président indique à la Section Tordre de ses travaux ; les 
séances du soir, à i heures précises, seront consacrées aux 
lectures en réponse aux questions du programme. Les séances 
du matin, à 9 heures précises, sont réservées aux communi- 
cations particulières. 

M. le Président donne lecture de la communication suivante : 

«t Plusieurs sociétés savantes de Paris convient MM. les délégués 
des sociétés savantes des départements ;\ assister à une réunion 
amicale qui se tiendra ce soir, mardi îi mai, à y heures, rue des 
Poitevins, i4, à l'hôtel Panckoucke, destiné à devenir un Hôtel 
des Sociétés savantes. 

« Les délégués désireux d'assister à cette réunion, que prési- 
deront MM. P. de Lesseps, de Quatrefages, docteur Rochard et 
La Poinmcraye, sont priés de réclamer au bureau une lettre 
d'admission. 

« MM. les membres des sociétés savantes de Paris sont égale- 
ment invités à la réunion. >» 

L'ordre du jour appelle la lecture des réponses aux différentes 
questions du programme. 

Eli réponse à la quatrième question du programme (Origine 
et organisation des anciennes corporations d'arts et métiers), 
M. Veuclin, publiciste à Bernay, analyse les statuts de la corpo- 
ration des « toilliers et fabriquants de toilles » de la ville de 
Bernay, statuts renouvelés en 1618, et dans lesquels il est 
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question de la « confrairic » de Sainle-Anne et de Sainte-Barbe. 
M. Ycuclin fait observer que la corporation des toiliers, à partir 
de 1779, orna ses « marques » de l'emblème héraldique de la 
ville de Berna}*, et que la confrérie en a laissé un souvenir dans 
l'unique fête civile de Bernay, la Sainte-Anne. 

En réponse à la septième question du programme, relative aux 
« liturgies locales antérieures au xvn* siècle, » M. l'abbé Range 
donne quelques indications sur le « sermon des antiquités » dont 
l'origine, dans la ville d'Arles, est assez obscure. Ce sermon, en 
l'honneur de saint Marc et de la ville, était prononcé tous les ans, 
le jour de l'élection des consuls, en l'église de la Major, puis à 
l'hôtel-de-ville. Plusieurs de ces sermons ou discours ont été 
imprimés, et on en connaît au moins une dizaine. L'origine de 
cet usage civil et religieux semble se rattacher à d'anciens 
rapports entre Arles et Venise, sur lesquels on manque de ren- 
seignements précis. 

Néanmoins, les documents authentiques permettent de faire 
remonter cet usage jusqu'au milieu du xvi c siècle, où il est déjà 
donné comme ancien. Les archives d'Arles fourniraient assu- 
rément nombre d'indications complémentaires pour la période 
antérieure. 

Cette communication donne lieu, entre MM. Léopold Delisle, 
Gaston Paris et plusieurs membres de la section, à un échange 
d'observations et aussi de questions qui restent sans réponse 
parce que les archives municipales d'Arles ont été incendiées, «lit 
M. l'abbé Elance, en i535 et en i6o8« 

M. Veuclix répond à la neuvième question du programme 
(Origine et règlements des confréries et charités antérieures au 
xvu e siècle). 

Il donne des détails sur la charité de Courbépine, érigée en 
i4»i.Puis, au moyen de documents recueillis par M. Ch. Després, 
il signale l'existence, dès i366, d'une confrérie de charité pour 
le service des vivants, dans la chapelle de l'Hôtel-Dieu d'Orbec, 
confrérie qui fut rétablie en i<>54 et subsista jusque vers 
l'an 1700. M. Veuclin pense que les statuts de cette confrérie 
furent empruntés à ceux des confréries de charité fondées, à 
partir de 1G20, par le grand philanthrope chrétien, saint- Vincent 
de Paul. 

M. L. Delislk fait remarquer que des confréries du même 
genre existaient ailleurs qu'à Orbec; il signale notamment les 
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chartes relatives à l'Hôtel-Dieu de Coutances, remontant au 
commencement du xm* siècle et publiées dans le tome XI du 
Gallia christiana. 

M. Eugène de Beaurepairk fait observer que les charités pré- 
sentent avec les associations charitables de la ville de Caen les 
plus frappantes analogies. 

M. de Beaurepaire voudrait savoir si dans les statuts des charités 
du Lieuvin on rencontre quelques prescriptions sur une sorte de 
préliminaire de conciliation que l'on voit pratiquer dans certaines 
charités caennaises, et qui était imposé aux membres de la con- 
frérie, avant d'intenter une action judiciaire, sous peine d'ex- 
clusion de l'association. 

M. Velclin répond négativement. 11 indique en outre qu'on ne 
trouve pas davantage trace, dans les statuts de charités dont il 
s*est occupé, de la coutume de doter les filles pauvres, men- 
tionnée dans presque toutes les confréries caennaises. 

M. RAILLANT, secrétaire perpétuel de la Société d'émulation des 
Vosges, lit une note nouvelle sur l'objet, le plan et les divisions 
d'une bibliographie vosgienne (réponse à la i.J 6 question du pro- 
gramme). Après avoir indiqué à grands traits l'utilité et les diffi- 
cultés de ces recherches, l'auteur énumère les matériaux qui 
doivent composer ce répertoire ; il pense que les œuvres repro- 
duites par la gravure, lalithographie, etc^doiventétre recueillies ; 
il en est de même des compositions musicales, alors surtout 
qu'elles sont inspirées par un sujet vosgien. Selon M. Raillant, il 
ne faut pas se limiter aux ouvrages publiés isolément, mais 
prendre aussi les articles ou mémoires importants qui sont 
insérés dans des revues ou autres périodiques. L'auteur pense 
qu'un tel répertoire serait difticilement l'œuvre d'un seul; mais 
qu'on pourrait grouper les recherches faites par plusieurs colla- 
borateurs et les coordonner. Il termine sa lecture par un aperçu 
général de la distribution des matières, qui forme alors une table 
développée et méthodique du répertoire des publications vos- 
giennes, et en présente le tableau d'ensemble. 

M. G. Sehvoïs, membre du Comité des travaux historiques, 
donne lecture d'un mémoire de M. Soulice, bibliothécaire de la 
ville de Pau, en réponse à la i \* question du programme. (Objet, 
division et plan dune bibliographie départementale.) 

M. Sollick souhaiterait qu'il se publiât dans chaque province, 
dans chaque département, une bibliographie régionale ou dépar- 
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tementale, soumise à une classification uniforme, et appelée à 
concourir à la formation d'une sorte de réédition de la Biblio- 
thèque historique du P. Lelong. Son exposé est accompagné du 
plan et du système de classification qu'il propose. 

M. Delislk présente quelques observations sur la difficulté de 
tracer un plan qui puisse faire servir à une bibliographie générale 
de la France les dépouillements bibliographiques entrepris sur 
une région, un département ou simplement une localité; mais il 
reconnaît quels services rendent les travaux spéciaux, même 
quand ils sont conçus et exécutés d'après des plans différents. Il 
insiste sur la nécessité : t° de s'assujettir, dans tous ces travaux, 
à une exactitude minutieuse; i° de préférer les classements qui 
reposent sur l'ordre chronologique et sur l'ordre alphabétique ; 
3° de ne jamais citer les morceaux tirés à part sans indiquer les 
recueils où ces morceaux ont primitivement paru. 

Le progrès des études bibliographiques en France est attesté 
par les monographies qui ont été publiées depuis un certain 
nombre d'années et par les catalogues raisonnes de plusieurs 
collections publiques ou privées. Des répertoires, tels que celui 
de M. de Lasteyrie pour les publications des Sociétés savantes et 
celui de M. l'abbé Chevalier pour les biographies des personnages 
du moyen Age, sont des ouvrages très méthodiquement composés, 
qui rendent journellement des services de tout genre et dont 
l'utilité sera de plus en plus appréciée. 

M. Delisle termine en montrant les avantages de la bibliographie 
comparée, telle que M. Van (1er Haeghen la comprend et l'exécute 
dans la vaste encyclopédie qu'il poursuit avec tant de succès sous 
le titre de Bibliotheca helgica. 

L'appel des questions est terminé pour cette séance; il sera 
repris demain à la séance du soir. 

M. le Président donne la parole à l'un des membres du Congrès, 
M. Rostand, président de l'Académie des Sciences de Marseille, 
pour la lecture d'un mémoire intitulé : Les présenté sous Vaurien 
régime en Provence, avant 17 89. 

M. Eugène Rostand montre que l'usage de ces dons est assez 
général dans les mœurs administratives de l'ancienne France; les 
Provençaux étaient particulièrement enclins aux démonstrations 
qui nourrissent l'amitié ou entretiennent la protection ; il leur 
plaisait de recevoir et ils étaient contents d'offrir. 

Voici d'abord les dons en argent au roi ; on y retrouve, pour la 
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Provence, l'origine du don gratuit. Les communes, en recon- 
naissant la suzeraineté des comtes, avaient stipulé qu'aucune con- 
tribution ne leur serait imposée. Les Ktats offraient au comte de 
libérales offrandes, qui retinrent longtemps les caractères du don 
gracieux; de nombreux exemples en sont fournis. 

Les rois de France continuèrent de recevoir ces dons jusqu'en 
1639, époque où la spontanéité s'altère; Louis XIV en arrive à 
l'impôt déguisé, et le don s'appelle non plus gracieux, mais 
gratuit. 

Les dons en nature aux princes et personnages se retrouvent 
aussi loin qu'on remonte dans la vie municipale en Provence. 
M. Kostand en cite de nombreux exemples. Il rappelle les cadeaux 
faits aux deys, aux pachas par la Chambre de commerce de 
Marseille, cette institution originale à laquelle aucune des insti- 
tutions similaires n'est identique, investie d'attributions finan- 
cières et même politiques, qu'on n'a point assez remarquées 
jusqu'ici ; elle fait aussi des présents à des fonctionnaires français, 
à leurs femmes, ù leurs enfants. La municipalité marseillaise fait 
de même. 

Après ces dons faits au grand jour, irréprochables, M. Rostand 
termine par les « dons occultes », faits pour s'assurer des pro- 
lecteurs actifs. Un but d'utilité générale sert encore d'excuse aux 
donateurs; ce sont, dit-il, des « pots-de-vin d'intérêt public .» 
Pour ceux d' « intérêt privé >» qui sont l'inverse, et que rien 
n'absout, ils ne rentrent plus dans le cadre de l'étude présente. 

M. Maquet, de la Société des sciences morales, des lettres et des 
arts de Seine-et-Oise, lit un mémoire sur YHistoire de Versailles 
aux temps féodaux. 

Cette histoire se compose des articles suivants : 
Le val de Galie au xvi e siècle. — La seigneurie de Ver- 
sailles. — Le domaine de Versailles. — Possessions des Célestins 
à Versailles et anx environs. — Le prieuré de Saint-Julien de 
Versailles. — La léproserie de Versailles. — Suite chronologique 
des seigneurs de Versailles, depuis Hugues (io38) jusqu'à 
Louis XIII, roi de France. En tout quarante et quelques seigneurs 
dont cinq ou six seulement étaient connus, dit M. Maquet. 

M. Coi'ARn-LuYS donne lecture d'un mémoire intitulé : Le camp 
de Saint-Omer en 17 88 jugé par son commandant le prince de 
Condé, A l'aide de documents inédits, et particulièrement de lettres 
autographes intimes et confidentielles adressées par le prince de 
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Conclu à la princesse de Monaco, l'auteur de ce travail se propose 
de faire l'histoire morale et anecdotique du camp dont il s'agit. 
11 montre dans quelles conditions il fut organisé, k quelles diffi- 
cultés il donna lieu, et cherche à déterminer avec précision les 
résultats qu'on en pouvait attendre. Le camp de Saint-Omer 
n'avait pas été ordonné, comme on Ta supposé, tout exprès pour 
servir à l'éducation militaire du duc de Bourhon : ce n'était pas 
une simple parade militaire. 11 se rattachait à un ensemhle de 
préparatifs de guerre dirigés, non pas contre l'Autriche, mais 
contre la Prusse, à laquelle on voulait faire comprendre que si la 
France était tombée en 1787, elle se sentait encore capable de se 
relever. 

La séance est levée à quatre heures un quart. 
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SÉANCE DU MERCREDI 1" JUIN 1887. 

MATIN. 

PRÉSIDENCE DE M. LÉOPOLD DELISLE. 

La séance est ouverte à neuf heures; elle est consacrée aux 
lectures particulières faites par MM. les membres du Congrès. 

La parole est à M. Villepelet, de la Société historique et archéo- 
logique du Périgord. M. Villepelet fait connaître plusieurs docu- 
ments inédits relatifs aux affaires des Pays-Bas et aux guerres 
civiles (i55i-i586). 

11 ressort de ces documents, donnés en 1886 par M. le baron 
Christophe de Carbonnières aux archives du département de la 
Dordogne, que les chercheurs trouveront là de nombreux maté- 
riaux d'information sur les guerres de sièges et d'escarmouches 
soutenues en Champagne contre les armées de Charles-Quint et 
de Philippe II jusqu'à la paix de Cateau-Cambrésis(i55i-t559). La 
seconde partie de cette précieuse correspondance concerne les 
guerres civiles en Champagne et dans le Lyonnais. Toutes les 
lettres de Catherine de Médicis contiennent des instructions pré- 
cises sur les travaux à faire à la citadelle de Lyon et les précau- 
tions à prendre pour le recrutement des soldats. A cette corres- 
pondance militaire sont jointes environ cent pièces justificatives 
d'un grand intérêt, lettres patentes, commissions de toute sorte, 
inventaire de l'artillerie de la citadelle de Lyon, qui en sont le 
complément indispensable. 11 est à souhaiter que cet important 
fonds d'archives soit publié dans quelques-unes de nos grandes 
collections. 

M. L. Delisle remercie M. Villepelet de cette intéressante com- 
munication et s'associe aux témoignages de gratitude que M. Vil- 
lepelet adresse à M. de Carbonnières. Il propose d'insérer dans le 
Bulletin du Comité des travaux historiques la notice lue par M. Vil- 
lepelet, parce que cette notice signale aux travailleurs l'existence 
<le documents importants pour l'histoire du xvi« siècle 1 . 

M. le comte RÉGIS DE l'EstûURBEILLOJV, secrétaire de la Société 

W Voir a la suite des procès-verbaux du Congrès la communication de 
M. Villepelet. 
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archéologique de Nantes, demande à M. Villepelet s'il n'a pas ren- 
contré parfois le nom du capitaine Breil ou Breuil de Bretagne, 
contemporain des seigneurs de Carbonnières. Sur la réponse affir- 
mative de M. Villepelet, M. de l'EstourbeilIon annonce que, sur 
l'invitation de M. le vicomte Charles de Lorgeril, il vient de classer 
lesarchives particulières du château de la Bourbansaye. Ce précieux 
dépôt renferme des lettres de Henri II, de Catherine de Médicis, 
de Charles IX, du maréchal de Matignon, et de nombreux docu- 
ments sur le capitaine Breuil, gouverneur de Saint-Quentin, 
Granville et les iles Chaussey, qui ont été utilisés en partie par 
M. le comte Elie de Palys. 

M. Maggiolo, recteur honoraire à Nancy, après avoir retracé à 
grands traits les origines de Tordre de Saint-Benoit et caractérisé 
les réformes qui y furent successivement introduites, analyse 
les principaux règlements de la congrégation de Saint-Vanne, en 
insistant sur les articles relatifs aux études et aux bibliothèques. 
Il donne d'intéressants détails sur la bibliothèque de Senones, que 
Voltaire, dans une lettre écrite à dom Calmet, le \\\ février 1748, 
qualifie de « séjour de la science et de la sagesse ». 

M. Albert Babeac, de la Société académique de l'Aube, fait con- 
naître, d'après une copie insérée dans un registre des archives de 
l'Aube, le texte des lettres-patentes du i cr mai i644qm nomment 
« le duc d'Anguien » gouverneur de Champagne. Le préambule 
de ces lettres patentes contient un rapide récit de la bataille de 
Rocroi, qui présente, dans plusieurs de ses passages, des analo- 
gies frappantes avec l'admirable récit de Bossuet. 

C'est sur les services rendus à l'Etat par le futur « grand 
Condé » que le roi s'appuie pourle nommer gouverneur de Cham- 
pagne. Les actes de l'autorité souveraine, malgré la doctrine du 
pouvoir absolu, s'appuyaient d'ordinaire sur des considérants qui 
avaient pour but de justifier ces actes devant l'opinion. Les attri- 
butions que ces lettres patentes confèrent au gouverneurde Cham- 
pagne sont plutôt militaires qu'administratives, et quoi qu'elles 
lui aient donné mission de protéger les populations contre les 
excès des gens de guerre, il est trop certain que Condé, dominé 
par ses desseins guerriers, a fait prévaloir les intérêts de son 
armée sur ceux de sa province. H en est résulté qu'il laissa un 
triste renom parmi ses contemporains dans la partie de la Cham- 
pagne que ses troupes ont désolée; mais, dans la perspective de 
l'histoire, ces impressions particulières s'effacent, la grandeur des 
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résultats obtenus fait oublier les maux qu'ils ont coûtés, et l'on 
ne voit plus aujourd'hui dans le gouverneur de Champagne que 
le vainqueur de Rocroi, de Presbourg et de Nordlingen. 

M. Albert Babeau, en terminant, rappelle l'utilité que peut pré- 
senter pour l'histoire générale et particulière l'étude des préam- 
bules des ordonnances et des lettres patentes. 

M. Hallbkrg, professeur de littérature étrangère à la Faculté des 
lettres de Toulouse, communique une introduction à l'étude des 
préfixes et des particules des verbes allemands, dont l'objet est 
de compléter ou de modifier sur certains points la théorie de 
Grimm et des autres grammairiens autorisés. Au lieu d'admettre 
l'ancienne division en verbes à particules séparahles et verbes à 
particules inséparables, il est plus rationnel de considérer les 
verbes comme étant, les uns, juxtaposés, et les autres composés. 
Les particules dites inséparables sont en réalité des préfixes, c'est- 
à-dire des mots qui sont entrés dans la composition d'autres mots ; 
les particules séparablessont exactement des adverbes aiwilinires. 
L'étude des préfixes et des particules, appuyée sur de nombreux 
exemples tirés des meilleurs écrivains, est indispensable pour 
connaître à fond la langue et bien comprendre les chefs-d'œuvre 
de la littérature allemande. 

M. Fin'ot, archiviste du Nord, lit une note sur l'état du com- 
merce et de l'industrie à Cambrai au xui* siècle. Il passe en revue, 
d'après le terrier dressé en 1275, les « tonlieux » établis sur les di- 
verses marchandises et denrées fabriquées et vendues dans cette 
ville, et fait remarquer que le commerce et la fabrication des toiles. 
fines dites mulequins étaient déjà très importants à cette époque. Ils 
devaient faire la richesse de Cambrai, célèbre encore par la fabri- 
cation des toiles fines. 11 est assez curieux aussi de voir le charbon 
de terre être, à cette époque, d'un usage courant. Ce terrier pré- 
sente aussi cette particularité au point de vue archéologique, que la 
plupart des objets ou marchandises vendus sont représentés en 
marge par des vignettes, par des illustrations, comme on dirait de 
nos jours. 

M. de L'Estoukbeillon communique ensuite une convention 
passée en 1612 entre les fabriciens de la paroisse de Maurac 
(Loire-Inférieure), et un nommé Jean Louët, chirurgien-dentiste, 
qu'ils chargent de passer tous les quinze jours dans chaque mai- 
son de ladite paroisse pour, moyennant i5 livres par an, veiller 
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« à la propreté et à la salubrité des maisons, entretenir lesdîcts 
paroissiens, leurs enflans et serviteurs, leur faire la barbe et che- 
veulx, leur arracher les dents et brûler, ceux ou celles qui en 
auraient affaire ». 

La séance est levée h a h. 1/4. 



SÉANCE DU MERCREDI 4" JUIN 4887. 

SOIR. 

PRÉSIDENCE DE M. GEFFROY ET ENSUITE DE M. L. DELISLE 

La séance est ouverte à u heures. 

L'ordre du jour appelle les réponses faites par MM. les délégués 
des Sociétés savantes aux questions du programme. 

En réponse à la sixième question (anciens livres de raisons et de 
comptes, et journaux de famille), M. Ledaix, de la Société des 
antiquaires de l'Ouest, fait connaître quelques livres de raisons. 

M. Ledain analyse les journaux de quelques familles du Poitou 
des xvi e et xvu c siècles, entre autres ceux de Le Riche, de Saint- 
Maixent ; de Besnard, du Langon ; de Brisson, de Fontenay ; de 
Généroux, de Parthenay; de Jean et René de Brilhac, de Poitiers; 
de Grignon de la Pellissonnière ; de Paul, de Vendée ; d'Antoine 
Denesde, de Poitiers; de Maillasson, de Montmorillon, etc. 

Chacun de ces journaux ou livres de raisons présente à des 
degrés divers une importance et un intérêt réels. Les informa- 
tions si variées qu'ils contiennent sur les événements, les institu- 
tions, les classes, les familles et les personnes, la comparaison et 
la combinaison de leurs témoignages sur les faits de même nature 
et sur les mêmes personnages, fournissent à l'historien des élé- 
ments utiles. C'est l'histoire impartiale et presque complète du 
Poitou pendant les xvr et xvn a siècles. 
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M. Geffroï fait observer que parmi les livres analysés par 
M. Ledain il en est peu qui répondent exactement à la question 
proposée (livres de raisons, — journaux de famille) ; ce sont 
plutôt des journaux politiques; mais on y trouve pourtant 
quelques indications spéciales, et M. Geffroy remercie M. Ledain 
de sa communication. 

M. le comtk DE Marsy, directeurde la Société française d'archéo- 
logie, donne lecture, au nom de M. l'abbé Morel, d'un mémoire 
en réponse à la cinquième question (Origine, importance et durée 
des anciennes foires). 

La plus ancienne et la plus importante des foires de Compiègne 
est celle de la mi-carême, dont l'origine remonte à la translation 
du saint suaire, faite à Saint-Corneille en iog3. A cette occasion, 
le roi Philippe I er accorda à l'église de Compiègnc tous les droits 
et profits d'une foire qui devait durer trois jours. 

Philippe-Auguste confirma cette foire en 1184 et accorda un 
sauf-conduit aux marchands des Flandres, du Ponthieu et du 
Vermandois qui s'y rendraient chaque année, pour eux et leurs 
marchandises. 

François 1 er , en i53i, confirma la foire de la mi-carème et lui 
dqnna une durée de quinze jours. 

Quatre foires franches à tenir dans les trois premiers jours de 
chaque saison furent concédées par Henri IV et confirmées par 
Louis XIV et Louis XV. 

Six foires existent dans le canton d'Estrées Saint-Denis, deux 
à Chevriêres, deux à Estrées et deux au Grand-Fresnoy. Celles de 
Chevrières ont été instituées par lettres patentes d'Henri II, de 
i555, les autres sont récentes. 

Sur la quatrième question, M. Hébouis (Emile), de la Société 
archéologique et historique de Turn-ct-Guronne, mentionne les sta- 
tuts du<« mestier destisseranlsen la chastellenie d'Ennet »(Annet, 
Eure-et-Loir). 

Ce document, du i\ décembre t4*>4, dont l'original est con- 
servé aux archives de Dreux, fut rédigé par Jehan le Bourrelier^ 
licencié en loiz, bailli de Nogent, Ennet, Breval et Monchannet, 
comme représentant de M* r Pierre de Bres/é, seigneur desdits 
lieux, après une délibération à laquelle prirent part les maistres 
du mestier de tisseren en la chastellenie d'Ennet. 

Les dix-sept articles ou statuts énumèrent les obligations des 
apprentis, les conditions d'admission dans la corporation, les 
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pénalités ou amendes édictées contre ceux qui violeront les pre- 
scriptions adoptées d'un commun accord. 

Sur la dixième question, M. Kéboiis expose les résultats de 
l'élude comparative qu'il a faite des coutumes agenaises accordées 
par Edouard I er , roi d'Angleterre, àValenced'Agen, en 1283, à Puy- 
mirol en 1286, à Castelmoron en 1287, à Saint-Pastour en 1289, 

11 établit les rapprochements et les divergences qu'offrent ces 
documents avec les coutumes languedociennes de Castelsagrat, 
de Iliom, etc., et montre, par exemple, que si les coutumes de 
Puymirol ne contiennent pas les dispositions de l'ordonnance de 
saint Louis, de 1206, relative à la levée des impôts dans les villes 
de commune, et exigeant que les tailles soient perçues par six ou 
douze prud'hommes élus par le peuple, les coutumes de Valence, 
Castelmoron, Saint-Pastour, Castelsagrat, renferment ces disposi- 
tions éminemment favorables à la bonne administration des 
finances. 

Tous ces documents, d'ailleurs, sont OU seront bientôt publiés 
dans la Revue historique de droit français et étranger ou dans le 
Bulletin de la Société archéologique et historique de Tarn-ct- 
Garonne. 

En réponse à la septième question du programme (liturgies locales 
antérieures au xvu° siècle), M. Delort, du collège d'Auxerre, donne 
lecture d'un mémoire relatif aux fêtes du Soleil à Massiac 
(Cantal), où le culte de la vache a été en grand honneur jusqu'à 
la Révolution. 

Ces fêtes du Soleil se célébraient à la Saint-Jean de chaque 
année et donnaient lieu à des rites que M. Delort croit pouvoir 
rapprocher du culte de la vache Io des Grecs, du bœuf Mnévis des 
Égyptiens et de la vache Kamadenou, en si grande vénération 
chez les brahmanes. 

M. PàSQUIER, archiviste de l'Ariège, secrétaire et délégué de la 
Société ariégeoîse des sciences, lettres et arts, répond à la 
dixième question du programme. II ne s'est pas proposé de faire un 
travail d'ensemble sur les coutumes communales du comté de 
Poix; il a préféré prendre comme sujet d'études la charte de 
coutumes concédée à une localité rurale, et montrer ainsi quel 
était dans ce pays, au moyen âge, le fonctionnement des institu- 
tions municipales. 

La charte choisie est celle du Fossat, chef-lieu de canton du 
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département de l'Aricge. Au xm e siècle, c'était un fief que possé- 
daient par indivis plusieurs membres de la famille de Lordat. 

Concédée le 26 janvier i'i;4. la charte est autant une confir- 
mation de coutumes existantes qu'un octroi de nouveaux privi- 
lèges. Le document a été primitivement rédigé en latin ; une tra- 
duction contemporaine en dialecte languedocien fut faite pour les 
habitants. C'est de ce texte que M. Pasquier s'est servi pour com- 
poser son mémoire : il y a joint un fac-similé d'une page du 
manuscrit qui fut donné aux archives de l'Ariège par M. Henri de 
Serres. 

Les cinquante-deux articles de la charte peuvent se diviser en 
huit parties : i d limites de Uuville; u° régime des personnes et 
liberté individuelle; 3° régime de la propriété et charges féodales ; 
i° organisation municipale ; 5° organisation judiciaire et procé- 
dure; 6° rapports entre créanciers et débiteurs; 7 affaires crimi- 
nelles et mœurs ; 8° commerce, police rurale et urbaine. 

Au Fossat, le servage n'existait plus quand la charte fut pro- 
mulguée; aussi les co-seigneurs s'occupèrent-ils de procéder à 
l'organisation de la commune, à formuler des règles de procédure 
et à déterminer leurs rapports avec leurs vassaux. 

M. Le Vavasseir, de la Société historique et archéologique de 
l'Orne, répond à la quatorzième question du programme (objet, 
division et plan d'une bibliographie départementale); il fait con- 
naître les travaux publiés sur cette question dans plusieurs can- 
tons du département de l'Urne. M. Le Vavasseur dépose sur le 
bureau, pourêtre offerts au Comité des travaux historiques, quatre 
volumes de V Essai de bibliographie cantonale publié déjà par 
MM. Appert, Gaullier, de Contades et lui. 

M. le président remercie M. Le Vavasseur de sa communication 
et des petits volumes qu'il y a joints. 

M. Delisle donne lecture des questions adoptées provisoirement 
par le Comité pour le Congrès de 1888 ; la section demande que 
relte liste, essentiellement provisoire, soit insérée au procès- 
verbal de la séance, afin que la publicité du Journal officiel ren- 
seigne les membres des Sociétés savantes, et puisse dès aujour- 
d'hui faire naitre des questions nouvelles. 

programme provisoire du congrès de 1888. 

i°Mode d'élection et étendue des pouvoirs des députés aux 
Etals provinciaux. 
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a Transformations successives et disparition du servage dans 
les différentes provinces. 

3° Origine et organisation des anciennes corporations d'arts et 
métiers. 

4° Origine, importance et durée des anciennes foires. 

5° Anciens livres de raisons et de comptes et journaux de 
famille. 

6° Liturgies locales antérieures au xvn e siècle. 

7° Etude des anciens calendriers. 

8° Origine et règlements des confréries et établissements chari- 
tables antérieurs au xvii 6 siècle. 

9° Indiquer les modifications jjue les recherches les plus 
récentes permettent d'introduire dans le tableau des constitutions 
communales tracé par M. Augustin Thierry. 

io° L'histoire des mines en France avant le xvn e siècle. 

ii° Objet, division et plan d'une bibliographie départemen- 
tale. 

î2° Du rôle des milices et des gardes bourgeoises avant la 
Révolution. 

i3° De la piraterie entre les populations chrétiennes. 

i.f° Etudier l'origine, la composition territoriale et les démem- 
brements successifs des fiefs épiscopaux au moyen âge. 

i5° Rechercher à quelle époque, selon les lieux, les idiomes 
vulgaires se sont substitués au latin dans la rédaction des docu- 
ments administratifs. Distinguer entre l'emploi de l'idiome local 
et celui du français. 

i6° Étudier les cadastres ou compoids antérieures au xvi« siècle, 
leur composition et leur utilité pour la répartition de l'impôt. 

17° Jeux et divertissements publics ayant un caractère de pério- 
dicité régulière et se rattachant à des coutumes anciennes, reli- 
gieuses ou profanes, tels que la fête des Fous ou des Innocents, 
la fête de l'Abbé, de la Jeunesse, le jeu de boule, le jeu de la 
tarasque, les feux de la Saint-Jean, la fête de Gayant, etc. 

i8 y Établissements ayant pour objet le traitement des maladies 
contagieuses, et mesures d'ordre public prises pour prévenir leur 
propagation. 

19 Étudier quels ont été les noms de baptême usités, suivant 
les époques, dans une localité ou dans une région, en donner 
autant que possible la forme exacte, et rechercher quelle peut 
avoir été la cause de leur vogue plus ou moins longue. 

ao° Elude sur le culte des saints, la fréquentation des pèleri- 
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nages et l'observation de diverses pratiques religieuses au point 
de vue de la guérison de certaines maladies. 

II. l'abbé Range demande s'il n'y aurait pas un réel intérêt à 
ajouter au programme une question relative aux sources du 
Gallia christiana. Ce serait le moyen d'établir une enquête 
générale sur les nombreux essais d'histoire ecclésiastique locale 
ou générale qui ont paru dans les diverses provinces de la France, 
de 1600 à i6d6. 

I-a proposition sera soumise au Comité avant la rédaction du 
questionnaire définitif. 

La série des questions est épuisée pour cette séance. M. le pré- 
sident donne la parole à MM. Arbeltot et Rance pour des commu- 
nications particulières. 

M. l'abbé ÀRBELLOT, de la Société archéologique de Limoges, 
fait l'histoire de la discussion élevée au xvi 8 et au xvir siècles sur 
la position (ÏAugustoritum, que les savants, d'après les éditions 
fautives de Ptolémée, plaçaient à Poitiers, et que l'abbé Belley, 
par une étude approfondie des anciens documents, démontra 
être Limoges; puis il donne la signification de ce nom, et il 
examine comment et par qui ce nom fut donné à cette ville. 
D'après Dion Cassius, Auguste et le Sénat donnaient le nom 
d'Auguste, de Jules ou de César à certaines villes qu'ils voulaient 
honorer: plusieurs savants ont pensé que les nombreuses villes 
de la Gaule qui portaient ce nom avaient demandé cette faveur 
pour témoigner leur attachement à. l'empire. M. Arbellot pense 
que ce nom d'Auguste, de Jules ou de César fut imposé par les 
conquérants pour éteindre dans certaines villes de la Gaule le 
sentiment de la nationalité gauloise et les rattacher à l'empire 
romain par un lien plus étroit. 

M. L'ABBÉ RANGE signale une contrefaçon hollandaise de V Histoire 
de l'origine et des progrès de la monarchie ' française, par Guil- 
laume Marcel (Paris, 4 vol. in-i-*, H58;*-!i>8(ij, attribuée par h» 
libraire Henri Schelte, en 1705, à Mézeray, et donnée pour V Abrégé 
chronologique, de cet auteur. Ce bibliophile» Jacob avait signalé 
celle fraude, mais elle était connue dès le xviu* siècle, comme 
le prouve une note manuscrite sur l'exemplaire conservé à la 
bibliothèque Méjanes à Aix. 

La séance est levée à cinq heures. 

HlST. ET nui. ml. Il 
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SÉANCE DU JEUDI 2 JUIN 1887 

MATIN 



PRESIDENCE DE M. L. UELISLE 

La séance est ouverte à neuf heures. 

La parole est à M. Grellet-Balguerie, de la Société d'agriculture, 
sciences et arts d'Àgen, 

M. Grellet-Balguerie donne lecture d'un mémoire sur les véri- 
tables dates des rois mérovingiens du vu 8 siècle. Combattant le 
système proposé dans ces dernières années par M. le docteur 
Bruno Krusch, il se prononce pour le maintien des dates adop- 
tées jusqu'à présent dans renseignement, sauf une modification 
consistant à mettre l'assassinat de Childéric II en 67-2, vers le 
l5 septembre, et non en 678. 11 préférerait aussi placer avec Valois 
la mort de Clovia 11 à l'extrême lin de 654 ou mieux en 655, après 
un règne de seize à dix-sept ans, à dater de janvier 638, date de 
la mort de Dagobert I er . 

M. Grellet-Balguerie se proposait en outre, ce qu'il ne lui a pas 
été possible de faire faute de temps, de lire les communications 
suivantes : 

i. Preuves par divers documents historiques que la villa de 
Cassinogilum, palais de Charlemagne, berceau de ses deux fils 
jumeaux Clotaire et Clovis (Louis le Débonnaire) n'était pas 
située à Casseneuil en Agénais, ni à Casseuil près de la Réole 
(Gironde), mais au confluent du Drot et de la Garonne, dans la 
ville de Caudrot (Gironde). — s. Des ruines d'une tour de vigie A 
la Réole (Gironde), analogue à la tour de Charlemagne à Aix-la- 
Chapelle. — 3. Nouvelles preuves que la célèbre épopée de Walter 
ou Gautier d'Aquitaine appartient exclusivement au patrimoine 
littéraire de la France, œuvre de Géraud de Fleury sous les yeux 
duquel l'exemplaire de Paris a été écrit par un novice de la môme 
abbaye; découverte de la provenance française de ce manuscrit. 
Réfutation des prétentions germaniques à la paternité du Walter, 
démenties par les textes formels des auteurs invoqués à l'appui 
de ces prétentions. 
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M. DE Beairkpaihe, secrétaire de la Société des antiquaires de 
Normandie, rend compte d'une communication qui lui a été faite 
récemment de documents importants provenant des archives 
domestiques de M. le comte Christian d'Osseville. 

Il s'agit de la correspondance du comte de Liste avec un 
grand nombre d'hommes de guerre et de personnages illustres 
de la fin du xvu c siècle. 

Après avoir cité les noms de quelques-uns des correspondants 
du comte de Liste : Philippe de Vendôme, de Montesquieu, d'Ar- 
lagnard, maréchal de Noailles, maréchal de Boufflers, maréchal 
duc de Vendôme , maréchal duc de Villeroy, Villars, Catinat, 
M. de Beaurepairc analyse rapidement les lettres du maréchal de 
Tessé et du duc de Berwick; il termine en donnant le texte d'une 
lettre de M'" de Maintenon qui confirme le jugement porté récem- 
ment par M. GefFroy sur le caractère de cette femme extraordinaire. 

M. de Boismslk, membre du Comité, engage M. de BPaurepaire 
à compléter son étude par quelques renseignements sur le rôle 
militaire ou sur le caractère du comte de Lisle. Quoique ce per- 
sonnage ait peu marqué à la cour de Louis XIV et dans ses 
armées, il est cependant évident que ses relations familières, non 
seulement avec ses chefs, mais avec M mc de Maintenon, indiquent 
qu'il jouissait d'une réelle considération. 11 serait donc intéres- 
sant de rechercher aux Archives historiques de la Guerre les 
lettres qu'il dut adresser au ministre comme chef de corps, et 
celles de ses supérieurs qui rendaient compte de ses opérations. 
Quant aux lettres de Tessé dont M. de Beaurepairc a fait la lec- 
ture, elles portent bien l'empreinte du caractère tout à fait ori- 
ginal d'un des plus intéressants épistoliers de cette époque. Une 
publication considérable que M. le comte de Hambuteau prépare 
en ce moment permettra d'apprécier Tessé tout à la fois comme 
homme de guerre, comme diplomate et comme écrivain familier et 
homme d'esprit très lettré. 

M, GuiGNAKD, de la Société des amis des arts de Loir-et-Cher t 
fait une communication sur deux folios retrouvés aux archivesde 
Loir-et-Cher et contenant de nombreux renseignements sur les 
vassaux et arrière-vassaux des châteaux d'Againg et de Bury, for- 
teresses importantes du Blésois au moyen Age. 

II résulte de ces registres que Bury, en dehors de ses nom- 
breuses possessions près du château, possédait des vassaux dans 
plus de vingt villages. Parmi les principaux propriétaires rele- 
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vant de Bury, M. Guignard signale Jean Bastard de Saulx, Des- 
quartes, Jean de Fougères, écuyer, Jeanne de Bonnay, veuve de 
Jean de la Barre, etc. 

M. Bourgeois, professeur à la Faculté des lettres de Lyon, fait 
une communication sur la question de la succession de France, 
d'après les Mémoires de Torcy et des documents inédits des affaires 
étrangères. 

M.Alfred Baudrillard, professeur au collège Stanislas, a récem- 
ment, dit M. Bourgeois, appelé l'attention, dans un mémoire pré- 
senté à l'Académie des sciences morales, sur un ordre de faits 
jusqu'ici restés obscurs et qu'il a éclairés très heureusement à l'aide 
de documents ofliciels puisés dans les archives d'Alcala. 

M. Bourgeois pense que, si les documents sont d'une impor- 
tance considérable, les conclusions qu'en tire M. Baudrillart ne 
sont pas entièrement fondées. 

Fhilippe V prétendait en 1728 succéder à la couronne de France 
au cas où Louis XV, malade alors, viendrait à mourir. Mais ce ne 
fut ni l'occasion ni l'ambition seulement qui déterminèrent le roi 
d'Espagne à faire valoir ses prétentions. Philippe V suivait une 
tradition monarchique qui s'imposait à tous les contemporains, 
et à plus forte raison aux Bourbons eux-mêmes. Cette tradition, 
on la retrouve dans les Mémoires de Saint-Simon, dans Y Histoire 
du siècle de Louis A/1', dans les Mémoires du marquis d'Argenson. 
Elle ne tenait aucun compte des renonciations insérées dans les 
traités d'Utrecht, qui, au point de vue du droit monarchique, 
n'avaient aucune valeur. 

Tore y raconte daus ses Mémoires qu'en 1712, l'abbé Gautier 
ayant apporté un mémoire de la part deBolingbroke.pour traiter 
de la paix avec la cour de France, le conseil du roi examina la 
partie de ce mémoire relative aux renonciations exigées par le 
gouvernement anglais. Le roi chargea Torcy de répondre à M. de 
Saint-Jean que les renonciations ne donneraient pas aux Anglais 
les garanties qu'ils désiraient, attendu qu'au point de vue du droit 
monarchique elles ne pourraient être considérées comme va- 
lables : « ce serait proprement bâtir sur le sable. » 

On trouve au ministère des Affaires étrangères (correspondance 
d'Angleterre, t. (XXXXV11, fol. ii5), le texte du mémoire que, le 
28 mars 171*2, M. de Torcy adressa en réponse à celui du sieur 
Gautier. Ce document officiel, émané du conseil royal, a une im- 
portance considérable. 
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M. Bourgeois estime que cette déclaration du conseil royal, 
antérieure aux traités d'iîtrecht, éclaire d'une manière nouvelle 
ce que Ton pourrait appeler la question de la succession de France 
au début du xvni e siècle. Louis XIV avait instruit son petit-lils 
sur la valeur des renonciations que l'Angleterre lui imposa, et 
pour l'instruire, il n'avait fait qu'examiner lui-même et appliquer 
les règles fondamentales de la succession au trône de France, 
d'après le droit monarchique. 

M. de Boislisle demande à M. Bourgeois s'il n'a pas pris 
les termes d'un mémoire rédigé peut-être dans les bureaux 
du ministère des affaires étrangères pour la pensée même de 
Louis XIV, 

M. Bourgeois répond que, suivant Torcy lui-même, la réponse 
fut arrêtée en conseil royal, que le*roi présidait toujours ce conseil, 
et surtout dans ces époques difficiles; enfin, qu'avant de rédiger 
cette réponse, on eut soin de consulter le livre de Jérôme Bignon : 
De l'excellence, des rois et du royaume de France, qui, au point de 
vue du droit monarchique, faisait alors autorité. 

M. de Boislisle se déclare satisfait de ces réponses. 

M. Tranchai/, de la Société archéologique et historique de l'Or- 
léanais, présente une étude sur un Album amicorum Orléanais du 
xvii a siècle, appartenant à un maître de tutelle ou professeur libre 
de mathématiques, nommé Jean Marrois. 

Cet album, qui comprend 28 années (i63f-i(>G2) , contient 
lai noms d'élèves, tous étrangers, allemands (45), danois (22), 
hollandais (27), polonais (i5), suisses, etc., et dont plus de la 
moitié (68) sont inscrits, comme étudiants de l'université es lois 
de cette ville, sur le registre de la nation germanique. 

Sur ce registre, un des plus précieux manuscrits conservés aux 
archives du Loiret, figurent, à partir de 1601, les armoiries, très 
finement dessinées et coloriées de tous les procurateurs. 

Toutes les signatures sont précédées de quelques lignes où s'ex- 
priment, parfois très chaleureusement, l'affection et la reconnais- 
sance de ces jeunes gens. 

En tête du feuillet est une devise latine ou française; plusieurs 
sont en grec ou en italien, une en arabe. 

M. Tranchau a cité les plus remarquables de ces devises; puis 
il a rapproché de l'album de Marvis celui d'un Orléanais autrement 
illustre, Jacques Bongars. 

Il a indiqué enfin comment la mode de ces recueils était descen- 
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due de ces sphères supérieures dans les salons, les auberges, les 
sociétés d'étudiants. 

Comme conclusion de ce travail, qui vise surtout l'histoire 
locale, il a montré que l'université d'Orléans, désertée à plusieurs 
reprises par les écoliers étrangers, les vit reveniren grand nombre 
au milieu du xvif siècle. 

Cette énumératiou a une certaine valeur pour une ville qui met 
au premier rang de ses glorieux souvenirs l'honneur d'avoir pos- 
sédé cette université de droit, une des premières fondées en 
France (i3«6). 

M. Lempeheuk, archiviste de l'Aveyron, membre de la Société 
des lettres de ce département, présente un mémoire sur les petites 
écoles dans l'ancien diocèse de «Rodez avant la création des col- 
lèges (xiv° et xvi* siècles). Les textes lui révèlent l'existence d'écoles 
jusque dans de petits villages. Les maîtres sont instruits: ils sont 
quelquefois maîtres es arts, le plus souvent les lettres de régence 
leur donnent la dénomination de clercs. 

L'enseignement comprend la grammaire, la logique, l'explica- 
tion des auteurs latins et, dans certaines localités, la musique. 

Au xvi" siècle, un évéque prescrit d'enseigner aux enfants 
l'accent et la quantité; ils devront savoir écrire en latin, en prose 
et en vers. 

A Hodez, l'enseignement semble avoir compris les matières du 
trivium et du quadrivium. 

L'extension toujours croissante du français, la diminution du 
nombre des ecclésiastiques, et surtout la création des collèges et 
des séminaires enleva aux écoles rurales l'enseignement du latin ; 
elles ne donnèrent plus, dès lors, au xvn e et au xvin siècle, que 
l'enseignement élémentaire appelé au xix c siècle renseignement 
primaire. 

M. Delislk, appréciant l'importance des documents tirés par 
M. Lempereur d'anciennes archives de notaires, l'engage vive- 
ment à publier lui-même ces documents ou à les adresser sous 
forme de communication au Comité des travaux historiques. 

M. Révillolt, conservateur-adjoint au Louvre, lit un mémoire 
sur les derniers moments de la domination du paganisme égyptien 
en Nubie. Les inscriptions démotiques qu'il commente sont con- 
temporaines de Théodose et d'Arcadius et relatives aux actes du 
roi Blemmye Terermen. Ce roi barbare s'était fait le protecteur 
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des païens d'Egypte auxquels il distribua des sommes considé- 
rables. Terermen envoya aussi une ambassade à Théodose pour 
le faire revenir sur les décrets qu'il venait de rendre contre l'an- 
cien culte et « lui faire recevoir la parole du lils d'Isis ». 

La séance est levée à onze heures et demie. 

SOIR. 

PRÉSIDENCE DE M. ALFRED MAl'RY, ASSISTÉ DE M. GASTON PARIS 
La séance est ouverte à deux heures. 

Le secrétaire donne lecture une dernière fois du programme 
officiel du Congrès. De toutes les personnes inscrites pour ré- 
pondre, et dont plusieurs ont même envoyé des mémoires, une 
seule se présente, c'est M. Brun-Durand, correspondant du minis- 
tère, membre de la Société d'archéologie et de statistique de la 
Drôme, qui répond à la première question : Mode d'élection et 
étendue des pouvoirs des députés aux états provinciaux. 

» 
M. BrU!Y-Durand montre que les Etais du Dauphiné constituaient 

une représentation des trois ordres, comme les états généraux; 
mais ils n'avaient pas la même origine; le tiers état seul procé- 
dait de l'élection; la noblesse et le clergé ne comptaient que des 
membres de droit. Des femmes même étaient de droit membres 
des états du Dauphiné quand elles y avaient des fiefs. 

Les pouvoirs des états étaient des plus étendus en fait d'admi- 
nistration et de linances; on ne pouvait lever aucun impùt dans 
la province sans leur consentement; un receveur à eux, appelé le 
receveur des états, en assurait le recouvrement; un autre fonc- 
tionnaire, appelé procureur des états ou procureur du pays, pré- 
sidait à tous les détails du régime intérieur. 

En un mot, le Dauphiné a joui en droit d'une sorte de W/"- 
cfovernment jusqu'en 1628, que les états furent supprimés. Les 
états ressuscitèrent en 1788; mais ces états, qui eurent Mounier 
pour secrétaire, se composèrent de tous les nobles, ayant (iefs ou 
n'en ayant pas, de députés élus du clergé et de députés dans toutes 
les communautés, qu'elles appartinssent au roi ou qu'elles eussent 
des seigneurs particuliers. 

M. Lefokt, de Rouen, donne lecture d'une communication rela- 
tive à l'introduction de la pomme de terre en France; il cherche 
il établir que le véritable introducteur de ce précieux tubercule 
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est Mustel, qui en cultivait, comme le prouvent des documents 
imprimés, dès 1761, alors que le premier ouvrage de Parmentier 
est de «773. 

M. DE Mila DE Cabariku, de la Société archéologique de Tarn- 
et-Garonne, donne lecture, au nom de M. Kdouard Forestié, d'une 
communication intitulée Documents pour servir à l'histoire du cos- 
tume au xif* siècle. Il s'agit d'un nouvel extrait du livre du mar- 
chand Bonis, retrouvé dans les archives de la ville de Montauban, 
dont M. Kdouard Forestié a déjà fait connaître l'existence et qu'il 
se propose de publier. 

Dans cette communication, M. Kdouard Forestié indique les 
diverses étoffes, ainsi que des objets servant à l'ornement des 
habits mis en vente par le marchand Bonis. Il résulte de cett e 
énumération que le luxe des vêtements était parvenu, à cette 
époque, à un degré dont on ne se serait pas douté, non seule- 
ment parmi les gentilshommes et les bourgeois, mais même 
parmi les simples cultivateurs. C'est ce qui faisait dire à Guil- 
laume le Breton : « On n'aperçoit que satin, drap écarlate et lin 
linon, et le paysan, ému de se voir dans la tenue d'un empereur, 
se juge l'égal de toutes les puissances. » 

M. BATCAVE, de la Société des lettres, sciences et arts de Pau, 
communique un mémoire sur le Régime municipal A Orthez avant 
la Révolution. Après avoir montré la lilialion du droit municipal 
béarnais avec le droit romain, il parle du For de Malaas donné en 
latin A Orthez par Gaston IV, et examine la division des per- 
sonnes de cette ville franche, comprenant les notables et les 
bourgeois; et passe brièvement en revue le régime des bat/lies et 
des bêfjaraus avec les fonctions des bayles et des btyuers. 

Vient ensuite l'organisation municipale ramenée à trois chefs : 
administration, fonctions de police et justice. 

Le rôle actif des jurats apparaît ensuite : La municipalité, pro- 
testante d'abord, puis mi-partie pour redevenir catholique; la 
lutte engagée pendant quatre-vingt-huit ans contre les gouver- 
neurs du château de Moncade qui veulent prendre les clefs et le 
titre de gouverneur de la ville; le parlement de Pau soutenant les 
jurats; les rivalités de préséance entre le maire et le gouverneur ; 
l'ingérence du pouvoir royal sous Louis XIV pour appliquer un 
régime uniforme et ruineux ; la ville rachetant <\ grand'peine les 
offices créés; tous ces faits nous amènent à la déclaration du 
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syndic de Béarn revendiquant les droits du For et à la députation 
de M. Darnaudat, maire, qui, durant la nuit du 1 \ septembre 1791, 
a gardé l'acte constitutionnel signé par le roi. 

M. Batcave, en terminant, parle du costume des jurais, de l'in- 
terdiction de l'eau et du feu, de l'amende infligée aux jurats qui 
s'absentent des séances et de l'exemption des charges munici- 
pales. 

M. Castets, doyen de la Faculté des lettres de Montpellier, à 
propos des Statuts du collège de Saint-ltuf, à Montpellier^ expose 
comment ont été formées les bibliothèques municipales de Mont- 
pellier et de Lunel. 

Montpellier est très riche en collections du plus grand intérêt 
historique. En éditant le Mémorial des nobles, M. Germain a rendu 
un grand service à la science, mais il y a encore beaucoup à puiser 
soit dans les archives de la commune, soit dans celles de la pré- 
fecture. 

Le texte des statuts du collège de Saint-Ruf se trouve aujour- 
d'hui à la bibliothèque de Lunel. 

On trouve à Lunel une quinzaine de manuscrits, parmi lesquels 
les statuts du collège de Saint-Ruf. 

La bulle de 1289, qui organisa les écoles de Montpellier en un 
Studium générale, établit bien un Collège des Arts, dont M. Germain 
a raconté l'histoire, mais à côté de cet établissement étaient plu- 
sieurs maisons, soutenues par des bourses, où Ton enseignait les 
lettres et aussi le droit. Au collège de Saint-Kuf il était interdit de 
parler autrement qu'en latin, les livres étaient enchaînés aux 
tables. I*a direction était confiée aux chanoines de Saint-Ruf. 
M, Castets n'a pu que feuilleter les Statuts qu'il a retrouvés à 
Lunel, mais il compte en publier le texte prochainement. 

M. G. Vic.nàt, membre de la Société archéologique et historique 
de l'Orléanais, lit une note sur les anciens cartulaires du Loiret 
et leur publication entreprise par lui, avec le concours de la 
Société et l'aide de plusieurs de ses collègues. Les cartulaires de 
Notre-Dame de Beaugency, du chapitre de Saint-Avit, publiés par 
lui, ont déjà paru, ainsi que le cartulaire de Voisins, publié par 
M. Jules Doinel, archiviste du Loiret, et dont l'impression s'achève 
ces jours-ci. Mais ces trois cartulaires épuisent la liste des cartu- 
laires originaux. 

M. Vignat signale à cette occasion la disparition de trois carlu- 
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laires originaux : ceux des abbayes de Sainl-Euverte, de Saiiil- 
Benoit et du chapitre de Sainte-Croix d'Abans, lesquels existaient 
encore au xvtu* siècle. Malgré le peu d'espoir qu'il conserve de 
voir reparaître ces curieux manuscrits, il pense qu'on ne saurait 
donner trop de publicité à la liste de ces desiderata qu'une décou- 
verte heureuse peut combler un jour, en dépit de ses fâcheux 
pressentiments. 

M. Dklisle ajoute, ce que M. Vignat n'a pas dit, que la part de 
M. Vignat dans la publication de ces carlulaires est considérable. 

M. l'abbé Ranck, correspondant du ministère, fait une commu- 
nication verbale sur Pierre Saxi, auteur du Pontificium Arelatense* 
publié à Aix, en 1629, io-4- Pierre Saxi, né à Arles, en t585, fut 
nommé chanoine de Saint-Trophime, en 1601, fit ses études théo- 
logiques à Lyon, sous la direction du P. Jacques Gaultier, et 
durant son séjour dans cette ville, il y prit le goût de l'histoire 
ecclésiastique. Revenu dans Arles , il dépouilla les archives du 
chapitre et rédigea un catalogue détaillé des archevêques d'Arles 
qu'il communiqua à Jacques Sévert ; ce dernier préparait la chro- 
nologie des archevêques de Lyon et voulait y adjoindre une notice 
sur les archevêchés et évêchés voisins. Sévert, dans son volume, 
paru en 1628, modifia le catalogue de Saxi dans les parties rela- 
tives à la primatiede l'église d'Arles. Saxi publia alors son travail 
avec preuves à l'appui. 

Peiresc, mécontent de ce que Saxi semblait affirmer les droits 
des anciens comtes de Provence, lit supprimer le Pontificium par 
arrêt du parlement de Provence, en 1629. Aussi l'ouvrage est-il 
rare. Les auteurs du Gallia christ iana en font grand éloge et en 
ont fait grand usage. 

Saxi mourut le i ,tr mai 1637, âgé de 52 ans. En tête du Pontifi- 
cium se trouve son portrait gravé par Michel Lasne; la planche 
est aujourd'hui aux archives d'Arles. 

M. l'abbé Rance fait en outre une communication sur les 
diverses transformations du collège d'Arles aux xv° et xvr siècles. 
Le collège datait d'une époque fort ancienne, qu'il n'est pas facile 
de préciser, mais antérieure au xv e siècle, comme l'atteste une 
inscription lapidaire conservée au musée d'Arles. 

Durant les xv e et xvi e siècles, le collège placé sous la dépen- 
dance directe des consuls, était dirigé par un régent nommé pour 
trois, quatre ou même six ans, 

Le recrutement de ce régent principal et de ses auxiliaires était 
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assez difficile, et on les faisait venir d'Aix, de Paris ou de Mont- 
pellier. 

On connaît les noms de plusieurs de ces régents, qui étaient 
tantôt laïques, lanliU ecclésiastiques. Le collège était un collège 
de plein exercice. 

L'ordre du jour est épuisé, la séance est levée à quatre heures 
et demie et le Congrès déclaré clos en ce qui concerne la section 
d'histoire et de philologie. 



Le samedi 4 juin, a eu lieu, dans le grand amphithéâtre de la 
Sorbonne, sous la présidence de M. Spuller, ministre de l'instruc- 
tion publique, des cultes et des beaux-arts, rassemblée générale 
qui clôt, chaque année, le Congrès des Sociétés savantes et des 
Sociétés des beaux-arts de Paris et des départements. 

Le ministre est arrivé à deux heures, avec M. Xavier Charmes, 
directeur du secrétariat, et M. Delpeuch, chef du cabinet. 

Il a été reçu par M. Gréard, vice-recteur de l'Académie de Paris, 
par les hauts fonctionnaires de l'Université et par MM. les mem- 
bres du Comité des travaux historiques et scientiliques. 

Le ministre a pris place sur l'estrade, ayant à sa droite M. Léo- 
pold Delisle, président du Congrès, et à sa gauche M. Le Muni. 
président de la section d'archéologie du Comité des travaux histo- 
riques et scientifiques. 

MM. Levasseur, Tranchant, Gaston Paris, Alfred Maury, Himly, 
Hébert, Chabouillet, Milne-Kdwards, Maunoir, Anatole de Barthé- 
lémy, Perrot, Frédéric Passy, Mascart, Cosson, Bertrand, membres 
du Comité; MM. Liard, Kaempfen, directeurs; Roujon, chef de 
bureau au cabinet; MM. Billotte et de Saint-Arroman, chef et 
sous-chef du i er bureau du secrétariat, ont également pris place 
sur l'estrade. 

Sur les premiers rangs de l'hémicycle on remarquait MM. Gréard, 
Carnot, Brouardel, Friedel, de Montaiglon, Grandidier, Longnon, 
Oppert, Desjardins, Lacaze-Duthiers, Lyon-Caen, Sorel, Chatin, 
GefFroy, Héron de Villefosse, de Mas Latrie, Bufnoir, Beaussire, 
Siméon Luce, Perrens, Morel, Evellin, llément, Vitu, Lennier. de 
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Marsy, Ducrocq, Boulet, Joret-Desclozières, Topinard , l'abbé 
llance, marquis de Croizier, l'abbé Dehaisne, Broch, Mowat, Jul- 
liot, pasteur Robin, Charles Read, Daguin, Maxe-Verly, Seré- 
Depoin, Chàtel, l'abbé David, Tranchau, Dusolié, de Beaurepaîre, 
Fichot, Bélisaire Ledain, Kihot, docteur Sauvage, etc. 

■ 
Ont été nommés officiers de l'Instruction publique: 

MM. Barbier de Monlault (fabbé), membre de la Société des anti- 
quaires de l'Ouest, correspondant du ministère de l'Instruc- 
tion publique à Poitiers; 

Brossard (Joseph-Philibert), membre de la Société d'émulation 
de l'Ain, correspondant du ministère de l'Instruction 
publique à Bourg, archiviste du département; 

Ilaigneré (l'abbé Daniel), secrétaire perpétuel de la Société 
académique de Boulogne-sur-Mer; 

Ledain (Bélisaire-Stanislas), membre de la Société des anti- 
quaires de l'Ouest, correspondant honoraire du ministère 
de l'Instruction publique à Poitiers; 

de Marsy (Alexandre-Charles-Arthur), membre de la Société 
historique de Compiègne, directeur de la Société française 
d'archéologie, correspondant du ministère de l'Instruction 
publique; 

Molinier (Auguste-Emile-Louis-Marie), membre de la Société 
de l'École des Chartes, auxiliaire de l'Académie des Inscrip- 
tions et Belles-Lettres de l'Institut de France, conservateur- 
adjoint de la bibliothèque Sainte-Geneviève; 

Richard (Guy-Alfred), correspondant du ministère de l'In- 
struction publique «\ Poitiers, archiviste du département de 
la Vienne. 

M. Lefèvre-Pontalis (Eugène), bibliothécaire de la bibliothèque 
des Sociétés savantes, a été nommé officier d'Académie. 
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ANNEXE AU PROCÈS-VERBAL DU MERCREDI i« JUIN 
Communication de M. VftUffB.gr, archiviste du département de la bordogne 



Papiers militaires de M\t. de Cariiosméhes, de Cuambery 

(t53i-i588.) 

Lettres des souverains, grands dignitaires et autres personnages politiques, 
relatives aux affaires des Pays-Bas et aux guerres civiles, publiées et annotées 
par M. Ferd. Villepelet, archiviste du département de la bordogne, secrétaire 
général de la Société historique et archéologique du Périgord. 



INTRODUCTION 

Les archives du département de la Dordogne ont reçu, pendant 
l'année 1886, de M. le marquis Christophe de Carbonnières, le complé- 
ment des papiers de famille qu'il avait gracieusement offerts en 1882. Ce 
premier don, qui comprenait cinq ou six cents chartes, sans doute inté- 
ressantes, et une trentaine de liasses de titres de propriété concernant 
les terres et seigneuries de Jayac, d'Archignac et de Sainl-Chamassy, 
en Sarladais, ne nous faisait en rien pressentir celui que notre bien- 
veillant donateur devait nous apporter quatre ans plus tard. C'est donc 
au mois de mars de Tannée 1886 que nous avons découvert, au milieu 
d'un fonds d'archives, relatif à la baronnie de Boussac (Creuse), une 
correspondance militaire inédile du xvi a siècle, que nous voulons aujour- 
d'hui mettre en lumière. D'une réelle importance historique, elle con- 
tient près de quatre cents lettres missives originales, signées et la plupart 
scellées, à l'adresse de François et Christophe (de Carbonnières) de Cham- 
bery, père et fils, capitaines et gouverneurs de Mauberl-Foiilaine, de Ko- 
croy, de Limoges et de la citadelle de Lyon. Les unes, émanées de la chan- 
cellerie royale, portent le seing des rois Henri II, François II, Charles IX, 
de la reine Catherine de Médicis, de Henri III ; les autres, des princes du 
sang et des grands dignitairesde l'époque, d'Antoine de Bourbon, du conné- 
table Anne de Montmorency, du due de Cuise ; des cardinaux de Lorraine 
et de Bourbon, de Jacques de Savoie, duc de Nemours; de François de 
Clèves, due de Nivernais, gouverneur de Champagne, Brie et Luxem- 
bourg; de Bourdillon, lieutenant général au même gouvernement, en 
l'absence du duc de Nivernais; d'Adolphe de Lions, sieur Despaulx, 
lieutenant général au gouvernement des mêmes provinces, en l'absence 
du duc de Nivernais et de Bourdillon ; de Boran, commissaire général 



.1,, Original frorn 

:: A-OOyk PRINCETON UNIVERSITY 



— m — 

dis munitions en la ville do Rocroy, et enfin quelques-unes de leurs 
compagnons d'armes. 

Mêlées à celle correspondance, se trouvaient une trentaine de pièces à 
l'appui que nous comptons publier en appendice et sur lesquelles nous 
dirons quelques mots tout à l'heure : commissions de toutes sortes pour 
lever des boulines de guerre, surveiller les ouvrages de fortification ; 
états de munitions ; prolongations de trêves, etc. Deux nous ont paru 
surtout être de grande valeur : d'abord, les lettres patentes elles-mêmes, 
du ig juin 155g, revêtues du grand sceau, par lesquelles le roi Henri II 
charge le lieutenant général Despaulx de recevoir, des mains de la 
duchesse de Houillon et de son fils, la place et forteresse de Bouillon, 
avec son artillerie, et de la remettre, en exécution du traité de Càteau- 
Cambrésis, à l'évéque, au chapitre, à l'église et au pays de Liège ; puis 
un inventaire du 3o septembre 1667, vérifié le i er mai 1070, signé et 
scellé de François de Mandelot, gouverneur du Lyonnais en l'absence du 
duc de Nemours, de toutes les pièces d'artillerie de la citadelle de 
Lyon. 

Qu'il nous soit permis, avant de continuer, d'exprimer ici notre vive 
et sincère reconnaissance au généreux donateur qui, de la meilleure 
grâce, est venu ainsi enrichir le dépôt public confié à nos soins ! Avec un 
désintéressement aujourd'hui si rare, il nous a offert un véritable trésor 
historique que nous entourons d'une surveillance active, mais non 
jalouse, et dont profiteront les hommes studieux, nous l'espérons bien. 
Le Conseil général de la Dordogne, qui en a compris le haut intérêt, 
s'est déjà fait un juste devoir, dans sa séance du 21 août 1886, de voter 
les remerciements les mieux sentis à M. de Carbonnièrcs. D'autre part, 
M. le ministre de l'instruction publique, informé l'un des premiers, a 
chargé M. le Préfet de la Dordogne de transmettre les siens par deux 
dépèches du 17 avril i88fi et du ai janvier 1887. 

Nous allons tout d'abord nous enquérir des deux personnages à qui 
cette volumineuse correspondance était envoyée, fournir sur eux les notes 
biographiques malheureusement trop sommaires que nous pourrons 
rencontrer ; puis nous examinerons l'intérêt historique que présente ce 
précieux fonds d'archives, les événements auxquels il se rattache et qu'il 
viendra peut-être compléter dans les mémoires du temps ; et enfin nous 
terminerons par quelques mots sur la condition matérielle de ces 
superbes manuscrits, qui sont d'ailleurs en excellent état de conser- 
vation. 



La famille de Carbonnièrcs, originaire des environs de Tulle, est de 
bonne et ancienne noblesse. Le P. Bonavcnture de Saint-Amable, dans 
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son Histoire de saint Martial, la signale comme une des plus considé- 
rables, et Haluze, dans son Histoire d? la ville 'le Tulle, nous apprend 
qu'elle a\ait déjà une haute situation au milieu du xi" siècle, puisque le 
premier du nom, Rigald de Carbonnières, épousa Unie de Comborn, lille 
d'Archambaud, vicomte de Comborn, un des princes d'Aquitaine, et de 
Rotberge de Rochechouarl. 

Les grands généalogistes n'en disent pourtant à peu près rien : le 
P. Anselme et de Courcelles citent quelques-unes «le ses alliances ; Borel 
ri'llauterive n'en parle même pas. Seul, le Dictionnaire de la noblesse, de 
la Chenaye-Desbois et Radier* M, publie une courte généalogie de la 
famille qui nous donne aussi fort peu de renseignements sur nos deux 
personnages. Nous avons pensé alors à faire des recherches dans les 
nobiliaires de nos provinces, espérant élrc plus heureux de ce côté; mai s 
l'un, le Nobiliaire du diocèse et de la généralité de Limoges *i par l'abbé 
Joseph Nadaud, curé deTeyjal. nous révèle que les notes sur la maison 
de Carbonnières ont été déchirées ; et l'autre, le Nobiliaire universel dv 
F rame de Saint-Allais, où la plupart des généalogies périgourdines ont 
«*té rédigées par l'abbé de Lespine, qui connaissait sûrement la famille, 
dont une branche était lixée en Périgord depuis le xv e siècle, est abso- 
lument muet. Pour nous procurer les renseignements biographiques que 
nous résumerons ici, nous avons été forcé de recourir au département 
des manuscrits de la Bibliothèque nationale, au fonds Lespine de la col- 
lection Périgord, aux dossiers du fonds Chérin:*), et enfin à une généa- 
logie manuscrite de Clairambault, que nous avons eu la chance de 
découvrir parmi les papiers offerts à nos archives. C'est donc à ces trois 
sources d'information que nous sommes allé puiser. Plus d'une fois 
nous y avons constaté des inexactitudes dans les dates, que nous cher- 
cherons à rétablir à l'aide de notre correspondance cl des mémoires de 
l'époque. 

D'après la Chenaye-Desbois, la famille de Carbonnières se serait 
divisée, au xv r siècle, en trois branches, et au xvii e , en une quatrième : 
t° la branche aînée qui, par suite de mariages en Périgord, possède, au 
xv r siècle, les seigneuries de Jayac et d'Archignac, et au xvi c , celle de 
Saint-Chamassy l ); »° une branche cadette, qui prend au \vi e siècle le 



'» Tome IV, p. (i83, chez Schlesinger frères, libraires-éditeurs, 1864. 
W Tome I er , pages 355 et 4*3. Limoges, Imprimerie GhapoulftUd frères, ibôo- 
j863. 

î J ) Nous remercions ici notre confrère de la Soc. arch. du Périgord, M. le 
vicomte Gaston de Gérard, qui est allé avec une extrême obligeance prendre 
pour nous des extraits de ces manuscrits à la Bibliothèque nationale. Les tra- 
vailleurs qui demeurent loin de Paris sont sensibles à de pareils services. 

Kl La famille de Carbonnières était certainement une des plus grandes 
familles du Sarladais : des requêtes de procureur* (te la sénéchaussée de Sarlat, 
du ivtt« et du .Win" siècle, relèvent presque au même rang que les maisons 



, I , Oriqinal from 

°8 K PRINCETON UNIVERSITY 



— 176 — 

nom de La Capelle-Biron ou La Chapclle-Biron en Agcnais, après avoir 
échangé cette seigneurie avec Pons de Contaud-Biron contre la baronnie 
de Charbonnières, Merle et lVnnières en Limousin ; 3° la branche qui 
nous touche particulièrement, celle qui s'établit à la suite d'un mariage 
aux environs de Sainl-Junien, en Limousin, et y prend le nom de Char- 
bonnières de Chambery et de Saint-Brice ; 4° enfin une branche dite des 
seigneurs de Mayac. Toutes portaient pour armes : d'argent, semé de 
charbons de sable ardem de gueuleÈ t à trais bandât d'azur. 

Nous ne voulons nous occuper ici que des Carbonnières de Cham- 
bery. 

De la souche commune se détache au \v° siècle, pour former la branche 
des marquis de Carbonnières Saint-Brice, Elie ou Hugues, second fils 
de Jean IV de Carbonnières, seigneur de Jayac et d'Archignac et de 
Soubirane de Comborn. Il était né entre i48a et i484, son père étant 
mort cette dernière année, et le laissant avec son frère aîné, Bertrand, 
sous la tutelle de la mère. 

Elie ou Hugues:') épouse, le a5 juillet i^o<>, Isabeau de Lagc-au-Chapt, 
fille de noble Pierre de Lage-au-Chapt et de Marie de Housiers, qui lui 
apporte en dot le repaire et maison noble de Chambery ;, J en Limousin. 
De ce mariage provient : François de Carbonnières, seigneur de Cham- 
bery, la Vigne [*1 Montaudeix(*)etc M chevalier de Tordre du roi, gentilhomme 
ordinaire de sa chambre, capitaine et gouverneur des villes et châteaux 
de Maubert-Fontaine, Rocroy et de la citadelle de Lyon, qui épouse en 
premières noces, le r>.o juillet if>'>.8 f damoiselle Anne Guyot, fille de feu 
noble Regnaud Guyot, écuyer, seigneur de la Vouzelle, en la chàtellenie 
de Champagnac, paroisse de Bussière-Poitevine, diocèse de Poitiers, et 
de demoiselle Isabeau de la Laurencie, sa veuve. Il la perd en i56<) et 
reste veuf à peine un mois, puisque sa femme fait son testament le 
i4 juillet et qu'il se remarie le i5 août de la même année, avec damoi- 
selle Françoise de la Bastide, fille de Mcssire Annct de la Bastide, sieur 

de Bouillon, de Nouilles, de Biron, de Laforcc, de Beynae, de Fénelon et de 
Durforl. (Areh. de la Dordogne, sénéchaussée et présidial de Sarlat, série B 
i5i7/6.) 

Ci Chérin nous apprend qu'il était, en qualité d'homme d'armes, sous les 
ordres de l'amiral de Gravillc dans les guerres dllaliede 1595, k>oo et i5oi, où 
son nom figure dans des « montres » faites, la première, près de Suse en 
Piémont, le m juillet \t\ofi, quelques jours après la victoire de Charles VIII à 
Fornouc sur les confédérés. [Extrait des preuves pour /es carrosses du Roi.) 

<■) Fief situé dans la commune de Saint-Brice, canton de Suint-Junien, arron- 
dissement de Rochechouart | Haute-Vienne). 

W Le mas et village de la Vigne, commune de Saint-Brice, qu'il échangea le 
5 janvier i53l, pour la tierce partie du lieu noble et repaire de Chambery avec 
messire Jean de Cussac, chevalier, seigneur de Saint-Brice. (Fonds Chérin, 
vol. 45, à In Bibl. nationale.) 

( 4 ) Commune de Vcyrac, canton de Nieul, arrondissement de Limoges. 
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de Coignac cl baron de Chàieau-Morand, chevalier du l'ordre du roi, et 
du Marguerite de Porapadour. 11 dut mourir au mois d'avril iSjo, 

Du premier maiiago était ûê Christophe de Carhonnières, ehe\alier de 
l'ordre du roi, gentilhomme ordinaire de sa chambre, capitaine et gou- 
verneur des villes et châteaux de Maulterl-l'ontaine, de Hoero\ et de la 
ville de Limoges. Il épousa, par contrat du ig juillet i5S6, damoiselle 
Françoise Fauleon, tille de feu François Faulcon, seigneur et baron de 
Saint-Parilou.x, et de damoiselle Jeanne de Monlrorhier, sa veuve, 
remariée à François du liuaing, écuyer, seigneur d'Oradour-sur-tilanc. 
Il lit son teslaruenl le 17 juillet i58^, et mourut sans postérité. 

De ce même mariage était issue une lille, Isabeau, qui épousa Odet de 
Nespoux, sieur de Peumault, auquel lui accordée la capitainerie de 
Mauberl-Fontaine, quand son beau-frère, Christophe l'aine, obtint pour 
la seconde fois celle de Hocroy en i503. 

Du second mariage était né aussi un Christophe de Carbonniêres, «lit 
le Jeune, qui n'eut aucune charge militaire et passa sous la lulelle de 
«on frère consanguin, Christophe l'aîné, lorsque sa mère, Françoise de 
la Bastide, se remaria, le 17 mai 1Ô7'*, a\ec messire Gaston de la Mar- 
thonnie, chevalier de Tordre du roi, seigneur de Bruzac et «le la Hoche, 
près deThiviers, de Milhac et du Chaslard-Saint-Paul. 

Voilà donc les deux personnages, François et Christophe de Carbon- 
niêres de Chambery père et fils, auxquels est adressée la belle et inté- 
ressante correspondance que nous publions aujourd'hui! Voyons un 
peu les eharges qu'ils remplirent dans l'armée pendant une période de 
trente ans. 

Par les extraits du fonds Chéritti'l nous savons que François de Car- 
bonniêres, écuyer, seigneur île Chambery et de la Vigne, était, le 
ici juillet i.V^H, lieutenant de Jean de Losse, écuyer, seigneur de Pierre- 
Taillade et de Thonac, alors capitaine et gouverneur de Mauberl-Fontaine. 
Depuis longtemps lieutenant du seigneur de Losse, il est nommé, le 
•V| juillet i.">.y>, capitaine en son absence à la capitainerie et gou\er- 
ncinent des ville et chàleau de Maubcrl-l'onlaine. plaies importantes 
sur les limites de la Champagne, du coté du llainaut cl du pays de Liège. 
et à ce titre il doit être exempt de Fai-rière-baii « el aullres choses, 
auxquelles sont contraingnables les gentil/hommes résident en leurs 
maisons: 1 ). » Il obtient définitivement celle charge par lettres du roi du 
7 mai i553, et prête serment par procureur entre les mains du garde 
des sceaux le :«;> du même mois. 

Le *>.6 février i558 (i^.h»), il reçoit ses provisions de capitaine et gou- 
verneur de la ville et place forle de Hocroy, frontière de Champagne, 
qu'il garde jusqu'au r5 mai i.Vïl, date à laquelle il se démet en faveur 
de son fils. Pendant qu'il était capitaine de Hocroy, il eut la commission, 

(') Vol. $,2 v°, à la Bibliothèque nationale. 
W Voir à notre Appendice la pièce 1. 

Hist. et Philol. la 
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le 28 juin i55g, d'Adolphe de Lions, sieur Despaulx, lieutenant général 
au gouvernement de Champagne, d'aller recevoir la place et forteresse 
de Bouillon avec son artillerie, des mains de la duchesse et de son fils 
pour la remettre à l'évèquc de Liège, comme il avait été convenu par le 
traité de Càteau-Cambrésis <'). 

Puis, des lettres du roi du \ août i.'>(i^ le nomment capitaine et gou- 
verneur de la citadelle de la ville de Lyon, et. dès le 7, il a la commis- 
sion de lever une bande de trois rents hommes de pied pour la garde de la- 
dite citadelle. A cette date, les esprits étaient fort montés : le roi Charles I\ 
venait, en effet, pour interpréter l'édit de pacification, de rendre, 
le 4 août, redit de Houssillon, qui avait furieusement mécontenté les 
calvinistes, et c'est au moment de son entrée en fonction, suivant les uns, 
un peu plus tard, selon d'autres, qu'arriva à M. de Chambery un événe- 
ment dont le souvenir nous a été transmis. L'abbé Legros, prêtre du dio- 
cèse de Limoges, le relate en ces termes dans son Mémoire pour servir 
au.v yuans de religion en Limousin l'I : 

« Le '| août, François de Carbonnières de Chambery fut nommé gou- 
verneur de la citadelle de Lyon, OÙ étaient plusieurs protestants. Comme 
le roi eut fait dresser et bien munir la citadelle de Lyon pour tenir en 
bride les prétendus réformés dont il y avoit grand nombre dans cette 
ville, et il y eut mis un grand nombre de soldats, force artillerie, vivres 
et munitions suffisantes, et pour gouverneur Chambery, Limousin, il 
advint qu'on découvrit une forme de mine en un logis voisin de la cita- 
delle; ce qui causa un grand soupçon contre les protestants, et en fut 
l'ail prisonnier celui à qui estoil le logis. Il se défendit si bien que son 
procès demeura indécis. Mais il causa une plus grande prévoyance au 
cœur du gouverneur, qui de là en avant ne put se fier aux prétendus 
réformés. >• 

II y a peut-être ici, en effet, quelque confusion dans la date. L'événe- 
ment que rapporte l'abbé Legros a dû se passer plus tard. Catherine de 
Médicis, dans une lettre du 6 mars i567, y consacre un passage : « Je me 
remectray... à ce que nous avons dict au cappitaine Corset pour vous 
faire entendre de nostre part, en l'occasion pour laquelle il est venu de- 
vers nous, vous priant de regarder à vous emploier de tout vostre pou- 
voir à descouvrir avec le président de Kirague que c'est que de ceste mync, 
laquelle nous trouvons si eslrangc qu'il n'est possible de plus. Cependant 
vous aurez l'œil tousjoursàla conservation de vostre place, de sorte que 
par vostre préveoyance et dilligence, il n'en adviendra aucun dangicr 
selon la seureté et fiance que nous en avons en vous. » 

f 1 ' Fonds Chérin, vol. 46, à la Bibliothèque nationale. (Extrait des Preuves de 
/a maison de Carbonnières pour /es carrosses du roi.) 

(*) Manuscrit conservé aux archives du grand séminaire de Limoges et dont 
nous devons la communication à M. l'abbé Lecler, curé deCompreignac (Haute- 
Vienne). 
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Celle même année, le |5 octobre i"»<>7, François de Charnbery est 
nommé grand-malin» cl capitaine de l'artillerie de l'armée envovée en 
Dauphiné, pour soumettre les villes de Vienne et de Mazères, dans le 
comté de Foiv, par commission de M. de Birague, gouverneur fit lieute- 
nant général en la ville de Lyon, pays Lyonnais, Forez el Beaujolais, 
en l'absence du duc de Nemours; et c'est sans doute à la suite de celle 
expédition qu'il reçoit, le -»4 octobre 1867, du roi Charles IX. un don de 
deux mille livres en considération de ses services M. Pendant son ab- 
sence, il est suppléé par M. de Lafcuillade. 

Il vient ensuite reprendre son poste de capitaine de la citadelle, où il 
meurt probablement en avril 1^70, puisque le récolement de l'inventaire 
de toutes les pièces d'artillerie de la citadelle, lait après sa mort, par 
ordonnance de M. de Mandelot, est du i*» mai 1570, cl que le préam- 
bule a soin de constater que M. de Charnbery est « naguères dé- 
ceddé. » 

La carrière militaire de Christophe de Carbonnières de Charnbery, son 
iils aîné, chevalier de Tordre du roi , gentilhomme ordinaire de sa 
chambre, est non moins brillante. Au 33 mars i556 (i5&7), il est déjà 
capitaine de la place de Hocroy et reçoit ce jour-là même commission de 
lever deux cents hommes de pied pour la garde de ladite ville. Dans son 
contrat de mariage avec damoiselle Françoise Faulcon, du i<) juillet 1 536, 
il est qualifié dVcuyer, homme d'armes de la compagnie du sieur de la 
Roche du May ne. 

Son père ayant démissionné le 26 février |558 (tofig), Christophe de 
Charnbery est nommé, par lettres du mente jour, capitaine et gouverneur 
de la ville de Maubert-Fontaine pour le remplacer. Dans une commission 
du roi, du f> octobre i56o, qui le charge de lever deux cents hommes de 
pied pour la garde de la place de Hocroy, on lui donne le titre de gou- 
verneur de Maubert-Fontaine et de lieutenant du sieur de Charnbery, son 
père, à Hocroy. Il occupe probablement oncore cette fonction, lorsque le 
37 juillet i5<v->., il reçoit du roi l'ordre de se transporter en la ville de 
Maubert-Fontaine et d'y assembler pour la défense de la place, dans le 
cas où il serait fait entreprise, les gentilshommes et autres sujets au 
ban et à l'arrière-ban. 

Enfin, après une nouvelle démission de son père en sa faveur, Chris- 
tophe de Carbonnières, sieur de la Vigne et de Mnntaudcyx, est nommé 
par lettres du iS mai i563, capitaine de Hocroy, et il en prête serment 
entre les mains du chancelier le '\\ du même mois. Il garde ce poste 
avancé jusqu'à sa mort, qui a dû arriver dans la seconde moitié de 
l'année i584 au p' us tôt, son testament, par lequel il instituait héritier 
universel Christophe de Carbonnières, son frère consanguin, portant la 



t"i Fonds Chérin, vol. 40, 4 v °« 
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date du 17 juillets et au plus lard en 1Ô87, Françoise Faulcon étant alors 
veuve sans enfant »'). 

En 1875 et 1076, il ajoute à son titre de gouverneur de Rocroy relui de 
gouverneur de la ville de Limoges, comme nous l'apprennent une lettre 
de Louis de Bourbon (duc de Montpensier), deux lettres de Henri III, une 
lettre de Neufville et une procuration authentique; mais il ne dut pas le 
conserver plus de deux ans. 

Il avait été chargé par le roi, en décembre 1J73, de remettre le collier 
de l'Ordre de Saint-Michel à Odet de Nespoux, sieur de Peumault, son 
beau-frère et successeur dans la capitainerie de Maubert-Fontaine, et d'en 
recevoir le serment accoutumé C*ï. 

La liste des états de services de nos deux capitaines, comme on le 
voit, est longue et bien remplie. Leur correspondance nous dira comment 
le roi et ses lieutenants généraux savaient les apprécier. Mais nous 
aurions souhaité en outre quelques renseignements biographiques, des 
indications qui nous manquent et que nous ne trouverons nulle part sur 
leur caractère, leurs habitudes, leur passe-temps quand ils ne guer- 
royaient pas, en un mol sur leur vie privée : il nous faudrait ici, pour 
combler cette lacune, quelques-unes de leurs réponses que nous avons' 
l'ait rechercher inutilement. Certes, ils étaient braves, comme on l'était à 
cette époque; ils aimaient passionnément la chasse, comme tous les gen- 
tilshommes, et pour ce motif la garnison des Ardenncs, à Maubert-Fon- 
taine, à Hocroy, leur était singulièrement agréable. Il y avait alors un 
commun échange de bons procédés entre eux et leurs voisins : le conné- 
table de Montmorency entretient souvent François de Chambery de ses 
épagneuls, lévriers et tiercelets, et lui mande que le roi Henri II a pris 
goût aux gelinottes des bois, à tel point que pour le guérir d'un « des- 
voyement d'estomacb », il l'engage, dans les premiers jours de jan- 
vier 1553, à lui envoyer le plus de poulettes et de gelinottes qu'il pourra, 
« si bien acoustrées et enveloppées quelles ne se puissent gaster W. » 
Nous apprenons pourtant par plusieurs lettres qu'ils ne connaissaient 
pas l'avariée, ce défaut qui parait à Moulue 1*1 si repréhensible chez un 
capitaine. Souvent ils faisaient des avances avec leur bourse particulière, 
tantôt pour la paie des soldats, tantôt pour des fortifications à construire 
ou des brèches à réparer dans les remparts, et ils avaient d'autant plus 
de mérite qu'ils n'ignoraient pas la pénurie du trésor public. Ainsi le 
roi Charles IX remercie, le 11 avril i5<>7, François de Chambery d'avoir 
avancé de ses deuiers la paie des soldats de la citadelle de Lyon. Un 

CI Fonds Périgord, ù la Bibliothèque nationale, coll. Lespine, vol. CXXV, p. iq, 

v° ('arhonntiièrest. 
'•1 Voir à notre Appendice, la pièce XXIX qui le constate. 
f 1 ) Lettre du connétable de Montmorency du 7 janvier i5&4 (i555). 
i*> Commentaires de Monfuc, édition Buchon, p. 3. 
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contemporain, le baron de Lagarde, lieutenant général *!*• l'année de mer 

du Levant et général des galères, rendant compte au roi, te a sep- 
tembre 1566, d'une visite qu'il a faite à la citadelle, nous apprend cepen- 
dant qu'elle est gardée par « ung fort homme de bien () . » Pour ce qui 
regarde Christophe, nous savons par un passage des Commentaires des 
dernières guerres en la Gaule Belgique M, relatif à l'invasion de la France 
que projetait Philippe II en rSfy, que tout se bornait à quelques courses 
et entreprises particulières, dont la plus importante fut l'expédition que 
firent ensemble le 4 avril, jour de Pâques Fleuries, les gouverneurs espa- 
gnols de Philippeville, de Gharlemont, de Chimay et d'Avesnes, pour 
tailler en pièces les « vaetadours *> et les manœuvres qui « besongnoient » 
à Rocroy. Ils croyaient gagner le vieux fort et ruiner le rempart du fort 
neuf qui n'était encore qu'à deux ou trois pieds de terre. Mais le gouver- 
neur, le fils du sieur de Chambery, les assaillit si bravement qu'ils ne 
rapportèrent de leur entreprise que force canonnades et arquebusades, 
avec perte de beaucoup des leurs... Et c'est tout. 

Ce qui nous étonne aussi, c'est que nos deux personnages qui étaient 
gouverneurs de villes situées sur les frontières de Champagne, c'est-à- 
dire à des postes d'honneur; qui ont certainement joué un rôle militaire 
considérable, à en juger par les lettres qu'ils recevaient chaque jour du 
roi, de la reine-mère, du connétable de Montmorency, des ducs de Cuise 
et de .Nivernais, du lieutenant général Dcspaulx, etc., soient à peine nom- 
més dans les mémoires du temps, pas plus que dans YHistoire universelle 
de de Thou, d'ailleurs si complète et si impartiale. Fallait-il donc être 
maréchal de France pour avoir droit à un pompeux éloge! Brantôme lui- 
même, leur contemporain et un peu leur compatriote, ne les cile pas 
davantage : les a-t-ilomis avec intention ou oubliés dans sa galerie des 
capitaines illustres où ils eussent pourtant t'ait tout aussi bonne figure 
que bien d'autres? 

Examinons à présent, quoique leur nom soit à peu près inconnu, le 
profit que les études historiques pourront au moins retirer d'une minu- 
tieuse enquête dans leurs archives particulières. 



Il 

Dans son excellente introduction aux Mémoires de Claude Halon publiés 
en i8:>7, M. Félix Bourquelot disait, avant d'énumérer un grand nombre 
de mémoires inédits concernant la deuxième moitié du xvi c siècle : « Des 
pièces de tout genre, correspondances politiques ou militaires, lettres 

M Voir le tome II des Lettres de Catherine de Médiri», publiées pnr M. de 
Laferrière, page ^75, note. 

M Livre IX, p. 677, édition Riichon, et Les Va/ois d'Angouiéme par le major 
E. Hardy, p. x'jO- 
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intimes, actes judiciaires, poésies, voyages, mémoires et journaux, 
doléances «les trois Etats, ordonnances, procès-verbaux, actes munici- 
paux, gisent encore dans les dépôts publics et dans les bibliothèques 
particulières, et beaucoup d'entre elles pourraient avec fruit être impri- 
mées. » C'est, en effet, d'un fonds de cette nature, de correspondances 
politiques et surtout militaires, enfermées jusqu'à présent dans une malle, 
sous les toils, que nous venons révéler l'existence aux chercheurs érudits. 
Elles ont été cependant communiquées en 1N08 à quelque généalogiste 
qui en a déchiffré les dates, pas toujours exactement, en a annoté quel- 
ques-unes au dos, et, en reconnaissant bien la véritable importance, 
a invité le possesseur à les offrir à la Bibliothèque nationale. Nous igno- 
rons pourquoi son vœu n'a jamais été réalisé; mais nous avons lieu 
de nous en féliciter k cette heure, au risque d'être taxé d'un peu d'é- 
goîame. 

Toutes ces correspondances peuvent se diviser, sous le rapport de l'in- 
térêt qu'elles présentent, en deux parties bien distinctes. Les unes, les 
plus anciennes, sont relatives aux affaires des Pays-Bas et comprennent 
une période de huit ans, de i55i à t55g, jusqu'à la paix de Cateau-Cam- 
brésis : dans cette catégorie doivent se placer les lettres du roi Henri II, 
la plupart des lettres du connétable de Montmorency, du duc de Guise, 
du cardinal de Lorraine, du cardinal de Bourbon, de François de Clèves, 
duc de Nivernais, de Bourdillon, d'Adolphe Despaulx, de Boran, de Jean 
de Lusse, gouverneur de Marienbourg et de plusieurs capitaines moins 
connus. Les autres, dont les dates extrêmes vont de i56o à i583, concer- 
nent les guerres civiles, les précautions à prendre tant en Champagne 
qu'en Lyonnais : dans cette seconde partie doivent être classées les lettres 
des rois François II et Charles IX, de la reine Catherine de Médicis, 
(l'Henri III, d'Antoine et de Louis de Bourbon, d'Henri de Lorraine, de 
Jacques de Savoie, duc de Nemours, de Hobertet, Nicolas de Neufville, 
seigneur de Vîlleroy, Louis de Gonzague, Antoine de Croy, prince de 
Porcien, des capitaines Champagniat, Arragon, Leroy, Albin Tirvoys et 
des compatriotes Descars et Hochechouart. 

Nous ne voulons donner ici qu'une courte analyse de celles qui nous 
ont paru le plus intéressantes, pour que le lecteur connaisse incontinent 
les services qu'il pourra en tirer et les lacunes qu'elles seront capables de 
combler. 

Toutes les lettres du roi Henri II nous révèlent, parla grande précision 
des détails, un homme du métier, un soldat et un organisateur. Dans 
l'une des premières, du f\ septembre i5.VJ, il félicite François de Chain- 
bery de la vaillante conduite qu'il a tenue dans une expédition récente, 
probablement lors de la défaite «les Impériaux à Dourlens, et lui assure 
qu'à première occasion il ne l'oubliera pas. Il l'avertit, le 3i mai t555, que 
l'empereur Charles-Quint veut bloquer Marienbourg, prendre Rocroy et 
assiéger Mauherl-Knnlaiue, et il lui recommande spécialement la garde 
de celle place qu'il faut avilailler et fortifier sans retard aux endroits les 
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plus nécessaires. Dans la suivante, il l'invite à faire toute diligence de 
bien pourvoir Maubert-Fontaine de vivres et de munitions el à faire 
•< besongaer à la fortifflcacion en loute turye»« L'une des plus remarqua* 
Lies est certainemenl celle du u août [557, écrite le lendemain même de 
la bataille de Saint-Quentin, et par laquelle il annonce avec un profond 
chagrin que le connétable, le maréchal de Saint-André « y ont été tuez 
ou prias, et beaucoup de princes et seigneurs et rappitaines, et Tannée 
la plus part deffaicte ». Après la prise de Thionville, l'année suivante, il 
ordonne, pour « soullager sa bourse », une réduction du nombre des 
gens de guerre qui gardent la place de Maubert-Fontaine. Les autres 
missives contiennent des instructions à suivre pour les fortifications de 
Maubert-Fontaine et de Hocroy qu'il faut toujours hâter, des ordres mili- 
taires, pour passer une revue des bandes françaises, «départies» dans les 
places fortes des frontières, et pour former, parmi les enseignes des gens 
de pied, des canonniers bons et expérimentés qui feront toujours le ser- 
vice de l'artillerie des places. 

De son côté, le roi Charles IX s'occupe particulièrement des fortifica- 
tions de la citadelle de Lyon, cette ville étant par sa situation straté- 
gique de grande importance et « conséquence »; il apprend que l'entre- 
preneur s'acquitte fort mal de ses travaux et il ordonne qu'ils soient remis 
en adjudication; il songe aussi au paiement des soldats qui se fait sou- 
vent attendre, malgré les réclamations réitérées du gouverneur. Il 
engage encore celui-ci à avoir l'œil soigneusement ouvert pour la conser- 
vation de sa place, surtout au moment'où l'on entre « en la prime vère et 
au temps où les affaires ont de coustumede comiuancer à s'eschautlVr et 
remuer ». Une seule de ses lettres, celle qu'il écrit de t'.orbeil, h* 
."» avril i.~>G->, à Despaulx, nous parait offrir un intérêt historique plus 
général : il avertit son lieutenant au gouvernement de Champagne que 
depuis huit ou dix jours des troubles sont survenus dans le royaume et 
que, sous prétexte de religion, alors qu'il n'y a aucune entrave à la liberté 
de conscience, aucuns ont «pris les armes à jeu descouvert, et accompai- 
gnez de grand nombre d'hommes... se sont mis aux champs el marché 
jusques en la ville d'Orléans, de laquelle ilz se sont emparez et la tien- 
nent, non sans avoir intelligence en plusieurs aullres villes du royaulme 
où ilz ont donné ordre de faire tumultuer les peuples... » Et comme 
c'est une pure sédition et rébellion contre le roi et la couronne, il l'in- 
vite à veiller sur les bons sujets de son gouvernement pour qu'ils ne se 
laissent pas tromper, leur assurant « qu'ilz rapporteront de leur loyaulté 
ce qu'ilz doyvent attendre d'un bon prince et roy, amateur de son 
peuple », et surtout sur les villes qui demeureront averties de ne laisser 
entrer dans leur enceinte aucune personne en armes, si ce n'est par un 
commandement exprès du roi, de la reine-mère ou du roi de Navarre, 
lieutenant général de tout le royaume. 

Les lettres de Catherine de Médicis sont presque toutes importantes. 
Comme un vrai chef d'armée, elle pourvoit à tous les détails d'adminis- 
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LraLion, de discipline, do tactique, de construction dos Torts. Dans les 
premières, elle traite des fortifications de Rocroy pour lesquelles des dif- 
ficultés s'élèvent avec les entrepreneurs qui ne veulent pas employer des 
pierres de taille aux pointes, encoignures et épaules des boulevarts, pré- 
tendant qu'ils n'\ sont pas obligés par leur marché. Bile fait ordonner 
pour ces travaux et pour l'année r56a une somme de vingt mille livres; 
mais elle désire que la somme soit dépensée utilement, au plus néces- 
saire, et que les dessins soient exactement suivis par les entrepreneurs, 
l'argent précèdent ayant été mal à propos dépensé. Pendant Tannée sui- 
vante, elle continue à s'occuper de Rocroy, de la paie des soldats tou- 
jours arriérée, des réclamations des « mortes-payes » de la place de 
Haubert- Fontaine où il y aura à procéder à des réparations urgentes, et 
elle écrit, le a6 mai iô<>3, une lettre des plus gracieuses à François de 
Chambery, qui vient de résigner ses fonctions de gouverneur de Rocroy, 
pour lui annoncer que son fils Christophe le remplacera, comme il le dési- 
rait; que son gendre de Peumault aura la capitainerie de Maubert-Fon- 
laine, et que lui-même est nommé gentilhomme de la chambre du roi, 
afin qu'il puisse s'en approcher. « Je feray tousjours cognoistre , ajoute- 
t-elle, en quelle recommandation j'ay voz mérites et services, et combien 
je désire vous donner de contanteinent, nfasseurant que la requeste que 
vous m'avez faicte des dites résignations n'est pas que vous soyez las de 
faire service au Roy mondit sieur et fils, et s'il s'offre occasion du costé 
de Rocroy, qui ayl besoing de vostre présence, que vous ne soyez tous- 
jours prest de vous y aller employer, comme en tous aultres lieux où il 
sera question de luy fere preuve et démonstration de vostre bonne affec- 
tion. » Dans les secondes, elle s'informe de l'état des travaux de la cita- 
delle de Lyon qu'il faut exécuter en suivant les premiers dessins sans rien 
innover, et des soldats qu'on y mettra : il ne faudra prendre, à cet effet, 
que des gens sûrs et fidèles, ni « enrooller aucun soldat qui se soyt meslé 
de ces dernyères guerres ny qui ay t servy de l'ung ou de l'aultre costé, ny 
uiesme aucun Escossoys dont je suys bien advertyc, écrit-elle, que l'on 
\ous en veult donner quelqucs-ungs ». Elle fait exécuter, en i56ii, de 
nouveaux travaux à la citadelle sur les dessins de l'ingénieur Hiéro- 
nyrne (iuérin, et comme l'entrepreneur Glavel ne remplit pas ses engage- 
ments, elle désire que les travaux soient adjugés à un autre, notamment 
au maître des ports, Alexandrin, pour lequel le connétable de Montmo- 
rency avait néanmoins fort peu d'estime, deux ans auparavant, si tant est 
que ce soit le même, puisque, par sa lettre du 7 septembre if>64, il 
souhaite que M. de Chambery fasse emprisonner le maître des ports, qui, 
s'élant rendu entrepreneur de la fourniture des fascines, ne les donne 
pas comme elles devraient être et gagne son argent sans se déranger 
« le cul sur la selle », pour employer le langage un peu cru de l'époque. 
Des réparations sont encore jugées nécessaires en 1.VÎ9 : Catherine 
envoie à cette date une ordonnance de six mille livres à prendre sur les 
deniers provenant de la vente des biens des religionnaires. 



. I . Original from 

1 rJJ u PRINCETON UNIVERSITY 



— 185 — 

La correspondance du connétable de Montmorency, du duc de Guise et 
de François de Clèves, duc de Nevers, est tout entière relative aux affaires 
des Pays-Bas, à la guerre de sièges et d'escarmouches, aux approvision- 
nements de vivres et de munitions dans les places de Marienbourg, de 
Mézières, de Maubert-Fontaine et de Hocroy,au paiement des soldats qui 
sont toujours dans la plus grande nécessité, aux déserteurs, à la sûreté 
des chemins pour permettre aux marchands munitionnaires de parvenir 
jusqu'au camp de Givct, aux fortifications des places el spécialement de 
celle de Rocroy, le roi « n'y en ayant point en son royaume qu'il ayt plus 
« à cueur », aux trêves « et abstinences de guerre », enfin aux précautions 
à prendre pour empêcher que les Allemands du camp ennemi, lorsqu'ils 
seront licenciés, ne pillent notre pays, en passant au-dessous de Laon, le 
long de la frontière de Champagne. Toutes ces lettres sont d'une remar- 
quable précision de détails. 

h Celles d'Adolphe Despaulx ne le sont guère moins, et un bon nombre 
d'entre elles se rapportent en outre à d'autres événements, aux premières 
guerres civiles. Dès le 5 mars i5Go (i56i), il mande au gouverneur de 
llocroy qu'à son arrivée à la cour, en résidence alors à Fontainebleau, il 
y a trouvé « de si grandz troubles » qu'il avait bien peu d'espérance 
« qu'il feust rien dépesché pour Champaigne. » Toutefois, les troubles un 
peu apaisés, el poursuivant ses instances, il obtient seize mille livres 
pour faire « besongner » à la place de Rocroy, plus quatre mille livres 
pour y faire construire deux magasins, creuser un puits, paver la place 
avec la grande rue, dresser les ponts, et neuf cents livres pour Maubert : 
les soldats eux-mêmes seront incontinent payés pour un mois. C'est l'an- 
née suivante qu'il reçoit cette belle lettre de Charles IX, dont nous par- 
lions tout à l'heure, lui annonçant que des troubles vont surgir de tous 
côtés sous prétexte que la nouvelle religion ne peut pas être pratiquée 
librement, et qu'il a l'ordre de se rendre à la fin de mai à Vassy, « pour 
quelques troubles y advenuz pour le faict de la religion ». D'août à 
décembre r56a, il tient François deChambery au courant des marches et 
contre-marches de l'armée protestante en Champagne, il l'avertit que le 
prince de Porcien M amène ses troupes à Attigny W avec l'intention de 
pousser lui-même jusqu'à Montcornet i" 1 . Le bruit court qu'ils veulent 
aller à l'abbaye de Signy M et que le prince a envoyé sommer la ville et 
le château de Sainte-Menehould W, mais qu'il n'en a pas osé approcher. 

W Antoine de Croy, prince de Porcien, seigneur de Sedan, né en l54l, mort 
en 1:167. (Voy. Addit. aux Ment, de Casleinau, t. I, p. :*&).) 

("i Chef-lieu de canton de l'arrondissement de Vouziers (Ardennes), sur la 
rive gauche de l'Aisne. 

1») Commune du département des Ardennes. canton de Renwez, arrondisse- 
ment de Mézieres. 

W Signy-le-Grand ou l'Abbaye, chef-lieu de canton de l'arrondissement de 
Mézières. 

'•ï Chef-lieu d'arrondissement de la Marne, sur l'Aisne. 
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Despaulx avait été niai renseigné, car dès le lendemain, c'est-à-dire le 
v*i août, il lui apprend que le prince de Porcien est venu, avec se? 
troupes et « forces eschelles qui y sont demeurées •, assaillir la ville de 
Sainle-Menehould, qu'il a perda sept on huit de ses gens, qu'il en a ea 
quinze ou seize de blessés, et que le prince lui-même y a été blessa au 
menton. MM. de Pavan* ■' et de Béarnais '•' sont ce jour-là à Chàlons ou 
dans le voisinage et priant Despaulx de venir les rejoindre avec ses 
troupes. « J'envoyeray ung homme vers les dictz sieur? pour leur faire 
entendre comme toute? choses se passent par deçà. Leurs responccs 
oyes, je le vous feray entendre, écrit-il au capitaine de Rocroy, afûn que 
nous mections toutes noz forces ensemble, n 11 le prévient, dans les pre- 
miers jours du mois suivant, que l'argent des soldats en cette occurrence 
est l»ien malais»- à porter el que nul ne le veut entreprendre, les chemins 
n'étant pas sûrs. Pour se joindre au prince de Condé que Ton croit déjà 
au pays des Deux-Ponts, les Allemands descendent en nombre avec 
trois mille chevaux, six mille hommes de pied et dix pièces d'artillerie : 
on dit qu'ils viennent droit à Verdun pour s'en emparer. Despaulx indique 
en conséquence à François de Chambery les moyens de défense qu'il 
prépare, les hommes qu'il a sous la main pour mettre dans toutes les 
place*, s'il en est besoin, des chevaux prêts; il prendra deux canons à 
Mauhert, deux à Méziéres, un à Mouzon *) et un à Villefranche , 1 - Dans 
cette dernière localité, il fait apprêter dix-huit charrettes pour les muni- 
tions; il attend cinquante chevaux de l'élection de Chiilons; il en a fait 
aussi retenir AUX alentours de Méziéres; mais il lui faut, en outre, cent 
vingt pionniers que le gouverneur de Rocroy tiendra tout prêts. Cepen- 
dant le prince de Porcien et ses gens sont du coté de Montfaucon W où on 
leur prête le dessein de s'emparer d'un château qui appartient à MM. du 
chapitre de Verdun, pour y recevoir les Allemands à leur arrivée. Quinze 
jours après, le *>.\ septembre i.Vïn, Despaulx est prévenu que le capitaine 
Broussy n'est point à Mnutcomet, que les chevaux et mulets de Mme la 

E*l Charles rie Coûtes sieur de Pavans, chevalier de Tordre, lieutenant de la 
compagnie du dur de Lorraine, lieutenant pour le roi en la ville de Corbeil. 
(Mémoires de Viande flaton, t. 1, pp. 3oa et 3o3.) 

<•) Nicolas de Biirhanfeau, seigneur de Itcauvais-Nangis, de (înrcy, connu sous 
le nom de .M. de Bcauvais, naquit le 10 janvier iôio. Il fut gentilhomme de la 
chambre du roi en (553, capitaine de So hommes d'armes en i55^, comman- 
dant en chef dans la ville de Cuise, puis à Tours. Blesse et fait prisonnier à la 
bataille de Dreux, où il commandait la cavalerie, il mourut quelque temps après 
des suites de ses blessures. < Yoy. Addit. ans Mém. de Vastelnau, t. II, p. 99.) 

(•) Chef-lieu de canton du département des Ardennes, arrondissement de 
Sedan. 

l'i Probablement Villefranche-siir-Meusc, dans le département de la Meuse 
village de 160 habitants, situé dans la commune de Saulmory. 

<*) Chef-lieu de canton du déparlement «le la Meuse, près de la forêt d'Argonne 
et «les sources de l'Andon, arrondissement «le Montmédy. 
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princesse M s'en sont allés et qu'il n'y reste plus que sept ou huit per- 
sonnes; il ordonne sur-le-champ aux capitaines Ollez, Desmors et Le Vas- 
seur d'aller s'en emparer; mais à l'heure où il écrit, il n'a point encore 
de leurs nouvelles. Il sait pourtant que le duc de Nevers n'avait point 
encore la veille pris la tour de Saint-Etienne, puisqu'il avait envoyé 
quérir à Mézières des essieux de canon. Beaulieu <* J étant pris d'une part, 
si de l'autre Montcornet l'était aussi, on aurait bon marché du reste, et 
les chevaux d'artillerie deviendraient inutiles. En terminant, il prie le 
capitaine de Chambery de l'aire bien garder Auville W, s'il l'a prise, et son 
laquais qui s'en retourne à Hocroy passera auprès de Montcornet pour 
entendre ce qui aura été fait et le lui rapporter. 

Nous ne poursuivrons pas plus longuement notre analyse. Comme le 
lecteur peut d'ores et déjà s'en apercevoir, notre correspondance fournira 
des détails capables d'éclairer, de compléter et de rectifier non seulement 
les grands historiens, comme de Thou, d'Aubigné, Voisin de la Popeli- 
nière, Davila, mais encore un certain nombre d'auteurs de chroniques 
du xvi e siècle, tels que François de Rabutin, dans ses Commentaires <ks 
dernières guerres en ta Gaule Belgique, Vincent Carlo ix dans ses Mémoires 
sur Vieilleville, le Journal de Claude Haton, les Mémoires de Gaspard de 
Saulx-Tavannes, de Jean de Mergey, gentilhomme champenois, etc. 

Nos écrivains contemporains n'y trouveront-ils pas également leur 
profit? Toutes ces lettres, adressées aux braves François et Christophe 
de Chambery par les plus fameux capitaines de l'époque, n'apporteront- 
elles pas de nouveaux matériaux aux savantes études de tactique mili- 
taire du major d'infanterie E. Hardy? Dans un autre ordre d'idées, 
M. Hector de Laferrière, que le xvr siècle attire tout particulièrement, 
n'y puisera-t-il pas, lui aussi, de quoi ajouter plusieurs notes à son inté- 
ressant volume de la Citasse sous les Valois'! Plus d'un laborieux cher- 
cheur aura donc à gagner à cette publication. 

Le style de toutes ces lettres, au moins de celles qui émanent de la 
chancellerie royale, est d'une irréprochable correction, ferme, vigoureux. 
Il est aisé de reconnaître également, dans la rédaction de celles des 

<•) Catherine de Clèves, comtesse d'Eu, fille de François de Cleves duc de 
Nevers et de Marguerite de Kourbon-Vendàme. Veuve, sans enfants, en i5'»7, la 
princesse de Porcien se remaria, au mois de septembre 1070, avec Henri de 
Lorraine, premier du nom, duc de Guise, pair et grand-maltre de France, dont 
elle eut des enfants. Elle mourut le 11 mai i633, âgée de 85 ans, et fut enterrée 
dans l'église des Jésuites de la ville d'Eu. [SUL généal, de la maison royale de 
France par le P. Anselme, 3« édition, tome V, p. «Î39.) 

(*) Commune du département de la Meuse, placée près d'une forêt, dans le 
canton de Triaucourt, arrondissement de Rar-le-Due. 

:*' Peut-être Ain ilIers-les-Forges, canton de Signy-Ie-Petit, arrondissement de 
Rocroy (Ardennes). 
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grands dignitaires, la main d'un secrétaire lettré, nourri à bonne école. 
Mais nous ne pouvons faire le même éloge, ou tout au moins sans réserve, 
de la correspondance d'Adolphe Despauh : ses lettres, moins bien écrites, 
contiennent parfois des phrases obscures dont le sens n'est pas facile à 
expliquer. Celles des autres capitaines, les compagnons d'armes de 
Chambery, de leur lieutenant Champagniat, de leurs voisins, de leurs 
parents et amis, sont rédigées dans un style plus clair et sont par con- 
séquent plus commodes à comprendre, bien que ça et là quelques 
expressions sentent encore le dialecte provincial. 

II nous reste maintenant à examiner la condition matérielle de nos 
précieux manuscrits. 



III 



La partie du fonds de Carbonniéres, que nous choisissons pour publier, 
se compose d'environ $00 lettres missives, originales et inédites, qu'il 
nous faut énumérer rapidement. 

ft5 lettres du roi Henri II, du 3 avril 1SS1 au 19 juin r55g; 
2 — du roi François II, du 2 octobre 1559 et du 17 septembre 
i5fio; 
34 — du roi Charles IX, du it mars i56i (i5f>2) au 17 décembre 

i5 7 3; 
$9 — de la reine Catherine de Médicis, du 11 mars i5C>o (i56i) au 
10 mars i. r >7<i; 
1 — d'Henri, duc d'Anjou, du 2 avril if>73 (copie); 
9 — du roi Henri III, du n juin 1^70 au i3 janvier i583; 

1 — de Charles, cardinal de Bourbon, du <> mai i558; 

2 — d'Antoine (de Bourbon), des 18 juillet et «7 août i56i ; 

1 — de Louis de Bourbon, élue de Montpensier, du 22 septembre 
i5 7 5 ; 
96 — du connétable Anne de Montmorency, du 7 janvier if>53 (i554) 

au 17 janvier i5(î6; 
25 — du duc de Cuise (François de Lorraine), du 27 : mars i5f>7 
(i558) au 7 octobre i56o; 
<» — du cardinal de Lorraine, du 18 juin au 33 décembre 1 558 ; 
1 — d'Henri de Lorraine (le Balafré), du 5 février ir>73; 
27 — de François de Clêves. duc de Nevcrs. du 3o septembre i55'i 
au 2 octobre i56a; 

1 — de Louis de Conzague, duc de Ncvers et de Mantoue, du 

7 août 1577; 

2 — de Bourdillon, des 25 septembre et i5 octobre 1057 : 
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% lettre d'Adolphe Despaulx, du 10 janvier t658 (i.mj)) au 26 janvier 

i5 7 i ; 
1 — d'Antoine de Croy, prince de Porcien, du 2 septembre i.Me»; 
7 — de Horan, commissaire général des munitions en la ville de 

Hocroy, du 27 janvier i5.">8 (i55g) au S avril i56i (i56a); 
3 — de Jacques de Savoie, duc de .Nemours, du iH août tbG\ au 

26 janvier i5G6 ; 
1 — de Robertot, du n avril 1067 ; 
1 — de Neufvïlle (Nicolas de Noufville, seigneur de Villcroy), du 

1 1 avril i57<> ; 

1 — d'Honorat de Savoie, marquis de Villars, du 12 mars i556 ; 

2 — de Jean de Losse, du 2 mars i554 (iâ.">f))au 12 mars i5G3 

(i664); 

1 — de Landry, du i3 octobre i558; 

5 — de Berthélemy, du 1" avril iôôq; 

5 — du capitaine Champagnial, lieutenant au gouvernement de 

Hocroy, du 2 décembre i55j) au i5 février 1071 ; 

4 — de Roehechouart, du 8 octobre i5Gâ au 28 juillet 1573 ; 

1 — de Descars, du 23 mars i568 ; 

3 — du capitaine Leroy, du 11 septembre 1 "ïjo au 12 février 1871 ; 

3 — du capitaine Arragon, du i5 septembre i.">7o au 17 février 1 Ô71 ; 

4 — du capitaine Albin Tirvovs, du i5 septembre i.'>7o au 11 fé- 

vrier 1571 ; 

4 — des soldats Pierre, Prévost et Antoine Bonvin, du 11 sep- 
tembre 1570 au 12 février 1Ô71 ; 

1 — de .Nicolas Krizon, du iG février 1J71. 

Nous ne parlerons pas de 5'» lettres d'hommes daU'aires, de parente, 
d'amis et de serviteurs qui y sont jointes, pas plus que d'une quittance 
de Jeanne de Bourbon, abbesse de la Règle, aux tenanciers de KIorensar, 
du 22 janvier i.'xj'J. 

Toutes ces lettres missives sont dans un parlait étal de conservation ; 
elles sont écrites sur du papier de chilTe, de grand format, de teinte 
légèrement grise, avec filigranes, vergeures et ponluseaux. Parmi celles des 
grands personnages, quelques-unes sont de plus petit format et revêtent 
alors le caractère familier du billet. Kilos sont ordinairement sur simple 
feuille; il n'y en a guère plus d'une vingtaine qui aient la feuille double. 
Elles étaient pliées en quatre et fermées, comme c'était l'usage, par des 
.bandelettes de papier qui ont disparu ; beaucoup portent encore au dos, 
avec la suscription, de petits sceaux plaqués en cire rouge, recouverts 
de papier et aux armes du signataire, qui retenaient les bouts des ban- 
delettes. 

Aucune ne présente de réelle difficulté de lecture. Les lettres qui 
émanent de la chancellerie royale sont écrites en superbe cursive, tantôt 
un peu arrondie, tantôt plus allongée; elles sont seulement signées du 
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roi ou rie la reine-mère et contresignées du secrétaire d'Etat. Dans les 
autres, qui sont aussi de la main d'un secrétaire, la suscription el la 
signature seules sont autographes. 

A ce propos, deux formules de salutation nous ont paru assez curieuses 
pour être signalées ici, bien que. nous sachions qu'à cette époque les 
formules familières étaient constamment usitées. M. de Boran, commis- 
saire général des munitions en la ville de Rocroy, qui n'était nullement 
le parent de François de Chamhery, le salue toujours en se qualifiant de 
« bon père et amy ». Mais une formule qui nous surprend davantage est 
celle qu'emploie Françoise Faulcon en écrivant k Christophe de Cham- 
bery, gouverneur de la ville de Hocroy : elle se dit sa « bien humble 
sœur et obéîsante famé pour james et loialle amie. » En tête de la 
lettre et sur la suscription, elle l'appelle « Monsieur mon frère. »• On 
conviendra qu'avec une pareille formule, il serait malaisé, si la généa- 
logie ne venait à notre aide, de deviner les relations de parenté ou d'af- 
fection qui pouvaient exister entre ces deux personnes. Pour nous tirer 
d'embarras, Chérin vient heureusement nous apprendre que Françoise 
Faulcon avait épousé Christophe de Carbonnières de Chambery, par 
contrat du 19 juillet 1556. 

À ces lettres sont jointes, comme nous le disions en commençant, une 
trentaine de pièces, la plupart sur papier et le plus souvent signées et 
scellées, que nous considérons comme de vraies pièces justificatives, 
ayant toutes leur importance, et que nous publierons dans un appendice : 
commissions pour surveiller les travaux de fortification de Rocroy, le roi 
étant décidé à faire bâtir une nouvelle ville et place forte au lieu de 
Rocroy, selon « le portraict et desseing qui en a esté présenté, et exhibé 
à Sa Majesté » 19 mars i556 (i5'>7); — pour lever en Champagne une com- 
pagnie de deux cents hommes de pied, qui sera chargée de garder la 
ville de Rocroy, 39 mars if>. r >fi (i.V^); — pour requérir des charrettes, 
charois et chars, dans les villages circonvoisins de Maubert-Fontaine et 
autres, pour transporter de Marienbourg à Rocroy toute l'artillerie, les 
poudres, boulets et autres munitions tant de guerre que de vivres, avant 
de rendre ladite ville de Marienbourg au roi d'Espagne, 18 avril ir>5y ; — 
pour recevoir des mains de la duchesse deRouillon et de son fils, comme 
nous l'avons dit précédemment, la place et forteresse de Bouillon avec 
son artillerie, et la remettre à l'évèque de Liège, en exécution du traité de 
Cateau-Cambrésis, 19 juin 1 5.^9 ; — pour lever, dans les villages circon- 
voisins de Rocroy, des travailleurs qui seront occupés aux ouvrages de 
fortification et seront payés raisonnablement, de gré à gré, par les 
entrepreneurs qui ne peuvent pas trouver d'ouvriers, su| juin i56i; — 
pour lever, en Champagne, des hommes de guerre qui seront chargés de 
la garde de Rocroy et de la frontière, à cause « des grands troubles et 
divisions que Ton veoit de jour à aultre pululler en tous les pays de ce 
roiaulme, » 22 juin i56a ; — pour enjoindre aux habitants des villages 
circonvoisins de Maubert-Fontaine, de venir garder chaque jour la ville 
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et le château de Haubert, comme ils le faisaient anciennement, 6 août 
i56a; — pour lever des chevaux dans les villages dépendant de la terre 
cl seigneurie de Girondelle, de manière à avoir jusqu'à soixante ou 
quatre-vingts bons chevaux enharnachés , prêts et appareillés, a6 août 
i56a; — pour Taire prêter du hlé aux soldats de la garnison de Rocrov, 
par les habitants des villages dépendant de la terre des Postz, des 
villages de l'Eschelle, Hauteny, Fonlenelle, âuville et autres de la terre 
de hirondelle, qui fourniront chaque semaine le blé nécessaire à la nour- 
riture des soldats. 11 leur en sera donné récépissé pour les faire payera 
la -« monstre », et la livraison en sera faite en présence du contrôleur 
des munitions de la place, qui en tiendra registre, ia novembre i56*, etc. 

Puis des lettres closes annonçant des « suspention d'armes et absti- 
nence de guerre, »» pendant que les députés des rois Henri II et Phi- 
lippe II négocient la paix en l'abbaye de Cercamp (18 octobre i558) ; 
prolongations de trêves (i" décembre i5."»K et février i55o) ; un marché 
passé avec un marchand de Maubrrl-Fontaine, pour la fourniture, 
« entretenement, renouvellement et refraischissement des vivres de mu- 
nition nécessaires en la ville et place de Hocroy nouvellement constniiete 
et ediffyée pour Tadvitaillement d*icelle»(4 février i56o); des états de 
vivres, de munitions, d'ustensiles, d'ouvrages ordonnés aux entrepre- 
neurs de la fortification, «les travaux à y faire, de la dépense employée à 
la fortification de Hocroy durant Tannée i5G?. jusqu'au 20 novembre ; des 
articles préliminaires de ledit de pacification d'Amboise (?), et un inven- 
taire détaillé, dressé le 3o septembre 1567, dont le récolemenl a été l'ait 
le i er mai 1570, par ordonnance de François de Mandelot, gouverneur de 
Lyon, après le décès de François de Chambery, de toutes les pièces 
d'artillerie, poudres, boulets et autres <« bastons » (armes) et munitions 
de guerre, étant tant en la citadelle de la ville de Lyon, boulevarls 
(Ficelle, qu'au château de Pierrescize, sous la charge du seigneur de 
Chambery. 

Enfin rien n'y manque, pas même le panégyrique en vers alexandrins 
du héros, intitulé lu Citadelle lyonnoise, dont l'auteur, un sieur Catherin 
Fortuné 1 , de Chalon-sur-Saône, s'est évidemment inspiré de Honsard. H 
dit d'ailleurs avec envie : 

Que n'ay-je le cornet de nostre Yandomois, 
Dont il sonne si bien les Princes et les Rois ? 

Il a, comme son maître, le vers gonllé d'érudition nnthologique et 
plein de réminiscences de l'antiquité grecque et latine. La longueur du 
morceau, qui contient 27^ vers, sinon la qualité, autorise à le classer 



W Sous ce pseudonyme, il faut lire le nom de Jean-Aimé de Chavigny, auteur 
bourguignon, comme nous l'établirons prochainement dans les Mémoires de ta 
Société /illéruire, historique et aivhcoJof/ùfue de Lyon* 
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parmi les poèmes épiques ; mais, comme il a le mérite de nous raconter 
les exploite de notre brave capitaine limousin, François de Chambery, 
quoique dans un langage un peu hyperbolique, et de nous transmettre 
ainsi un résumé de sa carrière militaire, nous ne pouvons guère nous 
dispenser de l'ajouter à notre appendice. 

Telles sont les principales observations que nous voulions, avant de 
commencer la publication des textes 1 , présenter au lecteur pour lui faire 
apprécier, comme il convient, le haut intérêt du don magnifique qui a 
été offert, en 1886, aux archives du département de la Dordogne, par 
M. le marquis Christophe de Carbonnières. Grâce à ce généreux donateur, 
une série de plus de f\oo documents inédits sur une époque qui ne sera 
jamais trop étudiée ni suffisamment connue, fournira encore, nous l'es- 
pérons, de nouveaux éléments d'information. 

Ff.rd. Villepelet. 

- 

10 Nous tenons à remercier ici notre savant collègue et obligeant ami, 
M. Michel Hardy, bibliothécaire-archiviste de la ville de Périgueux, qui a bien 
voulu nous aider à transcrire un grand nombre de ces lettres missives. 
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SÉANCES DU COMITÉ 



SEANCE DU LUNDI 4 AVRIL 1887. 



PRÉSIDENCE DE M. LÉOPOLD DELISLE. 

La séance est ouverte à 3 h. i/-j. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

MM. Boissier, Léon Gautier, Marty-Laveaux et Sorel, empêchés, 
ont témoigné leurs regrets de ne pouvoir assistera la séance de ce 
jour. 

Il est donné lecture de la correspondance, avec renvoi à divers 
rapporteurs des demandes de subvention et des communications 
suivantes : 

Demandes de subvention ; la Société des sciences historiques et 
naturelles de l'Yonne; la Société de l'Histoire de Normandie. 

Communications : 

M. Louis Goibert, correspondant du Ministère, à Limoges : Note 
sur la date de la naissance de Balnze. — Renvoi à M. Delisle. 

M. Francis Molard, correspondant du Ministère, à Auxerre : 
Soixante lettres ou analyses de lettres tirées du fonds des Anciens de 
ta seconde Liberté, à Pise. — Renvoi à M. de Mas Latrie. 

M. Jolibois, correspondant du Ministère, à Albi : Catalogue des 
manuscrits du contre-amiral Henri de Boc/iegude, à la Bibliothèque 
d'Albi. — Renvoi à M. Delisle. 

M. Soucaille, correspondant du Ministère, à Béziers : Contrat 
de constitution d'une rente annuelle faite au profit de l'hôpital de la 
Charité Saint Joseph, à Béziers, parmessirc Jacques Esprit, un des 
premiers membres de V Académie Française. — Renvoi à M. Marty- 
Laveaux. 

Hommage fait à la. Section. M. l'abbé Guillaume, correspondant 
du Ministère, à Gap : lstoria Pétri et Pauti, mystère en langue 
provençale du xv 6 siècle, publié d'après le manuscrit original. 
HlST. et I'hilol. i3 
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Remerciements, dépôt ;\ la Bibliothèque. 

M. deBoislisle donne lecture d'un rapport concluant à ce que 
trois communications renvoyées à son examen soient déposées aux 
archives W. 

M. Lalanne propose le dépôt aux archives de deux communica- 
tions de M. SoncaiLleO. 

Le dépôt aux archives est demandé de même par M. F,ongno\ 
pour une communication de M. l'abbé Richard : La famille de 
Vergy en Franche-Comté. 

M. Siméon Luce demande le dépôt aux archives d'une communi- 
cation de M. Merlet : Copie du testament d'un bourgeois de Château- 
dun (mai \$vi)'*K Une communication de M. Krnesl Petit : Les 
séjours de Charles V 9 sera insérée au Bulletin, après entente, au 
sujet de quelques modifications, entre MM. Luce et Petit rt. 

M. de Mas LATBIE propose l'insertion au Bulletin de quelques 
parties d'une communication de M. Lacroix : in usage à Bouchet, 
civil, religieux et municipale). 

M. Maury donne lecture d'un rapport sur une communication 
de M. Michel Hardy W, et propose le dépôt aux archives dune 
communication de M. Bondurand sur l'origine des chiffres arabes. 
La communication de M. Bondurand ne contient rien qui puisse 
éclairer la question; elle a trait à un de ces anneaux magiques 
dits anneaux de Salomon, comme il en existe un grand nombre. 

M. Gaston Paris propose le dépôt aux archives d'une communi- 
cation de M. Bondurand : Feuillet d'une table des matières, en latin, 
du xin° siècle. Ce fragment, transcrit par M. Bondurand, comprend 
les titres des chapitres VI et u du livre IV des Dialogues de Gré- 
goire le Grand. 

M. de Rozièhe propose l'insertion au Bulletin de deux commu- 
nications de M. Louis Guibcrt C'K 

L'ordre du jour appelle l'examen des questions à proposer pour 
le Congrès de 1888 ; cet examen donne lieu à un échange de vues 

(*) Voira la suite du procès-verbal. 

W Ibid. 

M Ibid. 

M Ibid. 

M Ibid. 

(•) Ibid. 

I») Ibid. 
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entre MM. Delisle, Paris, Luce et de Boislisle. L'examen définitif 
aura lieu à la prochaine séance du comité. 

M. le Directeur du secrétariat entretient la section d'un projet 
d'instructions à adresser aux correspondants ; M. Delisle en a déjà 
rédigé avec exemples à l'appui. 11 serait à désirer que d'autres 
membres de la section voulussent Lien imiter cet exemple, de 
manière à former un corps d'instructions qui sera imprimé et 
adressé par le ministère à tous ses correspondants. La proposition 
de M. Charmes est adoptée; une commission est nommée pour 
s'occuper de cette question. 

La séance est levée à 5 h. ao minutes. 

Le Secrétaire de la Section d'histoire et d*' philologie, 

A. Gazier, 

Membre du Comité. 



ftdPPOHT ÙB M, DM OQtSUSLE SI'H TROIS VOMMCMCATIUX* 

La première de ces communications vient île M. Beauchel- 
Filleau; c'est l'original dune pièce adressée au cardinal de Riche- 
lieu, le s5 juin Httj, par un personnage qui signe : Bertrand 
Lefez Limounay, de Sainl-Malu, et qui semble n'être autre chose 
qu'un illuminé, dément aux trois quarts. Il reproduit, daus SOI! 
placet ou mémoire, une prédiction imprimée par lui l'année pré- 
cédente, et par laquelle il annonçait que le ciel accorderait une 
lignée au roi Louis XIII et à la reine Anne, comme il lui en avait 
accordé une à lui-même après de longues années de désespérance. 
— Quoique cette pièce n'offre aucun autre intérêt que celui de la 
curiosité, elle pourrait être remise à la Bibliothèque Nationale, 
pour le Cabinet des manuscrits. 

M. Pouy a extrait des registres de lechevinage d'Amiens le 
procès-verbal de la proclamation de la paix conclue entre la France 
et la Savoie, en liUjiu Cette cérémonie n'offrant aucun détail de 
plus que nombre de procès-verbaux analogues imprimés dans la 
Gazette et dans le Mercure de la même année, la copie envoyée par 
M. Pouy doit être simplement déposée aux archives du Comité. 

La troisième pièce est une lettre adressée au cardinal de Fleury 
par l'abbé Alary, de l'Académie française, le 9 octobre 173». 
M- Joseph Roman, correspondant du Ministère, a pris la peine de 
la transcrire d'après l'original conservé aux Affaires étrangères 
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{France 1277, p. 265); mais elle ne contient que le récit dune 
petite fête de vendange offerte au Dauphin par sa gouvernante la 
duchesse de Ventadour. Le même récit se trouve dans le Mercure 
du mois (octobre 17^2, p. 2279), avec cette seule différence que 
l'abbé place le lieu de la fête à l'hôtel de Mme de Ventadour, 
tandis que, selon le Mercure, elle aurait eu pour théâtre la salle 
des Gardes du roi. — Cette copie doit être, comme la précédente, 
déposée aux archives du Comité. 

À. dk Boisuslk, 
Membre du Comité. - 



Rapport m M. L. Lalannb sur deux communications de M. Sovcaille. 

M. Soucaille, correspondant du Ministère, àBéziers, nous envoie 
la copie de deux documents tirés des archives municipales de 
cette ville. L'un est le vidimus de lettres patentes de François I er , 
en date du i3 février i52(> (1327), supprimant les taxes d'un écu 
et d'un demi-écu mises sur chaque tonneau de vin et sur chaque 
charge de pastel, chargés à Bordeaux, taxes établies trois ans 
auparavant. — Le second document est une lettre en date du 
18 février i5f7 (i548), adressée par le sénéchal de Carcassonne 
aux viguier et juge de Béziers, leur déclarant que, d'après un 
mandement du connétable de France, gouverneur du Languedoc, 
les hommes d'armes et archers en garnison dans le pays ne 
pourront prendre par cheval et par jour que trois mesures 
d'avoine et vingt livres de foin; en même temps est prohibée la 
sortie des grains hors de la province. 

Ces deux pièces ne me semblent pas assez intéressantes pour 
être insérées dans le Bulletin, je demande le dépôt aux archives. 

Lud. Lalanne, 
Membre du Comité. 



Testament de Colis d'Auteuil, bourgeois de Cbatbauùbn, 
en date j)v lundi 30 mai 1112. 

(Communication de M. Lurien Merlct, membre non résidant du Comité, a Chartres.) 

M. Lucien Merlet adresse au Comité la copie d'un testament 
conservé aux archives d'Eure-et-Loir, sous la cote E 2710, et pro- 
venant des minutes de Jean Farineau, notaire à Châtcaudun. Le 
testateur, Colin d'Auteuil, bourgeois de Châtcaudun, fait par cet 
acte, daté du lundi 3n mai 141 2, un certain nombre de legs chari- 
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tables. Il ordonne, par exemple, à ses exécuteurs testamentaires de 
faire distribuer une somme de cent sous tournois à de pauvres per- 
sonnes qui auraient besoin de tout ou partie de cette somme pour 
se faire relever d'une sentence d'excommunication portée contre 
elles, désintéresser leurs créanciers et obtenir l'absolution. Par 
une autre disposition testamentaire, Colin d'Auteuil assigne une 
récompense de dix deniers tournois à chacun des indigents qui, le 
jour de son enterrement, porteront un pot à encens autour de son 
corps. Divers legs sont également faits en faveur des deux prin- 
cipales églises de Chàteaudun, cellede Saint-Valérien, où le testa- 
teur devait être enterré, et celle de Saint-André, qui avait rang de 
collégiale. Nous proposons le dépôt aux archives du document 
communiqué par M. Merlet. Siméon LUGE. 

Membre du Comité. 



Les Séjours us Cuaiu.es V 

(Communication de M. Ernest Petit.) 

Les Séjours de Charles Kque Ton donne ici ne sont qu'un frag- 
ment d'un travail plus important sur les Séjours royaux, com- 
mençant à l'avènement de Philippe de Valois, en i3a8, et s'arrëtant 
à la mort de Charles VIII, le 7 avril 1 4*)8. Ils comprennent les 
XIV e et xv e siècles. Antérieurement, il n'est pas possible d'établir 
ces Séjours d'une manière aussi continue, et les lacunes qu'ils 
renferment les rendent sans grande utilité pour les travailleurs 
qui les consultent. 

Pour la période qui précède, xn e et xm e siècles, le t. XXI du 
Recueil des Historiens de France contient des listes de Mansiones 
et Itinera, auxquelles on peut beaucoup ajouter, mais qui rendent 
encore de grands services aux chercheurs. Ce titre de Mansiones 
et Itinera n'est, d'ailleurs, pas tout à fait exact. Ce sont des dates de 
diplômes fournissant souvent, mais pas toujours, le séjour du roi, 
car on n'a pas l'absolue certitude que le roi réside là où le 
diplôme est donné, et là où nous possédons des moyens de con- 
trôle suffisants, nous avons pu constater trop de méprises pour ne 
pas signaler le danger aux érudits. 

Le plus souvent, ces éléments de contrôle font absolument dé- 
faut, et les seuls documents qui pourraient les fournir ont depuis 
longtemps disparu des Archives nationales. Ce sont les comptes 
des maîtres d'hôtel et ceux des contreroleurs ou contrôleurs de la 
Chambre aux deniers, qui inscrivaient d'abord sur des bandes 
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volantes de parchemin la dépense de chaque jour, et avaient soin 
de mettre en tète le lieu du dîner, du souper et du gite. C'était ce 
que le comptable de service appelait les escroës, puis on trans- 
crivait sur un registre, avec le gros de la dépense, l'entête de 
chacune de ces listes. Il est à supposer que ces comptes de la 
cour royale n'étaient pas moins complets qu'à la cour des ducs de 
Bourgogne, et que les Archives ont dû être depuis longtemps dé- 
pouillées de ces liasses considérables de parchemins, alors regar- 
dées comme trop encombrantes. 

On ne peut trouver maintenant les dates de séjour que dans 
les diplômes; mais les originaux manquant fréquemment, il faut 
avoir recours à des Vidimus qui n'ont pas toujours les mentions 
finales, comme on les trouve exactement dans les Registres du 
Trésor des Chartes où se rencontrent les indications suivantes : 
— par le roi, — par le roi en son conseil, — pur le roi en ses re- 
quêtes, — par le roi à la relation du conseil, — es requestes de 
t'ostel ou in requestis hospitii y — par le conseil étant à.... — par 
ies gens des comptes, es l'pqitrstes tenues pur vous du commande- 
ment du roi f etc. 

De toutes ces mentions, il n'y a que les premières qui donnent 
quelque certitude pour le séjour du roi, et encore avons-nous 
trouvé un certain nombre d'exceptions et des hésitations dans 
plusieurs cas. Parfois le conseil du roi se déplace et nous le trou- 
vonsdans des localités où il est certain que le roi n'a pas séjourné. 
Ainsi, et sans sortir du règne de Charles V, nous voyons le 
conseil, en septembre i368, établi à Cambray, àPéronne, àDouay, 
ii Noyon, à Tournay, à Lille, sans pouvoir affirmer si le roi y était 
en personne; le contraire parait probable, sinon certain. En 
novembre et décembre 1^75, le conseil se rend àSaint-Omer 
pendant que le roi est assurément resté à Paris. 

En mai 1^77 on le retrouve à Amiens, àBoulogneoù le roi n'est 
pas allé, etc. On pourrait multiplier ces citations. 

Les séjours du roi ne sont donc pas aussi faciles à établir qu'on 
semble le croire; on n'y arrive qu'avec des tâtonnements et avec 
un renfort de documents qui se corrigent les uns les autres et qui, 
quelquefois aussi, il faut l'avouer, amènent de nouvelles hésitations. 
Ce premier fascicule ne comprend que le règne de Charles V, de- 
puis son avènement en avril i.'ÏGf, jusqu'à sa mort en septembre i38o. 
Les comptes de la cour des ducs de Bourgogne nous fournissent, 
pour les séjours de Charles VI, des suites encore plus prolongées 
et plus complètes. Nous avons même des années entières où ces 




, I v Original from 

^ I,H) 8 K PRINCETON UNIVERSITY 



— 199 — 

documents suffisent pour les fixer sans le secours d'aucune charte 
émané*» de la chancellerie royale. 

Toutefois, pour Charles V, les dates sont assez rapprochées 
pour qu'on soit rarement plus de trois ou quatre jours sans 
connaître exactement les mouvements du roi. Une seule fois, et 
par exception, on est quinze jours, du 4 au i«> octobre i366, sans 
suivre Charles V dans son déplacement de Paris à Rouen où il 
réside jusqu'au 4 novembre suivant. 

Le cadre ainsi préparé pourra être facilement rempli, comme 
un album toujours ouvert, sur lequel chaque travailleur comblera 
quelque lacune. 

L'utilité de ce travail sera de permettre le rapprochement , 
sinon la reconstitution de certaines dates pour des diplômes in- 
suffisamment datés. Ainsi, une charte donnée à Mantes, en février 
1.IG6, ne peut être que du mercredi '21, le seul jour où le roi 
ait pu y séjourner. Une charte donnée à Moret, en août i36G, est 
forcément du 3o ou du 3i, les deux seuls jours où la présence du 
roi y est certaine et les deux seuls qu'il ait pu y passer. Les actes 
donnés ;\ Chartres en octobre î.'ijH, ne peuvent être que du 1" ou 
du a. Les pièces en grand nombre données <\ Rouen, en novembre 
i366, ne peuvent être que des quatre premiers jours du mois, 
puisque le 5 Charles V a quitté Rouen pour se rendre au Pont- 
de-1'Arche et à Château-Gaillard, et ainsi de suite. 

NOS SOURCES POUR LES SÉJOURS DE OURLES V 

Pour les xiv e et xv e siècles, et notamment pour les règnes de 
Charles V et de ses successeurs, nous avions des éléments de con- 
trôle d'une rectitude absolue; ce sont les comptes de l'hôtel des 
ducs de Bourgogne conservés aux archives de la Côte-d'Or, au 
moyen desquels on a établi les itinéraires de nos ducs ; documents 
encore inédits, qui donnenldes séries de séjours, contrairement aux 
actes royaux qui ne fournissent que des dates isolées. Ces comptes 
onl servi de base à ce travail, qui n'eût pasété entrepris sans cela. 

Le Catalogue des actes de Charles V conservés à la Bibliothèque 
nationale, par M. L. Delisle, est encore l'un des éléments qu'il faut 
citer en première ligne. 

Les titres originaux des Archives nationales. 

Les vingt-deux registres du Trésor des Chartes relatifs au règne 
de ce prince W, 

!,) Àrch. nat., Trésor des chartes, t. XCV A CXVIIL 
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Les registres du Parlement (■). Les registres du CluUelet ( f ). . 
A la Bibliothèque nationale, trois volumes de Gaignières, fonds 
franc., n 08 ao345, 2o346 et 20347. 

Le n° 2o345, surtout, contient un grand nombre de dates de 
diplômes dont il faut user avec ménagement, car pour un grand 
nombre d'entre elles nous avons reconnu qu'il n'y avait pas con- 
cordance avec le séjour, ces documents ayant été pris sans exa- 
men ni critique partout où ils se trouvaient. Il faut faire les 
mêmes réserves pour les Ordonnances du roi dp France et surtout 
pour le Recueil de Ménard (Pièces fugitives) (*). 

Le Trésor des Chartes est la mine la plus abondante, car pour 
le règne de Charles V seulement, les vingt-deux registres con- 
tiennent environ neuf mille pièces, qui n'ont que l'inconvénient 
de ne porter qu'assez rarement la date du jour, celle de l'année 
et du mois étant toujours indiquée. Nous avons drt négliger ces 
dernières mentions qui ne pouvaient combler les lacunes de notre 
journal quotidien. 

Nous pensions d'abord citer entièrement les sources, avec le 
folio des volumes ou manuscrits, mais un séjour étant fourni par- 
fois par dix, vingt, trente diplômes d'origines différentes, il a 
fallu reculer devant ces multiples citations qui auraient considé- 
rablement chargé le texte sans le rendre aussi accessible au 
chercheur. Nous nous contenterons d'indiquer chaque dépôt, et 
nous désignons chacun d'eux par une lettre. 

(I) Signifia: Itinéraires des ducs de Bourgogne, d'après les ar- 
chives de la Chambre des comptes de Dijon, documents encours de 
publication, et qui seront livrés au public dans deux ou trois mois. 

(D) Catalogue des actes de Charles V, de M. Delisle. 

(A) Titres originaux aux Archives nationales. 

(T) Trésor des Chartes aux Archives nationales. 

(P) Registres du Parlement. 

(C) Registres du Chàtelet. 

(0) Ordonnances des rois de France. 

(G) Fonds Gaignières de la Bibliothèque nationale (volume pré- 
cité, n° 2o345). 

Il est inutile de dire que nous avons ramené toutes les dates au 
nouveau style, et que l'année part du premier jour de janvier, 
non du dimanche de Pâques. 

i 1 ) Arch. nat., 2294, 2295, 2296. 

M Principalement le Registre nommé jadis Livre rouge Y 1 . 

1*1 Pièces fugitives pour servir à l'histoire de France, Paris, 3 vol. in~4°- 
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1364 — PAQUES, 24 mars. 




AVRIL 


MAI 




i Lundi 
a Mardi 




1 Mercredi 

2 Jeudi 


Parts (T) (C) (D). 




3 Mercredi 




3 Vendredi 


Paris (G) (D). 
Paris (D)*. 




4 Jeudi 




4 Samedi 




5 Vendredi 




5 Dimanche 






6 Samedi 




6 Lundi 


Paris (G) (D). 




7 Dimanche 




7 Mardi 


» * » / 




8 Lundi 


Nuit du 8 au 9, mort 


8 Mercredi 


Paris (D)*. 




9 Mardi 


du roi Jean i 
Londres. 


9 Jeudi 
10 Vendredi 


Saint-Dvnys (D). 




io Mercredi 


Paris (D). 


n Samedi 






ix Jeudi 




12 Dimanche 






i2 Vendredi 




i3 Lundi 






i3 Samedi 




14 Mardi 






i 'i Dimanche 


Pans (G). 


i5 Mercredi 






i5 Lundi 




16 Jeudi 


Senlis {D)*. 




16 Mardi 




17 Vendredi 






17 Mercredi 


Château du Goulet 


18 Samedi 


Reims (I). 






(0) (T). 


19 Dimanche /it'ims(i)Sacreduroi. 




18 Jeudi 




20 Lundi Diner à ikinw(I) 5 . 




19 Vendredi 


Pantoise (D). 


21 Mardi Condé (I; 6 . 




20 Samedi 


Pantoise {T) (G) (D). 


22 Mercredi 


Soissons (T) (I). 




21 Dimanche 


S l -Denys (G) 1 . 


93 Jeudi 


Soissons (I) 7 . 




22 Lundi 




24 Vendredi j Diner à Jaulzy (I) B . 




23 Mardi 


Pttrls (D). 


25 Samedi 


bintrVilttnntve-sur- 




24 Mercredi 


Paris (D). 
Paris (D). 




Ver6erfe(I)». 




25 Jeudi 


26 Dimanche 


La Chupellc-en-Ser- 




26 Vendredi 


Paris (D). 




vai (I) I0 . 




27 Samedi 


Paris (D). 


27 Lundi 


Paris (I)". 




28 Dimanche 


Paris (D). 


28 Mardi 


Paris (1). 




29 Lundi 


Vincennes (G). 


29 Mercredi 


Paris h). 




3o Mardi 




3o Jeudi 


Paris (T) (I). 








3i Vendredi 


Paris (T) (I). 




JUIN 




1 Samedi 


Paris. Louvre (D). 


iS Samedi 


Rouen (G) (D). 




2 Dimanche 


Paris. — Louvre-les- 
Paris (P). 


16 Dimanche 

17 Lundi 


Rouen (D). 




3 Lundi 




18 Mardi 






4 Mardi 


Paris (G) (D). 


19 Mercredi 






5 Mercredi 


Vernon (D). 


20 Jeudi 


Pans (1). 




6 Jeudi 


Vernon (T) (D). 


21 Vendredi 


P«r« (T) (G) (1). 




7 Vendredi 


Vernon (T) (D). 


22 Samedi 


Paria (G). 




8 Samedi 


CMteau-Gaillar'im 


23 Dimanche 


Pans. 






(D). 


24 Lundi 


Paris (T). 




9 Dimanche 




25 Mardi 


Pans (I) (D). 




10 Lundi 


Pont de t Arche (T). 


26 Mercredi 


Paris (I)(D)'\ 




11 Mardi 




27 Jeudi 


Compieyne (D). 




12 Mercredi 




28 Vendredi 


Compiègne (T) (iy. 




[ i3 Jeudi 


Rouen (T). 


29 Samedi 






1 14 Vendredi Rouen (T) (G). 


3o Dimanche 


Senlis (T). 





I. Ponloise (G). — 2. Louvre-los-Paria (F)).' — 3. Saint-Dcovs (G). — i. Saint-* 
Suîtsons (T). — 5. Gîte à Epernay (I). — 6. NeufehAtel-sur-Aisne (T). — 7. Saiut-M 



4. Saint-Mars de 
ara-les- 
Sowsons (T). — 8. Gite à Compiè&ue (1). — 9. Gile a la Chapelle^ea-Serval (D, -- 10. Gllfl 
4 Parii (I> — 11. St-Denis (T) (P) (I, (D). — 12. Senlis (T). 
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JUIU.l-T 


AOUT 


i Lundi 


Louvres Paris (T) 


1 Jeudi 






(ti) CD). 


2 Vendredi 




2 Mardi 




3 Samedi 


Melun (T; (D). 


3 Mercredi 




4 Dimanche 




1 !\ Jeudi 


Pons (T). 


S Lundi 




5 Vendredi 


Paris (AO) (G). 


6 Mardi 


Melun (0). 


6 Samedi 


Paris (D). 


7 Mercredi 


Ifs/un (D). 


7 Dimanche 




8 Jeudi 


Andrizel (G). 


8 Lundi 


Paris (G) (D). 


9 Vendredi 


Laijnu (I)\ 


9 Mardi 




10 Samedi 


Crévecaur - en - Brie 


! io Mercredi 


Paris Louvre (G). 




(G) (D). 


' ii Jeudi 


Parts (D). 


1 1 Dimanche 


Crévecœur - en - Brit 


12 Vendredi Paris (Cj(D). 




(Ci)(D- 


i3 Samedi 


Part* (D). 


12 Lundi 


Crêtecœur-en-Brie\\). 


. 14 Dimanche 


Pans (D). 


il Mardi 


Crévecœur-en-Brie (I) 


if> Lundi 


Paris (D) 


14 Mercredi 


Crtfcy (I). 


16 Mardi 


Paris (T) (G). 


r5 Jeudi 


Crêcy (I). 


17 Mercredi 


Parts (D). 


16 Vendredi Crécy(G)Q)(b). 


18 Jeudi 




17 Samedi ICrécy (G) (1). 


19 Vendredi Paris (T)(C)(G). 


18 Dimanche Grécy (I). 


20 Samedi 


Paris (G) (D;. 


19 Lundi 


Cr<<cy (D). 


21 Dimanche 


P<(r/s (T). 


20 Mardi 




| 22 Lundi 




21 Mercredi 




23 Mardi 


Paris (G) (D). 


22 Jeudi 




24 Mercredi 


Paris (T) (G) (D». 


23 Vendredi 




25 Jeudi 


Paris (G) (D), 


24 Samedi 


Crécu-en-Brie (D). 


:»G Vendredi 


Parts (T)(D). 


25 Dimanche Crtfcy*eft-£rfe (T). 


27 Samedi 


Paris (D). 


26 Lundi 


flots (/t* Vinc«nnes(Dj 


2S Dimanche 


Part* (T) (D). 


27 Mardi 


Vmcennes (G). 


29 Lundi 


Paris (G) (D). 


28 Mercredi 




3o Mardi 


Melun. 


29 Jeudi 


Pan's 1 hôtelS t -Pol(T 


3i Mercredi 


Melun. 


3o Vendredi 


Bois de Yincennes(iï 






3i Samedi 


(H). 


SEPTI 


;mbre 


1 Dimanche 


Paris,hôl S*-Paul(D 


i5 Dimanche 




2 Lundi 




16 Lundi 


Paris (T). 


3 Mardi 




17 Mardi 


Parts (T) (D). 


f \ Mercredi 




18 Mercredi 




f> Jeudi 




19 Jeudi 


Paris (T) (G) (D). 


G Vendredi 


Paris, Hôtel S'-Paul 


20 Vendredi 






(T) (D). 


21 Samedi 


Paris (G) (D). 


7 Samedi 


Paris (G). 


22 Dimanche 


Pans (G). ! 


8 Dimanche 


Paris (T)*. 


23 Lundi 


Paris (G) (D.) 


9 Lundi 




24 Mardi 


Paris 9 . 


m Mardi 


Paris, Hôtel S'-Pol 


25 Mercredi 


1 




(G) (D). 


26 Jeudi 


Paris (T). 


11 Mercredi 


Paris (D). 


27 Vendredi 


Paris 4 . 


12 Jeudi 


Paris (D). 


28 Samedi 


Paris (fi). 


i3 Vendredi 


Paris (T). 


29 Dimanche 




i^ Samedi 




3o Lundi 





1. Creierœur(T, (D). — 2. Saint-roi (G) (D). - 3. Hûtel Saint-Pol (B) (D). — 
Saint-loi (T). 



. hùm 



( \i »ogle 
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OCTOBRE 


NOVEIIBRB 




i Mardi. 


Paris (Ci). 


1 Vendredi 


Paris iI)(D). 




i Mercredi 


Paris (T). 


2 Samedi 


Paris (I). 




3 Jeudi 


Paris (T). 


3 Dimanche 


Paris (G) (I) (D). 




4 Vendredi 


Pari* (D). 


'i Lundi 






5 Samedi 


Pari* (D). 


5 Mardi 






fi Dimanche 




<ï Mercredi 






7 Lundi 


Paris (I) (D) Hôtel 


7 Jeudi 


l'aris (G) (D). 






S'-Pol (G). 


8 Vendredi 


Paris (T)(D). 




8 Mardi 


Paris (I). 


9 Samedi 






9 Mercredi 


Paris (I). 


10 Dimanche 


Paris (D). 




| io Jeudi \Paris (ti) (I). 


1 1 Lundi 


Paris (G). 




n Vendredi Paris (G) (I) (D). 


ra Mardi 






i9. Samedi \Paris (G) (I). 


i3 Mercredi 


Paris (0). 
Paris (D). 




i3 Dimanche Paru (G) (I) (D). 


i4 Jeudi 




i4 Lundi 


Paris {il) (I). 


i5 Vendredi 






r5 Mardi 


Paris G) (I)(D). 


iG Samedi 






iG Mercredi 


Paris, hôtel S l -Pol 

(G)(1)(D). 


17 Dimanche 

18 Lundi 






17 Jeudi 


Paris (I). 


19 Mardi 






18 Vendredi 


Paris (G) (I). 


20 Mercredi 


Paris (P)(D). 




19 Samedi 


Parism(C)(G)(IXD). 


21 Jeudi 


Paris <G) (D). 




ïo Dimanche 


Paris (Ï)(D). 


2a Vendredi 


Pam(G)(D). 




ai Lundi 


Paris (I). 


23 Samedi 


Paris Saint-Pol (G) 




22 Mardi 


Paris (I). 




(D). 




23 Mercredi 


Paris (G) (I)) (D). 


24 Dimanche 


Paris (G) (D). 




24 Jeudi 


Paris*. 


25 Lundi 






25 Vendredi 


Paris*. 


26 Mardi 


Parts (G). 




26 Samedi 


Paris*. 


27 Mercredi 






27 Dimanche 


Paris (I) (D). 


28 Jeudi 






28 Lundi 


Paris (I)(D). 


29 Vendredi Melun (G). 




29 Mardi 


Paris tl). 


3o Samedi 






3o Mercredi 


Paris (T) (I) (D). 








1i Jeudi 


Paris [IL 








DÈCE 


M B K E 




1 Dimanche 




i(ï Lundi 


Paris e . 




2 Lundi 


Melun (G). 


17 Mardi 


Paris (D). 




3 Mardi 


Afe/un (Meleun)(G) 


18 Mercredi 


Paris (G)(D). 






(D). 


19 Jeudi 


Paris (G . 




4 Mercredi 


Blandi-vn-Brie (D). 


20 Vendredi 


Pans (D). 




5 Jeudi 




21 Samedi 


Paris (G)(D). 




6 Vendredi 


B/an</i-tfn-Brie(G)(D) 4 


22 Dimanche 


Paris \ 




7 Samedi 




23 Lundi 






8 Dimanche 


Parft <D). 


24 Mardi 






9 Lundi 


Paris*. 


25 Mercredi 






10 Mardi 


Paris (G). 


26 Jeudi 


Paris 1 . 




1 1 Mercredi 


Paris (T) (G) (D). 


27 Vendredi 


Paris, Si-PoI(G)(D). 




12 Jeudi 


Paris (G)(D). 


28 Samedi 






i3 Vendredi 


Paris (D). 


29 Dimanche 






14 Samedi 
1 i5 Dimanche 


Pans (T) (D). 


3o Lundi 






Paris (G). 


3i Mardi 


Paris (D). 





i. Hôtel Saint-Pot 
— 4. Melun (T)(D). 
Saint-Pol (D). — 8. 



\) (D). — 2. H' tel Suint 
— 5. H.Mel Saint-Pol (G) 
Hùtel Saint-Pol (D). 



Pol (G) (1) (D). — 3. Hôtel Saint-Pol <G)(\) (11) 
(D). - 6. Hôtel Saint-Pol (G; (DJ. — 7. HAtel. 



C ioogle 
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JANVIER 


FRVKIRR 




ï Mercredi 




1 Samedi 


Paris (G) (D). 




2 Jeudi 




2 Dimanche 






3 Vendredi 




3 Lundi 


Paris (D). 




4 Samedi 




4 Mardi 


Pans (G) (D). 




f> Dimanche 


Paris (D). 


5 Mercredi 






G Lundi 




G Jeudi 






7 Mardi 




7 Vendredi 


Paris (D). 




8 Mercredi 


Paris (T) (G) (D). 


8 Samedi 


Paris (D). 




i) Jeudi 


Parts (D). 


9 Dimanche 






m Vendredi 


Paris (T)iG)(D). 


10 Lundi 


Paris (l) (D). 




1 1 Samedi 




ii Mardi 


Paris Hôtel SiPolfl) 




ta Dimanche 






(D). 




x3 Lundi 




12 Mercredi 


Paris (I) (D). 




i4 Mardi 


Paris(G) Louvre (D) 


x3 Jeudi 


Paris (G) il) (D). 
Paris (G) (I) (D). 
Paris (G) (1). 




i5 Mercredi 




14 Vendredi 




iG Jeudi 




i5 Samedi 




17 Vendredi 


Paris (G). 


i(ï Dimanche 


Paris (G) (I) (D). 




18 Samedi 


Lourrd'Us-Paris (G) 


17 Lundi 


Paris [G) (I). 






(D). 


18 Mardi 


Paris (I). 




19 Dimanche 




19 Mercredi 






20 Lundi 




20 Jeudi 


Paris (T). 




si Mardi 


• 


2t Vendredi 






22 Mercredi 




22 Samedi 


Paris (T). 




23 Jeudi 


Paris (G)(D). 


23 Dimanche 






24 Vendredi 


Par/s Hôte! St-Pol 
(C) (D) (G). 


24 Lundi 

25 Mardi 


Paris (G). 




25 Samedi 


Parfc (D). 


26 Mercredi 






2G Dimanche Paris 1 . 


27 Jeudi 






27 Lundi 




28 Vendredi 


Paris (G) (D). 




28 Mardi 










29 Mercredi 


Paru (fi). 








3o Jeudi 


PtffÙ (D). 








il Vendredi 


Paris ((i). 








MARS 




1 Samedi 


Par/s (T) (D). 


iG Dimanche 






2 Dimanche 




17 Lundi 






3 Lundi 




18 Mardi 


Paris \ 




4 Mardi 


Paris (D). 


19 Mercredi 


Paris*. 




5 Mercredi 




20 Jeudi 


Paris (D). 




6 Jeudi 


Pfir/s /D). 


ai Vendredi 






7 Vendredi 


Paris (T) (G). 


22 Samedi 






8 Samedi 


Paris (A. 0) (D). 


23 Dimanche 






9 Dimanche 


Paris (G) (D). 


2'» Lundi 


P'n-/s (D). 




10 Lundi 


Paris ((i). 


25 Mardi 


Paris tG}(P). 




1 1 Mardi 




«6 Mercredi 






12 Mercredi 


Paris (G) (l)\ 


27 Jeudi 


Paris (G). 




it Jeudi 


Paris (G) (D). 


28 Vendredi 






1 '1 Vendredi 


Paris, Hôtel S l -Pol 


29 Samedi 








(G)(D). 


3o Dimanche Paris (G). 




i."» Samedi 


Pflm(C). 


'ii Lundi [Paris njj). 





1. UAtel Sftfnt-Pol (6) ;!>). - t. Hôtel Saint Pol (G)(D). — 3. Hôtel Saiut-Hol (Gj (D). 



c Google 
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1365 — PAQUES, 13 avri 


1. 


— ^ ■ 

AVRIL 


MAI 


i Mardi 




1 Jeudi 




3 Mercredi 


Paris (G) (D). 


2 Vendredi 


Paris (G). 
Paris (G) (D). 


'3 Jeudi 




3 Samedi 


4 Vendredi 


Parti (G) (D). 
Paris (D). 


1 Dimanche 




5 Samedi 


;> Lundi 




6 Dimanche 




(> Mardi 




7 Lundi 


Paris (G). 


7 Mercredi 


Paris (G) (D). 


8 Mardi 




H Jeudi 


Paris (G) (D^. 


9 Mercredi 


Paris (T). 


9 Vendredi 


Paris (t) S'-Pol (P) 


io Jeudi 


Paris (D). 




J G >, 1 


ii Vendredi 




io Samedi 


Paris (G). 


i2 Samedi 




1 1 Dimanche Paris (P). 


i3 Dimanche 


Pâques. 


12 Lundi 




i ï Lundi 


Paris (G). 


i3 Mardi 


Paris (D). 


r5 Mardi 




14 Mercredi 




16 Mercredi 




i5 Jeudi 


Paris (G). 


17 Jeudi 


Paris (G) (D). 


16 Vendredi 


Paris (G) (D). 


18 Vendredi 


Paris (G). 


17 Samedi 




19 Samedi 

20 Dimanche 




18 Dimanche 




Paris, hôtel S l -Pol 


19 Lundi 


Paris (G) (D). 




(G) (D). 


20 Mardi 




21 Lundi 


Paris (G). 


21 Mercredi 




22 Mardi 




22 Jeudi 




u3 Mercredi 


Paris (G). 


23 Vendredi 




■>.\ Jeudi 




24 Samedi 




25 Vendredi 


Paris (G). 


25 Dimanche 




26 Samedi 




26 Lundi 




27 Dimanche 


Paris (G). 
Paris (T). 


27 Mardi 


Pa> is (T). 


28 Lundi 


28 Mercredi 




29 Mardi 




29 Jeudi 




3o Mercredi 


Paris (G) (D). 


3o Vendredi 


Paris (G) (D). 




3i Samedi 




II) 


IN 


1 Dimanche 


Paris (G). 


16 Lundi 




2 Lundi 




17 Mardi 


Parts (G)(D). 


3 Mardi 




18 Mercredi 




4 Mercredi 




19 Jeudi 




5 Jeudi 




20 Vendredi 


Paris (T) (A. 0.) 


6 Vendredi 


Paris (G). 




(D). 


7 Samedi 

8 Dimanche 




2i Samedi 






22 Dimanche 




9 Lundi 




23 Lundi 


Paris (G) (D). 


10 Mardi 




24 Mardi 




11 Mercredi 




25 Mercredi 




12 Jeudi 


Paris, hôtel S*-Pol 


26 Jeudi 






(T). 
Paris (T). 


27 Vendredi 


Paria (G) (D). 


i3 Vendredi 


28 Samedi 




14 Samedi 


Paris (0). 


29 Dimanche 


Paris (D). 


i5 Dimanche 


Paris, hôtel S l -Pol 


3o Lundi 


Paris (T). ' 




(TK 




'ï 



-, Google 
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JUILLET 


AOUT 




i Mardi 


Paris (T). 


1 Vendredi 


SenZw(I) (D). 




a Mercredi 


Vincennes (0) (D). 


2 Samedi 


Senti* (T) (I). 




3 Jeudi 




3 Dimanche 


Senta (I). 




4 Vendredi 


Bois de Vincenney, 


4 Lundi 


Senlis (I). 






(D)(T)Scn/w(T)(0) 


5 Mardi 


Sentis (I). 




5 Samedi 


Vincennes. 


6 Mercredi 


Senlis (I). 




6 Dimanche 


Paris (G). 


7 Jeudi 


Senlis (t) (I). 




7 Lundi 


Vincennes (G) (D). 


8 Vendredi [Sentis (T) (I). 




8 Mardi 




9 Samedi ISenK* (I). 




9 Mercredi 




10 Dimanche , Senlis (II. 




io Jeudi 




m Lundi Senlis (I). 




ii Vendredi 


Vincennes (D) Scnlv 
(T). 


12 Mardi 
i3 Mercredi 


Senlis (1). 




12 Samedi 




1 i Jeudi 






i3 Dimanche 




i5 Vendredi 






il Lundi 




16 Samedi 


Paris (T) Vincennes 




I i5 Mardi 


Senlis (G). 




(T). 




iC Mercredi 


SenlU (I). 


17 Dimanche 






17 Jeudi 


Senlis (T) (II. 


18 Lundi 


Paris (D). 




18 Vendredi 


Sentis (I). 


19 Mardi 






19 Samedi 


Senlis (1). 


20 Mercredi 






20 Dimanche 


Sentis (I). 


21 Jeudi 






, 31 Lundi 


Sentis (I). 


22 Vendredi Paris (D). 




22 Mardi 


Sentis (T) (1). 


23 Samedi 1 




| 23 Mercredi 


Senlis { G)(l)(D). 


24 Dimanche Pavis (D). 




24 Jeudi 


Sentis (I). 


25 Lundi 


Paris (G). 




r»5 Vendredi 


S' nlis (1). 


26 Mardi 






26 Samedi 


Senlis (T)(l). 


27 Mercredi 


Paris (T) (0}. 




27 Dimanche Sentis [\){D). 


28 Jeudi 






28 Lundi 


Senlis (G) (1) (D). 


29 Vendredi 


Paris (T) (G) (D). 




29 Mardi 


Senlis (I). 


'»o Samedi 


Paris (D). 




3o Mercredi 


Senlis (Ii. 


3i Dimanche 


PamhôtelSt-PoI'TK 




3x Jeudi 


Senlis (I). 








SKI'T 


BMBRE 




1 Lundi 


Paris d). 


17 Mercredi 


Metun. 




a Mardi 


Paris (G)(I)(D). 


18 Jeudi 


Melun. 


3 Mercredi 


Porîs (I). 


19 Vendredi ! Vau la Contesse. 




4 Jeudi 


Paris (I). 


20 Samedi 






5 Vendredi 


Paris (1). 


21 Dimanche 


Vau la Contesse 




6 Samedi 


Parts (I). 




(T). 




7 Dimanche 


Paris il). 


22 Lundi 


Vau la Contesse. 




8 Lundi 


Par» (1). 


23 Mardi 


Vincennes (1). 




9 Mardi 




24 Mercredi 


Vincennes (I). 




10 Mercredi 




25 Jeudi 


Paris (1). 




11 Jeudi 


Vou la Contesse. 


26 Vendredi 


Paris iT)(I). ; 


12 Vendredi 


Vau la Contesse. 


27 Samedi Paris flj. 


i3 Samedi 


Vau la Contesse. 


; 28 Dimanche 


Paris (II. ' 


14 Dimanche 


Vau la Contesse. 


29 Lundi 


Paris (1). 


1.'. Lundi 


Vau la Contesse (D) 


I, 3o Mardi [Paris (I). 


16 Mardi \Melun. 


Il 1 1] 



::: .. GOOgk 
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OCTOBRE 


NO V KM ItU E 




i Mercredi 


ParU (T; (I). 


1 Samedi 


Pans (1). 




2 Jeudi 


Paris d). 


3 Dimanche 


ParU (T) (I). 




3 Vendredi 


Paris (G) (I) (D). 


3 Lundi 


Paris (l) Bondi/ (I). 




4 Samedi 


Paris (1). 


4 Mardi Paris (i). 




5 Dimanche Pari$ {!). 


5 Mercredi Paris ((',) (I). 




G Lundi Paris (I). 


6 Jeudi 


Paris (G) (1) (D). 




7 Mardi 


Paris (1). 


7 Vendredi 


Paris (T) (G) (I). 




8 Mercredi 


Paris (I). 


8 Samedi 


Paris (1). 




g Jeudi 


Saint- Denis (lj Paris 


y Dimanche Paris (1). 






(D- 


io Lundi Paris (\). 




io Vendredi 


Paris (I) (D). 


1 1 Mardi 


Itondy -Paris (1). 




ii Samedi 


Pans fi). 


12 Mercredi 


Paris (li) (I) (D). 




i2 Dimanche 


Paris (lj. 


i3 Jeudi 


Paris (1) (D) Vin- 




i3 Lundi 


Pans (I). 




cennes (ii). 




i4 Mardi 


Paris (\). 


14 Vendredi ^^aris (1). * 




i5 Mercredi 


Paris (I) (D). 


i5 Samedi 




16 Jeudi 


Paris (1) (D). 


16 Dimanche Hôpital de Clichy(\) 




17 Vendredi 


Paris (1) (1). 




avec tous ses ve- 




18 Samedi 


Parts (lj (D). 




neurs. 




19 Dimanche 


Pans (1). 


17 Lundi 


Clichy (Y). 




20 Lundi 


Paris (1). 


18 Mardi Cliehy^Vincenne^l, 




21 Mardi 


Pans (1). 


19 Mercredi Vincennes (1). 




22 Mercredi 


Pans (l). 


20 Jeudi Paris (T). 




23 Jeudi 


Parié (1). 


21 Vendredi Vincennes (1). 




34 Vendredi 


Vincennes (l). 


22 Samedi Paris(\) '. 




20 Samedi 


Vincennes (I). 


23 Dimanche i Paris (1). 




26 Dimanche 


Vincennes [G) (1). 


34 Lundi | Paris (1) (D). 




27 Lundi 


Vincennes (1). 


25 Mardi 'Paris il). 




28 Mardi 


Vincennes (1). 


2(> Mercredi Paris (T. 




3g Mercredi 


Vincennes ft). 


27 Jeudi 


Paris (1). 




3o Jeudi 


Vincennes U). 


28 Vendredi 


Paris (T)(l). 




3i Vendredi 


Paris Saint-Pol (T) 


39 Samedi 


Paris (T) ci). 






(D (D). 


3o Dimanche Paris 9 . 




DÉCE 


MBRË 




1 Lundi 


Pans (I). 


iG Mardi | Parts (I). 




2 Mardi 


Vincennes (l). 


17 Mercredi Paris (1). 




3 Mercredi Paris (1). 


18 Jeudi 






4 Jeudi Paris (I) (D). 


19 Vendredi 






5 Vendredi 1 Paris (I)j. 


20 Samedi 






6 Samedi \ Paris (I). 


21 Dimanche 






7 Dimanche [Paris (I). 


22 Lundi 






8 Lundi 


Paris (I). 


23 Mardi 


Paris (D). 




9 Mardi 


Pans (1). 


24 Mercredi 






io Mercredi 


Paris® (I). 


35 Jeudi 






1 1 Jeudi 


Paris (I). 


26 Vendredi 


Paris (T). 




12 Vendredi 


Pans, hôtel S l -Pol 

(T) (I). 


27 Samedi 

28 Dimanche 






i3 Samedi 


Pans (1). 


29 Lundi 


Paris (T). 




14 Dimanche 


Paris (1). 
Paris (I). 


3o Mardi 






i5 Lundi 


3i Mercredi 







I. Vincennes (T). - i. UOtel Saint-Pol (I, (D). 
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JANVIER 



i Jeudi 

2 Vendredi 

3 Samedi 

/| Dimanche 

5 Lundi 

6 Mardi 

7 Mercredi 

8 Jeudi 

9 Vendredi 
io Samedi 

ii Dimanche 
i2 Lundi 
i3 Mardi 
eA Mercredi 
io Jeudi 
iG Vendredi 

17 Samedi 

18 Dimanche 

19 Lundi 

20 Mardi 

21 Mercredi 

22 Jeudi 

23 Vendredi 
2 r | Samedi 

25 Dimanche 

26 Lundi 

27 Mardi 

28 Mercredi 

29 Jeudi 

30 Vendredi 
3i Samedi 



Paris (G)(D). 



Paris (D). 

Paris (T). 
Paris (T). 
Paris (D)Vinetnnrf (G). 



Paris (D). 



Paris (T) (G) (D). 

Paris (D). 
Paris (D). 



Paris (G). 

Paris hôtel S 1 - PoI(T 



P((W5 (T). 



FÉVRIER 



7 
8 

9 

10 

1 1 
12 



Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 
5 Jeudi 
G Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 
i3 Vendredi 
14 Samedi 
i5 Dimanche 

16 Lundi 

17 Mardi 

iH Mercredi 

19 Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 

25 Mercredi 

26 Jeudi 

27 Vendredi 

28 Samedi 



20 
21 
22 

23 

24 



Paris (T). 
Paris (D). 

Paris (T). 



Paris {G) (D). 



Paris (T) (1). 
Paris (1). 
Paris (0) (I). 
Paris (I). 

Ptfrâm. 
Paris (I). 
Paris (I). 
Paris (I). 
Pans (G) (I) (D) 
Paris (I). 
Paris (I). 
Paris (1). 



MARS' 



Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 



6 Vendredi 

7 Samedi 

8 Dimanche 

9 Lundi 
o Mardi 

Mercredi 
12 Jeudi 
i3 Vendredi 
14 Samedi 
i5 Dimanche 
16 Lundi 



1 1 



Pans (l). 

Paris (G) (I) (D). 

Paris (I). 

Paris (I). 

Pans Hôtel S l -I»ol 

(G)(1)(D). 
Paris (1). 
Paris (T) (I). 
Paris (I). 
Paris (1). 

Paris (l) Vincmnes(l) 
Vincennes (I). 
Vincennes (I). 
St-Quen (I). 
S'-Ouen (I). 
^-Oacn (I). 
S l -0uen (IYD) Sa int- 
Deny$(L). 



17 Mardi 

18 Mercredi 

19 Jeudi 

20 Vendredi 



Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

26 Jeudi 

27 Vendredi 

28 Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 



21 
22 

23 

34 

25 



3 9 

3o 

3i 



S*-Denys (I). 
SVDffny*(l). 
Chasse sous Mont- 
morency (h. 

Chasse soubs Mont- 
morency (I). 
Montmorency (I). 



Paris (D). 

Paris (G) (D). 
Paris,hôtelS t -Pol(D , 
Paris (D). 



1. A U cliaco — Moatmorcucy (T)* 
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— 




! AVKIL l 


MAI 




i Mercredi 




1 Vendredi 


Paris (T). 






2 Jeudi 


Paris,hôtelSi-PoI(Dj 


2 Samedi 


» r 






3 Vendredi 


Paris (T). 


3 Dimanche 








4 Samedi 




4 Lundi 


Paris (D). 






f> Dimanche 


Pâques. 


5 Mardi 


X / 






<> Lundi 


Maubuisson (G). 


(> Mercredi 


Paris (G) (D). 






7 Mardi 




7 Jeudi 


Paris (G). 






H Mercredi 




8 Vendredi 


» # 






<> Jeudi 


SairU-Denys (T). 


jj Samedi 








io Vendredi 




10 Dimanche 








ii Samedi 




11 Lundi 








i2 Dimanche 




13 Mardi 


Paris (G). 
Paris (G;. 






i3 Lundi 




i3 Mercredi 






i4 Mardi 


Paris (D). 


' i Jeudi 








i5 Mercredi 


Paris, hôtel S l -Pol 


r5 Vendredi 


Paris (G) (D). 






16 Jeudi 


(D). 


i<> Samedi 
17 Dimanche 


Paris (G) (D). 






17 Vendredi 


Paris (T). 


18 Lundi 








18 Samedi 


» r 


iy Mardi 








19 Dimanche 




20 Mercredi 


Paris (G). 






20 Lundi 


Suint-Denys (D) Mv- 


2x Jeudi 


Paris (D). 








reville (D). 


22 Vendredi 








21 Mardi 




23 Samedi 


Sentis (G). 






22 Mercredi 




34 Dimanche 


Sentis (A 0) (D). 






a3 Jeudi 


Paris (G) (D). 


25 Lundi 


* 1 * 1 






24 Vendredi 




26 Mardi 








35 Samedi 




27 Mercredi 








26 Dimanche 


Au bois de Vincennes 
(D). 


28 Jeudi 

29 Vendredi 


ScnlLs (T). 






27 Lundi 




3o Samedi 








28 Mardi 




3i Dimanche 








29 Mercredi 












3o Jeudi 


Pflffc (0). 










JI'IN • 




1 Lundi 


• 


17 Mercredi 








2 Mardi 




18 Jeudi 








3 Mercredi 




10 Vendredi 








4 Jeudi 


Sentis (D). 


20 Samedi 








5 Vendredi 




21 Dimanche 








6 Samedi 


A ftbaye <fe Chaalis (G) 


23 Lundi 








7 Dimanche 

8 Lundi 


Vincennes (T). 


23 Mardi 


Abbaie de Chaaliz 








(F>) Sentis (0). 






9 Mardi 




24 Mercredi 


Abb.dvChaaliztGYDi 




10 Mercredi 


Paris (D). 


25 Jeudi 


\ 






11 Jeudi 




2G Vendredi 


Chaadis l'abbaye 


(G) 




ia Vendredi 


Pam,hôteIS l -Poi(T) 




(D). 




x3 Samedi 




27 Samedi 

28 Dimanche 








14 Dimanche 




Porto- (0). 






i5 Lundi 


Sentis (D). 


29 Lundi 






16 Mardi 


Paris (AO). 


3o Mardi 









I. AvrU 1360. Hospice de Clicuy (T). - t. St-Oermain (T) en juin. 
HlST. ET PiilLOL. 



li 
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JUILLET 




A V T l 


i Mercredi 






1 Samedi 




*2 Jeudi 


Parts (T). 




2 Dimanche 




3 Vendredi 






3 Lundi 




4 Samedi 






'1 Mardi 




f> Dimanche 






5 Mercredi 




G Lundi 


Paris (G). 
Paris (G)(D). 




ii Jeudi 


S^Germain-en-L'nje 


7 Mardi 






(D). 


8 Mercredi 


taris S l -Pol (G 


(D). 


7 Vendredi 




9 Jeudi 


Paris (T) (D). 




8 Samedi 


Si-Curmain-cn-btyt 


io Vendredi 


Paris (D). 






(D). 


ii Samedi 






g Dimanche 




ra Dimanche 






10 Lundi 




i3 Lundi 






1 1 Mardi 




i4 Mardi 






12 Mercredi 




i5 Mercredi 


Pari», Hôlel S 

(G)(D). 


l -Pol 


cl Jeudi 
14 Vendredi 




ni Jeudi 






i."> Samedi 




17 Vendredi 


Pai is (G). 




16 Dimanche 




18 Samedi 






17 Lundi 


Paris, HM.S l -Pol(D)| 


19 Dimanche 






18 Mardi 


Paris (0). 


20 Lundi 






19 Mercredi 




21 Mardi 






20 Jeudi 


Paris (1) (D). 


22 Mercredi 




• 


21 Vendredi 


Paris (I) (D). 


23 Jeudi 






22 Samedi 


Vincennes (1). 


•j.\ Vendredi 


Paris (G) (D). 




23 Dimanche Bric-comte-Ilobrrt{l) : 


25 Samedi 






•i\ Lundi \ Melun (l). 


26 Dimanche 


Parts (D). 




25 Mardi Melun (I). 


27 Lundi 






26 Mercredi Melun (I). 


28 Mardi 






27 Jeudi Melun II). 


29 Mercredi 






28 Vendredi 


Melun (1). 


Jo Jeudi 






29 Samedi MetuniÔ) (T)(l). 


ti Vendredi 






3o Dimanche Melun (\) M»rcl (1). 






3i Lundi Moret (1). 


s 


BPTRMBRB' j 


1 Mardi 


Moret. Me z- lé- 


Varé- 


îtt Mercredi 






chai (I). 




17 Jeudi 


Paris (G). 


2 Mercredi 


Mez-le-Marêcha 


/(I). 


18 Vendredi 


Paru iT). 


3 Jeudi 


Mcz-le- Maréchal (1). 


19 Samedi 




4 Vendredi 






20 Dimanche 




5 Samedi 






21 Lundi 


Paris (<i). 


(> Dimanche 






22 Mardi 


Paru (G). 


7 Lundi 






23 Mercredi 




8 Mardi 






24 Jeudi 




g Mercredi 






2.5 Vendredi 




10 Jeudi 


Melun-Nanoun 


. 


26 Samedi 




ii Vendredi 






27 Dimanche 


Paris (G). 


12 Samedi 






28 Lundi 


/'am,llù!.S l -PoI(D; 


i3 Dimanche 


Paris (T). 




29 Mardi 


Paris (G). 


1 1 Lundi 


Paris (T). 




Jo Mercredi 




iS Mardi 








1 



». Alaulcs, en août. — 1 Meitiu (1). — 3. Suus, jour; IScmuurs {T) en septembre 
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OCTOURBi 


NOVEMBRE 




i Jeudi 




1 Dimanche Rouen (G). 




3 Vendredi 


Paris (T). 


2 Lundi Rouen(T)(G)(D). 




3 Samedi 




3 Mardi 'ft'fuinànostrechas- 




4 Dimanche 


Paris (T). 


lei (D). 




5 Lundi 




4 Mercredi Roue» (6) (D). 




6 Mardi 




5 Jeudi 


Pont-de-VArche(jy 




7 Mercredi 




6 Vendredi 






8 Jeudi 




7 Samedi 






9 Vendredi 




8 Dimanche 






io Samedi 




9 Lundi 


Saint- Gennain-cn- 




1 1 Dimanche 


1 




Laye (D). 




! i3 Lundi 




10 Mardi 






i3 Mardi 




11 Mercredi 






i4 Mercredi 




ia Jeudi 






j iâ Jeudi 




i3 Vendredi 


Au bois de Yincen- 




16 Vendredi 






nés (D). 




17 Samedi 




i4 Samedi 






18 Dimanche 




x5 Dimanche 


Paris (T). 




19 Lundi 


Rouen (G). 


16 Lundi 


Parti (C)(G)(D). 




20 Mardi 


/touw(A.O.)(G). . 


17 Mardi 






21 Mercredi 


1 


18 Mercredi 






22 Jeudi 


Rouffi(«;)(D). 


19 Jeudi Paris (T). 




23 Vendredi 


Rouen (T)(D). 


3o Vendredi Paris (D). 




24 Samedi 




•-«i Samedi 






25 Dimanche 




23 Dimanche 






26 Lundi 


Rouen (D) Derillc- 
ks-Rouen (G). 


23 Lundi 
| 24 Mardi 






27 Mardi 




! 2j Mercredi 


Paris- (T. 




■'.8 Mercredi 




l 26 Jeudi 






29 Jeudi 




. 27 Vendredi 






3o Vendredi 


Deville [tes-Rouai] 


28 Samedi 


Parti (T). 






(G) (D). 


■'D Dimanche 


Paris (T). 




3i Samedi 


Rouen*. 


I 3o Lundi 






OECE 


MBRB 




1 Mardi 


Paris (T)(0) (G). 


17 Jeudi 






3 Mercredi 




18 Vendredi 






3 Jeudi 




19 Samedi 


Part* (G). 




4 Vendredi 


Pam v hôtelSt-Pol(T) 


20 Dimanche! Paris (1). 




5 Samedi 




21 Lundi 


Pans (I). 




6 Dimanche 




22 Mardi 


Pam (I). 




7 Lundi 


Paris (0). 


23 Mercredi 


Paris, Hôtel SM'ol 




8 Mardi 






(G)(I)(D). 




9 Mercredi 


Paris (D). 


24 Jeudi 


Paris (I). 




10 Jeudi 


Paris (T). 


25 Vendredi 


Paris (I). 




11 Vendredi 




26 Samedi 


Paris (I). 




13 Samedi 




27 Dimanche 


Pans (!). 




i3 Dimanche 


Parti (T). 


28 Lundi 


Paris (1). 




1 1 Lundi 




29 Mardi 


Parts (T)(G)(I)(D). 




iS Mardi 




3o Mercredi 


Paris (T) (I). 




ifi Mercredi 




Paris (T). 


3i Jeudi 


Paris (1). 





I. S. d. de jour; Elrepiguy (T). — i. fcu nostre ctiutcl (li) (D). — 3. Cliitcau-GailUnl t,G 
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JANVIER 



9 

iu 

1 1 

i3 

■4 
iS 
i6 

'7 
18 

'9 
30 
31 

22 

a5 
26 

»7 

•>8 

'-*<) 
3o 



Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Hardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 



Pans (I). 

Paris((i)S*-Pol(i). 
Paris ((»). 
Paris (1). 
Paris (1). 
Paris (1) (D). 
Paris (0) (1). 
Paris, hôtel & l -Pol 

(1) (D). 
Pans (l). 
Pans (H. 
/'ans ([). 
Paris, au Loil\r 

(T) (i)lD). 
Paris (I\ 
Paris (1). 
/•'ans *. 

Paris (I). 
/'ans (l). 
Paris (I). 
Paris (1). 
Paris (I). 
Paris (l). 
Pans (I). 
/'ans (I . 
/'ans (H. 
Paris (1)(D\ 
Pans m (D). 
Paris (1). 
Paris (II. 

Paris {{). 
Pans (l). 



KB V R I K a 



i Lundi 
a Mardi 
1 Mercredi 

4 Jeudi 

5 Vendredi 

<ï Samedi 
7 Dimanche 
S Lundi 
g Mardi 
ro Mercredi 

1 1 Jeudi 

12 Vendredi 
i3 Samedi 

\ f \ Dimanche 

i5 Lundi 

îG Mardi 

17 Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 

23 Mardi 

24 Mercredi 

35 Jeudi 

36 Vendredi 

27 Samedi 

28 Dimanche 



18 

l 9 

20 

31 

22 



Pans (T) (I). 

Paris (1). 

Paris (1). 

Pa/'is au Louvre (T) 

(D («>)■ 
Pans au Louvre (G J 

(D (I 
Paris (1 

Pans (T) (I). 

Pans (I). 

/'ans (I). 

/'ans (P. 

Paris (I). 

/•ans (T) (I). 

Paris, h 



ÔLel S l -P 



ol 

(1) (D). 
Paris (l). 
/'ans (1). 
Paris (&)(I)(D). 

/'ans (1). 

Paris (1). 

Pans (T) S'Pol(l). 

Pans (1). 

Paris (1)(D). 

Paris (G) (I). 

Pans (1). 

Pans (1) Yinccnncs 

(T). 
Pans (1). 
Pans (I). 
Paris (P. 
Paris (I). 






Ri a B S 



1 Lundi 

2 Mardi 

3 Mercredi 

4 Jeudi 

5 Vendredi 
G Samedi 



Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 
12 Vendredi 
i3 Samedi 
i4 Dimanche 
i5 Lundi 



7 
8 

9 

10 

1 1 



Pans (I). 

Paris (i). 

Paris qV 

Paris ? I 

Pans Y 

Paris. I)hôtelS^Pol 

(T). 
Paris (P(D). 
Paris (I). 

Paris (T) (I). 
Paris (1). 

Paris (0). 

Pans (T) (0) (D). 



16 Mardi 




17 Mercredi 




iS Jeudi 


Paris, Louvre (P)(l) 


i9 Vendredi 




20 Samedi 




21 Dimanche 


Pam (P. 


22 Lundi 


Paris (I) (D). 


a3 Mardi 


Paris (1\ 


24 Mercredi 


Pari*t\\ 


25 Jeudi 


Paris (I). 


26 Vendredi 


Paris 3 . 


27 Samedi 


Paris (I). 
Paris (1). 


28 Dimanche 


29 Lundi 


Porto M) (ï)(D). 
Porto (I) (D). 


3o Mardi 


3i Mercredi 


Mauhuisson (<î). 



I. Louvre (TJ (I*, (I). — 2. Au l.uiivre [h (!»). — 3. Au Louvre (T) (I) (!>)- 
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AVRIL 



i Jeudi 

°. Vendredi 

3 Samedi 

4 Dimanche 

5 Lundi 

6 Mardi 

7 Mercredi 
.S Jeudi 

9 Vendredi 
io Samedi 
n Dimanche 
i9. Lundi 
i3 Mardi 
i\ Mercredi 

i5 Jeudi 

16 Vendredi 

17 Samedi 

i<s Dimanche 
n» Lundi. 
•10 Mardi 
m Mercredi 
22 Jeudi 
•-»-3 Vendredi 
2'» Samedi 
a5 Dimanche 

'26 Lundi 
27 Mardi 
20 Mercredi 
^9 Jeudi 
io Vendredi 



St-Germain-en - Laue 

St-Germain (I). 
S l 'Germain{{). 
S'-W/HMlin {V). 
■S 1 - Gvrmain-t a-LaVi 

S'-Germofci (T) (1). 
MauOuisson (1). 
S l -Z)ems(l) Paris (l). 

Parts (I). 
''am(I).| 
Parts (l\ 
Paris (I) (D). 
Paris (I) (D). 
Parts, au Louvre (ï 

(D). 
Paris (I). 
Part* (I). 
Pans {[). 

Piques-Parts (l). 

Paria (I). 

Parts (l). 
Paris (I). 
fans m. 
Parts (1). 
Pans (1). 
Pans; Louvre (A 

Pans (I 
Parts (I. 

Vincenins{l) m 
Vincennes (I). 
Wncewit's^l) ». 



M Al 



1 

2 
3 

\ 

5 

(ï 

7 

8 

y 

10 

1 1 

19 

il 

14 

i5 

i<> 

'7 



bainedî 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 



18 Mardi 



30 

21 
22 

23 
2'| 

25 
20 

-*7 
28 

29 
3o 

$1 



Mercredi 
Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 



Vincennes (l). 
Vincennes (I). 
Vincennes ( I). 
t'î/tcinnes (l). 
ftneennes (l). 
Pana (I). 
V'mcewHts (I). 
Wriâennes (1 . 
Vincennes {\. 



Vincennes (T) (I). 
Vincennes (0) (1). 
l'încenms m, 
r/nec/uus (1). 
I7nccnwes (1^. 
Buis de Vincennes (\ 

(D). 
B01* '/<? Vàteenncj 

(G) (I) (D). 
Vincennes (I). 
Huis de Vincennes {y 

(D) Paris (T). 
#0?$ t/e Vincennes (l). 

Ktneennis (I). 

Sentis (ï); 

Sentis (Y). 
Sentis (l). 
Senits (1), 
Sente (I). 
Sente (I). 
Compiegne (1). 
Gnmpiêgne (1). 



JUIN 



1 Mardi 

2 Mercredi 

3 Jeudi 

4 Vendredi 

5 Samedi 

6 Dimanche 

7 Lundi 
« Mardi 

9 Mercredi 

10 Jeudi 
Vendredi 
Samedi 

i3 Dimanche 

»4 Lundi 

16 Mardi 



11 
ta 



Votupiegnu (1). 
Sentit (I). 
Sentis {[). 
Sentis {[). 
Sentis (I). 
Sentis (I) (D). 
Sentis Q)* m 
Chatis (I). 
CAaH* (I). 
Chalis (1). 
Sente (I). 
Sentis (I). 
Sentis fiV 
Sentis (I). 
Sente (I) 3 . 



16 Mercredi 

17 Jeudi 

18 Vendredi 
rg Samedi 

20 Dimanche 

21 Lundi 
aa Mardi. 
23 Mercredi 
»4 Jeudi 

25 Vendredi 

26 Samedi 
37 Dimanche 
•^.8 Lundi 

lg Mardi 
î<» Mercredi 



S 1 - Germain (1), 
S l 'Germain (I), 
Parts (H. 

PaWs (I). 
Paris (I). 
Paris (I*. 
Paris (L 
Paris (l). 
Paris (I). 
Paris (1). 
Paris (I)(D) fc . 
Paris (T) (I). 
Parts (0) ^1). 
Paris (I). 
Paris ?1). 



I. Taris, Saint-Fol (0). — L Moncol (I) Chahs (I). — 3. Kàuuln.uiit (I) — 4. Hôtel j-sum. 
r ol (0). 
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JUILLET 


AOUT 




i Jeudi 


Paris (l) (D). 


1 Dimanche 


Melun (T). 




2 Vendredi 


Vincennes(l)(G)(py, 


3 Lundi 


Melun (l). 




3 Samedi 


S 1 - Amont- en-Nive- 


3 Mardi 


Melun {[). 






/me(I)*. 


4 Mercredi 


Melun (\), 


4 Dimanche 


Chartres (I). 


5 Jeudi 


Melun (ï). 




5 Lundi 


Chartres (1). 


6 Vendredi 


Melun (1). 




G Mardi 


Chartres (I). 


7 Samedi 


Melun {[). 




7 Mercredi 


Chartres (l) 3 . 


S Dimanche 


Melun (I). 




8 Jeudi 


Etampes (1). 


9 Lundi 






9 Vendredi 


La FtT/f'-A/cz (I). 


10 Mardi 






io Samedi 


Afe/un (I). 


1 1 Mercredi 






ci Dimanche 


Ift'&oi (1). 


13 Jeudi 






i2 Lundi 


tfe/un (1). 


ii Vendredi 


Paris (I). 




i3 Mardi 


IMun (l). 


\\ Samedi 


Paris (1). 




i4 Mercredi 


Melun {{). 


i5 Dimanche 


Paris (I). 




i5 Jeudi 


Melun flj(D). 


16 Lundi 


Paris (I). 




i(ï Vendredi 


3/tf/un (l)\ 


17 Mardi 


Paris (0)(C)(1) 




17 Samedi 


ffoo/on (1) Sens (1\ 


18 Mercredi 


Paris (IV 
Paris (I). 




18 Dimanche 


Sens (I). 


19 Jeudi 




19 Lundi 


Sens (0) (ï). 


20 Vendredi 


Paris (1) (D). 




20 Mardi 


Sens (0)(I). 


21 Samedi 


PaHs (I). 




•m Mercredi 


Sens(l) Ponf-A-Yonnt 


22 Dimanche 


Paris (l)(T)(0). 






(I) Montrcau (1). 
BïirùeaH(I).V ( /un(T). 


ai Lundi 


Paris (T)((i)(I). 




22 Jeudi 


"'1 Maidi 


Parti (I). 




■»3 Vendredi 


.1/t/un (I). 


25 Mercredi 


Paris (1) Bon<fy(I). 




îl4 Samedi 


Melun (I). 


26 Jeudi 


Paris (1). 




aô Dimanche 


iWe/ï/n (1). 


27 Vendredi 


Paris (I). 


■Mi Lundi 


Melun (I). 


28 Samedi 


Paris (I). 




27 Mardi 


Ue/un il). 


29 Dimanche 






28 Mercredi 


.We/un(n. 


3o Lundi 


Paris (T). 




"m Jeudi 


Melun (1). 


3i Mardi 






3o Vendredi 


«Mun (1). 








3i Samedi 


We/wn (il 








SEPTF 


MBKB 




1 Mercredi 




16 Jeudi 


Pans (ï). 




2 Jeudi 




17 Vendredi 






3 Vendredi 


Paris (T). 


18 Samedi 


| 




4 Samedi 




19 Dimanche 






5 Dimanche 




20 Lundi 


Paris, S'-Pol (T), 1 
Pans (D). 




6 Lundi 


Paris (T) (0). 


21 Mardi 




7 Mardi 




22 Mercredi 


Paris (G). 




8 Mercredi 


Paris (0). 


23 Jeudi 


Paris (T. 
Parts(G)<;)). 




9 Jeudi 


S 1 - Germuin-i n-Layc 


24 Vendredi 






(D). 


25 Samedi 






10 Vendredi 




26 Dimanche 






ix Samedi 




27 Lundi 






r'. Dimanche 




28 Mardi 






i3 Lundi 


Pans (T) (0). 


29 Mercredi 


Paris (A.O). 




14 Mardi 


Paris (A.0)(D). 


3o Jeudi 


Paris (D). 




i5 Mercredi 











I. Moullfaéry (I). — 2. Galardon (I). — 3. Auneaux (I) Auoeel (G). - 4. Muret (l\ Mgn- 
tereau (I). * - 
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OCTOBRE 


NOVEMBRE 


i Vendredi 


Paris (T). 


1 Lundi 




2 Samedi 




3 Mardi 




3 Dimanche 


Paris (T). 


3 Mercredi 




f\ Lundi 




4 Jeudi 


Paris (T). 


5 Mardi 


Porta (T). 


f> Vendredi 


Paris (T) (1) (D). 


G Mercredi 


Paris (T). 


6 Samedi 

7 uimanche 


Paris (l). 


7 Jeudi 




Paris (IV |j 


8 Vendredi 


8 Lundi 


Paris (1)(D). 1 


g Samedi 




9 Mardi 


Paris {]). 


io Dimanche 




10 Mercredi 


Paris [\S t 


ii Lundi 




11 Jeudi 


Paris |, 


ia Mardi 




12 Vendredi Paris (1). 


i3 Mercredi 




i3 Samedi \Paris (?) (I). 


i4 Jeudi Paris (0). 


i4 Dimanche Paris h). 


i5 Vendredi 




i5 Lundi I Paris (IV 
16 Mardi IPam {l). 


ifi Samedi 


Paris, Holcl S l -Pol 




(A.O). 


17 Mercredi 1 Paris (1). 


17 Dimanche 




18 Jeudi \Paris (Il 


18 Lundi 




19 Vendredi , Parts ^1). 


19 Mardi 


Paris. Louvre(A.O). 


30 Samedi Paris {[). 


20 Mercredi 


Paris (OÏS'Polfr) 


21 Dimanche 


Paris (l). 




(G). 


22 Lundi 


Paris (l). 


2x Jeudi 


Paris (D). 
Paris (D). 


2.3 Mardi 


Paris m. 


22 Vendredi 


2 / i Mercredi 


Paris (l). 


•23 Samedi 




a5 Jeudi 


Paris (1). 


24 Dimanche 




2(ï Vendredi 


/'aw (1). 


25 Lundi 




27 Samedi 


Paris (1) 6ois rfc 


26 Mardi 






Vincennes (G) (D). 


27 Mercredi 


Vincennes (T), 


28 Dimanche 


Paris (1) Vincennes 


28 Jeudi 






(T) (D). 


29 Vendredi 


Vincennes {T). 


29 Lundi 


Paris (I). 
Paris (I). 


3o Samedi 




3o Mardi 


3i Dimanche 








D K C E 


MHUK 


1 Mercredi 


Paris (I). 


17 Vendredi 


Pans (1). 


2 Jeudi 


Parié (1). 


18 Samedi 


Paris (1). 


3 Vendredi 


Farts (I). 


19 Dimanche 


Paris (I). 


4 Samedi 


Pari* (0) (C) (1). 


20 Lundi 


Paris («) (î) (D), 


5 Dimanche 


Paris. Louvre (0)(1\ 


21 Mardi 


/'ans (1). 


G Lundi 


Parff.S t -Pol(T)(l). 


22 Mercredi 


Paris (T) (I). 


7 Mardi 


Paris (I). 


23 Jeudi 


Paris (1). 


8 Mercredi 


Paris (I). 


34 Vendredi 


Paris (I). 


9 Jeudi 


Pari* Louvro(G)(I)(») 


35 Samedi 


Paris (I). 


10 Vendredi 


Paris (1) (D). 


26 Dimanche 


Pans (I). 


1 1 Samedi 


Paris (1). 


27 Lundi 


Paris (1). 


12 Dimanche 


Paris (l). 
Paris (I). 


28 Mardi 


Paris (I). 


i3 Lundi 


29 Mercredi 


Paris (I). 


i4 Mardi 


Pans (I). 


3o Jeudi 


Pans (I), 


i5 Mercredi 


Paris (I). 


3i Vendredi 


Pans. Louvre (G) (I). 


16 Jeudi 


Paris (I). 
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1368 — PAQUES, 9 avril. 




JANVIER 


FEVRIER 




i Samedi 


Paris (i). 


1 Mardi 






2 Dimanche 


Paris (T) (1). 


2 Mercredi 






3 Lundi 


Paris (I) (D). 


3 Jeudi 






4 Mardi 


Paris (I). 


4 Vendredi 


Paris , chaslel du 




5 Mercredi 


Paris (I)(D). 




Louvre (G)(D). 




6 Jeudi 


Paris (F). 

Paris (G) (1). % 


S Samedi 


» / > / 




7 Vendredi 


(ï Dimanche 






8 Samedi 


Paria (0) CD- 


7 Lundi 






9 Dimanche 


Paris tj). 


H Mardi 


Pans (0) (D). 




io Lundi 


Parts (I). 


9 Mercredi 


» / \ / 




i r Mardi 


Paris (I). 


1») Jeudi 






12 Mercredi 


Paris, Louvre (G) 


11 Vendredi 








(I). 


12 Samedi 


Paris (G) (D). 




i3 Jeudi 




i3 Dimanche 


Paris, Louvre (G) 




i4 Vendredi 






(D). 




i5 Samedi 




11 Lundi 


\ / 




r(î Dimanche 




i5 Mardi 






17 Lundi 


Paris (T)(D. 


16 Mercredi 






18 Mardi 




17 Jeudi 






19 Mercredi 




18 Vendredi 






20 Jeudi 




19 Samedi 






21 Vendredi 




20 Dimanche 






22 Samedi 


Paris (D). 


21 Lundi 


Paris, Louvre (G). 




23 Dimanche 




22 Mardi 




24 Lundi 




23 Mercredi 






25 Mardi 




2.4 Jeudi 






2(5 Mercredi 




25 Vendredi 






27 Jeudi 




»6 Samedi 


Paris ( A) (0). 




28 Vendredi 


Pans (T). 


27 Dimanche 


\ r \ / 




29 Samedi 




28 Lundi 


Paris, hôtel S'-Pol 




3o Dimanche 






(T). 




3i Lundi 




29 Mardi 




MA 


RS 




1 Mercredi 


Paru (G). 


17 Vendredi 


Paris (G) (D). 




2 Jeudi 




18 Samedi 






3 Vendredi 




19 Dimanche 






4 Samedi 




20 Lundi 






5 Dimanche 


Paris (T). 


21 Mardi 






6 Lundi 




22 Mercredi 


Paris (D). 




7 Mardi 


Porto (T). 


2.3 Jeudi 


\ w 




8 Mercredi 




24 Vendredi 






g Jeudi 




25 Samedi 






10 Vendredi 




26 Dimanche 






1 1 Samedi 




>7 Lundi 


Paris, hôtel St-Pol 




12 Dimanche 






(T) (0). 




■3 Lundi 




28 Mardi 


Paris (T). 
Paris (T). 




t4 Mardi 


Paris (0)(D). 


2-9 Mercredi 




i5 Mercredi 


Paris (0). 


3o Jeudi 


\ / 




16 Jeudi 




3i Vendredi 
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1368 — PAQUES, 9 avril. 


AVRIL 


M AI 


i Samedi 




1 Lundi 


P«rîft(I)(D). 


3 Dimanche 




2 Mardi 


Paris (i). 
Paris (1). 


3 Lundi 


Paris (D). 


3 Mercredi 


4 Mardi 




4 Jeudi 


Pari», hôtel S l -Pol 


5 Mercredi 


Paris (T). 




(I).(D). 


6 Jeudi 




5 Vendredi 


Paris (1). 


7 Vendredi 




6 Samedi 


Paris <I). 


8 Samedi 




7 Dimanche 


Paris (I). 


9 Dimanche 


Pâques. 


8 Lundi 


Paris (1). 


io Lundi 




9 Mardi 


Paris (I). 


ii Mardi 




10 Mercredi 


Paris (1). 


i2 Mercredi 


Paris (I). 


1 1 Jeudi 


Paris (1). 


i3 Jeudi 


Paris (I). 


12 Vendredi 


Poris (l). 


i4 Vendredi 


Parts (I). 
Pam (I) (D). 


i3 Samedi 


Paris m (I). 


i5 Samedi 


14 Dimanche 


Paris {{). 


iG Dimanche 


Paris (l). 


i5 Lundi 




i 7 Lundi \Pari$ ((il (I)(D). 


16 Mardi 




18 Mardi Paru il). 


17 Mercredi 

18 Jeudi 




19 Mercredi 


Part* (G, (I) (D). 


Vincrnnes (I). 


20 Jeudi 


Parts (1). 


19 Vendredi 


Vincennes (1). 


21 Vendredi 


Paris (I). 


20 Samedi 




22 Samedi 


Porta (I). 


ai Dimanche 




23 Dimanche 


Pans m. 
Paris (1). 


33 Lundi 


Paris (G). 


2'i Lundi 


23 Mardi 


Paris (T). 


25 Mardi 


Pari*- (I) (D). 


24 Mercredi 




2<ï Mercredi 


Paris (1). 
Pans (I). 


25 Jeudi 




27 Jeudi 


26 Vendredi 




28 Vendredi 


Pan* (T) (0) (1). 


27 Samedi 


Paris (D). 


29 Samedi 


Paris (I). 


28 Dimanche 




3o Dimanche 


Paris (1). 


29 Lundi 

30 Mardi 

3i Mercredi 


Paris (G). 


i n 


IN 


1 Jeudi 




16 Vendredi 




2 Vendredi 


Paris (P). 


17 Samedi 


Paris (I). 


3 Samedi 




18 Dimanche 


Paris (1). 


4 Dimanche 


Paris (T). 


19 Lundi 


Paris (I). 


h Lundi 


Parts (T). 


20 Mardi 


Paris (1) (D). 


G Mardi 




21 Mercredi 


Paris (0) (I). 


7 Mercredi 




22 Jeudi 


Paris (1). 


8 Jeudi 




23 Vendredi 


Paris ( G) (I)(D). 


9 Vendredi 


ans (D). 
Paris (T). 


24 Samedi 


Paris (11. 
Paris (1). 


10 Samedi 


■•."i Dimanche 


1 1 Dimanche 




26 Lundi 




12 Lundi 




27 Mardi 


Paris (T). 


| i3 Mardi 




28 Mercredi 




1/1 Mercredi 


Paris, (A.O). 


29 Jeudi 




i5 Jeudi 


Paris, (G) (D). 


3o Vendredi 
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1368 — PAQUES, 9 avril. 




JUILLET 


AOUT 




i Samedi | Paris (D). 


1 Mardi 


Paris (D). 




2 Dimanche 


Paris (D). 


2 Mercredi 






3 Lundi 


Paris (T). 


3 Jeudi 






4 Mardi 




4 Vendredi 


Vincennes (T). 




5 Mercredi 




5 Samedi 


Paris (D). 




6 Jeudi 




6 Dimanche 


Bois de Vincenne* 




7 Vendredi 


P<im (T). 
Parts (G) (P). 




(G) (D). 




8 Samedi 


7 Lundi 






9 Dimanche 




8 Mardi 


Vincennes (T). 




io Lundi 




9 Mercredi 


Vincennes (D) (T). 




ii Mardi 


Porta (A) (0). 


10 Jeudi 






i2 Mercredi 




1 1 Vendredi 






i3 Jeudi 


Parût (T). 


12 Samedi 


Paris (T). 




i4 Vendredi 




i3 Dimanche 






if> Samedi 




■4 Lundi 






16 Dimanche 




i5 Mardi 






17 Lundi 


Parti (G). 


16 Mercredi 


Paris (G) (D). 




18 Mardi 




17 Jeudi 






19 Mercredi 


Pam (D). 


18 Vendredi 


Parti (0). 




20 Jeudi 




19 Samedi 






21 Vendredi 


Prtrîi (T). 


9o Dimanche 






22 Samedi 


» * 


m Lundi 






23 Dimanche 




22 Mardi 


St-Germain-en-Layc' 




24 Lundi 


Parts (D). 


•>.3 Mercredi 






•.»."» Mardi 


* / 


24 Jeudi 






26 Mercredi 




25 Vendredi 






27 Jeudi 




26 Samedi 


Paris (T) (I) (D). 
Paris (T) (I). 




28 Vendredi 


Pans (G). 


27 Dimanche 




29 Samedi 


Paris S l -Pol (G). 


28 Lundi 


Paris (I). 
Paris (0)(I). 




3o Dimanche 




29 Mardi 




3i Lundi 




3o Mercredi 


Paris m. 

Paris. Louvre (T)(l\ 








| 3i Jeudi 




S E P T J 


SIIBHB* 




1 Vendredi 


Paris (1). 
Paris flf. 


■4 Jeudi 






2 Samedi 


i5 Vendredi 






3 Dimanche Paris (I) (D) Vin- 


i(> Samedi 


Paris (T). 






cennes (G). 
Paris (G) (I). 


17 Dimanche 






4 Lundi 


18 Lundi 






5 Mardi 


Paris (I) JËouoru (I) 
iVcs/e (T). 


19 Mardi 

20 Mercredi 






6 Mercredi 


La Chapelle-cn-Ser- 
val (I) Senlis (I), 


21 Jeudi 








22 Vendredi 






7 Jeudi 


Compivgne (1). 


23 Samedi 


Gompiigne (l). 




8 Vendredi 


Compiêtjne (I). 


24 Dimanche 

25 Lundi 






9 Samedi 




26 Mardi 


Vincennes (I). 




10 Dimanche 




27 Mercredi 


Vincennes (1). 




1 1 Lundi 




28 Jeudi Vincennes (I). 




12 Mardi 




29 Vendredi Vincenncs{\) Parisil 




■ 3 Mercredi 




■<ô Samedi 


Parti (D). 





I. Saint-Germain -m- Lit y tf 'H). — t. 11 y a divrrs séjours oui doivent ri ri- du conseil du 
roi, sans Haie du jour : Cambrav, Péruuoe, Douav, .Novon, Tuurnay, Lille, mouattère de 
Vaucelles (T). 
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1368 — PAQUES, 9 avril 




OCTOBRE 


WOVBMBHB 




i Dimanche 




1 Mercredi 


Paris (I). 




2 Lundi 


Pan* (D). 


2 Jeudi 


Pans (I). 




3 Mardi 


Paris (A. 0) (1). 


3 Vendredi 


Paris (I). 




4 Mercredi 


Parts (I). 


4 Samedi 


Paris, hôtel S'-Pol 




5 Jeudi 


Paris (I). 




(I) (D). 




6 Vendredi 


Paris (I). 


5 Dimanche 


Paris (0) (I). 




7 Samedi 




G Lundi 


Paris (I). 




8 Dimanche 




7 Mardi 


Paris (T) (I). 




9 Lundi 


S l -Deni*(I) Pans (I). 


8 Mercredi 


Paris (1) (D). 




io Mardi 


Paris (I). 


9 Jeudi 


Paris (I). 




i x Mercredi 


Paris (I). 


10 Vendredi 


Paris (|)(I). 




r> Jeudi 


Parts (I). 


11 Samedi 


Paris (1). 




i3 Vendredi 


Paris, hôtel S l -Pol 


12 Dimanche 


Paris (I). 






(G) d) (D). 


i3 Lundi 


Paris (I). 




l 'i Samedi 


Paro(I). 


r'i Mardi 


Paris (I). 




i5 Dimanche 


Paris (I). 


i5 Mercredi 


Paris (I). 




rt Lundi 




16 Jeudi 


Paris (I). 




17 Mardi 


Croissy (I). 


17 Vendredi 


Ports (I) (D). 
Paris (1). 




■ 8 Mercredi 


Vtt'MT-en-flne (I). 


18 Samedi 




19 Jeudi 


Au Vivier (I). 


19 Dimanche 


Paris (T) au hois de 




20 Vendredi 


Au Vivier (I). 




Vincennes (I). 




31 Samedi 


Au Vivier (1). 


20 Lundi 


Paris (I). 




aa Dimanche 


Au VtriVr (I). 


21 Mardi 


Paris (I) bois de 




23 Lundi 


Vivier (I) Afc/ùn (I). 




Vincennes (D). 




24 Mardi 


Uelun (I). 


22 Mercredi 


Paris (1) . 




25 Mercredi 


tfe/un (I). 


23 Jeudi 


Paris (1). 




26 Jeudi 


Ifehm (I). 


24 Vendredi 


Pans (I) •. 




27 Vendredi 


Mrlun d). 


25 Samedi 


Paris (I). 




28 S imedi 


arefufi (i). 


2G Dimanche 


Pans (1). 




29 Dimanche 


Brie - Comte - Robert 


27 Lundi 


Paris (I). 
/'ans (I) ■■ 






(I). 


28 Mardi 




3o Lundi 


VmrCTine* (I). 


29 Mercredi 


Paris (1). 




3i Mardi 


Parts (I). 


3o Jeudi Parts il) (D)\ 




DÊCB 


IRRK 




1 Vendredi 


Paris (1). 


17 Dimanche 






2 Samedi 


Pttrto (I). 


18 Lundi 






3 Dimanche 


P«n\s (T) (P) (I). 


19 Mardi 


Bois de Vincennes 




4 Lundi 


Parti (l). 




(D). 




5 Mardi 


Paris (I) (D). 


20 Mercredi 






6 Mercredi 


Pans (T) (G) (I)(D). 


21 Jeudi 


P. 




7 Jeudi 


Pans (I). 


22 Vendredi 


Pari*, Louvre (D). 




8 Vendrodi 


Paris (I). 


23 Samedi 






9 Samedi 




24 Dimanche 






10 Dimanche 




25 Lundi 






11 Lundi 




26 Mardi 


Paris (D). 




12 Mardi 




27 Mercredi 


Parts (T) (D). 




i3 Mercredi 


Pans (T). 


28 Jeudi 






14 Jeudi 




29 Vendredi 






14 Vendredi 


Parts, Louvre (T)(I). 


3o Samedi 






16 Samedi 


Paris (I). 


3i Dimanche 


Paru, Louvre (T). 





I. Hois de Vincennes (Dj. — 2. Bois de Viaceunes (D). — 3. Buis de Viuceiines 
4. Viocenoei (Cl. 



"). 
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1369 — PAQUES, 1" avril. 




JANVIER 


FÉVRIER 




ï Lundi 




1 Jeudi 


Paris (1). 
Paris (I). 




2 Mardi 




2 Vendredi 




3 Mercredi 


Paris (D). 


3 Samedi 


Paris 3 . 




4 Jeudi 




4 Dimanche 


Paris (I). 




5 Vendredi 




5 Lundi 


Parts ffi (D). 




6 Samedi 


Paris (G). 


6 Mardi 


Paris (I). 




7 Dimanche 




7 Mercredi 


Parts (G) II). 




8 Lundi 


Parti {D}. 


8 Jeudi 


/'ans (1). 




>) Mardi 




9 Vendredi S«-/)enj/s (I) *. 




io Mercredi 


Paris (D). 


10 Samedi 


Paris (1). 




1 1 Jeudi 




1 1 Dimanche 


/'ans (I). 




12 Vendredi 


Paris'.. 


12 Lundi 


rîncenrt€S (I), 




i3 Samedi 




i3 Mardi 


\'l»6'C/mC5 (1). 




i 'i Dimanche 




i4 Mercredi 


Vincennes (1). 




i5 Lundi 




i5 Jeudi 


Vincennes (\). 




ifi Mardi 




il» Vendredi 


Vincennes (T) (i). 




17 Mercredi 




17 Samedi 


Vincennes (H. 




18 Jeudi 


Pari?, Louvre (D). 


18 Dimanche 


\'incennts (1). 




19 Vendredi 


Paris \ 


19 Lundi 


Vincennes (I, (D . 




20 Samedi 




20 Mardi 


St'Germain-en-Laijv. 




21 Dimanche 






a). 




22 Lundi 


Paris (G) (I). 


21 Mercredi 


afanfe*(I)Jfsutoii(l) 




23 Mardi 


Paris (l). 


22 Jeudi 


Meulanl (I) s . 




2/j Mercredi 


Paris (I). 


23 Vendredi 


Saint Germain (I). 




25 Jeudi 


Pari? fil- 
Paris (i). 


24 Samedi 


^'-Denvs(T)(I)A/nV 




26 Vendredi 




(I). 




27 Samedi 


Parfe(l) (D). 


25 Dimanche 


Paris (i) Vtnccnnes(r 




28 Dimanche 


Paris (T) (I) (D). 


2(1 Lundi 


liois'le Vincennes (i) 




29 Lundi 


Paris (I). 
Par?* (l). 


27 Mardi 


Vincennes <I) Parh 




3o Mardi 




(D). 




3i Mercredi 


Tans (!). 


28 Mercredi 


Vincennes (T) (I). 




MA 


RS 




j Jeudi 


Vincennes (1) (D). 


16 Vendredi MeUm (T) (1). 




•* Vendredi 


17 Samedi 


Me/un (I). 




3 Samedi 


Vincennes (I) Pari> 


18 Dimanche 


.ïfe/an (1). 






(■»). 


19 Lundi 


itelun (T) (G) (I). 




f\ Dimanche 


T ineennes (I) tarit 


20 Mardi 


tfe/an (1). 






(T) (I). 


21 Mercredi 


Moi&sy-L Bvéquc (\) 




1 b uundi 


Paris (I). 




Vivier -en- hrie (I). 




6 Mardi 


Paris (I). 


22 Jeudi 


\^itner-cft-Bn"e (I). 




7 Mercredi 


Pans, hôlel S*-Pol 


23 Vendredi 


tfrie-Cam*e-Iiofcerf(l) 




» 


(l) (D). 




v i7ice?mes (I). 1 


8 Jeudi 


Parfc (T) (I). 


2'» Samedi 


Paris (I). ! 


9 Vendredi 


Paris (I) 


2f> Dimanche 


Paris (I). 


ro Samedi 


Paris (i) \ 

Corbcil(\) Melu%{\) 


26 Lundi 


Paris (G). 
Paris (1) (D). 
Paris {\). 
Paris (I). 


11 Dimanche 


27 Mardi 


ra Lundi 


Itehtn (I j. 
tfelun (I). 


■/ ; Mercredi 


i3 Mardi 


•3 Jeudi 


14 Mercredi 


Ife/tm (I). 


3o Vendredi 


Paris (T) (I). 

Pans (:). i 


iS Jeudi 


tfe/wn (I). 


3i -m-di 



I. CltMte) <i" Louvre (0>. — 2. ChaMel du Louvre (D). — 3. Louvre (0) (G) (ï) (D). — 
4. Paris, Louvre (T) (I). — 5. Saint-Germain. (I) — 5. Villt»neuve-Sairit-lieorgeB (I). 
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13*9 — PAQUES, l' r avril. 



A V K 1 1. 



6 

8 

9 

io 

i i 

12 

i4 

i5 
16 

'7 

18 

«9 
2o 

2l 

aa 

23 
24 
25 

■M) 

2/ 
28 

^9 
3o 



Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 
Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 



1 Vendredi 

2 Samedi 

3 Dimanche 

4 Lundi 

5 Mardi 

<» Mercredi 

7 Jeudi 

8 Vendredi 

9 Samedi 

10 Dimanche 

11 Lundi 

12 Mardi 

i3 Mercredi 
i\ Jeudi 



Pâques. Porw(IXD). 
Porto 0)(D). 

Paris, liôlel S l -PoI 

(1) (»). 

Pans (I. (D). 

Porto, hôtel SMPoJ 

0) (H). 
Porto (T)(I). 
/'ans (G) 11). 
Porto (I). 
Porto (fi (D). 
Porto (I) (D). 

Bo u loij nt'(\)Pa ris (\j. 
Paris (T) (I) (D). ' 
Paris (1). 
Paris (l) (D). 
Porto (I). 
Porto (1). 

Boulogne {l) Paris (\ . 
Porto (I). 
Paris (I). 
Paiis (1). 

Parts, Louvre (G)(l). 
Paris (I) (D). 
Pans 1 . 
Paris (I). 
Porto (I) (D). 
Vincennes (1). 
Saint-Denys (1). 
AuVa/iVoirc-Da/nefl 
AuVa/iYatre-IAimefl; 
Au Val Notre-Dame 
(I) (D). 



MAI 



1 Mardi 

2 Mercredi 



Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
D Mercredi 

10 Jeudi 

u Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 

29 Mardi 

30 Mercredi 
3i Jeudi 



ia 
x3 
i4 

i5 
16 

<7 
18 

'9 
20 

ai 

22 

24 

25 

26 

*-*7 
28 



Au Val Notre-Dame 

(I) (D). 
Au Va/ Notrft-Dame 

(I) Porto (0). 
Utiitt/uissnn Cl)*. 
Snint-dertnain (I). 
Saint-Germain (1) : . 
Saint-dermain (I). 
Saint-Denys (T) (!) 
Fincirmej (I). 
PtncettA&s (I) 4 . 
Vincennes (I) 5 . 
V'inrennofl). 

Pâicenne* (I) 1 *'. 
Wneenncs (I) 1 , 
WncenntfJ (I) 8, 
Pinçâmes (I). 
Vmecnnes (I). 
Vïncennts (I). 
Vincerines (T). 
Pïncema (I) (D). 
Vf'ncenMs (I). 
Ktnccnncs (I). 
Vinccnnes (I). 
Ftoicennes (U) (D) y . 
Vincennes (1) (D). 
Ftncennesft] 10 . 
Fthcmnes (D. 
Vi'nctTinfS (I). 
Wnccmnes (I) (D). 
Vincennes (l). 
rincennes (I). 
Vinr,enma (!). 



JIIN 



Paris (I) (D). 
Paris, hôtel S'-Pol 

(I) (D)- 
Porto (I). 
Pans (1). 
Pans (T) (I). 
Porto (I) (D). 
Paris, hôtel S'-Pol 

(T) (G) (D). 
Porto (u). , 

Porto (D). 

Pans (D). | 
Porto (T). 



i5 


Vendredi 


16 


Samedi 


'7 


Dimanche 


18 


Lundi 


'9 


Mardi 


2o 


Mercredi 


21 


Jeudi 


22 


Vendredi 


23 


Samedi 


24 


Dimanche 


25 


Lundi 


26 


Mardi 


27 


Mercredi 


28 Jeudi 


2q 


Vendredi 


3o 


Samedi 



Vincennes (TX0)(D). 

Vincennes (T) (D). 
Vincennes (T)(U)(D), 



Paris (T). 
Pans (D). 



I llôtel Saiat-Poi (ij (l>). — 2. Stint-Uwmain (t). - 3. huai {0,. - 4. Paris (G) ([),. 



. 
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JUILLET 



i 
3 

4 

5 

G 

7 

s 

9 
io 

i 

• 

1*3 

■4 

i5 
iG 

«7 
18 

'9 
2o 

21 

22 
23 

al 

2(i 

ao 

29 

3o 
3i 



Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 
Mardi 



Parh (D). 



Paris (IV 
l'ariê (1). 
Paris (A.O)(I). 

Paris (1) (D\ 
KtrU (T) (I). 
Paris (I), 
Fam (T) (I). 
Pans (I). ' 
Pari* (1). 
Paris (1) (D). 
Parte (1). 
Paris m l)(D). 
Pari$ (<i) (I). 
Paris (Ti(l). 
Louvre (I) Po;U 
S^ Af agence (I). 



/touen (T) (D,. 



Rouen , en nostre 

chastel(D) 1 . 
Rouen (!). 

JlOM^H (ï). 



AOt'T" 



1 
2 
3 

4 
5 
G 

7 
8 

9 
10 

1 1 

■ 3 

'4 
i5 

16 

'7 

18 

'9 
3o 
Si 
22 

23 
i', 

■»5 
26 

*7 



»9 

So 

3i 



Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 



Rouen (I). 
Rouen (l). 
Rouen (T) (0) (I). 
Rouen (I). 
Rouen (I). 
Rouen (T) (0) (!) 
Rouen (fi) (1). 
Rouen (\) (D). 
Rouen (A.O). 



Tanrarville (D). 
Abbaye de Juinîcges 
(H). 

Tancarvilte (T) (D) 
Rouen (T) (D). 



Jumièges (T) (D). 



S'-Joire (D) flouen 
(T) (D). 



SKPTEMBRR 



1 Samedi 

2 Dimanche 

3 Lundi 

4 Mardi 

5 Mercredi 
G Jeudi 

? Vendredi 
Samedi 
9 Dimanche 

10 Lundi 

11 Mardi 

12 Mercredi 
i3 Jeudi 

14 Vendredi 



Abb. S^-Cathcrinc- 
les-Roucn (D). 

Abb. S^-Culhrrinc- 
les- Rouen [[)). 

Roncn 3 . 
Rouen K 
!\<>uen. 
Rouen \ 

Rouen *. 

Rouen ', 
Rouen K . 
Rouen 9 . 



i5 Samedi 
«G Dimanche 

17 Lundi 

18 Mardi 

19 Mercredi 

20 Jeudi 

21 Vendredi 

22 Samedi 
a3 Dimanche 
24 Lundi 

20 Mardi 

26 Mercredi 

27 Jeudi 

28 Vendredi 

29 Samedi 

ïo Dimanche 



Rouen "\ 
Rouen '*, 



Pari» (I). 
Paris (l)(D). 

Paris (I). 
Paris (1). 
Paris (I) «\ 
Pans (1). 
Pans (I) '\ 
Paris (I). 
Paris (I). 



1 



P^iÉiÉiÉilÊ 
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octoiîiu: 



7 

8 

9 

io 

1 1 

i3 
** 

16 

>/ 
18 

■9 
30 

21 
22 
2'* 
»4 

•>6 

»7 

28 

-'9 

3o 
3i 



Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 
Dimanche 

Lundi 
Mardi 
Mercredi 



Paris (T)(l). 
Paris (II. 
Paris (1) (D). 
Paris (I). 
Paris (1). 
Paris (T)(L. 
Paris (I). 
Paru (I). 
Paris (I). 
Parié (I). 
Paris (I). 
Paris (I), 
Paris (T) (I). 
Paris fÀ.O)(I)(D). 
Paris, S 1 - Pol(T) (F. 
ParU (G)(I)(UJ. 
Paris (I). 

Paris (G) <I)(D). 
Paris (I). 
Paris (G) (I) (D). 

Paris (G (IÎ(D). 
Parts (G) (I) (D). 
Paris (I). 
Paris (D. 
Pan'j (T) ri). 
Paris (I) Vinctnn s 

(D). 
Paris (G) (I) (D). 
Paris (I). 
Paris (I). 
Paris (I). 
Paris (I . 



NOVEMBRE 



1 

2 
3 

^ 
5 

G 

7 

H 

<> 
10 

it 

12 

i3 

'4 
i5 
16 

'7 
18 

M» 
20 
21 



22 

23 

2/| 
2.') 
26 

*7 

28 

»9 

3o 



Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 



Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimaucli* 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 



Paris (I). 

Paris (I). 

Paris (I). 

Paris (l) (D). 

Pans (0) (I). 

Paris (I). 

Paris (I) (D). 

Paris (I). 

Paris (I). 

Parts (I) (D). 

Paris (I). 

Paris , chas tel du 
Louvre Oi)(l)(D). 

Paris (l)(D). 

Paris (I). 

Paris (I). 

Paris (1). 

Paris (I). 

Paris ( A. 0)(I)(D). 

Pans (F). 

P«»-w (Tj (I). 

Paris (I). Arrivée de 
la O de Flandre, 
ducdeBourgognc 

r«n'i (l!. 

Paris (T) (Ij. 

Paris (ï) (D). 

Paris (I). 

Paris (T) (1). 

Paris (T) (I). 

Paris (I). 

Paris (l)(D). 

ParisS'-PolCiVIXD); 






DKCKUBRË 



Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 



8 Samedi 

9 Dimanche 

10 Lundi 

11 Mardi 

12 Mercredi 
3 Jeudi 

14 Vendredi 
i5 Samedi 



Paris (I) (D>. 
Paris (I). 
Paris (I) (D ; . 
Paris, S l -Pol(T)(I). 
Paris (I). 
Paris (T)(I). 
Paris, hôtel S'Pol 
, C)(I)(D). 
Paris (I). 
Paris (I) (D). 
Paris (I). 
Paris (I) (D). 
Paris (1). 
Paris <T)(I). 
Paris (T) (I). 
Paris I). 



16 

17 
18 

'9 
20 
21 
22 

23 

24 

25 

26 

2 7 

28 

2 9 

3o 

3i 



Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

v cndredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 



Paris (Il 
Paris (1). 
Paris (I). 
Paris (T)V 
Paris ^1). 
Paris il). 
Paris (T- (I). 
Paris 'T)(G)(I)(D 
Paris (ThG)tD (D 
Paris (\). 
Paris t'I). 
Paris (1)(D). 
Paris (I). 
Paris (I) (D). 
Paris (Ii. 
Paris (I). 



3: 



I. S 



liflM'ol (G) (!) (D). 
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J A ViKi; 


FÉVKIEH 




i Mardi 


Paris (I). 


1 Vendredi 


Paris (1). 
Paris (I). 




i Mercredi 


Paris (1). 


2 Samedi 




3 Jeudi 


Paris (1). 


3 Dimanche 


Paris (I). 




4 Vendredi 


Paris (T) (I). 


1 Lundi 


Paris (I). 




5 Samedi 


Paris (1). 


5 Mardi 


Paris (I). 




(> Dimanche 


Pari» (I). 


6 Mercredi 


Paris (0) ;I) (D). 




7 Lundi 


Parts (1). 


7 Jeudi 


Paris (I). 




S Mardi 


Paris. Vinccunes (G). 


H Vendredi 


Par/s il). 




\) Mercredi 


Paris (1). 


y Samedi 


Paris (1) Vinccnnct 




ii> Jeudi 


Paris (I). 




(T) (D). 




ii Vendredi 


Paris (T) (G) (1). 


10 Dimanche 


Par/s (i). 
Paris (D. 




12 Samedi 


Paris (1) (D). 


1 1 Lundi 




i3 Dimanche 


Paris Hôtel St-Pol 


es Mardi 


Paris (I 
Paris (I 


• 






(T) (1). 


i3 Mercredi 


• 




■4 Lundi 


Pari* (D 


i4 Jeudi Paris (I 


. 




i5 Mardi 


Paris (T)(1)(D). 


i5 Vendredi 


Paris (I) (D) Fln- 




ni Mercredi 


Par/s Hôtel S<-Po)(1) 




cmnes (T) (D). 






(D). 


i«) Samedi 


Paris (T) [Il (D). 




17 Jeudi 


Paris (I)(D). 


17 Dimanche Paris (II. 




iS Vendredi 


/'uns '(iWI). 


18 Lundi 


Paris (Ti(D. 




19 Samedi 


Parts (I)». 


19 Mardi 


Paris (T) (I). 




20 Dimanche 


Paris** 


20 Mercredi 


Paris (I)(D). | 


21 Lundi 


Paris (I). 


21 Jeudi 


Paris (1). 1 


22 Mardi 


iV/m (1). 


22 Vendredi 


Paris (I). 


23 Mercredi 


Paris (n. 


23 Samedi 


Pans (T) (I). 




•»'l Jeudi 


Paris (I). 


24 Dimanche 


Pans (I). 




?.5 Vendredi 


Paris di s . 


•25 Lundi 


Paris, Hôtel S l -Pol 




26 Samedi 


Paris (I) (D). 




(D). 




*»- Dimanche 


Paris (Ij. 


26 Mardi 




-j.H Lundi 


Paris (I). 


27 Mercredi 


1 


?a) Mardi 


Paris (I). 


28 Jeudi 


Paris (T) (D). 




j 3o Mercredi 


Paris (I). 








"*i Jeudi 


Paris (I). 








MARS 




1 Vendredi Paris,h<UclS l -Pol(D) 


i<> Samedi 






2 Samedi 


Paris (T) (D). 
Pam(P). 


17 Dimanche 


Paris (T). 


3 Dimanche 


18 Lundi 




4 Lundi 


Paris (T) (G) (D). 


19 Mardi 




r> Mardi 


Paris (D). 


2d Mercredi 


Paris (T)(D). j 


6 Mercredi 




21 Jeudi 




7 Jeudi 


Paris (T) (D). 
Paris, hôtel St-Pol 


22 Vendredi 


1 


8 Vendredi 


?.3 Samedi 


Paris*. ! 




(0) (P) (D). 


'>.'\ Dimanche Paris (G) (D). || 


g Samedi 




25 Lundi 


Paris 8 . i| 


10 Dimanche 


Paris,hôtclS l -Pol(D) 


?,(i Mardi 


Paris hôtel S 1 - Pol(D)B 


1 1 Lundi 




27 Mercredi 


1 


| 12 Mardi 


Paris (T) (D) 


28 Jeudi 




j i3 Mercredi 


Pans (D). 
Paris (D). 


29 Vendredi 


Paris (G) (I) (D). 


i4 Jeudi 


3o Samedi 


Parti (l). I 


i5 Vendredi Poris (D). 


3i Dimanche Pai*Lf (l). j 



1. Vimvnncs (])\. — S. Paris, liôlol Sual-Pol (l) (D). — 3. Yinrcnuei (T) (D). — 4. Paris, 
InVtel Saiut-Pul (Cî) (D). — 5. l'an-, ou iiostru tour uu'liois Uu Viucuuues \D) 
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AVRIL 


MAIS 


i Lundi 


raris (I). 


1 Mercredi (Paris (l). 


2 Mardi 


Parti (1) (D). 


2 Jeudi 


Paris (l). 
Paris(I)hôtelS l -Pol 


3 Mercredi 


Paris (I). 


3 Vendredi 


4 Jeudi 


Paris (I) (D). 




(I) (D). 


5 Vendredi 


Paris, hôtel S'-Pol 


4 Samedi 


Paris (I). 




0) (D). 


5 Dimanche 


Paris (I). 


H Samedi 


Paris (T) (1) (D). 


G Lundi 


Paiis (I). 


7 Dimanche 


Paria (I). 


7 Mardi 


Paris (T) (1). 


8 Lundi 


Paris (]) (D). 


8 Mercredi 


Paris (I) (D). 


9 Mardi 


Paris (I) (D). 


g Jeudi 


Paris (D). 


io Mercredi 


Paru (1) (D). 


10 Vendredi 


Paris (T) (0) (D). 


ii Jeudi 


Paris (T)(I)(D>. 


1 1 Samedi 


Paris Hôtel S l -Pol 


12 Vendredi 


Paris (T) (I). 




(G) (D). 


i3 Samedi 


Paris (I). 


12 Dimanche 


» m \ « 


i^ Dimanche 


Pâques. Paris (I). 


i3 Lundi 




iT» Lundi 


Pans (I). 


14 Mardi 


Vincennes (0) (D). 


16 Mardi 


Paris (I). 


i5 Mercredi 


\ / » / 


17 Mercredi 


Paris (1). 


iG Jeudi 


Vincennes (T) 


18 Jeudi 


Paris (I). 


17 Vendredi 


Paris (T) (D). 


19 Vendredi 


Paris (T) (I). 


18 Samedi 




20 Samedi 


Paris (T) (I). 


19 Dimanche 




ai Dimanche 


Paris (I)(D). 
Paris (I)(D). 


20 Lundi 




22 Lundi 


Si Mardi 




23 Mardi 


Pans (I). 


22 Mercredi 




24 Mercredi 


Paris (T) (I). 


23 Jeudi 


Paris (T). 


25 Jeudi 


Pans (I). 


24 Vendredi 


26 Vendredi 


Paris (I) hôtel S l -Po! 


25 Samedi 






(T) Vincennes (G). 


26 Dimanche 




27 Samedi 


Paris (1) Tour du bois 
de vincennes (D). 


27 Lundi 






28 Mardi 


Pans (0). 


28 Dimanche Paris (I) (D) «. 


29 Mercredi 


\ / 


29 Lundi 


Pans(l) Vincennes(T) 


3o Jeudi 


Paris, hôtel S'-Pol (D 


3o Mardi 


Pans (!)• 


)i Vendredi 


Paris (T) (D). 


JUIN 


1 Samedi 


Pans (T). 


Mi Dimanche! Paris (D). 


2 Dimanche 




17 Lundi 


Paris (A. 0). 


3 Lundi 




18 Mardi 




4 Mardi 

5 Mercredi 


Paris (T). 


19 Mercredi 
2u Jeudi 


Paris (0) (D). 


G Jeudi 




21 Vendredi 


Paris (T) (D). 


7 Vendredi 




22 Samedi 


Bois de Vincennes (Dj, 


8 Samedi 


Paris (D). 


23 Dimanche 


* / 


9 Dimanche 


» ^ 


24 Lundi 




10 Lundi 


Pans (T) (D). 


26 Mardi 




1 1 Mardi 


Finofrtnt's(T)(0)(D\ 


2G Mercredi 




n Mercredi 


Vincennes (D) (T) 


27 Jeudi 






Paris (T)(D). 


28 Vendredi 


Bois de Vincennes (D) 


ii Jeudi 


Paris (D) (0). 


29 Samedi 




14 Vendredi 




3o Dimanche 




i5 Samedi 






__ _^^_ 



I. Vincennes (0). — 2. Saint-Germain (T). — 3. Sans date de jour. Saiul-Maur (T), 

HlST. ET PlIILOL. 13 



: , C ioogle 
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JUILLET 


AOUT 


i Lundi 




1 Jeudi 




2 Mardi 




2 Vendredi 


Bois de Vincennes 


3 Mercredi 






(T) (D). 


4 Jeudi 


Boris (D). 


3 Samedi 




5 Vendredi 




4 Dimanche 




6 Samedi 




5 Lundi 


Bois de Vincennes(D) 


7 Dimanche 




6 Mardi 


Paris (T) (D). 


8 Lundi 


Paris, hôtel S l -PoI 


7 Mercredi 






(T) (D). 


8 Jeudi 


Paris (T). 


9 Mardi 




9 Vendredi 




io Mercredi 




10 Samedi 


. 


ii Jeudi 




1 1 Dimanche 




i2 Vendredi 


Paris» S*-Pol(T) CD). 


12 Lundi 




i3 Samedi 


Paru (D). 


i3 Mardi 




i4 Dimanche 


Bois tle Vinccnncs{U) 


14 Mercredi 


Paris (Cm). 


t5 Lundi 




i5 Jeudi 




16 Mardi 




16 Vendredi 


Paris (T). 


17 Mercredi 




17 Samedi 




18 Jeudi 




18 Dimanche 




19 Vendredi 


Paris (T) (0). 


19 Lundi 




20 Samedi 




20 Mardi 




2i Dimanche 


Paris, Si-Pol (0). 


21 Mercredi 




22 Lundi 


Paris, SM'ol (0). 


22 Jeudi 


Bots de Vincenncs 


23 Mardi 






(0) (D). 


24 Mercredi 




23 Vendredi 


Bois de Vincvnnes{v) 


25 Jeudi 




24 Samedi 




26 Vendredi 


Paris, hôtel S l -Pol 


25 Dimanche 






(T) (D). 


26 Lundi 


Vincennes (T) (D). 


27 Samedi 




27 Mardi 




28 Dimanche 


Paris (D). 


28 Mercredi 


Paris (D). 


29 Lundi 




29 Jeudi 


; 


îo Mardi 




3o Vendredi 




Si Mercredi 




3i Samedi 




SEPTEMBRE 


1 Dimanche 


Paris, hôtel S 1 - Pol(D) 


17 Mardi 


2 Lundi 




18 Mercredi 


3 Mardi 




19 Jeudi 




4 Mercredi 


Parts (T). 


20 Vendredi 


Paris (T) (D). 


5 Jeudi 


Paris (T\ 


21 Samedi 


Paru (D). || 


6 Vendredi 




22 Dimanche 




7 Samedi 




23 Lundi 




8 Dimanche 




24 Mardi 




9 Lundi 




25 Mercredi 




10 Mardi 


Paris.hôtelS^PoKT) 


26 Jeudi 




11 Mercredi 




27 Vendredi 


Paris, hôtel S«-Pol[ 


x2 Jeudi 






(D). 


i3 Vendredi 


Paris (T). 


28 Samedi 




14 Samedi 




29 Dimanche 


Paris (T) (D). j 


1 i5 Dimanche 




3o Lundi 




1 i(i Lundi 

L - 




1 





■ 
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0CT0BRB 


NOVBMBHB 


i Mardi 


Paris (D). 


1 Vendredi 




2 Mercredi 


Pans, hôtel S l -Po 


2 Samedi 






(D). 


*î Dimanche 


Melun (T) (D). 


3 Jeudi 


Paris (D). 


f\ Lundi 




4 Vendredi 




5 Mardi 


Mvlun (T) (D). 


f) Samedi 


Parti (D). 


6 Mercredi 




1 6 Dimanche 


Paru (D). 


7 Jeudi 




7 Lundi 




8 Vendredi 




8 Mardi 


Paris (D). 


9 Samedi 


Paris (D). 


9 Mercredi 




to Dimanche 




io Jeudi 


Paris (0)(P). 


11 Lundi 




1 1 Vendredi 'Paris (T) (D). 


12 Mardi 


Paris (G) (D). 


i2 Samedi 


Vincennes (D). 


i3 Mercredi 


Au Viviei- (D). 


i '» Dimanche 




1 1 Jeudi 




l 'i Lundi 


Vincennes (T). 


i5 Vendredi 


Paris (D) (A. 0.) (T 


i ."> Mardi 




16 Samedi 




16 Mercredi 




17 Dimanche 




17 Jeudi 




18 Lundi 




18 Vendredi 




19 Mardi 


Paris (T) (D). 


19 Samedi 


Bois de Vincenncs(D 


20 Mercredi 




ao Dimanche 


■ i 


21 Jeudi 


ku bois de Vincenn » 


21 Lundi 


Pan* (T) (D), Vin 




(D). 




cennes (0). 


22 Vendredi 


Vincennes (D). 


22 Mardi 




23 Samedi 




23 Mercredi 


Paris (T). 


24 Dimanche 


Vincennes (T). 


24 Jeudi 




25 Lundi 




23 Vendredi 




26 Mardi 




26 Samedi 




27 Mercredi 




27 Dimanche 




28 Jeudi 




28 Lundi 




29 Vendredi 


Paris, S l -PoI (T) (0} 


29 Mardi 






(D). 


3o Mercredi 




3o Samedi 




3r Jeudi 


Melun (T) (0). 






DÉCEMBRE 


1 Dimanche 




16 Lundi 


2 Lundi 




17 Mardi 




3 Mardi 




18 Mercredi 


Paris (T). 


\ Mercredi 




19 Jeudi 




5 Jeudi 




20 Vendredi 




fi Vendredi iPam,hôtelS l -Pol(D; 


21 Samedi 


Parla (D). 


7 Samedi 


Paris, S l -PoI(G). 


22 Dimanche 




8 Dimanclu 




23 Lundi 




9 Lundi 


Paris (D). 


24 Mardi 




10 Mardi 


Bois de Vincennes (D) 


25 Mercredi 




11 Mercredi 




26 Jeudi 




1 12 Jeudi 


En nostre tour du bois 


27 Vendredi 


P«rw,hôtelS , -Pol(U) 




de Vincennes (G). 


28 Samedi 




i3 Vendredi 




29 Dimanche 




| 14 Samedi 


Vincennes (G). 


3o Lundi 


Paru, S*-Pol(C)(D). 


■5 Dimanche 




3i Mardi 





: , c ioogle 



Original from 
PRINCETON UNIVERSITY 



228 — 



1371 —PAQUES, 6 avril. 



JANVIER 



x Mercredi 

2 Jeudi 

3 Vendredi 

4 Samedi 

5 Dimanche 

6 Lundi 

7 Mardi 

8 Mercredi 

9 Jeudi 

io Vendredi 
ii Samedi 

i2 Dimanche 

i3 Lundi 
i4 Mardi 
i5 Mercredi 

16 Jeudi 

17 Vendredi 

18 Samedi 

19 Dimanche 

20 Lundi 

21 Mardi 

22 Mercredi 

23 Jeudi 

24 Vendredi 

25 Samedi 

26 Dimanche 

27 Lundi 

28 Mardi 

29 Mercredi 

30 Jeudi 

3i Vendredi 



Varis (G). 



Paris (T) (D). 
Paris (P). 
Porft (G) (!)). 

Paris (T)(D.) 



Paris (G). 

Paris, hôtel S l -Pol 

(D). 
Paris, hôtel S*-Pol 

(T) (D). 

Paris (D). 

Paris '. 
P.iris(T)(D). 
Paris *. 
Paris (D). 
Paris*. 

Paris (T) (D). 



FKVK1KR 



7 
8 

9 

10 

11 

12 
i3 



Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 



Paris (D). 
Paris (G). 



1/1 Vendredi 
i5 Samedi 

16 Dimanche 

17 Lundi 

18 Mardi 

19 Mercredi 

20 Jeudi 

21 Vendredi 

22 Samedi 

23 Dimanche 

24 Lundi 

25 Mardi 

26 Mercredi 

27 Jeudi 

28 Vendredi 



Vincennes (0)(D). 
Vincennes (T). 



Vincennes (T) (D). 
Bois de Vincennes 
(D). 



Paris, S'-Pol (T). 



Paris (D) Vincennes 

(T). 
Paris, Saint- Pol (G) 

(D). 



Paris (D). 



M A II S 



x Samedi 

2 Di isanche 

3 Lundi 

4 Mardi 

5 Mercredi 

6 Jeudi 

7 Vendredi 

8 Samedi 

9 Dimanche 

10 Lundi 

11 Mardi 

12 Mercredi 
i3 Jeudi 

14 Vendredi 
i5 Samedi 



Bois de Vincennes 

(T) (D). 
Paris (G). 

Paris (G). 
Paris (T). 

Paris (T). 
Paris (T). 



16 

n 

18 

«9 

20 

21 
22 

23 

24 

25 

26 

a? 

28 

3o 
3i 



Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 



Paris (D). 
Paris (G) (D). 
Paris (G.) 
Paris (T). 



Vernon ( A. 0) (D). 
Vernon (D). 



Vernon (P). 



L Hôtel Saint-Pol (D). - 2. Hôtel SâlnUPol (G) (D). - 3. Swut-Pol (T) (0) (D). 
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AVRIL 


MA! 




i Mardi 




x Jeudi 


Paris (D). 




2 Mercredi 


Paris (D). 


2 Vendredi 


Paris (P). 




3 Jeudi 




3 Samedi 


Bois de Vincennes 




4 Vendredi 


Paris (G). 




(T) (D). 




5 Samedi 




4 Dimanche 


Paris (D). 




6 Dimanche 


Pâques, Paris (G). 


S Lundi 


Bois de Vincennes(D). 




7 Lundi 


Paris (D). 


6 Mardi 






8 Mardi 


Pans, Louvre (D). 


7 Mercredi 






9 Mercredi 


Part» (D). 


8 Jeudi 


Vincennes (T) (D). 




io Jeudi 




9 Vendredi 






1 1 Vendredi 


Parfe, Louvre (T)(0). 


10 Samedi 






i2 Samedi 


Paris (D). 


11 Dimanche 


Vincennes (T). 




i3 Dimanche 


Paris (0)(D). 


12 Lundi 






■4 Lundi 




i3 Mardi 


Il 


i5 Mardi 


Pans (G), 


14 Mercredi 


j 


16 Mercredi 


Paris (D). 


i5 Jeudi 


■ 


17 Jeudi 


Paris. 


i(i Vendredi* 


Paris (T). 


18 Vendredi 




17 Samedi 






19 Samedi 


Paris (G). 


18 Dimanche 


Vincennes (T). 




20 Dimanche 


Paris, Louvre (G). 


19 Lundi. 






21 Lundi 




20 Mardi 






22 Mardi 


Paris <,D). 


21 Mercredi 






23 Mercredi 


Paris (G). 


22 Jeudi 






34 Jeudi 


Paris, Louvre (T). 


23 Vendredi 






a5 Vendredi 


Paris, Louvre (D). 


24 Samedi 


Paris (G) (D). 




:»6 Samedi 


Paris (C). 


2f> Dimanche 






27 Dimanche 




26 Lundi 






28 Lundi 


Paris (D). 


27 Mardi 






3g Mardi 


Paris (D) Vincennes 


2S Mercredi 


Paris, Louvre (D). 






(T). 


2<) Jeudi 


Paris, Louvre (D). 




3o Mercredi 


Parti, Louvre (T). 


3o Vendredi 
3i Samedi 


Paris (T). 




JUIN 




1 Dimanche 




i(> Lundi 


Paris (D). 




2 Lundi 




17 Mardi 


Paris (0). 




3 Mardi 




18 Mercredi 


Vincennes (D). 




4 Mercredi 


Paris (D). 


19 Jeudi 






5 Jeudi 




20 Vendredi 


Paris (0). 




6 Vendredi 


Paris (T) (0) (D). 


21 Samedi 






7 Samedi 




22 Dimanche 






8 Dimanche 




23 Lundi 






9 Lundi 




2/4 Mardi 






10 Mardi 




25 Mercredi 


Chastel de Vincennes 




1 1 Mercredi 






(D). 




12 Jeudi 




26 Jeudi 


\ » 




i3 Vendredi 


Paris (D) 1 . 


27 Vendredi 






i4 Samedi 




28 Samedi 






i5 Dimanche 


Chastel de Vincennes 


29 Dimanche 




| 




(D). 


3» Lundi 


Vincennes (G) (D). 


| 


1. Vincenne» ((j). 
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JUILLET 



Mardi 



3 

9 

4 
5 

C» 

7 

H 

9 
io 

il 

12 

i3 

i4 
i5 
16 

'7 
18 

'9 
ao 
ai 
aa 
a3 

24 
a5 
a6 

27 
a8 

2 9 
3o 



Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 



Au boys de Vin- 
cennes (G) (D). 
Vincennes (D) >. 
Pans (0). 



Parts (D). 

Au VaMa-Reyne(G 

Parts (P). 

Melun (D). 

Melun (G)(D)« 



Melun (\.0.)(G)(\)) 
Meluii (G) (D). 
Melun (T). 

Paris (I). 

Paris, S l -Pol (Tj{l) 

Vincennes (1). 

Hncennes (1). 

Parts (I). 

Pans il). 

Paris (I). 

Pans (G) (I). 

Paris (T) (1). 

Paris (I)(D). 



AOUT 



3i Jeudi 



Parts (T)(l). 
Pans, hôtel S'-Pol 

(G)(1)(D). 
Pari* (I) (D). 



7 
8 

9 
10 

1 1 

ia 

i3 

14 
i5 
16 

«7 

18 

<9 
ao 

ai 

a2 

a3 

a4 

25 

a(i 

*7 
28 

»9 

3u 

3i 



Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 



Pans (I). 
Parts (I). 
Parts (I). 
Parts (T) (I). 
Parts (I). 
Pans (I). 
Parts (I). 
Paris (1). 
Parts (O) (I). 
Paris (I) (D). 
Paris (1). 

Paris,hôteIS l -Pol(D) 



Parts (D). 
Parts (D). 
Parts (T). 

Paris (O) (D). 



Pans.hôtelS'-PoKD) 
Parts (D). 



Paris (D). 



SEPTEMBRE 



1 Lundi 
a Mardi 

3 Mercredi 

4 Jeudi 

5 Vendredi 
G Samedi 

7 Dimanche 

8 Lundi 

9 Mardi 

10 Mercredi 
h Jeudi 
1a Vendredi 
i3 Samedi 
14 Dimanche 
î'i Lundi 



Vincennes (T). 

Bois de Vincennes 

(G) (D). 
Bois de Vincennes (D) 
Vincennes (0). 



Pans (T). 



Pans (T)». 



16 

'7 
18 

'9 
ao 
ai 
aa 

23 

a4 
a5 
26 

«7 

28 

29 
3o 



Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 



/'ans (T). 



Vincennes (T) 

Paris (T). 
Parts (D). 



I. Vill©ueuYe-S«to*-G»orges. _ 2. VinceoDM (0). 
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OCTOBRE 


.NOVEMBRE 


i Mercredi 


ParU (D). 


1 Samedi 




2 Jeudi 


Pans (I). 
Paris (I). 


2 Dimanche 




3 Vendredi 


3 Lundi 


Paris, S l -Pol (T). 
Paris (G). 


4 Samedi 


Paris (I). 


4 Mardi 


5 Dimanche 


Paris (I). 


5 Mercredi 




fi Lundi 


ParfoSM>ol(T)(0)(Iï 


6 Jeudi 


Paris (G). 


7 Mardi 


Paris (T) (I). 


7 Vendredi 


N 1 


8 Mercredi 

9 Jeudi 


Paris (0) (I). 
Pans (I). 


8 Samedi 

9 Dimanche 


Paris (0)(P) (G) (D). 


ïo Vendredi 


Paris, S l -Po](T)(ï). 


10 Lundi 




( 1 1 Samedi 


Paris, hôtel S l -Pol 


1 1 Mardi 






(G) (I) (D). 


12 Mercredi 




12 Dimanche 


Paris (G) (1). 
Paris, hôtel S'-Pol 


i3 Jeudi 


Paris (G). 


x3 Lundi 


14 Vendredi 


Paris (G). 




(1) (D). 


i5 Samedi 


Vîncennes (T) (fi). 


i4 Mardi 


Paris (1). 
Patà (I) «. 


16 Dimanche 


i5 Mercredi 


17 Lundi 


Paris (T). 


16 Jeudi 


Paris 1 . 


18 Mardi 


Paris (T). 


17 Vendredi 


Pans, S l -Pol (T) (I). 


19 Mercredi 


Paris (T). 


iS Samedi 


Paris (T)(I). 


20 Jeudi 


Vincennes (Oi. 


19 Dimanche 


Paris (T)(U)(I). 


21 Vendredi 


Vincennes (D). 


20 Lundi 


Pans (1). 


22 Samedi 


Vincennes (pièces fu- 


2i Mardi 


Pans (I). 




glt.) 


2*>. Mercredi 


Paris (I). 


23 Dimanche 


23 Jeudi 




24 Lundi 




24 Vendredi 




25 Maidi 




25 Samedi 




2(i Mercredi 


Paris (P), 


26 Dimanche 


Paris (C). 


27 Jeudi 


27 Lundi 




28 Vendredi 


Paris (T;. 


28 Mardi 


Parw(T\ 


29 Samedi 


Paria (D). 


29 Mercredi 




3o Dimanche 




\o Jeudi 


1 






ii Vendredi 


Paris». 




DÉCEMBRE 


1 Lundi 




16 Mardi 


Paris (f.) (D). 


2 Mardi 




17 Mercredi 


Pari», S l -Pol (G). 


3 Mercredi 


Paris (P). 
Paris (G) (D). 


18 Jeudi 


4 Jeudi 


19 Vendredi 




5 Vendredi 




20 Samedi 


Pa)is (T> it). 


G Samedi 


Paris hôtel £IR>| 


21 Dimanche 






(G) (H). 


22 Lundi 




7 Dimanche 


Paris (G). 


23 Mardi 




8 Lundi 




24 Mercredi 




9 Mardi 




25 Jeudi 




1 10 Mercredi 




2fi Vendredi 


/'ans (T) (D). 


,1 1 1 Jeudi 


Paris (P) (G y . 


27 Samedi 


» / \ / 


1 12 Vendredi 




28 Dimanche 


Paris ». 


( i3 Samedi 


Paris (D). 


29 Lundi 


Paris (T). 
Paris (T) (D). 


14 Dimanche 




3o Mardi 


; i5 Lundi 




3i Mercredi 




1. Vîncennes (D). — 2. Hùlol Saint-Pol (I) (D). — 3. Hôtel Saint-Pol (D). — 4. Hôtel Salnt- 


l'ol (T) (0)(D). 
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JANVIER 


FÉVRIER 




ï Jeudi 


Paris (G). 


1 Dimanche 


Vincennes ( pièces 
fugit.) (0) (D). 




2 Vendredi 


Parfe,S , -Pol(T)(0). 






3 Samedi 


Paris (T). 


2 Lundi 


Pans,hôt.St-PoI(D). 




4 Dimanche 


Paris, S l -Pol(T)(G) 


3 Mardi 








(0). 


4 Mercredi 


Paris (G). | 


5 Lundi 


Paris (G) (D). 


f> Jeudi 






6 Mardi 




fï Vendredi 


Parts, hôt$*-Pol(D). 




7 Mercredi 


Paris (P)(B). 


7 Samedi 






8 Jeudi 


Paris, hôtel S'-Pol 


« Dimanche 








(T) (D). 


<i Lundi 


Paris (0) (D) 




9 Vendredi 


Paris (G). 


10 Mardi 






io Samedi 


Paris*. 


1 1 Mercredi 


Paris (T). 




ii Dimanche 




13 Jeudi 






ia Lundi 




i3 Vendredi 


Paris, S l -Pol (T)(D). 




i3 Mardi 


Paris (0). 


14 Samedi 


Paris (D). 




i4 Mercredi 


Part* (D). 


i5 Dimanche 






(5 Jeudi 




16 Lundi 






i(i Vendredi 




17 Mardi 


Pans (D). 




17 Samedi 


Paris (T); 


18 Mercredi 


Paris T) (G) (D). 

Paris (0). 

Paris (T) S»-Po1. 




18 Dimanche 




19 Jeudi 




19 Lundi 


Paris (P) (D). 


20 Vendredi 




20 Mardi 




21 Samedi 


Paris (T)(D), hôtel 




21 Mercredi 






S'-Pol (P). 




22 Jeudi 


Paris (G) (D). 


22 Dimanche 


Paris, hôtel S l -Pol 




23 Vendredi 


Parts (G). 




(0)(P)(D). 




•M Samedi 


Parts (T) Louvre. 


23 Lundi 






25 Dimanche 




24 Mardi 






26 Lundi 


Paris (G). 


%6 Mercredi 






27 Mardi 


Paris \ 


26 Jeudi 






28 Mercredi 


Paris 3 . 


27 Vendredi 


Paris (T) (0). 




.(9 Jeudi 


Paris (G). 


28 Samedi 


raris (T) (0). 




3o Vendredi 




29 Dimanchi 






3i Samedi 


Paris (T; (Gj (D). 








H A H s 




1 Lundi 




16 Mardi 


Paris (G) (D). 




2 Mardi 


Pari* (G). 


17 Mercredi 






3 Mercredi 




18 Jeudi 


Il 


4 Jeudi 




19 Vendredi 


Paris (I). 


5 Vendredi 




20 Samedi 


Pans (I). I 


6 Samedi 


Paris (G). 


21 Dimanche 


Paris (I). Ù 


7 Dimanche 


Paris (G). 
Paris (D). 


22 Lundi 






8 Lundi 


23 Mardi 


Paris, Louvre (0). 




9 Mardi 


Bois de Vincennes 
(D). 


24 Mercredi 

25 Jeudi 


Paris (D). 




10 Mercredi 


Vincennes D). 


26 Vendredi 


Paris (T). j 


1 u Jeudi 




27 Samedi 


'1 


12 Vendredi 


Paris V D). 


28 Dimanche 


Pâques. Paris (T). 




x3 Samedi 




29 Lundi 






1 1 Dimanche 




3o Mardi 






! i5 Lundi 




3i Mercredi 


Paris (G). 





i. Hôtel Saiut-Pol (T) (G) (U). — 2. s a iul-Pol (T) (0) (U). — 3. Louvre (T) (G). 
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A V R 1 1. 






i Jeudi 


2 Vendredi 


3 Samedi 


4 Dimanche 


5 Lundi 


6 Mardi 


7 Mercredi 


8 Jeudi 


9 Vendredi 


io Samedi 


ii Dimanche 


i3 Lundi 


i3 Mardi 


if\ Mercredi 


■5 Jeudi 


16 Vendredi 


17 Samedi 


18 Dimanche 


19 Lundi 


20 Mardi 


21 Mercredi 


22 Jeudi 


23 Vendredi 


24 Samedi 


25 Dimanche 


26 Lundi 


27 Mardi 



28 Mercredi 
20 Jeudi 
3o Vendredi 



Paris, Louvre (T). 

Vincenntis (G). 
Paris (0)(f.)(D). 
Porta, Louvre (T) 

(0) (D). 
Paris ,D). 

Paris (f.). 

Vincenncs (G). 



Vincennes (A.O). 

Pans. 

Paris (D). 

Paris (T). 

Paris (G). 

Pans, Louvre (T)(0) 



Paris, hôtel St-Pol 
(G) (D). 

Paris (D). 



mai 



7 

S 

9 
10 

1 i 

12 

■ 3 

14 

1» 
i<> 

n 
18 

Ml 
20 

21 

22 
23 
24 

■>.r> 
26 

:> -7 
28 

•*9 
3o 
3i 



Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

S.'iinedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 



Paris (T). 
Senlis (D). 
Paris (G)(D). 



Paris, Louvre (T). 

Paris (D). 

Paris, Louvre (GXD 

Paris, Louvre (T). 

Paris, Saint-Denys 

(A.0)(0)(D). 

S«int-Dcnys(J). 
ll>>yaumont (G). 



Sentis (D). 



Abbaye de Chaalh 
(D). 



Saint-Denys (P). 
Compiegne (T). 



J I I .N « 



1 Mardi 

2 Mercredi 

i Vendredi 
f» Samedi 

6 Dimanche 

7 Lundi 

8 Mardi 

9 Mercredi 

10 Jeudi 

11 Vendredi 
T2 Samedi 
i3 Dimanche 
14 Lundi 



St-Germain-en-Lave 
(T). 



Pontoise (T J 
Maubuis$on-lrz-± on- 

toise (D-. 
Maubuisson (G). 
Mante (T). 

Saint-Germain (T) 3 . 

St-Germ . -en-Laye(T) . 



i.S 
iG 

'7 
18 

'9 
20 
21 
22 

23 

24 
25 
26 

2 7 
28 

29 
3o 



Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 



Paris, Louvre (T). 

St-Gcrm.-en-Layem. 
Paris (T). 

Paris (G) (D). 

Paris*. 

Paris (0). 

Paris (D) ». 
Metun (T). 



«fit.) (0)(D). — 5. UeluD (G) ,b). 



M (T)(U).-3. Pois.y(T). - 4. (P.èce* 
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JUILLET 


AOUT 




x Jeudi 


Paris. 


1 Dimanche 


Vincennes (1). 




2 Vendredi 




2 Lundi 


Vincennes (L. 




3 Samedi 




3 Mardi 


Vincennes (1). 




4 Dimanche 




4 Mercredi 






5 l.nifcli 


Bois de Vincennes (D) 


5 Jeudi 


Pans (D). 




6 Mardi 




6 Vendredi 


Vincennes (G). 




7 Mercredi 




7 Samedi 


Vincennes (0). 




8 Jeudi 




8 Dimanche 






g Vendredi 


Vincennes (T)(0)(P) 


9 Lundi 


Pans (0). 




io Samedi 




10 Mardi 






ii Dimanche 


Vincennes (T). 


1 1 Mercredi 






12 Lundi 


Vincennes (D) Patin 


12 Jeudi 


Vincennes (T). 
Vincennes (G). 
Vincennes (D). 






(T) (D). 


i3 Vendredi 




i3 Mardi 


Vincennes (D). 


i/j Samedi 




i4 Mercredi 




i5 Dimanche 


Pans (D). 




i5 Jeudi 




16 Lundi 






16 Vendredi 


Pans (G). 


17 Mardi 






17 Samedi 




18 Mercredi 


Paris, Bois de'.Vin- 




18 Dimanche 


Vincennes (Pièces 
fugit.)(T)(0). 


19 Jeudi 


ceimes(0)(G)(D), 




19 Lundi 




20 Vendredi 


Vincennes (T). 




2o Mardi 


Vincennes (D). 


21 Samedi 


Bois de Vincennes (Dj 




21 Mercredi 


Paris (D). 


22 Dimanche 






22 Jeudi 


Vincennes (T). 


23 Lundi 


Vincennes (T). 




23 Vendredi 




2/j Mardi 






24 Samedi 


Unis de Vincennes (Y 


2. r > Mercredi 


Vincennes (G)(D). 




25 Dimanche 


Vinccnne$(l). 


2G Jeudi 






26 Lundi 


Vincennes(Y(Pari$(h) 

Vincennes (I). 


27 Vendredi 


Vincennes (T)(G)(D). 




27 Mardi 


28 Samedi 






28 Mercredi 


Vincennes (I). 


29 Dimanche 


Vincennes(ïï) Paris 




29 Jeudi 


Vincennes iT)(I)(D). 
Vincennes (!). 




(G). 




3o Vendredi 


3o Lundi 






3i Samedi 


Vincennes (l). 


3i Mardi 


Paris (0) (G). 




S \i V T l 


EMBRB 




1 Mercredi 




16 Jeudi 






2 Jeudi 


- 


17 Vendredi 


Paris, Louvre (G). 




3 Vendredi 


Vincennes ( Pièces 

fugit.)(T)(0)(D). 


18 Samedi 

19 Dimanche 


Paris, Louvre(T)(D) 




4 Samedi 




20 Lundi 






f> Dimanche 


Vincennes (T). 


21 Mardi 






6 Lundi 


Paris, Louvre (T). 


22 Mercredi 


tielun (T) (0). 




7 Mardi 


Paris (D). 


23 Jeudi 






8 Mercredi 




24 Vendredi 


Vincennes (T). 




9 Jeudi 


Paris, S l -Pol (T). 


25 Samedi 


Vincennes (T). 




10 Vendredi 


Paris, Louvre (T). 


26 Dimanche 






1 1 Samedi 




27 Lundi 


Vincennes (G) (D). 




12 Dimanche 


Pans (T). 


28 Mardi 


Paris (G) (D). 




i3 Lundi 


Pans, Louvre (D). 


29 Mercredi 


Paris (D) Vincennes 




1 14 Mardi 






(T). 




1 i5 Mercredi 




3o Jeudi 







(dby( ioOgle 
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OCTOBHB 



2 

3 

4 
5 

G 

7 

8 

9 
io 

r i 

13 

i3 

i'l 
i5 
iG 

"7 
18 

"9 

2o 
21 
22 
23 

24 

25 
26 

2 7 

28 

2 9 
3o 

3i 



Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 



Paris, Louvre (Piè- 
ces ftipit.)(T)(0). 
Pans, S'-Pol (T). 
Paris, Louvre (0x6). 
Paris (T), 



Villepecque (G) (D). 
Saint Denys (G). 
Paris (T). 
Vincenncs (T) (0). 
Pans (0). 

Paris, Louvre (D). 

Melun (D). 
Jfe/im(T)(D). 



NOVEMBRE 



i Lundi 

2 Mardi 

3 Mercredi 

4 Jeudi 

5 Vendredi 

6 Samedi 

7 Dimanchi 

8 Lundi 

9 Mardi 

io Mercredi 
1 1 Jeudi 
13 Vendredi 
ï'i Samedi 
i'i Dimanch* 
i5 Lundi 

16 Mardi 

17 Mercredi 

18 Jeudi 

19 Vendredi 

20 Samedi 

21 Dimanche 

22 Lundi 

23 Mardi 

24 Mercredi 

25 Jeudi 

26 Vendredi 

27 Samedi 

28 Dimanche 

29 Lundi 

30 Mardi 



Paris (G). 



Paris, Louvre (T)(D) 
Pam, Louvre m(0) 



Paris (0). 
Pans (D). 

Paris (T). 

Paris (0). 

Paris, Louvre (D). 

Paris (0). 



Pam,Louvre(0)(P) 

Paris, Louvre (T) 

(0) (D). 
Paris (D Plancher). 

Paris (D). 



DBC8MBRB 



1 Mercredi 

2 Jeudi 

3 Vendredi 



k 
5 

6 

7 

8 

9 

10 

1 1 
12 
i3 

'4 
i5 



Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 



Paris, Louvre (T) 
(0) (D). 



Paris, Louvre (T). 

Paris 1 . 

Paris, Louvre(T)fD) 

Paris (I). 

Paris (0) (I) (D). 

Paris (I). 

Paris (I). 

Paris 1 . 



iG Jeudi 

17 Vendredi 

18 Samedi 

19 Dimanche 

20 Lundi 

21 Mardi 

22 Mercredi 

23 Jeudi 

24 Vendredi 

25 Samedi 

26 Dimanche 

27 Lundi 

28 Mardi 

29 Mercredi 

30 Jeudi 

3i Vendredi 



Pam (I). 
Paris (I). 
Paris K 



Paris (T). 

Pans (T). 

Paris, Louvre (0)(C). 

Paris (G). 

Paris (T) (À.O)(D). 

Paris (D). 

Paris (G) (D). 
Paris (G). 



!. PiècM fuglt. (0) (D). - 2. Louvre (T) (0) (P) (D. - 3. Louvre (T) (G) 1> fft). 



■ 
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JANVIER 


FÉVRIER 




i Samedi 




1 Mardi 






2 llïllKllirlir 


Paris (T), Louvre 


a Mercredi 








(D). 


3 Jeudi 


Paris (G). 




3 Lundi 


Paris, Louvre (D). 


4 Vendredi 


Paris, Louvre (T) 




4 Samedi 






(G). 




5 Dimanche 


Paris, Louvre (TXD). 


5 Samedi 


Paris (D). 




6 Lundi 


Paris, Louvre (0). 


(> Dimanche 


Paiis (G). 




7 Mardi 




7 Lundi 






8 Mercredi 


Paris, Louvre (T) 


8 Mardi 


Pans (D). 






(0) (D). 


9 Mercredi 


Pans (D). 




9 Jeudi 




10 Jeudi 


Paris (D). 
Pans (À.O) (D). 




io Vendredi 


Paris (G). 


11 Vendredi 




1 1 Samedi 




12 Samedi 


Paris, Louvre (G). 




ta Dimanche 


Pans, Louvre (T). 


i3 Dimanche 






i3 Lundi 




14 Lundi 


Pans (A.O). 




i i Mardi 




i5 Mardi 


Paris, Louvre (T). 




i5 Mercredi 


Paris (T). 


16 Mercredi 






16 Jeudi 




17 Jeudi 


Paris (0)(P). 




17 Vendredi 




18 Vendredi 


Paris f Louvre (T). 




18 Samedi 




19 Samedi 


• 




19 Dimanche 




20 Dimanche 






20 Lundi 


Paris (T). 


21 Lundi 


\fetun (T). Paris 




21 Mardi 






(0). 




22 Mercredi 


Parts, Louvre (T). 


22 Mardi 






23 Jeudi 




23 Mercredi 


Paria (D), 




24 Vendredi 


Pans (T) (D). 


24 Jeudi 


Saint-Dcnys (0)(P). 




25 Samedi 


Paris, Louvre (T). 


25 Vendredi 






26 Dimanche 




26 Samedi 






27 Lundi 


Paris (D). 

Pans (0). 


27 Dimanche 


Yincrnnes (T). 


j 


28 Mardi 


28 Lundi 


Vinccnncs (T). 




29 Mercredi 










3o Jeudi 


Paris (D). 








3i Vendredi 










H A lî s 




1 Mardi 


Paris (Dj. 


17 Jeudi 


Paris (ï). 

Paris, Louvre (I)(D). 




2 Mercredi 




18 Vendredi 




3 Jeudi 




19 Samedi 


Paris (I). 




il 4 Vendredi 


Paris, Louvre (T). 


20 Dimanche 


Paris(\)S*-Denys(\ 




5 Samedi 




21 Lundi 


Maubuisson (I). 




6 Dimanche 


Paris (T). 


22 Mardi 


Maubuisson (I) (D). 




! 7 Lundi 




23 Mercredi 


Au val Notre-Dame 




| 8 Mardi 


Paris, Louvre (D). 




(I). 




9 Mercredi 


Paris (T). 


24 Jeudi 


Maubuisson (I). 




10 Jeudi 




25 Vendredi 


Paru (I). 




11 Vendredi 


Paris (D). 


26 Samedi 






12 Samedi 




27 Dimanche 




i3 Dimanche 




28 Lundi 


' 


1 1 Lundi 




29 Mardi 






if> Mardi 


Paris (I) Sentis (G). 


3o Mercredi 


Val Notre-Dame (T) 




il) Mercredi 


Paris (1). 


| 3f Jeudi 










'Ogk 
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AVRIL 


MAI 




i Vendredi 




1 Dimanche 


Vincennes (1). 




2 Samedi 


Paris (D). 


2 Lundi 


Pans (I) Vincennes 




3 Dimanche 


Paris, Louvre (T). 




(T). 




4 Lundi 




3 Mardi 


Vincennes (I). 




5 Mardi 




4 Mercredi 


Vincennes (1). 




6 Mercredi 


Vincennes (D). 


5 Jeudi 


Vinrennca (T) (I). 




7 Jeudi 


Vinccnnes fT). 


6 Vendredi 


Vincennes (T) (1). 




8 Vendredi 


Paris (T) Vincennes 


7 Samedi 


Vincennes (1). 






(T). 


8 Dimanche 


Vincennes (I). 




9 Samedi 




9 Lundi 


Vincennes (\S. 
Vincennes (I) Pans 




io Dimanche 




10 Mardi 




1 1 Lundi 






(D). 




i2 Mardi 




11 Mercredi 


Vincennes (\) (D). 




i3 Mercredi 


Paris (T). 


12 Jeudi 


Vincennes (T). 




■4 Jeudi 




i3 Vendredi 






i5 Vendredi 


Pans (T). 


i'i Samedi 


Vincennes (T). 




16 Samedi 


Port* (T). 


iS Dimanche 






17 Dimanche 


Pâques. 


i(> Lundi 


Brie-C*e-Robert (T). 




iK Lundi. 




17 Mardi 






19 Mardi 


Paris, Louvre (T). 


18 Mercredi 


Vincennes (D). 




20 Mercredi 


Paris (T). 


19 Jeudi 






21 Jeudi 




20 Vendredi 






22 Vendredi 




21 Samedi 


Xu Val-la- Hey ne (TV 




23 Samedi 


Paris, (T) Louvre 

(T). 


22 Dimanche 

23 Lundi 


Au Val-la-ïieyne (T). 




24 Dimanche 


Pans, Louvre (T). 


24 Mardi 






25 Lundi 




20 Mercredi 


Au Val-la-heyne (T). 




26 Mardi 




26 Jeudi 


Paris (T). 




27 Mercredi 


Pans (0). 


27 Vendredi 






| 28 Jeudi 


Paris (T). 


28 Samedi 


Paris (0) (G). 




29 Vendredi 


Pans (T), Louvre. 


29 Dimanche 


Pans (D). 




3o Samedi 




3o Lundi 
3i Mardi 






JUIN 




1 Mercredi \Paris (0). 


1G Jeudi 


Vincennes (I). 




2 Jeudi 


Bois de Vinccnnes 


17 Vendredi 


Vinccnnes (!) (D). 






(D) Paris. 


18 Samedi 


Vinccnnes (1) (D). 




3 Vendredi 


Paris, S'-Pol (T). 


19 Dimanche 


Vincennes (1). 




4 Samedi 




20 Lundi 


Vincennes (1). 
VVncennes (l). 




5 Dimanche 




21 Mardi 




6 Lundi 




22 Mercredi 


Vincennes (T)(0)(C) 




7 Mardi 




23 Jeudi 


(1). 




8 Mercredi 


Vincennes (T). 


24 Vendredi 


Pans (T). 




9 Jeudi 




25 Samedi 


Vmctnnes (T). 




10 Vendredi 




26 Dimanche 


Vincennes (Lebcuf . 




1 1 Samedi 




27 Lundi 


Vincennes (T). 




12 Dimanche 




28 Mardi 






i3 Lundi 




29 Mercredi 




1 '1 Mardi 




3o Jeudi 


Vincennes (G)(D), j 


i5 Mercredi 






j 





. 
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JUILLET 


AOUT 




i Vendredi 


Paris (G). 


1 Lundi 






2 Samedi 


Vincennes (T). 


3 Mardi 






3 Dimanche 




3 Mercredi 


Paris (T). 


4 Lundi 


Vincennes (T). 


4 Jeudi 


» » 




5 Mardi 


Porto (pièces fugit.) 


5 Vendredi 








(0) (D). 


6 Samedi 


Paris, chaste! du 




6 Mercredi 


Vincennes (D). 




Louvre (G). 




7 Jeudi 


Vincennes (D). 


7 Dimanche 






8 Vendredi 


Vincennes (T). 


8 Lundi 






9 Samedi 


Paris (D). 


9 Mardi 


Paris (T). 




io Dimanche 




10 Mercredi 






ii Lundi 




11 Jeudi 


Patis (T). 




i2 Mardi 




12 Vendredi 


\ w 




i3 Mercredi 


Vincennes (T). 


i3 Samedi 






i4 Jeudi 


Pans (0). 


i4 Dimanche 






i5 Vendredi 


Paris (D) Mncenncs 


(5 Lundi 








(T). 


16 Mardi 


Pam.cn Parlement 




16 Samedi 

17 Dimanche 


Vincennes (T) (G). 


17 Mercredi 


CD). 


18 Lundi 


Vincennes (T). 


18 Jeudi 


Paris (T). 




ig Mardi 




19 Vendredi 


% / 




20 Mercredi 




20 Samedi 






ai Jeudi 


Saint-Ouen (D). 


21 Dimanche 






22 Vendredi 




22 Lundi 


Pans (0). 




•23 Samedi 




23 Mardi 






24 Dimanche 




24 Mercredi 


Pans (T). 




a5 Lundi 




25 Jeudi 






26 Mardi 




26 Vendredi 






27 Mercredi 


Vincennes (T) (0). 


1 27 Samedi 






28 Jeudi 


Paris (D). 


28 Dimanche 






20 Vendredi 


Vincennes'. 


29 Lundi 






3o Samedi 




3o Mardi 


Paris (T) (G). 




3i Dimanche 




3i Mercredi 






SEPTEMBRE 




1 Jeudi 




16 Vendredi 


Paris (G) (D). 
Paris (T). 




3 Vendredi 


Pans, Louvre (T). 


17 Samedi 




3 Samedi 




18 Dimanche 


Paris (T). 




4 Dimanche 




19 Lundi 


* / 




5 Lundi 


Paris (G). 


20 Mardi 


Paris. Louvre (T). 




6 Mardi 




21 Mercredi 


* \ * 




7 Mercredi 


Paris, Louvre (T)(0) 


22 Jeudi 


Paris (T), Louvre. 




8 Jeudi 




23 Vendredi 


Paris, Louvre (T)(G). 




9 Vendredi 


Paris, Louvre (Ti. 


24 Samedi 


1 \ t \ t 




10 Samedi 


Paris (T). 


2ô Dimanche 






11 Dimanche 


Paris (0)(D). 


26 Lundi 


Paris (T) (D). 




12 Lundi 


Paris, Louvre (T). 


27 Mardi 


\ t \ t 




i3 Mardi 




28 Mercredi 






i4 Mercredi 




29 Jeudi 






x5 Jeudi 




3o Vendredi 


Paris (0). 



i. Pièce» fugit. (T; ;0), 






Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



— 239 — 



1373 — PAQUES, 17 avril. 


OCTOBRE 


NOVEMBRE 


i Samedi 


Paris, Lou\re 


T). 


1 Mardi 




2 Dimanche 


Parti (G) (D). 




2 Mercredi 


Melun (T). 


3 Lundi 






3 Jeudi 


Uetun (T). 


4 Mardi 






4 Vendredi 


5 Mercredi 






5 Samedi 


Parié (0). 


G Jeudi 


Paris (D). 




(i Dimanche 




7 Vendredi 


Paris, hôtel S 


»-Pol 


7 Lundi 






(T)(P)(D). 




8 Mardi 


Paris (G). 


8 Samedi 


Paris (D). 




9 Mercredi 




9 Dimanche 






10 Jeudi 




io Lundi 






1 1 Vendredi 




1 1 Mardi 






12 Samedi 


Paris (T). 


12 Mercredi 


Paris (D). 




i3 Dimanche 




i3 Jeudi ravis (G; (D). 




1 \ Lundi 




i4 Vendredi 






iS Mardi 


Paris (T). 


i5 Samedi 






ifi Mercredi 


Paris (T). 


16 Dimanche 






17 Jeudi 




17 Lundi 


Paris (D). 




18 Vendredi 




18 Mardi 






19 Samedi 




19 Mercredi 






20 Dimanche 


Paris, Louvre (T). 


20 Jeudi 






21 Lundi 


Paris (T). 


ai Vendredi 






22 Mardi 




22 Samedi 


Paris (G). 




23 Mercredi 




23 Dimanche 






\\\ Jeudi 




24 Lundi 


Paris (D). 




2.*> Vendredi 


Paris (T). 


25 Mardi 


Paris tU). 




2(> Samedi 




26 Mercredi 


Parfe(T)(D). 




27 Dimanche 


Paris (T). 


27 Jeudi 


Paris (G) (D). 




28 Lundi 


Paris, Louvre (T) 


28 Vendredi 


Paris (T). 






(D). 


29 Samedi 






29 Mardi 


Paru, Louvre (T). 


3o Dimanche 






3o Mercredi 


Paris (T). 


3i Lundi 










IHCEMïîHK 


1 Jeudi 


Paris, Louvre 


(T). 


16 Vendredi 


Paris {D), Vincaincs, 


2 Vc idredi 


Pam(T)S l -Pol(T)(I). 




(T) (D). 


3 Samedi 


Parié (T) (I). 




17 Samedi 




4 Dimanche 


Paris, Louvre 


(■)(«>)• 


18 Dimanche 


Parie (D). 


5 Lundi 


Paris (1). 




19 Lundi 




6 Mardi 


Paris (0) (I). 




20 Mardi 




7 Mercredi 


Paris (T)(1)(D 


Lou- 


21 Mercredi 






vre(l)(D)r 


nicn- 


22 Jeudi 






cennrs (T). 




23 Vendredi 


Paris (T). 


8 Jeudi 


Pans (I). 




24 Samedi 


ParU (G) (D). 


9 Vendredi 


Paris (1) (D). 




25 Dimanche 




10 Samedi 


Paris ÇT)(I)(D). 


26 Lundi 




ix Dimancln 


Paris, Louvre 


(D). 


27 Mardi 


Paris (T) (G). 


12 Lundi 


Paris (G). 




28 Mercredi 




x3 Mardi 






29 Jeudi 


Paris, Louvre (T). 


i4 Mercredi 
1 i5 Jeudi 


Pans (D). 




3o Vendredi 








3i Samedi 


Paris, Louvre (!»)• 



■ 



Original from 
PRINCETON UNIVERSITY 



— 240 — 



1374 — PAQUES, 2 avril. 


JANVIER 


FÉVRIER 


i Dimanche Paris '. 


1 Mercredi 




2 Lundi 




2 Jeudi 




3 Mardi 


Paris (D). 


3 Vendredi 


Pari* (G) (D). 


4 Mercredi 


Paris (0)(P). 


4 Samedi 


Paris (G). 


5 Jeudi 




5 Dimanche 




<i Vendredi 




6 Lundi 




7 Samedi 


Paris (T) (G) (D). 


7 Mardi 




8 Dimanche 




8 Mercredi 


Paris, hôtel S l -Pol 


9 Lundi 






(D). 


io Mardi 




9 Jeudi 




1 1 Mercredi 




10 Vendredi 




ia Jeudi 


Vincennes (T). 


1 1 Samedi 


Paris (A. 0) (G) (D). 


i3 Vendredi 


Bois de Vincenn-s 


12 Dimanche 


Paris (A. 0). 




(0) (D). 


i3 Lundi 


Paris (T)(D). 


i4 Samedi 


Vincennes (T)(0). 


1 1 Mardi 


Paris (A.O). 


i5 Dimanche 


Vincennes (T). 


i5 Mercredi 




16 Lundi 


» / 


ni Jeudi 




17 Mardi 




17 Vendredi 




18 Mercredi 




j8 Samedi 




19 Jeudi 


Eglise de S^Mor- 


19 Dimanche 






des-Fossés (T). 


20 Lundi 


Bois de Vincennes 


20 Vendredi 


Vincennes (T). 




(T) (D). 


Sti Samedi 




21 Mardi 




22 Dimanche 


Parw,hôtelS l -Pol(D) 


22 Mercredi 


Paris (D). 


2'J Lundi 




23 Jeudi 




24 Mardi 




24 Vendredi 


Paris (C) Saint-Dc- 


1 25 Mercredi 


Paris (T). 




»ys (G). 


26 Jeudi 


Paris, Louvre (T). 
Paris, Louvre (T)(D). 


2S Samedi 




27 Vendredi 


26 Dimanche 




28 Samedi 


Paris (D). 
Paris (D). 


27 Lundi 


Vincennes (T). 


29 Dimanche 


28 Mardi 




3o Lundi 


Paris, Louvre (D). 






3i Mardi 


Paris (T). 






MA 


RS 


1 Mercredi 




16 Jeudi 


Paris (T). 


2 Jeudi 


Vincennes (T). 
Vincennes (G) (D). 


17 Vendredi 




3 Vendredi 


18 Samedi 




4 Samedi 




19 Dimanche 




5 Dimanche 




20 Lundi 


Paris (T). 


6 Lundi 


Vincennes (T) (G). 


21 Mardi 


Paris (G). 


7 Mardi 




22 Mercredi 




8 Mercredi 




23 Jeudi 


Paris (D). 


9 Jeudi 




24 Vendredi 


Paris '. 


10 Vendredi 


Paris (T). 


25 Samedi 


Paris, Louvre D). 


11 Samedi 


Vincennes (T), Paris 


26 Dimanche 


Paris 3 . 




(T). 


27 Lundi 


Paris (T). 


12 Dimanche 


Paris (G)(D). 
Paris,hôteIS l -PoI(O v 


28 Mardi 




i3 Lundi 


29 Mercredi 




i\ Mardi 


Paris (G). 


io Jeudi 


Paris (0). 


i5 Mercredi 


Paris (T). 


3i Vendredi 


Paris (T). 



1. i . i... v 1 du Luuvre ■.'!). — 2. Ilùtul Sunt-Pol (I) (0;. — 3. Hôtel Saiut-Pol ;G, .L».. 
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k V R 1 1 


MAI 




i Samedi 




1 Lundi 


0OÎS de Vincennes^)' 




2 Dimanche 


Pâques. 


*. Mardi 


Paris il) \ 




3 Lundi 


Paris (T) (D). 


3 Mercredi 


\ » 




4 Mardi 




4 Jeudi 






5 Mercredi 




5 Vendredi 






6 Jeudi 


Paris, Louvre (D). 


G Samedi 






7 Vendredi 




7 Dimanche 






8 Samedi 


Paris m (G). 


8 Lundi 


Bois de Vinc nncsCY) 




9 Dimanche 


Paris (U). 




(»). 




i<> Lundi 




() Mardi 






ii Mardi 




10 Mercredi 


Wmcennes (<;). 




i2 Mercredi 


Paris (D). 


d Jeudi Paris (T). 




i • Jeudi 


Paris, Lou\re(GXD). 


12 Vendredi 


Voictwu.s (T) ', 




i4 Vendredi 




i3 Samedi 


l'aW.s O), 




i5 Samedi 


Paris 1 D). 
Paris (t,) (D). 


14 Dimanche Par»* (b). 




iG Dimanche 


i5 Lundi 


Pans. 




17 Lundi 




Mi Mardi 


Paris CÏ). 




18 Mardi 


Paris (D). 


17 Mercredi 


» * 




19 Mercredi 


Pans (T). 


■s Jeudi 






20 Jeudi 


Paris, Louvre (T) 
(G)(D). 


19 Vendredi 

20 Samedi 






ai Vendredi 


Paris, hôtel S l -Pol 


21 Dimanche 


Paris (D). 






(T) (D). 


■->.» Lundi 


Eglise de Chaalis ; I>) 




22 Samedi 




23 Mardi 






23 Dimanche 


Au Bois de Vinccn- 

nes (I). 


24 Mercredi 
a5 Jeudi 






24 Lundi 


Vineennes(T)(P)(l). 


26 Vendredi 


B<mrn fontaine - en - 




25 Mardi 


Vincennes (1) 




Ka/ofc (T) (D). 




26 Mercredi 


Vincennes (ï). 


27 Samedi 


Saint-Dctiys*. 




27 Jeudi 


Vincennes Ct) (I). 


28 Dimanche 


Paris*. 




28 Vendredi 


Vinccnnes (I). 


29 Lundi 






29 Samedi 


Vincc7in?s{\). 


'ici Mardi 






3o Dimanche 


Vinmin- s (D). 


ïi Mercredi 


Gompièf/ne (D). 




JUIN 




1 Jeudi 




16 Vendredi 


CAas/efde£ree/fc(D). 




2 Vendredi 


Pans (T). 


17 Samedi 






3 Samedi 




18 Dimanche 


Sentis (I). 




4 Dimanche 


Compiêgne (T)(C). 


»«» lundi 


Sente (I). 




5 Lundi 




2o Mardi 


Sttl/ts (T) (1) (D). 




G Mardi 


Roynl-lhn-tes-Cijm- 


21 Mercredi 


Sente (ï). 






piègne (T). 


2?. Jeudi 


S t 7l/tS (I). 




7 Mercredi 




23 Vendredi 


Sente (T) (I). 




8 Jeudi 




24 Samedi \Senli$ (I). 




9 Vendredi 




*>.5 DinianclielSen/îs (I). 




10 Samedi 


Paris (0). 


2G Lundi 


Senlis (l)(D)Braelle- 




11 Dimanche 






en-beauvois%$ (T) 




12 Lundi 


Paris (T). 


27 Mardi 


Senlis (1). 




i3 Mardi 




28 Mercredi 


Sente V I). 




i4 Mercredi 


Abb.de Réautmont(\) 


29 Jeudi 


Sente (I). 




1 "> Jeudi 




3i> Vendredi Senlis (I). 





!. Paris, Saint-Pol (T). — î Vinceuncs (T). — 3. Abbaye do Cbaalis (T,. — 4. Pières fuglt 
Paris (T;. — 5. Pièces fugit. (0). 

IIim . KT PUILOL. 10 
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JUILLET 


AOUT 




i Samedi 


Sentis (1). 


1 Mardi 


Pans (A. 0) (G) (D). 




3 Dimanche 


Abb.'iï R' : >tulinont(\) 


2 Mercredi 






3 Lundi 


Au Val S»tre-Dame 


3 Jeudi 








(\)Maubui$son(l), 


4 Vendredi 


Paris (T) Louvre (T) 




4 Mardi 


Saint - Germain-lit - 




(0). 






Laye (I). 


5 Samedi 


Paris (T). 




5 Mercredi 


Saint-Germain (I) 1 . 1 


G Dimanche 






G Jeudi 


Suint-Germain (IV. 


7 Lundi 


Paris. Louvre (P)(D; 




7 Vendredi 


Saint-Germain (1). 


8 Mardi 






8 Samedi 


Saint-Germain (1). 


9 Mercredi 






9 Dimanche Saint-Germain (1). 


10 Jeudi 


Paris (0). 




io Lundi 


*S«in/-Drnys(1) s . 


1 1 Vendredi 






1 1 Mardi 


S'iint-baujs (I). 


12 Samedi 






la Mercredi 


Pans (G) (ï). 


i3 Dimanche 






i3 Jeudi 


Paris (I). 


1 i Lundi 


Paris (T) Vinccnncs 




i'i Vendredi 


Pans *. 




(A.O). 




i5 Samedi 


Disner en bois (1). 


i5 Mardi 


Paris (0) (D). 




iG Dimanche 




16 Mercredi 


Vincennes (D). 




17 Lundi 


Paris (T) (G). 


17 Jeudi 






18 Mardi 




18 Vendredi 


Vincennes (0)(P)(G). 




19 Mercredi 




19 Samedi 


Vincennes (T). 




20 Jeudi 




20 Dimanche 


Vincennes (TXO)(P). 




21 Vendredi 


Paris, Saint- Pol (G) 


21 Lundi 






22 Samedi 


Pans (T). 


22 Mardi 






2$ Dimanche 


Paris (Dit 


23 Mercredi 


Vincennes (T). 




24 Lundi 


Paris (T). 


24 Jeudi 






25 Mardi 




vth Vendredi 


Vincennes (T). 




26 Mercredi 


Paris, Louvre (D). 


26 Samedi 






27 Jeudi 




27 Dimanche 






28 Vendredi 




28 Lundi 






2g Samedi 


Parw (T). 


29 Mardi 


Bois de VincennesÇT). 




3o Dimanche 




3o Mercredi 






3i Lundi 




3< Jeudi 


finis 'fe Vtneennes(f)) . 




SEPT 


EMBRB 




1 Vendredi 


Vïnce/mes (T). 


iG Samedi ! 




% Samedi 


Vincennes (T) (D). 


17 Dimanche Melun (0). 




3 Dimanche 




18 Lundi 






4 Lundi 




19 Mardi 


Melun (T). 




5 Mardi 




20 Mercredi 






G Mercredi VWcpecque (T). 


ai Jeudi 


Melun (T). 




7 Jeudi 


Villépecque (T). 


22 Vendredi 


Melun (T), 




<S Vendredi 


Villepecuuc (T) (D). 


23 Samedi 






9 Samedi 


lflM-/«-/l0«Mt'(T)U>) 


24 Dimanche 








(G) (D). 


25 Lundi 


Melun (T). 




10 Dimanche 




2G Mardi 






1 1 Lundi 




27 Mercredi 


ÏMijny-s.-MarneÇYK 




12 Mardi 


•Ut/un (T). 


28 Jeudi 


Croissy-en-Bric (T) 




i3 Mercredi 






(G) (D). 




u Jeudi 




29 Vendredi 


Au Vivicr-en-BricÇT, 




k5 Vendredi 




3o Samedi 


Lagn '/s.-Marnf (D) 





m 



I. Mdubumou (li). - J. MdubuiMon (T). — 3. Sawt-Uerraaiu (T;. — 4. Saiut-Pul (T) (G) (I) 
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OCTOBRE 


NOVEMBRE 






i Dimanche 


Melun (T). 


1 Mercredi 








2 Lundi 


Lagny (G). 


3 Jeudi 


Melun. 






3 Mardi 


tfe/un (T;(G) D). 


3 Vendredi 


Jfe/un («) (D). 






4 Mercredi 


.tft/un(f.)(D). 


i Samedi 


.Wc/uu (T). 






5 Jeudi 


Jfc/im (T). 


5 Dimanche 








6 Vendredi 


JTWun (T). 


t> Lundi 








7 Samedi 




7 Mardi 








8 Dimanche 




8 Mercredi 


ITe/toi (T) (0). 






9 Lundi 




g Jeudi 








10 Mardi 


Melun (T). 


10 Vendredi 


Melun (D). 






ii Mercredi 


tfefon (T). 


ii Samedi 








12 Jeudi 




12 Dimanche 








i3 Vendredi 


Mehm (T). 


i3 Lundi 








■4 Samedi 




■ 4 Mardi 


.V<*/«n (T). 






i6 Dimanche 


Vîncenne^ (TJ [D)< 


i5 Mercredi 








h» Lundi 




16 Jeudi Melun {T). 






17 Mardi 




17 Vendredi iMelun(\)j. 






18 Mercredi 




18 Samedi ] Melun (T). 






19 Jeudi 


.»/e/un (T). 


19 Dimanche Melun (T). 






»o Vendredi 


JTefon (T). 


20 Lundi 'Melun (T). 






aj Samedi 




21 Mardi 








22 Dimauche 




22 Mercredi 


Melun (T). 






23 Lundi 




23 Jeudi 








i\ Mardi 




24 Vendredi Vincennes (T)(i ))(D). 






25 Mercredi Melun (0)(P). 


25 Samedi Paris (T). 






26 Jeudi 




26 Dimanche 






27 Vendredi 




27 Lundi CreU (T). 






28 Samedi 


tfeJun (T). 


28 Mardi 


CrriJ (T). 






29 Dimanche 




29 Mercredi 


A66aye rfe ftcaw/- 






3o Lundi 






wion* (I). 






3i Mardi 




3o Jeudi 


Saint- Ih-nys (1). 






DftCF 


M B R K 






1 Vendredi 


Paris (I). 


i5 Vendredi \Melun (l). 
16 Samedi 1 .Ve/un (I). 






2 Samedi 


Porto (I) (D). 






3 Dimanche Paris (Ij. 


17 Dimanche Melun (1). 






4 Lundi 


Paris (I). 


18 Lundi 


J/e/Mii (I). 






5 Mardi 


Bois ote Vincennes 


19 Mardi 


Melun (I). 








(1) Paris (D). 


20 Mercredi 


Me/un (il 

Au V«M«-J»#'yne;|)\ 






fi Mercredi 


Vtncennes(l)Pam^D) 


21 Jeudi 






7 Jeudi 


Vincennes (T) (0) 


22 Vendredi 


l'mcennes (1). 








(G) (I) (D). 


23 Samedi 


Paris (I). 






8 Vendredi 


Vincennes (I). 


2'i Dimanche 


Paris (I). 






g Samedi 


WncenniJ (T) (1). 


25 Lundi | Paris (1). 






10 Dimanche 


Vincennes (1). 


2<ï Mardi 


Paris (I). 






il 1. mu 11 


Vincennes (I). 


27 Mercredi 


Paris (l). 
Paris (I) (D). 






ia Mardi 


Vincennes (D) au 


28 Jeudi 








FoWa-BfyfM (i). 


29 Vendredi 


Paris ». 






i3 Mercredi 


Melun (1). 


3o Samedi Paris (I). 






1^ Jeudi 


.Wt'/Mn(T)((;)(IXI>). 


3i Dimanche \Paris (1) (D). 





t. Uelun (T).— -. Louvre (T) '0) llj. 
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J AN Y IKK 



i Lundi 
'i Mardi 
3 Mercredi 
!\ Jeudi 

5 Vendredi 

6 Samedi 
• 7 Dimanche 
8 Lundi 
i) Mardi 

io Mercredi 
1 1 Jeudi 
i:i Vendredi 
i3 Samedi 
l 'i Dimanche 
i!î Lundi 
i(i Mardi 
iy Mercredi 
18 Jeudi 

ii) Vendredi 
2o Samedi 
si Dimanche 
33 Lundi 
a3 Mardi 
•>.\ Mercredi 
25 Jeudi 

•Mi Vendredi 

37 Samedi 
as Dimanche 
'M) Lundi 

3o Mardi 
Hi Mercredi 



r'EVIWKR 



Parfa (1). 
Paris (1). 
paris (I). 
Paris (1 (D). 
Parte (T)(0)(G)0) 

(D). 
Par* (1). 
Paris m (1). 
Paris (T) (I). 

Paris (1). 
Paris 1 - 
Paris (T) (I). 
Paris 2 . 
Paris*. 

Bois de Vincennes (\))' 



Paris (I). 

Dow de VincennesCL) 

(D). 
Vincenntî.v(I)P«ns(T) 

V'mcmms (I). 

Vincennes{\)Pari$(jy) 

Viwennes (I). 

\uicen«t*s(l | Paris (T 

Vincennes (l)(T) *, 

Vincennes (1)(T)\ 

Viricewws (T)(I)(D). 

Dînera Lieur$atn*(I)' 

tftf/un (1). 

jKt'/MH (I). 

JMmh(T)(I). 
i/- >/f#n (1). 



i Jeudi 
-X Vendredi 
3 Samedi 
l\ Dimanche 
5 Lundi 
ii Mardi 
7 Mercredi 
S Jeudi 

y Vendredi 
io Samedi 
1 1 Dimanche 



vi Lundi 
ci Mardi 
\!\ Mercredi 
i") Jeudi 
i6 Vendredi 

17 Samedi 

18 Dimanche 

19 Lundi 

20 Mardi 

21 Mercredi 

22 J<udi 

23 Vendredi 

24 Samedi 
35 Dimanche 

26 Lundi 

27 Mardi 

28 Mercredi 



Velun (T) (I). 
Jfrfun (T) (!). 
1/e/un (l)(D). 
.Vriim (T) (1). 
Uelun (I). 
.Ife/tm (T) (I). 
Uelun (T). 
.tfe/un (T) Villcpec- 
que m* 



Au 601s de Vîncpfi- 
nrs(I) Parts (con- 
seil (T). 

Vincvnnes (T)(I). 

Vincennes (1). 

Vmcfnnw(GXlX H )- 
Vmcennes (1). 

Vincennes (I). 

VtnceWW* (1) (D). 

p«ris (I) (D). 

Paris (1) (D). 

Paris (D). 

Paris (D). 

Paris (T). 

Paris, hôtel Sl-Pol 

(1) (»)• 
Z'a/i.s(P)(l). 

Paris (G). 

Paris (D) V/nctiines 

(T). 

Pari* (1). 



M A US 



I Jeudi 

3 Vendredi 
3 Samedi 
/1 Dimanche 
5 Lundi 
(i Mardi 
7 Mercredi 
S Jeudi 
<> Vendredi 
10 Samedi 

I I Dimanche 
12 Lundi 

i3 Mardi 
14 Mercredi 
i5 Jeudi 
16 Vendredi 



$t-Deny$(}) Paris (D 1 
Taris fl)&-Denys(D) 

Paris (T) (i). 

Paris, S l -Pol (T). 
Paris (T). 
Paris (A.O). 
Paris (T). 
Paris (G) (D). 

Vincennes (i'). 



Paris (T) (D). 



17 Samedi 

18 Dimanche 

19 Lundi 

20 Mardi 

ai Mercredi 

22 Jeudi 

23 Vendredi 

24 Samedi 
35 Dimanche 

26 Lundi 

27 Mardi 

2 s Mercredi 

29 Jeudi 

30 Vendredi 
3i Samedi 



Pam (D). 



Paris (T) (G) Vin- 
cennes ^G). 



Paris (T) (D). 
Paris (T). 
Paris V T). 
Paris (0). 



1. Louvre {X, (I). — 2. Louvre (G) (I) (D). — 3. Louvw (T) (I) (D). — 4. Paris (D) (T), 
î>. — Taris (D). — 0. Paris (T). — 7. Uite a Mclun (,ÎJ 
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AVRIL 


MAI 




î Dimanche 


Paris, hôtelS'-Pol 


x Mardi 


fîoû" </',* Fineetin^s (D 






(T) (P). 


2 Mercredi 


Vtncennes (D) Paris 




2 Lundi 


Saint- Ih, V js (T). 




(P- f.) (G). 




3 Mardi 




3 Jeudi ' 






f\ Mercredi 


Paris (T). 


f\ Vendredi 






5 Jeudi 




5 Samedi 


rincr/inesn"). 




»» Vendredi 




(i Dimanche 






7 Samedi 




7 Lundi 


VincermeëÇT). 




8 Dimanche 


Porto (G). 


8 Mardi 


Vincenws (G). 




\) Lundi 




!» Mercredi 


Vincennts (T) (0)(P). 




ro Mardi 




ro Jeudi 


Vin^'Jin.s (T). 




1 1 Mercredi 




ii Vendredi 


V'mcv -«ne* (T;(G)(D) 




ta Jeudi 


Paris (D). 




Par/.s (T). 




i3 Vendredi 


Pari*, Louvre (G). 


i2 Samedi 


P*ncennes(T). 




i4 Samedi 




:'! Dimanche 






i5 Dimanche 




i'l Lundi 


Pari», S l -Pol(T)(D). 




i<> Lundi 


Paris (D). 


i"> Mardi 






17 Mardi 




lit Mercredi 


Paris (Pi. 




iH Mercredi 


Paris (T) 


17 Jeudi * Paris (T), 




ij) Jeudi 


Paris iT)| l-ouvre 


t8 Vendredi 


l'incenne* (G). 






(T). 


19 Samedi 


Pans (T) ! . 




>o Vendredi 




20 Dimanche 






21 Samedi 




21 Lundi 


Pari* (T)(P). 




»•>. Dimanche 


Pâque?. 


22 Mardi 


Paris (T). 




23 Lundi 


Pam(T). 


23 Mercredi 






•*\ Mardi 




•j.\ Jeudi 


Paris (0)(P). 




»r> Mercredi 




aï» Vendredi 






•>J\ Jeudi 




a fi Samedi 


Pat* (D). 




37 Vendredi 


P«rfc (T) (D). 


27 Dimanche 






î«S Samedi 


Paris (D). 


•».H Lundi 


Paris (0). 




•»9 Dimanche 


Ftncennes (T). 


2.9 Mardi 


Vtncen/i'S (P). 




3o Lundi 




'*o Mercredi 
3i Jeudi 






JUIN 




î Vendredi 


Saint-Denys (T). 


ifi Samedi \ Paris (0). 
17 Dimanche /'ans (T) (D). 




î Samedi 


Chastd de Vinannes 






(T) (D). 


■8 Lundi 


Pam, S l -Pol (G). 
Wncentus(G) (D). 




3 Dimanche 




in Mardi 




i Lundi 


Vincent (T). 


20 Mercredi 






5 Mardi 




21 Jeudi 






6 Mercredi 




22 Vendredi 


Vinccnnes s 




7 Jeudi 




23 Samedi 






S Vendredi 




24 Dimanche 






t) Samedi 


Pans (T). 


2") Lundi 


rinernne* (T)(0)(D) 




io Dimanche 


Pans y)). 




Pans (D). 




î î Lundi 


Parts (T) 


26 Mardi 


Vincennes (T). 




12 Mardi 




27 Mercredi 






i3 Mercredi 


Paris, S* Pol fG). 


28 Jeudi 


V7ncennes (T). 




\\ Jeudi 


Pans, S l -Pol : 1 )(D). 


29 Vendredi 


Mmtrcuii V T). 




i5 Vendredi Pam(T)(D.) 


3o Samedi 


^Tirennes (T) (D). 





I, Vine»nn«i (T). —2. Paris (A.O).D). 
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JUILLET 


AOUT 1 


i Dimanche 




1 Mercredi 


Vincennes (T). 


2 Lundi 


Vincennes (T). 


2 Jeudi 




3 Mardi 




3 Vendredi 


Vincennes (T). 


4 Mercredi 




4 Samedi 




f> Jeudi 


Vincennes (T). 


5 Dimanche 


Saint-Denys (T). 


G Vendredi 


Vincennes (T). 


6 Lundi 


S l 'Germain-en-Laye 


7 Samedi 


Vincennes (T. 




(T) Paris (T). 


h Dimanche 




7 Mardi 


Saint-Ouen*. 


i) Lundi 


Paris (0). 


8 Mercredi 


Chatou (D). 


io Mardi 




9 Jeudi 


Saint-Germain (T). 


1 1 Mercredi 


Bois de Vincennvsd) 


i«) Vendredi 




i2 Jeudi 


Vincennes (1). 


1 1 Samedi 




i3 Vendredi 


Vincenïies (I). 


12 Dimanche 


Saint-Germain (T). 


\\ Samedi 


Vincennes(\)ParisA) 


i3 Lundi 




i5 Dimanche 


Vincennes ((i)(I)|D). 


i'i Mardi 


Saint-Germain (T). 


16 Lundi 


Vincennes [(i)(l)[D). 


i5 Mercredi 


Paris (I). 


17 Mardi 


Vincennes (I). 


ifi Jeudi 


Saint-Germain (D). 


18 Mercredi 


Vincvnnrs \) Pnris(D) 


17 Vendredi 




ig Jeudi 


Vincennes (I). 


18 Samedi 


En nostre tour de 


20 Vendredi 


Vvicennes (I) (T) 




Monljove(T). 




Paris (D). 


19 Dimanche 


Paris (G). 


21 Samedi 


V»ncennes(I)Pan'$^T) 

Vincennes (I) (D). 


20 Lundi 


Saint-Germain (T). 


22 Dimanche 


21 Mardi 




23 Lundi 




22 Mercredi 


Saint-Denys*. 


2.4 Mardi 


Parts (0). 


a3 Jeudi 




2f> Mercredi 


Vincent* (T) (D). 


i\ Vendredi 




2G Jeudi 




2f> Samedi Saint-Denys (D), 


27 Vendredi 


Vincennes (T) (D) 


2fi Dimanche Vincennes (D). 




Parts (D). 


27 Lundi 


Vincennes (D). 


28 Samedi 




28 Mardi 




2y Dimanche 




29 Mercredi 


Vincennes (T). 


io Lundi 




3o Jeudi 




1i Mardi 


Vincennes (T). 


3i Vendredi 




SBPTEMBKE 


1 Samedi 


Pari* (D). 


i5 Samedi 




3 Dimanche 


Hostel de Gouvieux 


16 Dimanche 


Paris (G) (D)- ;j 




(G) (D). 


17 Lundi 




3 Lundi 




18 Mardi 


Paris, hôtel S t -PoI(Dj 


4 Mardi 


Paris (0) (P). 


19 Mercredi 




5 Mercredi 




20 Jeudi 




6 Jeudi 




21 Vendredi 


Vincennes (T). 


7 Vendredi 




22 Samedi 


Vincennes (T). 


8 Samedi 


Pans (D). 


23 Dimanche 




9 Dimanche 




24 Lundi 




10 Lundi 


Vincennes (D)P«m, 


2.5 Mardi 






chap.du palais (T) 


26 Mercredi 


1 
1 *ftjfl 


11 Mardi 




27 Jeudi 


*tH 


1 12 Mercredi 


Paris (D). 


28 Vendredi 




\ i3 Jeudi 




29 Samedi 




i/l Vendredi 




3o Dimanche 


Pans (T). j 



1. Hàtel «le l'cstang de (jouvieux. — 2. Pîocm fugit. (0). — 3. - Pièces fugit. (0) (P). 
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OCTOBRE 


NOVEMBRE' 




i Lundi 




1 Jeudi 


Seniû (T) (1). 




2 Mardi 




2 Vendredi 


Sentis (T) (1). 




3 Mercredi 


Vincennes (D). 


3 Samedi 


Sentis (I). 




4 Jeudi 




4 Dimanche Sentis (I). 




5 Vendredi 


Vincennes (G). 


5 Lundi 


Sentis (1) Parie (D). 




6 Samedi 




6 Mardi 


Sentis m. 




7 Dimanche 




7 Mercredi 


Sentis (T). 




8 Lundi 




8 Jeudi 


Vfrierie(T)(0)(D). 




9 Mardi 


Saint-Denys (T) Pa- 


9 Vendredi 








ris (T). 


10 Samedi 


Bourc-Fontaine{T)(D) 




io Mercredi 




11 Dimanche 


Boi/rc-Pon/aine(D). 




1 1 Jeudi 


Sentis (D). 


12 Lundi 


Château-Thierry m. 




12 Vendredi 




i3 Mardi 


Chdttau-Thier rym. 




i3 Samedi 


BenUs (D). 


14 Mercredi 


Château-Thierry (T) 




i4 Dimanche 






(G) (D). 




i ."» Lundi 




■5 Jeudi 






ni Mardi 


Château-Thierry (D) 


16 Vendredi 


Château-Thierry (T). 




17 Mercredi 




17 Samedi 






18 Jeudi 




18 Dimanche 


Meaux (T). 




19 Vendredi 




19 Lundi 






20 Samedi 




20 Mardi 






•i\ Dimanche 


Sentie (T). 


21 Mercredi 






22 Lundi 


Sentis (T). 


22 Jeudi 


Vincennes (G (D). 




23 Mardi 


Sentie (I). 


23 Vendredi 


Vincennes (D). 




24 Mercredi 


Sentie (T) (1). 


24 Samedi 






25 Jeudi 


Sen/w (l) (D). 


25 Dimanche 






2G Vendredi 


Sentis m. 


2(> Lundi 


Parie (T). 




27 Samedi 


Sen/ts (f) (I). 


27 Mardi 


Parie, SM»oI (I) (D). 




28 Dimanche 


Sentis (I). 


28 Mercredi 


Pans, Louvre (G) 




29 Lundi 


Sentis (l)(D). 




(D). 




3o Mardi 


Sentis (I). 


29 Jeudi 


Paris. Louvre (G) 




3i Mercredi 


Sen/is (I) (D). 


3o Vendredi 


(I>). 




DÉCE 


H B RB 




1 Samedi \Paris (D). 


16 Dimanche 


Paris (T). 




2 Dimanche 


Paris (T). 


17 Lundi 






3 Lundi 




18 Mardi 






4 Mardi 


Parie (T). 


19 Mercredi 






5 Mercredi 




20 Jeudi 






6 Jeudi 




21 Vendredi 


Paris (T). 




7 Vendredi 


Parie, Louvre (T). 


22 Samedi 


Paris (T). 




8 Samedi 


Paris (0). 


23 Dimanche 


Paris. 




9 Dimanche 


Parie, Louvre (T)(D). 


24 Lundi 






< 10 Lundi 




25 Mardi 






> 11 Mardi 


Paris (T). 


26 Mercredi 






. 12 Mercredi 


Parie (T) Louvre 
(G) (D). 


27 Jeudi 

28 Vendredi 


Paris, Louvre (T). 




! i3 Jeudi 


Parie (T) Louvre (G). 


29 Samedi 


Paris*. 




14 Vendredi 




3o Dimanche 






i5 Samedi 




3i Lundi 


Paris (T) (G) (D). 





1. l.c Conseil t*t k Saint-Denys. — 2. Louvre (T) (0) (D). 
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JANVIER 


FEVRIER* 


i Mardi 




1 Vendredi 


Paris (T). 


2 Mercredi 


Paris (D). 


3 Samedi 




3 Jeudi 




3 Dimanche 


Paris (T) (0). 


4 Vendredi 


Paris (G) (D). 


4 Lundi 


Paris (G). 


5 Samedi 




5 Mardi 




d Dimanche 


Paris (T) (D). 


6 Mercredi 


Pans (G) (D). 


7 Lundi 




7 Jeudi 


Paris (Y). 


H Mardi 




8 Vendredi 


Paris (T). 


9 Mercredi 


Paris (T). 


9 Samedi 


Paris, S'-Pol (G)(D). 


ru Jeudi 


Paris (T)(0). 


10 Dimanche 


Paris (T). 


1 1 Vendredi 


Pari», h. S'-Pol(D). 


1 1 Lundi 




13 Samedi 




12 Mardi 


Paris (D). ij 


i3 Dimanche 




i3 Mercredi 


Paris (T). 1 


34 Lundi 




14 Jeudi 


Paris (D). 1 


i5 Mardi 


Paris, Louvre. 


i5 Vendredi 


Paris (D). 
Paris (D). 


16 Mercredi 


StfiKs (T) (G). 


il» Samedi 


17 Jeudi 




17 Dimanche 


Parts (A.O) (T) (0). 


18 Vendredi 




18 Lundi 




19 Samedi 


Paris (T). 


19 Mardi 


Vincennes (T). 


20 Dimanche 


Paria (0). 


20 Mercredi 


Vincennes (T) (D) 


21 Lundi 






Paris (A.O). 


2!». Mardi 




31 Jeudi 


Vincennes (G). 


a3 Mercredi 




22 Vendredi 


Vincennes (G) (D) 


•?J\ Jeudi 


Paris, S-Pol(T)(P). 




Paris (G) (D). 
Vincennes (T). 


af> Vendredi 


Paris, S l -Pol (T;CD). 


23 Samedi 


2<ï Samedi 




24 Dimanche 




27 Dimanche 




35 Lundi 




28 Lundi 


Pflm (T). 


26 Mardi 




29 Mardi 


Paris (P). 


27 Mercredi 


Paris, hôtel S'-Pol (r 


3o Mercredi 


Paris (T). 


28 Jeudi 


Paris (T). 


3i Jeudi 




29 Vendredi 


Paris (T), St-Pol, 


H Alt s 


1 Samedi 


Paris (T). 


16 Dimanche 




2 Dimanche 


Paris,hôtclS l -Pol(D) 


17 Lundi 


Mauhuisson (T). 


3, Lundi 


Paris (G) (D). 


18 Mardi 


.\faitbuisson (T). 


4 Mardi 


Paris (G). 


19 Mercredi 




5 Mercredi 




2u Jeudi 


Va-non (D) 2 . 


f> Jeudi 


Paris (T) (D). 


21 Vendredi 




7 Vendredi 


Paris (A.O). 


22 Samedi 




8 Samedi 


Saint-lknys (T). 


23 Dimanche 


'; 


9 Dimanche 




34 Lundi 


! 


10 7 Lundi 




2.S Mardi 




1 1 Mardi 


Gotrofeua (T). 


26 Mercredi 


Il 


13 Mercredi 




27 Jeudi 


1 


i3 Jeudi 


Host.de Gouvieux(T) 


28 Vendredi 


Vincennes (T)(PXD) 3 


i/j Vendredi 


Hospitionostroslan- 


29 Samedi 


Vtncennes(D) 4 ] 




m de G011 vieux (T). 


3o Dimanche 




rS Samedi 


A b. de Royaumont (7) 


3i Lundi 


J 



». Lagny-sur-Mame (I,. — 2. Haute» «I»,.— 3. Paris (T). — 4. l'aria, Saiul-r'ol (T). 



■ 
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1376 — PAQUES, 13 avril. 








A V H 1 1, 


M A l 






i Mardi 


Vincennes (T). 


1 Jeudi 








3 Mercredi 


Pons, hôtel Sm>oJ(D) 


3 Vendredi 








3 Jeudi 




1 Samedi 


Paris (T). 






i\ Vendredi 




f\ Dimanche 


Vincennes (T). 






f> Samedi 




5 Lundi 


Paris (0). 






<» Dimanche 


Parts (G). 


<> Mardi 








7 Lundi 


Paris (T). 


7 Mercredi 








8 Mardi 


Part* (T). 


H Jeudi 


Port» (T). 






ci Mercredi 


/Vm-,S'-l>oI(T)fO)(D 


<i Vendredi 


Unis (h Vincennes 






io Jeudi 


Part» (I). 




(U) Paris (T) (<)). 






i i Vendredi 


Paris (li)(I)(D). 


10 Samedi 


Vincennes (T). 






13 Samedi 


Part» (I). 


1 1 Dimanche 








i3 Dimanche 


Pâques. Paris (I). 


13 Lundi 


Il 




il Lundi 


Port» (1). 


i'î Mardi 






i5 Mardi 


Paris (1). 


i'i Mercredi 






iH Mercredi 


Paris, Louvre (T)<I). 


i.~> Jeudi 


Part» (D). 






17 Jeudi 


Paru (T)ili. 


ifi Vendredi 


Yinemnes (T)(0). 






18 Vendredi 


Paris (I). 


17 Samedi 








19 Samedi 


Pans, Louvre (T) 

(li)(I)(D). 


iH Dimanche 
ic) Lundi 


Vinrmnes (T)(i;XI0- 






2n Dimanche 


Paris (1). 


30 Mardi 


Part* (D). 






31 Lundi 


Paris (|). 


•u Mercredi 


Parts (D). 






33 Mardi 


Pari» (U)(P) (I). 


t» Jeudi 








•Y* Mercredi 


Part* (G) (I)(D). 


•>.i Vendredi 








34 Jeudi 




34 Samedi 








:>5 Vendredi 


Part», Louvre (T)(D) 


2.S Dimanche 








■>*> Samedi 


Paris (T) (D) 


36 Lundi 


Vincennes (T). 






•>7 Dimanche 




9.7 Mardi 


Part», en noslre 






•s.H Lundi 




•iX Mercredi 


chapelle (G), 






3g Mardi 


Paris (T). 


3g Jeudi 








3o Mercredi 


Part» (T). 


"*o Vendredi 
3i Samedi 


Beautés- MameCT). 
Paris (T). 






J i; 1 .\ 






1 Dimanche 


17 Mardi 


Vincmnes (D). 






3 Lundi 


Paris (T). 


18 Mercredi 


Port» (D). 






S Mardi 




19 Jeudi 








\ Mercredi 




:»o Vendredi 


Ports (T). 






5 Jeudi 


P'/m,hotclS l -Pol(D) 


31 Samedi 


Vïncenni» (T). 






6 Vendredi 


Part», S l -Pol (T)(D). 


9.9. Dimanche 








7 Samedi 




33 Lundi 








8 Dimanche 


Paris (D). 


*x\ Mardi 


Wnctttne» (T)(D). 






9 Lundi 




35 Mercredi 


Parts (D) 1 . 






10 Mardi 




26 Jeudi 


P</m (T) Villeneuve- 






1 1 Mercredi 


Part» (D). 




8uirù-(ieorgeë (T). 






13 Jeudi 




9.7 Vendredi 


Au Val Cacatrix (1) 






i3 Vendredi 


Vinrenncs (T) (G). 


9.S Samedi 


Au tVi/fo lieijnc (1) 






i\ Samedi 


Vincennes (T) (D). 




aii y«/(.V«/n.r(D). 






i5 Dimanche 


Paris (D). 


29 Dimanche 








16 Lundi 




3o Lundi 


.Wc/hh (I). 



I, \ ÏI1CCODV9 (T). 
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1376 — PAQUES, 13 avril. 






JUILLET « 


AOUT 








i Mardi 


Velun il). 


1 Vendredi 


Châteauneuf-sur- 






•> Mercredi 


Melun (!)(»)• 




Loire (<i). 






3 Jeudi 


Melun (T) (1). 


9. Samedi 


Chûteauneuf -sur- 






\ Vendredi 


Melun (D) (T). Au 
Vivier (1). 


3 Dimanche 


Loire (T). 






fi Samedi 


Melun (I). 


4 Lundi 


Montargis (D). 






6 Dimanche 


Melun (l). 


5 Mardi 


Montargis (T). 






7 Lundi 


Mefan(T)(G)(IXI>). 


6 Mercredi 








8 Mardi 




7 Jeudi 








j) Mercredi 




8 Vendredi 


Chdtelde Xemmtrs{T) 






io Jeudi 


Ikllegarde. 


9 Samedi 








ii Vendredi 


Chdtelde Nemour$CÎ) 


10 Dimanche 








I?. Samedi 




1 1 Lundi 








i3 Dimanche 




19 Mardi 








i'l Lundi 


Montargis (T). 


r3 Mercredi 








i5 Mardi 


Montargis (Tj. 


i/| Jeudi 


Paria, S'-Pol (G)(D). 






ifi Mercredi 




i5 Vendredi 








17 Jeudi 




16 Samedi 








18 Vendredi 




17 Dimanche 








19 Samedi 




■8 Lundi 








90 Dimanche 




19 Mardi 


Paris (G). 






91 Lundi 




9.0 Mercredi 


Paris (D). 






'.»•» Mardi 


Orléans (T). 


9i Jeudi 








u3 Mercredi 


Orléans (T). 


99 Vendredi 


Vinrennes (T) (D). 






9.4 Jeudi 


Orléans (T). 


9.3 Samedi 








20 Vendredi 


Orléans (T). 


9/| Dimanche 








:>(> Samedi 


Orléans (G). 


25 Lundi 








•>.-] Dimanche 




•M] Mardi 


Vineennes (T). 






9.8 Lundi 




9.7 Mercredi 


Paris (0). 






9.9 Mardi 




9.8 Jeudi 






3o Mercredi 




9.9 Vendredi 


Vineennes (T). 






3i Jeudi 


Çhâteauneuf' sur - 


3o Samedi 








Loire (T) (Gj. 


3j Dimanche 


Vincenws (D). 






SEPT 


EHBRK 






1 Lundi 


Vineennes (T). 


17 Mercredi 








9 Mardi 


/Vins (T). 


18 Jeudi 






3 Mercredi 


\'mccnnt'S (D). 


19 Vendredi 


Hostel de la chauciée 






4 Jeudi 






de Gouriettx (T). 






5 Vendredi 




20 Samedi 








(ï Samedi 




9.1 Dimanche 


1 




7 Dimanche 




a?. Lundi 








8 Lundi 


Vtncennes (T). 


9.3 Mardi 


Ab.de I\oyaumont(T 






9 Mardi 


\7nce»nes (T). 


•>J\ Mercredi 


Abb dt Maubttisson 






10 Mercredi 






(I). 






11 Jeudi 




25 Jeudi 


Saint-Denys (1). 






12 Vendredi 




26 Vendredi 


Bois de VincennesQ) 






i3 Samedi 


Mnubuisson (T). 


97 Samedi 


Vincennes (I) (D). 






i 1 Dimanche 




98 Dimanche 


Vincennes (ï). 
Vinrennes{l)Paris(D) 






i5 Lundi 




99 Lundi 






16 Mardi 


Goutrfeuop (T). 


3o Mardi 








1. Soisy-en-Leiges. 
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1376 — PAQUES, 13 avril. 




OCTOBRE' 


NOVEMBRE 1 




i Mercredi 




1 Samedi 


Château-Thierry il). 




2 Jeudi 


Yincennes (D). 


2 Dimanche 


Château-Thierry (C). 




3 Vendredi 


Yincennes (T). 


3 Lundi 


Châtain-Thierry (\>). 




f\ Samedi 


Yinccnnes (T). 


!\ Mardi 






5 Dimanche 




5 Mercredi 


Château-Thierry (D). 




G Lundi 


Yincennes (D). 


G Jeudi 


Château-Thierry (1). 




7 Mardi 


Yincennes ((i). 


7 Vendredi 






8 Mercredi 


Paris (T). 


8 Samedi 


Lisy. 




9 Jeudi 




9 Dimanche 






io Vendredi 




10 Lundi 


Metun (T). 




1 1 Samedi 




11 Mardi 


JMmm(T)(D). 




12 Dimanche 


Crécy-cn-Brie (il). 


12 Mercredi 






i3 Lundi 


Ctécy-en-Brie (T). 


i3 Jeudi 


MetmfbYT&tyUgy 




i$ Mardi 






(«i). 




i5 Mercredi 


Crécy-en-Brie (G), 


1 i Vendredi 






iG Jeudi 




r5 Samedi 






17 Vendredi 


Crëcy-en-Brie(\)). 


iG Dimanche 






18 Samedi 




17 Lundi 


Vincennes (D). 




19 Dimanche 


Crécy -en-Brie (T). 


18 Mardi 


Paris (D) Louvre 




2o Lundi 






(fi). 




21 Hardi 




19 Mercredi 






22 Mercredi 




20 Jeudi 


Paris, Louvre (T) 




9.3 Jeudi 






(0) (D). 




•jl\ Vendredi 




21 Vendredi 


Parts (T). 




25 Samedi 




22 Samedi 


Viucennes (T). 




2G Dimanche 




23 Dimanche 


Vincennes (1*) (D) 




27 Lundi 




> 1 Lundi 


Vincenneê (T) (C>). 




28 Mardi 


ifr/ws (T). 


2.'» Mardi 


Yincennes (T). 




2g Mercredi 




2G Mercredi 






3o Jeudi 




27 Jeudi 






3i Vendredi 


Chilteau-ThicrryÇY). 


28 Vendredi 

29 Samedi 

30 Dimanche 


Paris (D). 
Paru {c<). 

Paris (fi) (D). 




DÉCEMBRE 




1 Lundi 


Paris (T). 


16 Mardi 


Parte, S l -PoI(TKD), 




2 Mardi 


Porto (T). 


17 Mercredi 


Paris, S l -Pol (T). 




3 Mercredi 




18 Jeudi 


Paria (T). 




4 Jeudi 


Parfe (G). 


19 Vendredi 


Vincennes (T). 




S Vendredi 


Paris, liôlfll S l -Pol 
(G)(D). 


20 Samedi 

21 Dimanche 


Paris (T). 




G Samedi 




22 Lundi 


Paris (T). 




7 Dimanche 


Par/-"? (D). 


23 Mardi 


Paris, Louvre (D). 




8 Lundi 


Paris, S'-Pol (T). 


*>.\ Mercredi 






9 Mardi 




2.*» Jeudi 






10 Mercredi 


JMun (D). 


2G Vendredi 






1 1 Jeudi 




27 Samedi 






12 Vendredi 


Jfe/iin (D). 


28 Dimanche 


Paris, Louvre ((i). 




i3 Samedi 




2g Lundi 






1 \ Dimanche 




3o Mardi 


Paris (D). 
Paris (T). 




i5 Lundi 


Paris (fi) (D). 


3i Mercredi 





1. Laçny en octobre. 



: , c ioogle 
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JANVIER 


F K V R 1 B K 




1 Jeudi 




1 Dimanche 


Paris (I). 




9. Vendredi 


Parte (T). 


*> Lundi 


Pans,j.ouvre(I)(D). 




*$ Samedi 


Parte (T) (D). 


'5 Mardi 


Porte (T) (I) (D). 




1 Dimanche 


Parie (G). 


'j Mercredi 


Saint-hnnjs(\) Paris 




S Lundi 


Pans (D). 




(T)(D). 




<> Mardi 


Parte Mi). 


f> Jeudi 


Saint-lknus(T)(U). 




7 Mercredi 




<> Vendredi 


Paris (D). 




s Jeudi 


Parte (G) (D). 


7 Samedi 






»» Vendredi 


Parti (T) (D), 


8 Dimanche 






io Samedi 


Parte (D). 


g Lundi 






1 1 Dimanche 


Paw t Louvre(TXD). 


10 Mardi 


St-G'-rmain-rn-Lai/r 




r> Lundi 


Paris (D). 




(T) (D). 




i3 Mardi 


PÙIfignne* ((i) (D). 


1 1 Mercredi 






i'l Mercredi 




i''. Jeudi 






rS Jeudi 


Pari* (G) (D). 


i*5 Vendredi 






if» Vendredi 




i'l Samedi 


S'-Gfroiato-m-Layr 




17 Samedi 


Paris D). 




(T). 




18 Dimanche 


Paru (1). 


i."» Dimanche 


Wan/es (T). 




19 Lundi 


Bari$ (T) (I). 


16 Lundi 


Pans (G)(D). 




•».o Mardi 


IMm(T) (1). 


17 Mardi 






•>i Mercredi 


Parte m. 


18 Mercredi 


Par/s, Louvre, (D). 




•vx Jeudi 


Pariim. 


i<i Jeudi 


/'ans (D). 




93 Vendredi 


Paris (G)(I). 


•>.o Vendredi 


Paris (T) (D). 




■»'l Samedi 


/'uns, Louvre (T) 

((;)(i)(D). 


21 Samedi 
09 Dimanche 


Pans (G)(D). 




»5 Dimanche 


Parte (I). 


«3 Lundi 


Pans (D). 




•«fi Lundi 


Parte, Louvre (T) 


•>.\ Mardi 


Paris (T) (P) (G). 






(1) (D). 


■»..*> Mercredi 


Parte (D}. 




t>-7 Mardi 


Parte ((I) (I) (D). 


*>.(> Jeudi 


Pans, Louvre (T). 




a« Mercredi 


Pans (I). 


•*j Vendredi 


Paris (T). 




39 Jeudi 


Parte (I). 


•>8 Samedi 


Parte (T)(D). 




3o Vendredi 


Paris, Louvre (T)(l). 








3i Samedi 


P//rû- (I). 








M A 


KS 




1 Dimanche 




16 Lundi 


Parte (D). 




a Lundi 


Paris (G). 


17 Mardi 


Paris Jj. 




i Mardi 


Parte (D). 


18 Mercredi 


Parte (T). 




4 Mercredi 


Parte (0) (D). 


ig Jeudi 






5 Jeudi 




2o Vendredi 


Pans (G). 




(i Vendredi 


Paris », 


01 Samedi 


Parte, Louvre (T). 




7 Samedi 


Parte». 


22 Dimanche 






M Dimanche 


Parte <T)(D). 


»3 Lundi 


Paris (T). 




<» Lundi 




»4 Mardi 


Paris m (G). 




1» Mardi 


Pans (T). 


25 Mercredi 


Parte (T). 




1 1 Mercredi 




?.(> Jeudi 






12 Jeudi 




•>-7 Vendredi 


Paris, Louvre (T). 




1 t Vendredi 


Par/s (T) (D) Vin- 


9.8 Samedi 


Paris (T). 






rcnnrs (T) (D). 


2;i Dimanche 


Pâques. 




z4 Samedi 


Paris (T). 


3<> Lundi 


IlôleldeGouvicuxCG) 




i5 Dimanche 


n/j<r/ws (D). 


3i Mardi 


Sentis (G). 





i. Louvre (T> (<i)(l>). — i. Lonvre ( Tj (D). 



dby Google 
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AVRIL 


i Mercredi 




■.! Jeudi 




3 Vendredi 


Vincennes (D). 


\ Samedi 


Vincennes (D). 


5 Dimanche 




*> Lundi 




7 Mardi 


Paris (A.0) Finccii- 




nes (D). 


•s Mercredi 




(j Jeudi 


Paris (T). 


io Vendredi 


Vincennes (D). 


ii Samedi 


Paris (G). 


!•» Dimanche 




i3 Lundi 


Vincennes (D). 


x\ Mardi 


Paris (T) (G) Vin- 




cennes (G). 


i.*» Mercredi 


PttrfcjfU). 


itf Jeudi 


Pari$(T)Vîl«tt;WM's(Tj 


17 Vendredi 




iK Samedi 


Vincennes (G) (D), 


ni Dimanche 


Paris (G). 


»o Lundi 




•m Mardi 




•vx Mercredi 




>.'5 Jeudi 




24 Vendredi 


Iit'<ittt> : -S-\I<IIW (G) 




(D) Vincennes (t). 


:>.."> Samedi 




■>i> Dimanche 


AuVaiCoctf*nXG(D] 


•.»7 Lundi 


Au Vai Cocatrix (G). 


:>H Mardi 


Brie-Vomte-Robert. 


•M) Mercredi 


llrir-Oe-liobcrt (T). 


3o Jeudi 





MAI 



1 Vendredi 

:». Samedi 
'î Dimanche 
1 Lundi 
"> Mardi 
(i Mercredi 
7 Jeudi 
h Vendredi 
9 Samedi 

10 Dimanche 

1 1 Lundi 

12 Mardi 

il Mercredi 

1 \ Jeudi 

i5 Vendredi 

ii> Samedi 

17 Dimanche 

i<s Lundi. 
i<) Mardi 
30 Mercredi 
21 Jeudi 

•>:>, Vendredi 
:>.'* Samedi 
>\ Dimanche 
»5 Lundi 

26 Mardi 

27 Mercredi 

»8 Jeudi 

29 Vendredi 

îi> Samedi 

ïl iMlh.'Uirli,. 



l'aria (D). 
Vincennes (G). 

ParU (T). 
Paris (A.O)(D)*. 

Yi-ni'iii ,(,). 
Lauriers (T). 



Ji"///'H (G). 
Saiiilr - Catherine - 
près-liouen (G)(D). 



Mauhuisson-lez-Pon- 
toise (T). 

Hnle|deGouvicu.\(Gj 
fm7 (G) (D)>. 
/Nins. 

P</m (G). 
Paris (D). 

Paris'. 

Vincennes (A.O) 5 . 

Paris, Louvre (GXD). 

Paris*. 

Paris (T)(«)(D). 



JUIN 



1 Lundi 
'» Mardi 

{ Mercredi 

f\ Jeudi 

r> Vendredi 

li Samedi 

7 Dimanche 

8 Lundi 
n Mardi 

10 Mercredi 

il Jeudi 

v\ Vendredi 
ri Samedi 
l 'i Dimanche 
i5 Lundi 
16 Mardi 



Paris il)). 

Beautés- Marne (T). 



\ r m/TH/it\s (li). 

Vincennes (D). 
Vificennf* (T). 
Vincennes (G). 
Vincennes (TX<.)(D) 
Vincennes ((i) (D). 



Paris (A.O). 



17 Mercredi 
|8 Jeudi 
19 Vendredi 

ao Samedi 

ru Dimanche 
■vi Lundi 
■»'l Mardi 
•»'| Mercredi 

•.>."> Jeudi 
:»(ï Vendredi 
•>7 Samedi 
28 Dimanche 

•M) Lundi 

Ho Mardi 



Bcantr-s-Marne (G). 



Paris (T), Vincennes 

Vincennes (D). 
Vincennes (T) (G). 
Vincennes (0). 
Vincennes (T)* 
Montreuil près \'m- 

rennes (G). 
Vincennes (T>;ii)(D). 



I I.,. mn.ril -, Amici». Boiilovni* <■., mai. — i. S:ÙDt-l>eny« <l),. — 3. GonVlttU (T.». — 
4. Pièces futfit. (T> (U> - 5. Pari» <T) (U>. — 0. Louvre (T, (0) (D). 
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JUILLET 


AOUT 




ï .Mercredi 


Vincennes (T)(iî)'U) 


1 Samedi 






3 Jeudi 


Vincennes Ut) (D). 


2 Dimanche 


CompUgne (D). 




3 Vendredi 


Vincennes (T). 


3 Lundi 


l'ompiègne(i'i)(\)). 




4 Samedi 


Vincennes (T)(G)(I)). 


1 Mardi 


CompUgne (T) (G). 




5 Dimanche 




."> Mercredi 






<> Lundi 




(i Jeudi 


Compiegne (T). 




7 Mardi 


Paris (T) (G). 


7 Vendredi 


Comùiiffne (T) (D). 




8 Mercredi 


Paris*. 


8 Samedi 


Verberie (T). 




• y Jeudi 


SaitU-Dmys (T). 


9 Dimanche 


Sentis (G) (D). 




io Vendredi 


Paris (G). 


10 Lundi 


Sentis (D). 




ii Samedi 




1 1 Mardi 


Senits (G)(D) 3 . 




i*>. Dimanche 


Saint -Gcrmain-en - 


12 Mercredi 








Laye(G)(D), 


i3 Jeudi 


Val Xostrç-l>ame((',) 




i3 Lundi 


Saint-Germain-en - 


i^ Vendredi 


M(fubuis$onÇr){ii)(U) 






Laye (T) (D). 


i5 Samedi 


MaubuLsson(D). 




i4 Mardi 


Pari*(D). 


16 Dimanche 


Manbuisson (G) 4 . 




i5 Mercredi 


Paria (G). 


17 Lundi 






16 Jeudi 


Cre«(G) (D)«. 


18 Mardi 






17 Vendredi 


Senti* (T). 


19 Mercredi 


St-(u>rm.-en-Laye{])) 




18 Samedi 


Sentis (G) (D). 


20 Jeudi 


St-Genn.-en-LaycÇT) 




19 Dimanche 


Senifa (T). 




00 (D)- 




20 Lundi 




21 Vendredi 


Paris (G) (D)». 




21 Mardi 


Sen/ts (G) (D). 


23 Samedi 


Paris (G). 




22 Mercredi 


Sen/û (T) (Ci) (D). 
Sentis (G)(D). 


23 Dimanche 


Varie (0) (G). 




a3 Jeudi 


24 Lundi 






24 Vendredi 


Senfc (Gi (D). 


25 Mardi 






:»'> Samedi 


Sentis (Gj. 


26 Mercredi 


Beautés-Marne (G). 




2G Dimanche 




27 Jeudi 






27 Lundi 




28 Vendredi 


Vincennes ((i) (D). 




a8 Mardi 


Sen/is (T) (D). 


29 Samedi 






29 Mercredi 




3o Dimanche 






3o Jeudi 


Senits (G). 
Seniû (G) (D). 


3i Lundi 


lkautt!-*~Marne (G) 




3j Vendredi 




(D). 




SEPT 


: M It R E 




1 Mardi 




16 Mercredi 


Melun (G) (D). 




2 Mercredi 


Vinrennes (l*). 


17 Jeudi 






3 Jeudi 


Vincennes (T) (D). 


18 Vendredi 






4 Vendredi 


Vincennes (T)(G)(D) 


19 Samedi 


Melun (T). 




5 Samedi 


Paris (T), Beauté 


20 Dimanche 


Melun (G). 






,«■»)■ 


21 Lundi 


Melun (G) (D). 




G Dimanche 




22 Mardi 


Melun (G) (D). 




7 Lundi 


Souy (G). 


23 Mercredi 


.tfe/Hn (T) (D). 




8 Mardi 


Sowy (T). 


24 Jeudi 


Melun (G) (D). 




9 Mercredi 


AfeJun (G) (D). 


25 Vendredi 


.Wc/wn(T)(G)(D). 




10 Jeudi 


tff/tin (G) (D). 


2<i Samedi 






11 Vendredi 


Afe/ufi (T). 


27 Dimanche 






12 Samedi 


Me/un (T) (G) (D). 


28 Lundi 


Montai gis (T). 




i3 Dimanche 




29 Mardi 


Montargis (G) (D). 




i'i Lundi 


Melun (T) (G). 


3o Mercredi 


Montargis ((i). 




iS Mardi 


Jfe/un (D\ 









I. Hôtel Saint-l'ol (Tj ((i) {!>). — *. HMol de Gomivux ^G) ^Dj. — 3. Ilôlol d« Gumicux (<•)< 
4. Pootoisc (G) (D). — o. Saiut-Dcujs (T) (G; (D). 






,ogl< 



Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 







— 2 


53 — 






1377 — PAQUES, 29 mars. 




OCTOBRE 


M» V KM ÏUt K 




i Jeudi 




1 Dimanche 


Paris D). 




2 Vendredi 




2 Lundi 


Paris (G) (D). 




3 Samedi 


Milhf-en- Gastinois 


3 Mardi 








(T)Melun (0). 


4 Mercredi 


Paris (T) (G) (D). 




4 Dimanche 


Slilly- en - Gastinois 


5 Jeudi 








(G) (D). 


<> Vendredi 


Vineennes (G) il)). 




:> Lundi 




7 Samedi 


Vineennes (GJ (1)). 




li Mardi 




8 Dimanche 






7 Mercredi 


Paris (G) (D). 


<» Lundi 






8 Jeudi 


Paris, S*- POI (G). 


10 Mardi 






m Vendredi 




1 1 Mercredi 


Vineennes (T) (D) 




io Samedi 


Viiicenm?«(T)(G)(D). 




Paris (G). 




1 1 Dimanche 




12 Jeudi 






i3 Lundi 


Wnceiuurs (T). 


i3 Vendredi 






i3 Mardi 


BAUfié-x-Af. (G) (I)). 


14 Samedi 


Vinrmnes{GXT){\)) 




i4 Mercredi 


Beauté (t) (G)(D)'. 




Paris (D). 




i5 Jeudi 


lieautt'-s-Slame (G). 


i5 Dimanche 


Vineennes (G). 




i(i Vendredi 


Vineennes (D). 


iti Lundi 


V incarnes (D) t 




17 Samedi 


rma/mts (TX<i)(D). 


17 Mardi 


Vineennes (G). 




18 Dimanche 




18 Mercredi 


Vineennes |T)(G)(D). 




19 Lundi 


V/iicenm's (G) (D), 
FinceniMS (T)(G)(D). 


i;i Jeudi 


Vinrennes (G)(D). 




20 Mardi 


20 Vendredi 


Vineennes (T). 




21 Mercredi 


Vtncennes (G) (D). 


2i Samedi 


Paris (G) (D). 

/W/s,hôtelS l -PoI(T ; 




22 Jeudi 




22 Dimanche 




23 Vendredi 




23 Lundi 


Vineennes (G) (D). 




34 Samedi 


FincenfttS (T). 


34 Mardi 


ri/ire«nt'S (G) (D). 




2."> Dimanche 




s5 Mercredi 


Vineennes (D). 




36 Lundi 
27 Mardi 


ftrautf-s-JIfarne (G). 
/'«m (D). 


36 Jeudi 
27 Vendredi 


Fincetmes (G) (D). 




2H Mercredi 


Beauté-a-M. (G) (D). 


28 Samedi 


Paris (T) t S l -Pol(G) 1 




■*'i Jeudi 


Paria (T). 




(D). 




3o Vendredi 


Paris (G) (D). 


29 Dimanche 


Paris (T) (G). 




Ï! Samedi /'///-/s C II). 


3o Lundi 


Vineennes (T). 




DBCti 


M B RE 




1 Mardi 




16 Mercredi 


Paris 1 . 




2 Mercredi 


l'meeH/ies (G) (D). 


17 Jeudi 


Paris (T). 




3 Jeudi 


l'ûicermcs (T) tO). 


iH Vendredi 


Parft (G) (D). 




4 Vendredi 


Vineennes (G) (D). 


ii) Samedi 






5 Samedi 


Vtncenn^j (G) (D). 


20 Dimanche 


Paris \ 




*» Dimanche 


Paris (D) Kthoennea 

(T). 


21 Lundi 

22 Mardi 


Paris. 




7 Lundi 


Pans, Louvre (D). 


23 Mercredi 


Paris*. 




8 Mardi 


Paris (G) (D). 


2.4 Jeudi 


Paris (G)- 




t) Mercredi 


Paris (T). 


25 Vendredi 






10 Jeudi 


Paris (T). 


36 Samedi 


/'"'•'s (T). 




1 1 Vendredi 


Paris". 


27 Dimanche 


Pans (G) (D). 




12 Samedi 


P«ris(G) t S«-PoI(G). 


28 Lundi 


Par/s (T) (G) (D). 




i3 Dimanche 


Paris (G) (D). 


29 Mardi 


Paris (T). 


1 


1 '1 Lundi 




3o Mercredi 


Aim. 


1 


i5 Mardi 


Paris (G). 


3l Jeudi 


Paris (G) (D). 



!. Vinreiuie* 'T,'I»>. — Î. Louvre (T) (U) (D). — 3. Lornre (T. (0) (ii) (D), — 4. Louvre 
(T, (Ci) (D). — 5. Louvre (G, (D). 
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JAN VIEK 



!> 
10 

i i 

12 

i3 

i'i 
i5 

Mi 

n 

18 

20 

r>. i 

22 

23 
24 
25 

I 
28 

»9 
3o 



Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

himanHi» 



Paris (D). 

Paris Louvre (GYD). 
Paru, Louvre (T). 
Paris» 

Paris. 

Pans, Louvre(T)rG) 

(D). 
Paris (T). 
Paris (G) (D). 
Vineennes (!))« 

Yiii'tniirs (G) (D • 

\'»«'vnne.s (D) Pari* 
(D). 

rtncenn<?s(T)(G)(D) 



/W/s, S 1 - Pol(GXU). 

Paris ». 

Paris*. 

Paris, L<>u\re(G)(ll) 

Paris, Louvre (T). 

Paris (G)(D). 
Paris, Louvre(G D 
Parts (T) (G)(D). 
Pari* (G). 
Paris, Louvre(T){D) 

Paris (G). 



K K V II I B H 



3 

i 

;> 

fi 

7 

s 

9 

ut 

i î 
r> 
il 

'1 
[5 

ni 

•7 
iS 

'!» 
20 
:»i 
22 
23 

24 
25 

26 






Lundi 

Mardi 
Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 
Dimancht 



Paris (G) Leurre (G) 
Paris (T) (G) (D). 

Paris (G) (D). 

Paris ;G)(D). 
Vinvennes (G) (D). 



Wneemt&f (D). 



Vincewies (G)(D). 
^incennes (I>). 

Wncenneâ (G)(D). 

Il aute'- sur -Marne 

(G) (D). 



Beauté - mr-Jfanw 
(G). 

Beauté- sur -Morne 

(T). 



M A II S 



1 Lundi 
a Mardi 
i Mercredi 



Jclldi 



5 Vendredi 
(i Samedi 

7 Dimanche 

s Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 

1 '1 Dimanche 
i5 Lundi 



1 o 

1 1 
1 » 
l'i 



Vincennes (G) 3 - 

Beauté -sur- Marne 

(G)(D). 
Pan**. 



^a/Coca«ri*iT)(G] D 

Melun (G) (10- 
Ifelwi (G)(l>). 
tielun (G)(D). 

tfefofi (G) (D). 



iti 

'7 
18 

M» 
ao 

21 
23 

■>."> 

26 

27 
28 

»9 

3o 

3i 



Mardi 
Mercredi 

Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 
Mardi 
Mercredi 



Melun (T) (G) (D). 
Melun (G) t»)- 
tfeiun (T) (G). 

ChaUbj-cn-ilière. 



Sentis (G) (D). 
SenKs m (G) (D> 
Sentis il» . 
Smits T)(D) a . 

Gotmetixfr) - 



I Saiut-1'ul (D (0; (D). - i- Saint-Pul (T) (G) (D). - 3. litNiulc-sur-Manie (G) (D). 
4. Svuli* (0). — 5. Goutte» (T, tLïJ. — 0. Crcii (T). 
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AVRIL 


MAI 




i Jeudi 




1 Samedi 


Paris, Louvre (D). 




3 Vendredi 




*? Dimanche 


Paris (G). 




3 Samedi 


Snilis (G). 


3 Lundi 






4 Dimanche 


Sentis (T). 


'l Mardi 


Paris (G) (D). 




'> Lundi 




r> Mercredi 






<i Mardi 


Sentis (G) (D). 


6 Jeudi 






7 Mercredi 




7 Vendredi 


Paris (D). 




8 Jeudi 


Sentis (G) (D). 


8 Samedi 


Paris (G). 




9 Vendredi 




g Dimanche 


Pans (G). 




io Samedi 


Paris [D). 


10 Lundi 






1 1 Dimanche 


Pariée Louvre (G) 


1 1 Mardi 


Paris (T) (GWD. 






(D). 


13 Mercredi 


Pans (T) (G) (D). 




ia Lundi 




ii Jeudi 


Paris (T). 




i3 Mardi 


Paris (D). 


i!\ Vendredi 


Pans (D). 




i4 Mercredi 


Paris (D). 


i*> Samedi 


Part* (T) (G) (D). 




i5 Jeudi 


Paris ^T). 


i<> Dimanche 


Pares (T). 




16 Vendredi 




17 Lundi 


Paris (T). 
Pan.s (D). 




17 Samedi 


Paris (T) (D). 


18 Mardi 




18 Dimanche 


Pâques. 


19 Mercredi 


Paris (T) (G) (D), 




19 Lundi 




20 Jeudi 


Paris (G)(D). 




20 Mardi 




•u Vendredi 






31 Mercredi 


Parts, Louwe (G). 


•»■• Samedi 


Ileautt'-s.- Manie [H 




*r* Jeudi 






(I». 




33 Vendredi 


Paris (T). 


•.'. ! Dimanche 






>\ Samedi 


Paris (T) (G) (D). 


V| Lundi 


Pans (T). 




»') Dimanche 


/»am (T). 


•>.') Mardi 


Yineennes[l))Paris D 




'M> Lundi 


Paris (G) (D). 


•><» Mercredi 


Vmceancs (TXG)(.I> 




'.*7 Mardi 


Paris I6)(D). 
Parts iG] (D). 




Paris (T). 




:>.8 Mercredi 


•«7 Jeudi 


Vincmnes (G). 




'>.() Jeudi 




:>.« Vendredi 






3o Vendredi 


Wncirmes (D). 


ag Samedi 

3o Dimanche 
3i Lundi 


Pans (G). 
Beautés-Marne (D . 




JUIN 




1 Mardi 


17 Jeudi 






2 Mercredi Pans (T). 


18 Vendredi 


Wncanius (T 1 . 




3 Jeudi 


V'/accancs (G) (D). 


19 Samedi 


Fificennes (T). 




f\ Vendredi 




20 Dimanche 






.'> Samedi 


V'iwnmcs (G). 


11 Lundi 


Beautés-Marne (T) 




<» Dimanche 






(D) Kincenn«KT). 




7 Lundi 


Vincennes (T). 


33 Mardi 






H Mardi 


Fincennes (G) (D). 


a3 Mercredi 


«c/H^-s.-.UaraciT). 




g Mercredi 




•>'\ Jeudi 






10 Jeudi 




•>.ô Vendredi 






1 1 Vendredi 


Vinceunes (G). 


•«6 Samedi 


heautè-*-Marne (J). 




13 Samedi 


Pinçantes (G) (D). 


37 Dimanche 


Beautés-Marne (T), 




i3 Dimanche 




•>.8 Lundi 


Ftncenms (T). 




14 Lundi 


Beautés-Marne (G). 


>9 Mardi 


Paris (G)(D). 




i5 Mardi 




*<> Mercredi 


Wneennes (T) (D). 




16 Mercredi 


Pinceitnes (G) 1 . 










!. lienut» -Mir-Marae [G) [Uj. 
Hl>T. LT l'HILOL. 



n 
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JUILLET 


AOUT 


i Jeudi 


Paris (G)(D) SMïir- 


1 Dimanche 


Saint-Germain (T). 




main*en-Laye(T). 


2 Lundi 




2 Vendredi 


Yincennes (T). 


3 Mardi 




3 Samedi 


Paris (T). 


4 Mercredi 


Saint-Germain (T). 


4 Dimanche 




5 Jeudi 




5 Lundi 




«S Vendredi 




(i Mardi 


Paris (T). 


7 Samedi 


Si-Germain (DXT)(0) 


7 Mercredi 


Vincennvs (D) Pcris 


8 Dimanche 






(T). 


9 Lundi 


S t -Germain~en-Laife 


H Jeudi 


\ mcennvs (T). 




(D) '. 


9 Vendredi 




m> Mardi 




io Samedi 




1 1 Mercredi 




ii Dimanche 


Yincennes (T) (D). 


12 Jeudi 




12 Lundi 


Vineennes \T) (D). 


i3 Vendredi 


Saint-Germain (T). 


i3 Mardi 




t\ Samedi 


Saint-tïermain (T). 


14 Mercredi 


Bmutè-s-M. (A,0)(D) 


i5 Dimanche 




i5 Jeudi 




i(> Lundi 




16 Vendredi 


Ikaatê-s-Marnc (0). 


17 Mardi 




17 Samedi 




18 Mercredi 




18 Dimanche 


Paris (T). 


19 Jeudi 


Si-Germain ÇT){i;)(l)] 


19 Lundi 




20 Vendredi 


Paris (T). 


20 Mardi 




21 Samedi 




31 Mercredi 


S l -Germ.-CH-L.(T)(n) 


22 Dimanche 




22 Jeudi 


Saint-(lïrmain(T){D) 


23 Lundi 




23 Vendredi 




7/1 Mardi 


Maubuisson - lez - 


24 Samedi 


Saint -Gertna in (D). 




Pontoise (T). 


25 Dimanche 


S^Germain-en-L^T) 


25 Mercredi 




26 Lundi 




26 Jeudi 


Maubuisson (T) 1 . 


27 Mardi 




27 Vendredi 




28 Mercredi 


Pari*(pièces fug.)(0) 


28 Samedi 




29 Jeudi 


SMÎcrm. (A. 0)(T)(I)) 


29 Dimanche 


Paris (pièces fugit.)'? 


3o Vendredi 


Saint-Germain(T)[bj 


3o Lundi 


3i Samedi 




3i Mardi 


SEPTEMBRE* 


1 Mercredi 


Sentis (T) Crril (T). 


17 Vendredi 




2 Jeudi 


8mKi(A.0)(D). 


18 Samedi 


Beautv-s- M. (T)(D). 


3 Vendredi 


SenK»(T)(G) (D). 


19 Dimanche 




4 Samedi 




20 Lundi 


Kglise N. -D.de Bou- 
longue , eniprès 


5 Dimanche 






G Lundi 


Ilôt, de Gouvieux(T) 




Saint-Clou (T). 


7 Mardi 


Parts (T) (D). 


71 Mardi 




8 Mercredi 




22 Mercredi 


Saint-GermainÇT)([)) 


9 Jeudi 




23 Jeudi 




io Vendredi 




24 Vendredi 




1 1 Samedi 




7.5 Samedi 




12 Dimanche 




26 Dimanche 




r3 Lundi 


Pttfft (T). 


27 Lundi 


Fermecotirl (D), 


i4 Mardi 




28 Mardi 


Chast.de DreuœÇT). 


i5 Mercredi 


Vmmmcî;(D)*. 


29 Mercredi 


hreuxÇT). 


16 Jeudi 


Paris (G) (D)». 


3o Jeudi 




1. Pièces fugitirt-rt 


(T) (0). — i. (iouwcu* ( 


r). - 3. Dreux, 1 


ar le roi, Melu» eu -■(•- 






oogle 
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OCTOBRE 4 


NOVEMBRE 


i Vendredi U'harires (T). 


1 Lundi 


Montanjis (T). 


a Samedi 




3 Mardi 


Montar'gis (T) (0;. 


"J 1 » i 1 U .' 1 1 H ' 1 > " 


YenviUe (T). 


3 Mercredi 


Montanjis (T). 


\ Lundi 




'i Jeudi 




5 Mardi 




5 Vendredi 




*> Mercredi 




(> Samedi 


7 Jeudi 




7 Dimanche 


Paris (I). 


8 Vendredi 




8 Lundi 


Paris (\)Corhnl(T. 
l'aristyChamitfiii- 


9 Samedi 




<) Mardi 


lô Dimanche , Orléans (T). 




sur-tieinc (<i). 


ii Lundi 


co Mercredi 


/'.(ris (I). 


12 Mardi Vhdteauneuf-s-Loirt- 


1 1 Jeudi 


(T)(G)(D). 


\'>. Vendredi 


Ports (T). 


i3 Mercredi 


Vhdteauneuf (ti). 


\'\ Samedi 




i \ Jeudi 




i4 Dimanche 


i5 Vendredi 




i5 Lundi \Vincennes (T) (0). 


16 Samedi 


Chdteauneuf-s~L.(T} 


iG Mardi 


17 Dimanche 




17 Mercredi 


18 Lundi 


[Paris flfflf 


18 Jeudi Ikavtf'-s- Marne (T). 


19 Mardi 


[Paris (0)J? 


ig Vendredi 


lteauU l -s-Marnc (T). 


10 Mercredi 




so Samedi 




3x Jeudi 




■>i Dimanche 




11 Vendredi 




12 Lundi 




■ai Samedi 




»3 Mardi 




»4 Dimanche 




24 Mercredi 




•>.5 Lundi 




•*.> Jeudi 




26 Mardi 


Montanjis (T). 


!».(> Vendredi 


Saint-Germain (0). 


27 Mercredi 




27 Samedi 




•ï8 Jeudi 




'iH Dimanche 




9aj Vendredi 


\l>mtatfjis (li). 


•><, Lundi 


Saint-Germain (T). 


3o Samedi 


Montanjis (T). 


lo Mardi 




îi Dimanche 


.tfoilfanpif. 




i» k n e 


M H K K 


1 Mercredi 




17 Vendredi 


Pari» (1). 


•î Jeudi 




18 Samedi 


Paris (T)(0)(I)(D). 


\ Vendredi 


Saint-Gvrmain (T). 


ni Dimanche 




\ Samedi 




■»o Lundi 


Paris, Louvre (T). 


."> Dimanche 




•m Mardi 


HrauW-s-Marne (T). 


(> Lundi 


Saint-Germain-cn- 


•>/>. Mercredi 






Laye (T) (D). 


•23 Jeudi 


Saint-Germain - en - 


7 Mardi 






iMye (T). 


8 Mercredi 


Porfa (I). 


7.4 Vendredi 




9 Jeudi 


/'ans (I). 


35 Samedi 


Saint-Germain (T. 


10 Vendredi 


Paris (1). 


•?.G Dimanche 


Saint-Germain{T)(D : 


u Samedi 


Paris (T) (I). 


37 Lundi 


Saint -Germain (T) 


\i Dimanche 


Pari» (T) (I). 
Pjris (I). 




(G) (D). 


i3 Lundi 


->.8 Mardi 


Sainl-6ermmn(<i)(D 


14 Mardi 


Paris (I)(D). 


3g Mercredi 


Saint-Germain (T). 


i5 Mercredi 


Taris (I). 
Paris (l). 


3o Jeudi 




16 Jeudi 


3i Vendredi 


1 



I. Le conseil à Chartres, Orléans (roi). Abbatia de Columbis (roy). Mcluu iro;) en octobre. 
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1379 PAQUES, 10 avril. 


JANVIER 


FÉVRIER» 


i Samedi 


Paris (A.O). 


1 Mardi 


Vincenncs (T) (D). 


2 Dimanche 


Paris (D) ». 


3 Mercredi 


Vincennes (T). 


3 Lundi 


Vincenncs (T). 


3 Jeudi 


Paris (G), Vincvtxnes 


4 Mardi 


Sainl-Gcrmain (T). 




(T). 


5 Mercredi 




4 Vendredi 


Vincenncs (T) (D). 


f> Jeudi 




5 Samedi 




7 Vendredi 




(i Dimanche 




8 Samedi 


Saint-GfriHuin (T). 


7 Lundi 


Saint-Denys (D). 


n Dimanche Saint-Germain (ïi). 


8 Mardi Wncttlfiej (1 


io Lundi 


Saint-Germain (T). 


j) Mercredi 




1 1 Mardi 


Saint-Germain (T) 


10 Jeudi 


Vincenncs ((i). 




(G) (D). 


1 1 Vendredi 




13 Mercredi 




12 Samedi 


Paris (D). 


' i3 Jeudi 


. 


i3 Dimanche 


Vincenncs (T)(D). 


i4 Vendredi 




14 Lundi 


Vincenncs (T). 


i5 Samedi 


Pam(D)Vtncmn (T). 


i5 Mardi 




Mi Dimanche 




i(i Mercredi 




17 Lundi Paris (T). 


17 Jeudi 


Paris (G) Beauté- 


rH Mardi \Paris (D). 




sur- Marne (T). 


H) Mercredi Porw (T) (D). 


18 Vendredi 




20 Jeudi 


Paru (T) (D). 


19 Samedi 


Beautés- Marne (0). 


21 Vendredi 




20 Dimanche 




23 Samedi 


l'mcenncs (T). 


21 Lundi 




s3 Dimanche 




22 Mardi 


Vtneenn&f (T). 


24 Lundi 




23 Mercredi 


Vincenncs (D). 


*>.'» Mardi 




2.4 Jeudi 




26 Mercredi 




25 Vendredi 




27 Jeudi 


Ihiuitr-s-Marne (il) . 


36 Samedi 


Parts (T)(D.) 


28 Vendredi 


Beautés- Marne (D). 


27 Dimanche 


•M) Samedi 




28 Lundi 


Parfc (pièces fugiL) 


3o Dimanche 






(0)<G)(D). 


ii Lundi 








MA 


RS 


1 Mardi 




17 Jeudi 




2 Mercredi 


Sentis (pièces fugi- 
tives.) (T)(0)(D). 


18 Vendredi 






19 Samedi 




3 Jeudi 




20 Dimanche 




4 Vendredi Sch//s(0) (P). 


21 Lundi 




f> Samedi 




22 Mardi 


Gutnpiêgne(J)*< 


(i Dimanche 




2.3 Mercredi 




7 Lundi 




2'| Jeudi 


In villa de Feulem- 


8 Mardi 




brayo (T). 1 


<i Mercredi 


S*w«$ (T). 


25 Vendredi 




10 Jeudi 




36 Samedi 


Noyon (T). 


11 Vendredi Senlis (T) (G) (D). 


27 Dimanche 


flToyon (T). 


i» Samedi 


28 Lundi 


Chaunysur-Oiac (T 


iî Dimanche 




I I '| . ! OO) • 


14 Lundi 


SenJfc (T). 


39 Mardi 


La Fère. 


i5 Mardi 




3o Mercredi 


Noyon (D)- ;, 


' i(ï Mercredi 


Scntfs (T). 


3i Jeudi 


Coinpiègne(T). \ 



I, Viacenmn (pièce* fugitives/. — 2. Ika ule eu fé\rler. — 3. Abbaye d'Ourscuiup. 



iQgle 
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1379 — PAQUES, 10 avril. 


AVRIL 


M A I 


i Vendredi 




1 Dimanche 




2 Samedi 


SenlU (T) Gouvieux 


2 Lundi 






(T). 


3 Mardi 


Paris, Louvre (T). 


3 Dimanche 


Svnlis (T). 


4 Mercredi 


Parts, Louvre (T). 


4 Lundi 




h Jeudi 




5 Mardi 




<i Vendredi 




G Mercredi 


Paris (T). 


7 Samedi 




7 Jeudi 


Parts (T). 


8 Dimanche 


S**Germain-en-Laye. 


S Vendredi IP<im(T). 


9 Lundi 


St-turmain-en-Layc. 


9 Samedi 




10 Mardi 




io Dimanche 


Pâques. 


r 1 Mercredi 




1 1 Lundi 




19. Jeudi 




ta Mardi 


Paris (T). 


i3 Vendredi 




l3 Mercredi 




1^ Samedi 




i'l Jeudi 


PaWa (T). 


i5 Dimanche 


Beautés .-M. (I) (D). 


i5 Vendredi 


Par te (T) (G). 


i'i Lundi 


Ileantr-s.- Marne (I). 


i(» Samedi 




17 Mardi 


Paris (I). 


17 Dimanche 

is Lundi 


Paria (T). 


18 Mercredi 


Parts (I). 


Parts (T) (D\ 


19 Jeudi 


Parts(l) V/M<vnws(T 


19 Mardi 

20 Mercredi 


Pflrw(T)(U)(D). 


ao Vendredi 


Parts (I) Vinccnnes 


/'an'j (G)(D). 




(T) (D). 


•>.i Jeudi 


Parts (G), 


:u Samedi 


Parte (I). 


23 Vendredi 




22 Dimanche 


Paris (1). 


23 Samedi 




33 Lundi 


Parts (1). 


24 Dimanche 




•*\ Mardi 


Parte (I). 


r>.5 Lundi 




a5 Mercredi 


P«ns(l) Beaute'-sur- 


26 Mardi 






Marne (T). 


37 Mercredi 
28 Jeudi 




s(» Jeudi 


Paris (1). 


Parte (T). 


:ij Vendredi 


Parte (1). 


•<9 Vendredi 


Parte (T). 


•>K Samedi 


Parte (I). 


io Samedi 




*»9 Dimanche 


t'aris (I). 






'$0 Lundi 


Wneenne* (T). 






3i Mardi 


Vïncennes (T). 


JUIN 


1 Mercredi 


Parts (D) Vincenne$ 


iS Mercredi 






(T). 


16 Jeudi 




'?. Jeudi 




17 Vendredi 




3 Vendredi 


S l -0uen-/c;-.Smn{- 


iH Samedi 


Saint-Germain (G), 




Deny.s- (T). 


19 Dimanche ISaint-Germain (D). 


\ Samedi 




30 Lundi 




f> Dimanche 




21 Mardi 




6 Lundi S'-Genm/m(T)(G)(D) 


33 Mercredi 




7 Mardi 
S Mercredi 


Saint-Germain (T). 


■*3 Jeudi 






34 Vendredi 


Saint-Germain (T). 


9 Jeudi 




7.5 Samedi 


S^Gcrmain (T)(G)(D) 


10 Vendredi 


S*-Gprmaf»(T)(D). 


?.G Dimanche 




n Samedi 




•»7 Lundi 




v*. Dimanche 


Mm*» (T). 


28 Mardi 




ï3 Lundi 


Mante (ù). 


7.9 Mercredi 


Vïneenncs(T). 


i'i Mardi 


Y a' mm- s. -Se i ne (D). 


3c> Jeudi 


rfncennes (T) (0). 



■ 
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1379 — PAQUES, 10 avril. 




JUILLET 


AOUT" 




i Wmlivili 


Paris (D). 


1 Lundi 


Montargis (T) (D). 




a Samedi 


Vincrmws (T) Paris 
(D). 


2 Mardi 

3 Mercredi 


Montargis (T). 




3 Dimanche 




4 Jeudi 






4 Lundi 




5 Vendredi 






5 Mardi 




G Samedi 






(ï Mercredi 


Vincennes (T). 


7 Dimanche 






7 Jeudi 




8 Lundi 






8 Vendredi 


Parte (À.0)(D). 


g Mardi 






9 Samedi 


Porta (G). 


10 Mercredi 


Montargis (T)(G). 




io Dimanche 


Vincennes (fi). 


n Jeudi 


Montargis (T). 




1 1 Lundi 




12 Vendredi 


Montargis (T)(D). 




ï?. Mardi 


IteanW-s.- Marne (D) 


i3 Samedi 








Paris. 


1 '1 Dimanche 


Montargis (T). 




i3 Mercredi 




i5 Lundi 


Montargis (T). 




i i Jeudi 




16 Mardi 






i5 Vendredi 


Parts, hôtel S l -Pol(D) 


17 Mercredi 






ni Samedi 


Pans (T) 1 . 


18 Jeudi 


Montargis (D). 




17 Dimanche 




19 Vendredi 


Montargi* (T). 




18 Lundi 




20 Samedi 






19 Mardi 




21 Dimanche 






20 Mercredi 


Vincennes (6) (D). 


aa Lundi 






21 Jeudi 




a3 Mardi 






22 Vendredi 




24 Mercredi 






2I Samedi 




a5 Jeudi 






24 Dimanche 


Montargis (T). 


■46 Vendredi 


i4uxerrc (T. 11S.140I 




->..'> Lundi 




■47 Samedi 


A?/j , e;rc(T 11.V126) 




36 Mardi 


Jf07tlar0tJ?(G), 


28 Dimanche Auxerte. 




27 Mercredi 


Montargis (T). 


29 Lundi 






28 Jeudi 




3o Mardi 






•49 Vendredi 




ii Mercredi 


CYsy-sur- Yonne (T. 




3o Samedi 


Montargis (D). 




1 15, 1 19 v°). 




3i Dimanclie 










SEPT 


illBRB 




1 Jeudi 




17 Samedi 


Montargis (D). 




a Vendredi 




18 Dimanche 






3 Samedi 




19 Lu mil 


Montargis (T). 




4 Dimanche 


frm (T) (G). 


90 Mardi 


3ffVy-si/r-0ise(A.0) 




5 Lundi 


Sent (D). 




(D). 




6 Mardi 


SftU (T). 


9.\ Mercredi 






7 Mercredi 




22 Jeudi 


Montargis (T). 




8 Jeudi 




0.3 Vendredi 






g Vendredi 


Montargis (T) (0). 


■44 Samedi 






10 Samedi 




a5 Dimanche 


Montargis (T). 




1 1 Dimanche 


Montargis (T). 


9.6 Lundi 






13 Lundi 




•47 Mardi 






i3 Mardi 


Montargis (0) (G). 


•48 Mercredi 






14 Mercredi 


jrontorffts(T)(D). 


ag Jeudi 






1 .'> Jeudi 




Jo Vendredi 






16 Vendredi 


Montargis (T). 









1. VSnCODBM **j). — -• Auiern\le mi eu ses requt'les, 1. 115. A son joyeut avènement, t. M; 
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1379 - PAQUES, 10 avril. 


OCTOBRE' 


.NOVEMBRE 


i Samedi 


Montargis (T). 


1 Mardi. 




9. Dimanche 




3 Mercredi 




3 Lundi 


Montargis (T). 


3 Jeudi 


Montargis (il). 


\ Mardi 




'» Vendredi 


Montargis (T). 


5 Mercredi 




5 Samedi 




G Jeudi 




6 Dimanche 


Montargis (T) (0). 


7 Vendredi 




7 Lundi 




8 Samedi 


Montargis (T). 


8 Mardi 




9 Dimanche 


• 


9 Mercredi 




io Lundi 




10 Jeudi 




1 1 Mardi 




1 r Vendredi 


Montargis (G). 


\i Mercredi 




is Samedi 




i3 Jeudi 




i3 Dimanche 




i4 Vendredi 


Vitry - aux - Loges 


14 Lundi 


Montargis (G). 




(T). 


i5 Mardi 


.l/<mf<ir</is a 


i5 Samedi 




16 Mercredi 




16 Dimanche 


Montargis (T). 


17 Jeudi 




17 Lundi 




18 Vendredi 


Montargis (T). 
Montargis (G). 


j 18 Mardi 


Montargis (G) (D). 


19 Samedi 


j 19 Mercredi 


Montargis. 


30 Dimanche 


Montargis (A.O) (T) 


9.0 Jeudi 


MorUargis (G). 




(0). 


1 21 Vendredi 


Montargis (D). 


9.\ Lundi 


Montaryis (T)(0)(P) 


32 Samedi 






(D). 


2 3 Dimanche 


Montargis (T) ((i). 


9.9. Mardi 


Montargis. 


34 Lundi 




•»'i Mercredi 


Montargis (D). 


25 Mardi 


MorUargis. 


24 Jeudi 




uC Mercredi 


Montargis (T). 


aS Vendredi 


Montargis (T). 


'27 Jeudi 




:>.(> Samedi 


Montargis. 


28 Vendredi 


Montargis (T). 


37 Dimanche 




29 Samedi 




9.8 Lundi 




3o Dimanche 




3g Mardi 




'îi Lundi 




3o Mercredi 




DÉCE 


M B H B 


1 Jeudi 




iG Vendredi 




2 Vendredi 




17 Samedi 




3 Samedi 




18 Dimanche 




4 Dimanche 




19 Lundi 


Montargis (T) (D). 


5 Lundi 




9.0 Mardi 




6 Mardi 




ai Mercredi 


tfonfarpisfr) (0). 


7 Mercredi 


Montereau-faitlt- 


9.9 Jeudi 


Montargis (T). 




Yonne (T). 


33 Vendredi 


Montargis (A.O)(D). 


8 Jeudi 




24 Samedi 




9 Vendredi 




9.h Dimanche 




10 Samedi 




■».<i Lundi 




11 Dimanche 


Mez-le- Maréchal (T). 


27 Mardi 




12 Lundi 




SB Mercredi 




i3 Mardi 


Montargis (D). 


29 Jeudi 


Montargis (D). 


14 Mercredi 


.tfontaryû(TXOXGXD) 


3o Vendredi 


Montargis (T). 


i5 Jeudi 


Montargis (A. 6). 


3i Samedi 





1. Chûteamieur-sur-Loire. 
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1380 — PAQUES, 25 mars. 


JANV1KR 


FÉVRIER 


i Dimanche 




1 Mercredi 


Paris (D). 


2 Lundi 




2 Jeudi 




3 Mardi 


Monttmjis (G). 


3 Vendredi 




4 Mercredi 

5 Jeudi 




4 Samedi 






5 Dimanche 


Paris (T)(0)(D). 


G Vendredi 




G Lundi 


Pan'.s,ix»uvre(T)(D). 


7 Samedi 


Montargis (T). 


7 Mardi 


Paris (T), 


8 Dimanche 

9 Lundi 


Motitargix (T). 


8 Mercredi 
9*Jeudi 


Vinn'nnrs (TV 


io Mardi 


Mtmtargis (T). 


10 Vendredi 




m Mercredi 




11 Samedi 


Paris (D). 


r». Jeudi 




12 Dimanche 




i3 Vendredi 




r3 Lundi 




i4 Samedi 




i'i Mardi 




i5 Dimanche 




i5 Mercredi 


Pans (T). 


iG Lundi 




iG Jeudi 


Paris (T). 


17 Mardi 


Pflns(A.0)(T). 


17 Vendredi 




18 Mercredi 




18 Samedi 




10 Jeudi 




19 Dimanche 


Vincrnnea (D). 


•>.o Vendredi 




20 Lundi 




ai Samedi 




ai Mardi 


Paris (T). 


22 Dimanche 




22 Mercredi 




23 Lundi 


Porto (D). 


23 Jeudi 


Paris (T). 


%4 Mardi 


Jfr/un (D). 


24 Vendredi 


lieauté - fftir - Marne 


25 Mercredi 






(T). 


26 Jeudi 




25 Samedi 




27 Vendredi 




26 Dimanche 




9.8 Samedi 




27 Lundi 




29 Dimanche 


>/c/«n (D). 


28 Mardi 


V'm<>e»incs(.\.0)(T) 


3o Lundi 






(U). 


3i Mardi 


Par/s (T). 


29 Mercredi 




MA 


KS 


1 Jeudi 




iG Vendredi \Paris (T) (U) (1). 


2 Vendredi 


\'/nc»*nnr'S (T). 


17 Samedi Paris (I) (D). 


3 Samedi 




18 Dimanche 


Paris, Lou\ n>(T)(I). 


4 Dimanche 




19 Lundi 


Paris (I). 


5 Lundi 




0.0 Mardi 


Purts II). 


G Mardi 




21 Mercredi 


Paris (I). 


7 Mercredi 


Pa/Î5 (I). 


22 Jeudi 


Paris (I). 


8 Jeudi 


Pans, (A.0)(T)(0) 


2.3 Vendredi 


Pu ris (I). 




0) (*>)• 


>'\ Samedi 


Paris (I). 


9 Vendredi 


Paris (I). 


2"» Dimanche 


Pâques. Pans (I). 


10 Samedi 


Pa?is (<i) (I). 


26 Lundi 


Paris (I). 


1 1 Dimanche 


Paris (I). 


27 Mardi 


P<»ns (T)(I)(D). 


rs Lundi 


Paris (I). 


9.8 Mercredi 


Paris (T). 


i3 Mardi 


Paris (I). 


h\ Jeudi 




14 Mercredi 


Paris (1). 


3o Vendredi 




1 iô Jeudi 


Paris (I) 1 . 


Si Samedi 


Paris (G). 



1. BeauU'- K ur-Marue {(j). 



C ioOgle 
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1380 — PAQUES, 25 mars. 




AVRIL 


MAI 




i Dimanche 


Parts, en nostreS te - 


1 Mardi 








Chapelle (T). 


2 Mercredi 






9 Lundi 


Parié (G) (D). 


3 Jeudi 






3 Mardi 




4 Vendredi 


Virvennes (T)(G)(D) 




4 Mercredi 


Paris (T). 


5 Samedi 






5 Jeudi 


Parts (D) Beautés- 


6 Dimanche 


Paris (T) (G). 






Marne (T). 


7 Lundi 


Paris(l)S x -Denys(J) 




fi Vendredi 




8 Mardi 


Paris (G) (I)(D). 




7 Samedi 




g Mercredi 


Parts.S 1 - Pol(TXG)(l) 




8 Dimanche 


Paris (G). 


10 Jeudi 


Pans (T) (I). 




9 Lundi 




11 Vendredi 


Parts (1) (D). 


io Mardi 




12 Samedi 


Paru (T). 




h Mercredi 


Bfauté-s- Marne (D) 


i3 Dimanche 


Paris (I). 






Paris (D). 


14 Lundi 


Paris (I) Yincennes 




19 Jeudi 


Parts (D). 




( Pièces fugit.) 




i3 Vendredi 




i5 Mardi 


ParU (T) (I). 




i/| Samedi 


Yinrennt'S (D). 


16 Mercredi 


Paris 1) (D). 




i5 Dimanche 




17 Jeudi 


Parts(l) VincermesCT) 




ifi Lundi 


Parti (T). 


18 Vendredi 


Paris (I). 




17 Mardi 


Yineenne i (G). 


19 Samedi 


Paris (I). 




18 Mercredi 




ao Dimanche 


/'am ? S l -PnI(T)(IXD; 




19 Jeudi 




21 Lundi 


Paris (I). 




9,0 Vendredi 


l'/wennes (0)(P). 


22 Mardi 


ParU (T) (1). 




21 Samedi 




23 Mercredi 


Paris (T) (1). 




22 Dimanche 


Parts(G)Vïn6tnn.(G) 


24 Jeudi 


Parti m(G)(I)(D). 




9.1 Lundi 


Vtneennes(OXD) 1 . 


2. r > Vendredi 


Paris(\)Saint-Maur 




a4 Mardi 


Beautë-x-marne (T). 




ties-Fossês (T). 




2. r > Mercredi 




»6 Samedi 


Paris (1). 




2<> Jeudi 


Parts (D)*. 


27 Dimanche 


Parti (l). 




27 Vendredi 




28 Lundi 


Paris (I). 




28 Samedi 




29 Mardi 


Vincennts (I) 1 




29 Dimanche 




3o Mercredi 






".<> Lundi 


r&teenntfs (G). 


ii Jeudi 






Jl 


I.N 




1 Vendredi 


rtncenneâ (T). 


iG Samedi 


M eaux (1). 




s Samedi 


Parts (D) Vincefinis 


17 Dimanche 


M eaux (1). 






(T) (0). 


18 Lundi 


Meaux (1). 




3 Dimanche 


Yincennes (T). 


19 Mardi 


Ch<iteaU'Tii'rrtj(T).\ 




\ Lundi 




20 Mercredi 






5 Mardi 


Beauté-*.- Marne (T). 


21 Jeudi 


Jaulgonnc (Aisne)(T) 




<î Mercredi 




22 Vendredi 


Jaulgonne-s.-Mame 




7 Jeudi 


Talebarilnn (T). 




(T). 




8 Vendredi 


rrtfcy-e»-«nV(T). 


23 Samedi 






9 Samedi 




24 Dimanche 






10 Dimanche 




25 Lundi 






1 1 Lundi 




16 Mardi 


Château-Thierry (T). 




12 Mardi 




27 Mercredi 






i3 Mercredi 




28 Jeudi 






14 Jeudi 




29 Vendredi 


Bsims (T). 




i5 Vendredi 


.Veaux (I). 


3o Samedi 


Reims. 





1. Beauté sur-Murne (T; (0). — i. btrauti-sur-Marne (T). — :t. bi>uutô-sur-MwM (T.i (D;. 
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1380 — PAQUES, 25 mars. 


JUILLET* 


AOUT 


x Di manche 


Mcaux (T). 


1 Mercredi 


Paria (T) (G). 


2 Lundi 


Vinrennes (0). 


2 Jeudi 


Vincennes *. 


3 Mardi 




3 Vendredi 




4 Mercredi 




'1 Samedi 




5 Jeudi 


Vincennes (T). 


;"> Dimanche 


Paris (T). 


6 Vendredi 




<i Lundi 




7 Samedi 




7 Mardi 


Aux Lo(fes-en-Laye 


8 Dimanche 






(\))SHieriwrin(D) 


9 Lundi 


Pineennes. 


8 Mercredi 


Saint-Germain (D). 


io Mardi 


Vincennes, 


9 Jeudi 


Saint-Germain (D). 


n Mercredi 


Vincennes (Y). 


10 Vendredi 


Saint-Germain (D). 


19 Jeudi 


Pans (T). 


11 Samedi 


Paris (G) (D). 


i3 Vendredi 




12 Dimanche 


Beauté -$-Marne(Ti. 


i^ Samedi 




i3 Lundi 




té Dimanche 


Paria (D). 


i4 Mardi 


Vincennes (D), 


iG Lundi 


Paris (D). 


i5 Mercredi 


Vincennes (T). 


17 Mardi 


Vincennes (T). 


16 Jeudi 


Vincennes (T). 


18 Mercredi 


Vincennes (T). 


17 Vendredi 


Vineennes (T) (0). 


ii) Jeudi 




18 Samedi 


Vincennes (G). 


20 Vendredi 




19 Dimanche 




21 Samedi 




20 Lundi 




22 Dimanche 




21 Mardi 


lieautf-s-MameiD). 


a3 Lundi 




22 Mercredi 




v.\ Mardi 


Pflm (T). 


23 Jeudi 


Beauté-s-M. (G)(D). 


25 Mercredi 




2/1 Vendredi 




26 Jeudi 




a5 Samedi 


Henutè'Sur- Marne. 


27 Vendredi 


Vincennes (T). 


26 Dimanche 




28 Samedi 


Paria (T). 


27 Lundi 




29 Dimanche 


Vincennes (D). 


28 Mardi 




3o Lundi 


Vincennes (T)(Q)(T). 


29 Mercredi 




ii Mardi 


Vincennes (G). 


3o Jeudi 






• 


3i Vendredi 


Beauté-s-Marne (T) 


SEPT 


GMBRK 


1 Samedi 


Ileautê-sar-Marne. 


16 Dimanche 


Reautê-s-Marne (P). 


2 Dimanche 






Mort de Charles V. 


3 Lundi 




17 Lundi 




4 Mardi 


Beauté-$-Marne(J). 


18 Mardi 




5 Mercredi 




19 Mercredi 




G Jeudi 




2u Jeudi 




7 Vendredi 




21 Vendredi 




8 Samedi 


Beauté -sur -Marne 


22 Samedi 


Charles VI à Melun 




(T). 




(!)■ 


9 Dimanche 


Beauté" -sur-Marne. 


23 Dimanche 


Charles VI à Melun 


10 Lundi 






(!)• 


11 Mardi 




24 Lundi 




12 Mercredi 




25 Mardi 




i3 Jeudi 


Beauté-sur- Marne. 


26 Mercredi 


Saint- Denys. En- 


1/1 Vendredi 






terrement du roi 


i5 Samedi 






Charles V. 



1 Neaux. Pari». — t. (D. Plancher, 3, L. VI). 



C loogle 
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Rapport ùbM, Mas Latmb sur une coxmvnicatioh ùb M. Lâchoix, 

M. Lacroix, correspondant à Valence, communique une notice 
intitulé Etude, sur diverses mesures prises par la municipalité du 
Bouchet en Dauphiné, pour la célébration de la fête patronale que 
Ton faisait concourir avec la Fête-Dieu. Ces notions, d'un bien 
mince intérêt, sont extraites des registres mêmes de la munici- 
palité. Quelques extraits pourraient en être insérés dans le Bulletin 
du Comité. C'est ce que nous avons l'honneur de proposer. 

G. de Mas Latrie, 

Membre du Comité. 



Célébration de la Fêtb patronale a Bouchet, en Daupbinê. 
Communication de M. Lacroix. 

Bouchet, dans le comtat et aujourd'hui dans le canton de Saint-Paul- 
Trois-Châteaux (Drôme), n'était, à l'origine, qu'une abbaye de Cister- 
ciennes, dont les biens furent unis à l'abbaye d'AiguebelIe,en i4i3, et au 
collège du Roure d'Avignon en 1476- Jean d'L'rre, abbé d'Àiguebelle, 
manquant de religieux pour cultiver ses terres, albergea le territoire et 
les bâtiments de Houchet, le 28 mars i/|V*» à trois Auvergnats, auquels 
deux de leurs compatriotes s'associèrent le 7 juin \ f \t\h. 

La conservation intégrale des archives d'une commune dont la nais- 
sance est si nettement prouvée aurait permis d'utiles recherches sur son 
organisation intérieure ; malheureusement l'humidité et les dilapidations 
en ont détruit ou dispersé une bonne partie. 

Il n'est ici question que d'un usage à la fois civil et religieux, qui eut 
ses vicissitudes, comme tout ici-bas, et finit par disparaître vers le 
milieu du xvm e siècle. La fête patronale, fixée au jour de la Fête-Dieu, y 
attirait sans doute un certain concours, et les consuls, soucieux de la 
pompe de la solennité, chargeaient un abbé ou capitaine de la jeunesse, 
assisté d'un lieutenant, d'en surveiller les préparatifs et la direction. 

Cet abbé et son second, d'après les anciennes coutumes, étaient 
nommés à la pluralité des voix par les jeunes gens en état de porter les 
armes, « on faisait ensuite le tour du lieu, » et enfin l'élection était 
ratifiée en plein conseil général des habitants. 

En ififio, Paradis, abbé ou capitaine, refusa de faire prendre les armes 
à la jeunesse et de faire jouer du violon à la procession de la Fête-Dieu, 
sous prétexte qu'il ne jouissait plus de ses prérogatives accoutumée. La 
population s'en émut et le conseil décida d'envoyer les consuls à Avi- 
gnon pour y faire autoriser la perception de un écu pour cent jusqu'à 
deux cents et non au delà sur les veufs et veuves et les étrangers se 
mariant dans la commune, et d'une offrande convenable des filles du pays 
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ou des étrangères auxquelles L'abbé aurait offert une collation lors de 
leur mariage. 

Quel fut le résultat de l'ambassade? Les archives sont muettes. Seule- 
ment, ou par provision ou par suite d'un refus, les consuls reçurent le 
19 mai 1W1, la mission d'acheter seize livres de poudre et trois de 
mèches pour « la bravade » de la procession. 

On retrouve peu après le capitaine ou abbé perdant, le 1?. avril 1682, 
son privilège de prendre un chêne blanc dans le bois communal moyen- 
nant une indemnité de deux livres cinq sols patats. Ce chêne blanc devait 
sans doute servir de mot, ou mât couronné de rubans, planté devant la 
maison de quelque jeune fille le 3o avril au soir. 

La dernière mention de la fête est du 10 juin 1753: ce jour-là, le 
conseil décida l'observation des anciennes coutumes touchant les violons, 
malgré la menace du secondaire de ne pas laisser entrer dans l'église 
les instruments « qui auraient servi pour danser. » 

Cependant l'acte d'adjudication « des fonctions d'abbé » du 10 juin 
même année portait la clause suivante: « seront tenus les abbés d'avoir 
deux violons et une basse pour assister à la messe* aux vêpres et à 
la procession et deux tambours et un fifre »et ne pourront se«< servir des 
violons qui serviront pour danser, comme il se faisait de coutume. » 

Ce conflit entraîna sans doute l'abolition de l'ancien usage, car il n'en 
est plus question à partir de ce moment. 



Election et droits de lAmiê. 
Pièces justificatives. 

L'an iji'i et le 2i e jour du mois de may, au lieu de Bouschet à l'isseue 
de la sainte messe, dans la maison commune, devant nous André Chas- 
sagne, lieutenant en la chastelenie, le conseil gênerai s'est assemblé à la 
réquisition de sieurs Estienne Lambert et Joseph Sibour, consuls, après 
la crie faite par Meynard, sergent ordinaire du lieu, à la manière acous- 

tumée, où estoient presens Jacques Jacommet, Balthazal Achaume ; 

auxquels il a été représenté que les jeunes gens pouvant porter les armes 
estoient en coustume de nommer et eslire deux d'iceux l'un pour l'abbé 
et l'autre le lieutenant de la jeunesse du lieu, auxquels lesd. jeunes 
hommes donnaient leur voix et ceux qu'ils avoient plus de voix estoient 
receus à lad. charge d'abbé ou de lieutenant pour servir pendant 
une année ; celte nomination estant faite, ou faisoit le tour du lieu avec 
les armes, après quoi on faisoit la publiquation de la nomination desd. 
abbé et lieutenant en plaine assemblée. Et comme le mauvais temps 
a esté cause que cette nomination n'avoit pas esté suivie alandu la 
cherche des denrées, la communauté ayant voulu reprendre les cous- 
tumes auroit esté obligé de faire assembler lesd. jeunes gens pouvant 
porter armes pour eslire deux d'iceux l'un pour l'abbé et l'autre lieute- 
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nanti pour les pouvoir forcer à laisser subsister leur nomination confor- 
mément aux anciennes coustumes, ainsi qu'appert par le conseil du 
i'i mai 1711, par lequel Michel fcard et Biaise Bourret furent nommés et 
leur nomination auroit subsisté ; et comme ladite communauté est en 
droit et a intérêt de suivre lesd. anciennes coustumes et que les nomi- 
nations desd. abbé et lieutenant subsistent pour faire honneur le jour de 
la feste du St-Sacrement comme patron du lieu, et que ceux qui ont esté, , 
nommés refusent de faire la fonction de leur charge, lad. assemblée a 
délibéré de se pourvoir de nouveau à S. Exe. Mgr le vice-légat pour le 
supplier très humblement de permettre de forcer lesd. abbé et lieute- 
nant à laisser subsister leur nomination et les obliger à faire le devoir 
de leur charge, atandu qu'il s'agit en partie pour faire honneur à la pro- 
cession du St-Sacrement led. jour de la feste Dieu, requérant le conseil 

d'v délibérer... Toute rassemblée unanimement a conclu et délibéré et 

• 

donné pouvoir aud. sieur consul de se pourvoir à S. Exe. Mgr le vice- 
légat et le supplier d'authoriser le presant conseil et permettre à la com- 
munauté du lieu de forcer les nommés Biaise Sourélialel Philippe Mou- 
ralis, nommés abbé et lieutenant de la jeunesse dud. Bouchet, et les 
obliger à faire les fonctions de leur charge conformément aux anciennes 
coustumes. 

BB. 5, fol. ifo 

Le 14 mai 171 1, à Tisseuc de la sainte messe, dans la maison commune 
a esté assemblé le conseil gênerai..., auquel ont esté presens Pierre 
Lafont, Estienne Lambert tous habitans du lieu... 

Auxquels il a esté exposé, par le s r consul que l'on estoit en coustume 
d'aehepter de la poudre pour faire honneur au St-Sacrement le jour de 
la feste Dieu, a esté conclu d'en achepter 20 livres suivant les coustumes, 
et de cela faire ont donné pouvoir au s r consul... 

De plus a esté conclud qu'attendu qu'il n'y a point d'abbé de la jeu- 
nesse qu'il sera nécessaire d'en nommer et élire un, a esté conclud que le 
s* consul en nommera deux auxquels tous les jeunes gens donneront 
leur suffrage à ceux qui bon leur semblera, et celuy qui aura plus de voix 
sera eleu, le tout se devant faire par devant les s lS consul, lieutenant et 
secrétaire, et sera ensuite fait aulhoriser lad. conclusion par nos seigneurs 
supérieurs, de quoi faire ont donné pouvoir au s" consul ; et que ceux qui 
auront esté abbés ne pourront eslrc nommés, et de plus sera acheplé un 
tambour parle s r consul qui demeurera entre ses mains, excepté lorsqu'il 
sera nécessaire aud. abbé pour le faire battre en temps accouslunié. 

La nomination a esté faite conformément à la présente exposition et a 
esté nommé pardevant le s r lieutenant Michel Icard et Esprit Vigouroux, 
qui ont esté mis au suffrage; et Michel Icard a eu treize voix et Esprit 
Vigouroux sept; et comme Michel Icard en a plus de la moitié il a esté 
reçeu abbé. 

Bit. 5, fol. 44 et 45 
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Lan 1753 et le 10 juin à l'issue de vespres... a été procédé au deuxième 
enrant et délivrance de qui voudra faire la fonction d'abbé... 

Seront tenus et obligés d'avoir le jour de la fête Dieu deux violons et 
une basse pour assister à la messe et à vespres et aux processions ; 
seront de même tenus d'avoir ledit jour deux tambours et un fifre et 
seront de même tenus d'assister aux processions qui se fairont led. jour; 
n* 1 pourront de même se servir lesdils abbés des violons qui serviront 
pour les choses susd. pour danser comme il se faisait de coutume... 

A été délivré à Pierre-Joseph Jacomct à seize livres. 

ISB. 1», fol. \\. 



Rapport DB M* Maurv SUR L'XE note DB M. Michel Hardi , CORRES- 
PONDANT tiU MlXISTÈRE) A PêIUGI'EUX, INTITULÉE: « / A CAS l? EXTRÊME 
LONGÉVITÉ EX PéRIOORD, EX 1342 ». ( LE SIEUR ElIE ComDEÏ.). 

M. Michel Hardy nous apprend, par celte note, qu'il a rencontré 
dans une charte latine de l'année i34a> concernant une contes- 
tation sur les limites territoriales dans lesquelles pouvait s'exercer 
la juridiction du maire de Périgueux, lequel était alors Hélie 
Seguin, la déposition d'un témoin nommé Hélie Combel et qui 
déclare être âgé de sept vingts ans (sepeies viginti annorum), c'est 
ù dire de cent quarante ans. 

La lecture de ces mots sur un acte qui est le texte original même, 
a été vérifiée par plusieurs personnes et ne peut, suivant M. Hardy, 
faire l'objet d'aucun doute. Le texte de la charte ajoute qu'Élie 
Combel était dans toute la plénitude de ses facultés. Il avait été 
d'ailleurs soumis à un minutieux examen [diligenter examinâtes) 
de la part de ceux qui reçurent son témoignage, après serment 
prêté, et près de lui se tenaient quatorze de ses compagnons de 
labeur qui ne le démentirent pas. 

M. Michel Hardy envoie la copie du texte où le témoignage de ce 
curieux vieillard est relaté. 11 ajoute que le fait est d'autant plus 
intéressant à relever qu'on n'a jamais en France, à sa connais- 
sance, relevé un pareil cas de longévité. 

On en a cité d'aussi extraordinaires dans le nord de l'Europe, 
et le plus célèbre est celui de Thomas Parr, qui fut amené à la 
cour de Charles I er en i635, date à laquelle il avait cent cin- 
quante-deux ans ; il mourut peu de temps après. Mais à une 
époque où les registres de baptêmes, de naissances, n'étaient pas 
tenus régulièrement, il a pu y avoir bien des fraudes et bien des 
erreurs, puisqu'il s'en est produit encore de notre temps. 
L'on ne saurait donc avoir une pleine conviction que Hélie Combel 
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ait été aussi âgé le dimanche avant l'Epiphanie de l'an i3{2, date 
du document. Le fait n'en est pas moins curieux et le Comité doit 
remercier M. Michel Hardy de sa communication, qui sera déposée 
dans nos archives. 

Aekked Maury, 

membre du Comité. 



R.wronr inc M. nn Rozjêbb sur une coMMWriCÂTlOU hb M. Gmbert. 

M. Guibert, correspondant du Ministère à Limoges, nous a 
récemment communiqué trois documents très intéressants, qui 
m'ont paru mériter d'être publiés dans le Bulletin. 

Les deux premiers sont des certificats de bonnes vie et mœurs, 
datés des dernières années du xiu c siècle, et semblables de tous 
points à ceux que délivrent aujourd'hui les maires et les commis- 
saires de police. Ils font partie d'une enquête h laquelle procé- 
dèrent de 1277 à 1288 plusieurs commissaires royaux touchant les 
droits respectifs de Tévéque de Limoges et de la commune de No- 
blat-Saint-Léonard sur lajustice de cette petite ville ('). Le greflier 
les a transcrits à la suite des dépositions d'un certain nombre 
d'habitants de Montauban, qui avaient précédemment résidé à 
Saint-Léonard, et dont les consuls de ce lieu avaient sans douU» 
invoqué le témoignage. Ils émanent du consulat de Montauban, 
et n'ont besoin d'aucun commentaire. 

Le troisième document communiqué par M. Guibert offre un 
intérêt particulier pour l'histoire du commerce au moyen âge. Il 
consiste en une interdiction prononcée parles consuls de Limoges 
contre un négociant de la ville de se rendre seul ou en compagnie 
à aucune foire ou marché, sous peine d'une amende considérable^*). 
Cette interdiction se rattache très probablement aux usages com- 
merciaux du Limousin et des provinces méridionales, dont les 
marchands fréquentaient les foires de Champagne et s'y rendaient 
par groupes à certaines époques de Tannée, sous la conduite d'un 
capitaine ou syndic chargé de la police et des rapports avec les 
officiers du roi ou des seigneurs. 

Les corps municipaux étaient intéressés à ce que ces caravanes 
fussent composées d'honnêtes gens, car ils étaient, dans une cer- 
taine mesure, responsables des dettes contractées par leurs con- 

M Archives départementales de la Haute- Vienne, fonds de l'Évèché, no afao. 
M Archives municipales de Limoges, ancien registre du Consulat, f° 34 rc 
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citoyens, et il y a des exemples d'arrestations opérées k Limoges 
même pour inexécution des conventions conclues à Troyes ou à 
Provins. Il est donc très probable, quoique le document soit muet 
à cet égard, que le négociant frappé d'interdiction par les consuls 
avait manqué k ses engagements, et qu'on pouvait craindre que 
s'il se représentait aux foires de Champagne, sa faillite n'entrainàt 
des mesures de rigueur contre les autres marchands limousins. 

Eue DE Rozikhk. 

Membre du Comité. 



Us CSRTtFWAT DE « BOSSES ME ET MŒURS » AU XIII e SIÈCLE. 

(Com munira Hon de M. Gulbert.) 

On trouve, dans quelques procédures du moyen âge, dans les enquêtes 

surtout, insérés à la suite des dires des parties ou à l'appui des déposi- 
tions des témoins, de véritables certificats de « bonnes vie, et mœurs » 
entièrement semblables aux certificats que délivrent aujourd'hui, sous 
cette dénomination, nos mairies et nos commissariats de police. Les plus 
anciens que nons ayons relevés émanent du consulat de Montauban et se 
lisent dans un des documents les plus curieux que possède le dépôt dépar- 
temental d'archives de la Haute -Vienne, à savoir le rouleau contenant les 
informations successives auxquelles il fut procédé, de 1277 à 1288, par 
plusieurs commissaires royaux, touchant les droits respectifs de l'évéque 
de Limogea et de la commune de Noblat-Saint-Léonard sur la justice de 
la petite ville de ce nom (fonds de Tévèché, n° 2440 du classement pro- 
visoire). 

Parmi les témoins cités à la requête des procureurs de la commune 
figurent un certain nombre de bourgeois de Montauban, qui ont jadis 
habité Noblat ou fréquenté les foires de cette ville. A la lin de ladéposilion 
de l'un d'eux, Pierre de, Rocamadour, le greffier a copié, sur la demande 
des procureurs des consuls sans doute, la pièce suivante : 

« Sequitur littera teslimonialis dicti Pétri de Huppe Amatoria. producta 
ex parte burgensium ville Nobiliaci, ad probandum quod dictus Petrus 
sit bone famé, sigillata si^illo quo utuntur eonsules Monlis Albani, ut 
prima facie apparebat, cujus ténor sequitur in hec verba : 

« Universis présentes litleras inspecturis, eonsules Monlis Albani, dvo- 
ersis Calurcensis, salutem in Domino. — NotUDl facimus universis et sin- 
îrulis quod Petrus de Rocamador et Petrus de Olfelha et ficraldus Paren 
el Philippus de Salviac, eohabitalorcs nostri, sunt hommes boni et légales, 
et eciam bone faîne. In cujus rei testimonium presentibus litteris sigilluin 
nostrum duximus apponendum. Daliim apud Montera Albanum, die lune 
post festum Beale Marie Virginîs in Annunciacione, anno Domini 
M*COLXX.V. » 
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La seconde de ces attestations, délivrée sept ans plus lard, est conçue 
en termes peut-être plus caractéristiques : 

« Ad probandum quod illi, quorum nominacontinentur in littera, cujus 
transcriptum sequitur, sunt bone lame, produsserunt (.sic) consules ville 
Nobiliaci quaindam litteram, sigillo consulum et communitatis Monlis 
Albani, cujus ténor sequitur in hec verba : 

«Universis présentes litterasinspecturis. consules Montis Albani, dyocesis 
Caturcensis, salutem in Domino. Notum facimus universis etsingulis quod 
Petrus d'AorfuIha, Petrus Rordi, Petrus Bacherii, Geraldus Procha, Gius- 
tinius Bossurchel, cohabitatores nostri, sunt homines bone famé, et sunt 
et fuerunt temporibus inter nos laudabililer conversati. In cujus rci tes- 
timoniurn présentes litteras sigillo nostro fecimus sigillari. Datnm apud 
Monlem Albanurn, die lune post festmn apostolorum Philippi et Jacobi, 
annoDomini M°CC° LXXX VII . » 

On voit par ces deux exemples que depuis six cents ans la formule 
des certificats de ce genre a été peu modifiée. A la vérité, l'invention n'a 
pas ici grand'chose à faire, niais c'est un article de plus à ajouter à la 
collection du Vieux-Neuf. 



InTBRDÎCTIOS DALLER AI'X FOUIES ET MARCU6S % PRONbSOÉB PAR LA 
COMMISE HE LlMOGES CONTRE Vy MMiCllAXD DE CETTE VILLE. 

(Communication de M. Gulbert.) 

Les marchands limousins, ceux de Noblat-Saint-Léonard notamment, 
fréquentaient, dès le \n° siècle, les foires de Champagne, où les premiers 
avaient leur « maison », leur halle spéciale de déballage. Ils allaient 
vendre h Provins et à Trojes leurs lapis, leurs draps, leur orfèvrerie, 
surtout leurs cuirs. On voit des exemples d'arrestations faites dans nos 
foires limousines pour des dettes contractées à ces grands rendez-vous 
du commerce, et ces arrestations sont opérées à la requête des marchands 
de la localité eux-mêmes, qui manifestent la crainte d'être emprisonnés 
à leur tour lorsqu'ils paraîtront à Provins ou à Troyes, si l'autorité ne 
tient pas la main au respect des conventions conclues à ces foires. 

On sait que les marchands de toute une région s'associaient pour se 
rendre à ces marchés, et voyageaient en caravane sous la conduite d'un 
capitaine chargé de la police et' des relations de la compagnie avec les 
officiers du roi ou des seigneurs féodaux, les communes, etc. 

Ainsi tous les négociants de la Provence et du Languedoc se trouvaient 
placés sous la direction d'un syndic, dont un ancien usage remettait le 
choix aux consuls de Montpellier. 

Ce qu'on connaît moins, c'est l'organisation locale des petites troupes 
de marchands qui partaient de chaque ville pour aller rejoindre le convoi 

Hist. et Philol. iS 
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principal, lequel, de Montpellier à Orléans ou à Sens, suivait un itinéraire 
déterminé, toujours le même selon toute vraisemblance. 

Un passage de l'ancien registre du consulat de Limoges nous montre 
les magistrats municipaux exerçant une certaine action sur la composi- 
tion de ces groupes et s'efïorçant d'en exclure tout mauvais élément. Le 
fait est intéressant en lui-même; il ne l'est pas moins dans la l'orme 
qu'affecte la manifestation de la sollicitude des consuls. Ce ne sont pas 
les chefs de la commune du Château qui prononcent seuls l'exclusion des 
caravanes marchandes contre un négociant. Les consuls sont assistés du 
conseil de la ville, et leur décision est une sentence judiciaire beaucoup 
plus qu'une mesure administrative. L'exclusion est prononcée pour une 
année seulement; une amende énorme frappera le négociant s'il contre- 
vient à la sentence dont il est l'objet. — Voici le texte, malheureuse- 
ment trop court, dont il s'agit. .Nous le croyons unique dans les archives 
de notre province : 

« Acordat foper los Cossols deu Chasteu de Lemotges e per cosseîlh de 
prosomes, que si Felipz Nègres deis aissi en an anava ni trametia am 
geinh ni seis geinh a deguna feira ni a degun merchat, part lo défende- 
ment deus Cossols, lo Cossolatz e lo cuminals d'esta vila en deu aver 
C I m seis marc. — ni anar a aqueslas feiras, no deu far companhia am 
degun home. — Actum mense augusti, anno Domini millesimo ducente- 
simo quinquagesimo septimo. » (Ancien registre du Consulat, à l'Hôtel 
de Ville de Limoges, fol. 34, recto.) 
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SÉANCE DU LUNDI 2 MAI 1887 



PRESIDENCE DE M. L. DELISLE 

F*a séance est ouverte à 3 h. 1/2. 

M. Léon Gautier, empêché, a témoigné ses regrets de ne pou- 
voir assister k la séance de ce jour. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Il est donné lecture de la correspondance, avec renvoi à divers 
rapporteurs de la demande de subvention et dos communications 
suivantes : 

Demande de subvention : — L'Académie des sciences, belles- 
lettres et arts de Lyon demande une subvention pour publication 
de cartulaire et fouilles. — Cette demande sera l'objet d'un rap- 
port dés la prochaine séance. 

Communications : 

M. Duprk, correspondant du Ministère à Bordeaux : Notice sur le 
bourg du Carbon-Blanc près Bordeaux. — Renvoi à M. Longnon. 

M. Jadart, correspondant du Ministère à Reims : Charte de 
Coucy en Rhételois [Ardâmes) octroyée au mois de décembre 1312 
par Agnès, dame de Covcy. — Renvoi à M. de Rozière. 

M. Lucien Mkhlkt, membre non résidant du Comité à Chartres : 
Copie d*un marché de Vannée 1 27 1 . — Renvoi à M. Gaston Paris. 

M. Mirklr. correspondant du Ministère à Draguignan : Extrait 
d'un acte de rente de l'office de sous-viguier à Bagols et Aups. — 
Renvoi à M. Georges Picot. 

M. Musset, correspondant du Ministère à La Rochelle: Mécon- 
naissance de dette par Aimeri Foretier et Adélaïde sa femme à 
Roland de la Flocelière; charte en langue vulgaire de la cour de 
Geoffroy de Lésiynan (i3 mars ia.39). — Renvoi à M. Paul Meyer. 

M. dk Rochas, correspondant du Ministère à Blois : Charte pour 
l'abbaye de Pnnleroy 12 {7 . — Renvoi à M. Léopold Dolislc. , 
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M. Soucaille, correspondant du Ministère à Béziers : Lettres 
patentes du roi Charles VII contenant quittance et rémission faite au 
pays de Languedoc de tout le droit de l'Equivalent (i3 août i.fos'. 
— Renvoi à M. Siméon Ltice. 

Hommages faits à la sevtio.i : 

M. Brossard, archiviste de l'Ain : Mémoires de la ville de Bourg, 

extraits des registre* municipaux de l'Hôtel de Ville, de 1536 
à 1789. 

M. Louis Ddval, correspondant du Ministère ù Alençon : La 
réforme orthographique. 

M. Jadakt, secrétaire général de l'Académie de Reims : Jeanne 
Darc à Reims; ses relations avec Reims', ses lettres aux Rémois. 

M. Lex, ancien élève de l'École des Charles : Rapport sur le 
service des archives de Saône-ct-Loirc. 

M. Mikeur, correspondant du Ministère à Draguignan : Le pré- 
tendu mariage morganatique du ducd'Epernon à Pignano (Var). 

Remerciements, dépôt à la Bibliothèque. 

11 est donné lecture d'un rapport sur une demande de subven- 
tion formée par la Société historique et archéologique du Vexin; 
cette demande sera transmise à la Commission centrale. 

M. DelisLE propose l'insertion au Bulletin d'une communication 
de M. Louis Guibert : Note sur la date de la naissance de Baluze^K 
Une communication de M. Jolibois : Catalogue des manuscrits de 
l'amiral de Rochegude à la Bibliothèque d'Alùy, sera, après remer- 
ciements, retournée à son auteur qui a manifesté l'intention de la 
faire imprimer. 

M. Marty-Lavkaix demande l'insertion au Bulletin d'une com- 
munication de M. Soucaille : Constitution de rente ù l'hospice de 
Béziers par messire Jacques Esprit *. 

M. Georges Picot propose le dépôt aux archives de deux com- 



l*J Voir à la suite du i>roeès->erbal 
rt Ibid. 
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munications de M. Soucaille relatives à l'évèque de Béziers(i744)> 
et d'une communication de M. Pélicier : Aveu et dénombrement 
rendu au baron d'Arzillières. Cette dernière communication sera 
préalablement soumise à M. Longnon, parce qu'il y est fait mention 
d'une petite ville détruite. 

La séance est levée à 4 h, 1/2. 

Le Secrétaire de la Section d'histoire et de philologie, 

A. Gazier, 
Membre du Comité. 



La date de la naissance de Balvzf. 
(Communication de M. Guibert) 

L'acte de baptême d'Etienne Baluze n'existe pas aux archives commu- 
nales de Tulle. Le registre baptistaire de la paroisse de Saint-Julien pour 
l'année i63o, où il devait se trouver, a disparu. 

A défaut de ce document, on s'en est tenu au témoignage du grand 
érudit lui-même qui, dans un fragment d'autobiographie, assure être né 
« le :«4 décembre i63o( ! ) ». Presque tous les biographes ont reproduit 
cette date, les auteurs d'ouvrages généraux, Michaud et Hoefcr entre 
autres, comme les écrivains limousins, MM. Maximin Deloche, M. l'abbé 
Arbellot, Auguste Du Boys, Martial Audoin, Ernest Rupin. 

Par malheur, Baluze, si soigneux et si précis quand il s'agit de rensei- 
gnements historiques, est beaucoup moins sûr quand il s'occupe de lui 
ou des siens, Il a, ailleurs, donné une autre indication touchant la date 
de sa naissance, et celle indication ne concorde pas avec la première : il 
y a, entre les deux, une différence d'un mois. Suivant cette seconde 
déclaration, le futur savant serait venu au monde le ■>! novembre ifi3o 2 . 
L'abbé Vitrac, dans son Éloge de Baluze, s'est souvenu de ce. renseigne- 
ment et l'a utilisé. 

Le P. Nicéron, dans ses Mémoires de la République des Lettres, fournit 
une troisième date. D'après lui, la naissance d'Etienne Baluze devrait être 
reportée à l'année i63i. 

Un membre de la famille, M. Balu/.e du Mayne, a. en i8ft6, dans 
une notice sur la ville de Tulle s \ fourni une quatrième date : 34 "°~ 

W Idée de In vie, des mœurs et des écrits du célèbre Baluze, publiée à la suite 
de ['Histoire des Capitvtaires, par de r.hiniac. 

•' Souvenu Mercure, juillet 1719. 

W Annuaire du département de la Corrèze pour famée IStG. Tulle. Drappeau 
frères. 
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vembre i63o. Nous ne sachions pas que personne se soit avisé de relever 
la différence de cette énonciation avec celles données jusqu'ici. 

Nous avons, en ce moment, entre les mains un fort précieux livre de 
raisons où le bisaïeul, l'aïeul et le père du savant ont noté pendant 
soixante-quinze ans tout juste, i566 à i64i, les événements survenus 
dans leur ville natale, avec tous les petits faits d'ordre domestique pou- 
vant intéresser leurs descendants. Or, dans ce manuscrit, au verso du 
feuillet 4i, on lit la mention suivante : 

« Le dimanche, xxnir novembre i63o, entre troys et quatre heures du 
matin, nasquit Estienne Baluze , premier fils de M r ° Jean-Charles de 
Baluze (sic), advocat en parlement, mon fils unique, et de Catherine de 
Teyssier, sa femme; et fust baptizé en fesglise S 1 Jullien, le mecredy au 
soir, sur la nuict, par M" Jean de la Salvanye, curé dudit S 1 Jullien. Je 
fus parrin, et damoizelle Marguerite du Verdier, veufve de feu M r Jean 
Teyssier, vivant Conseiller du Roy et son recepveur gênerai en la géné- 
ralité de Limoges, mère de ladite Catherine, marrine. — Dieu le fasse 
homme de bien ! » 

Le passage est catégorique : le grand-père d'Etienne, qui a écrit ces 
lignes, ne s'est pas borné à énoncer le quantième du mois; il a indiqua 
le jour de la semaine. L'indication est aussi exacte que précise : le 
24 novembre tombait bien un dimanche en 16'Jo, comme on peut le cons- 
tater aux tables de YArt de vérifier les dates. 

Il faut, croyons-nous, conclure de ce document, que Baluze du Mayne 
seul a donné la date véritable de la naissance de son savant oncle : les 
biographes devront, à l'avenir, substituer à l'article Baluze, la date du 
24 novembre i63o à celle du 24 décembre assignée généralement jus- 
qu'ici à la naissance du célèbre érudit du xvn" siècle. 



Contrat de constitution dune rente annuelle faite au profit de 

l'hôpital de la Charité Saint -Joseph de Bèziers, par mbssire 

Jacques Esprit* un des premiers membres de l Académie française, 

<) ww 1663. 

(«Communication de M. Soucaillc. 

Lan mil six cens soixante trois et le neufuiesme jour du moys de may 
dans Pezenas aprez midy, régnant très chrestien prince Louys par la 
grâce de Dieu Hoy de France et de Nauarre, par devant moy notaire 
royal et témoins baz nommez, A este en personne Messire Jacques Esprit, 
conseiller du Hoy en ses conseils, demeurant de présent en ceste ville de 
Pezenas* 11 , Lequel de son bon gred a recongneu et confesse auoir vendu, 

(*) On sait qu'il vivait auprès du prince de Conti dans son château de La 
Grange-des-Prés. à peu de distance de Pézenas. 
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constitué, créé et assigné des maintenant et a tousiours au proiïict de la 
communauté des pauures de la Charité de la ville de Beziers absens, 
moy notaire stipulant et acceptant, une rente annuelle de 33 Hures, 
3 solz, 4 déniera sur toutz et chascungz les biens presens et aduenir 
dudit sieur Esprit pour estre payée au sieur trésorier de ladite Charité a 
chasque neufuiesme jour de may a commencer a pareil jour de Tannée 
prochaine mil six cens soixante quatre et ainsin continuant annuellement 
le paiement de ladite rente a perpétuité sans quelle puisse estre reduicte 
ny diminuée a plus bas pied soubz quelque prétexte que ce soit, a quoy 
ledit sieur Esprit pour luy, ses hoirs et successeurs ou ayant cause renonce 
par exprez auec cette condition toutesfois qu'il sera loisible audit sieur 
Esprit, sesdits hoirs, successeurs et ayans cause de pouuoir rachepter 
ladite rente en payant la somme de six cens liures de capital et les arré- 
rages quy se treueront deubz lhors dudit rachapt en un un seul et actuel 
payement, ayant ledit sieur Esprit pour lentiere obserualion du présent 
contrat obligé toutz et chascungz ses biens presens et aduenir soubmiz à 
justice auec les reseruations requises, ainsin la juré. 

Faict et recitté dans la maison dudit sieur Esprit , presens Jean Pegu- 
rier, Claude Leynadier praticiens, et Jean Françoys maitre bolanger 
dudit Pezenas signés auec ledit sieur Esprit a l'original. 

Rettenu par moy Louis Albert notaire royal soubsigné. Albert signé. 

Nota. Ladite constitution de rante a esté acceptée par délibération du 
Bureau de la Charité le xvu e jour du moys de juin suiuant, et le scindic 
chargé den remercier ledit sieur ainsin quil a esté faict et la lettre baillée 
a M r Despinaud allant a Pezenas. 

(Arcuivks hospitalières. Extrait d'un registre contenant donations faites à 
l'hôpital de la Charité Saint-Joseph, pages na et suivantes.) 

N.-B. — Jacques Esprit naquit le 22 octobre x6n à Béziers et y mou- 
rut le 6 juillet 1678. 

Voir A. Soucaille, Notice biographique et littéraire sur t académicien 
Esprit, publiée dans le Bulletin de la Société archéologique, scientifique et 
littéraire de Béziers, t. IV, 2 série, a" livraison, p. 4^ et suiv. 
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SÉANCE DU LUNDI 6 JUIN 1887. 



PRÉSIDENCE DE H. L. DELISLE. 

La séance est ouverte à 3 h. t/a. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 
M. de RpziÈRE, empêché, s'est excusé de ne pouvoir assistera la 
séance de ce jour. 

M. le Président annonce à la Section la mort de M. Moutié, 
membre non résidant du Comité, président de la Société archéo- 
logique de Rambouillet, et celle de M. Francisque Michel, corres- 
pondant de l'Institut, membre honoraire du Comité. M. Moutié 
s'était fait connaître par quelques travaux importants, notamment 
une publication du cartulaire de l'abbaye des Vaux de Cernay et 
de quelques prieurés de Marmmiliers situés dans le département 
de Seine-et-Oise. Devenu aveugle, il n'avait pas cessé de travailler, 
et sa perte cause do vifs regrets dont l'expression sera consignée 
au procès-verbal de nos séances. 

Il en est de même pour M. Francisque Michel qui a rendu des 
services d'un ordre très élevé dès les premières années de l'exis- 
tence du Comité. 

La publication de la Chronique des ducs d*> Normandie, qu'il a 
éditée de i836 h îSji, est un travail très méritoire et très utile; 
M. Francisque Michel a publié aussi, sous forme de rapport sur 
un voyage en Angleterre, un petit volume in-.f qui a fait connaître 
des sources importantes pour notre histoire et notre littérature 
nationales. 

M. Francisque Michel a encore donné à la collection des Docu- 
ments inédits, la Chronique de Guillaume Anelier, le Psautier de 
Cambridge et le tome I des liâtes gascons. 

Userait impossible de rappeler ici tous les textes français édités 
par les soins de M. Francisque Michel. Le plus important est la 
Chanson de Ho/and, due à cet infatigable savant, et il faut men- 
tionner aussi tous les travaux qu'il a composés sur beaucoup de 
questions d'histoire et d'archéologie [Anciennes étoffes de soie, 
Races maudites. Commerce do Bordeaux, Les Ecossais en France, aie). 

Il est donné lecture de la correspondance, avec renvoi à divers 
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rapporteurs des Projets de publication, demandes de subvention 
et communications suivantes : 

Projets de publication : 

M. Langlois, docteur ès-lettres, archiviste paléographe, chargé 
de cours à la Faculté des lettres de Montpellier, propose la publi- 
cation dans la collection des Documents inédits du Catalogue des 
actes administratifs émanés de la chancellerie de Philippe le Bel. 
— Renvoi à une commission composée de MM. Léopold Delisle, 
Siméon Lucc et Léon Gautier. 

MM. Brutails, archiviste des Pyrénées-Orientales, et Cadier. 
archiviste paléographe, membre de l'École française de Rome : 
Une série de documents provenant des archives de V ancienne 
chambre des comptes de Navarre, conservés actuellement à Pampe- 
tune. — Renvoi à une commission composée de MM. Gaston Paris. 
Paul Meyer et Siméon Luce. 

Demandes de subvention : 

La Société des archives historiques de Gascogne et la Société 
archéologique de Montpellier adressent des demandes qui seront 
l'objet de rapports à la prochaine séance. 

Communications : 

M. le chanoine Barbier de Montault, correspondant du Minis- 
tère à Poitiers : Documents relatifs aux reliques de Saint Guillaume 
Tempier, évéque de Poitiers. — Renvoi à la section d'Archéologie. 

M. or Bois de la Villerabel, membre de la Société archéolo- 
gique et historique des Côtes-du-Nord : Quelques mots sur seize 
annotations jointes à un manuscrit du quart volume de maistre 
Jehan Froissart. — Renvoi ix M. Siméon Luce. 

M. ALCIUS Ledieu, correspondant du Ministère à Abbevillc : 
Propriétaires et locataires d'un hôtel à Abbeville, de 140!) à nos 
jours. — Renvoi à la section des Sciences économiques, c'est une 
réponse à Tune des questions proposées par cette section pour le 
Congrès de 1887. 

M. Soucaille, correspondant du Ministère à Béziers : Procès- 
verbal de fulmination de bulles apostoliques pour la commende de 
l'abbaye de Saint-Pierre deJoncels, diocèse de Béziers (I er décembre 
177 7). — Renvoi à M. de Mas Latrie, 
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Hommages faits à la section : 

M. Henri Beaune, correspondant du Ministère à Lyon : Vaise 

après le siège de Lyon. 

M. F. Talbert, docteur ès-lettres, professeur au Prytanée mili- 
taire : i° De la prononciation en France au XVI e siècle et du livre de 
Thurot intitulé ; De la Prononciation française. i re partie, les 
Voyelles, i* La passion Sainte-Catherine, poème du xin* siècle en 
dialecte poitevin, par Aumeric, moine de Saint-Michel, publié pour 
la première fois d'après le manuscrit de la bibliothèque de Tours. 

M. René Valette, correspondant de la Société des antiquaires 
de France : Un confident d'Henri IV en Bas-Poitou (Vincent 
Bouhier de Beaumarchais). 

M. Haillant : Bibliographie vosgienne de l'année 1884. 

M. Chauvigné : Recherches sur les voies de communication de 
l'ancienne Touraine. 

Remerciements, dépôt à la bibliothèque. 

11 est donné lecture d'un rapport sur une demande de subven- 
tion formée par la Société de l'histoire de Normandie; cette de- 
mande sera transmise à la Commission centrale. 

M. Paul Meyer, ayant à faire un rapport sur une communica- 
tion de M. Guibert, Y Antiphonaire de la bibliothèque communale de 
Limoges, annonce qu'il est en correspondance avec l'auteur de 
cette communication. 

M. Paul Meyer propose le dépôt aux archives d'une communi- 
cation de M. Musset : Charte en langue vulgaire delà cour de Geof- 
froy de Lésignan, et d'une communication de M. de Rochas : Let- 
tres d? amortissement accordées aux religieux de Pont-Levoy. 

M. Gaston Paris demande l'insertion au Bulletin d'une commu- 
nication de M. Merlet : Copie d'un marché de l'année 1 371 {i) . 

M. Billotte fait connaître l'état d'avancement de la publication 
de la correspondance de Peirescet consulte la section pour savoir 
s'il faudra une table pour chacun des volumes ou une seule table 

■l Voir à la suit»» du procès-verbal. 
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à la fin de l'ouvrage. Après un échange de vues entre MM. Delisle. 
Maury, Gaston Paris, Siméon Luce, Paul Meyer, Charmes, de Bois- 
lisle, Lalanne, la section émet l'avis que M. Tamizey de Larroque 
soit invité <\ ménager l'espace pour qu'il y ait à la fin de son troi- 
sième volume une table générale pouvant faciliter les recherches. 

La séance est levée à 5 heures. 

Le Secrétaire de la Section d'histoire et de philologie, 

A. Gazier, 

membre du Comité, 



Il apport de M. G. Paris sur une communication de M. L. Meri.et 

M. Merlet, membre non résidant du Comité, à Chartres, adresse 
la copie d'un marché conclu au mois de mars 1*71/73 entre le 
chapitre de Saint-André de Chftteaudun et le maçon « Gilotin dit 
Barguigniau » pour la construction d'une grange à Vilemor 
(aujourd'hui Saint-Cloud). Ce clôturaient fort court, intéressant 
pour la langue, et fort bien transcrit, mérite d'être publié dans le 
Bulletin. Le marché est conclu devant la personne qui rédige 
l'acte et en délivre copie au chapitre. Il s'intitule ainsi : « Gy 
Gefrey patron perent de Chetyaudun. » M. Merlet se demande ce 
que veulent dire les mots « patron perent », qui sont, parait-il, 
parfaitement écrits. Nous serions portés à n'y voir que le « surnom » 
deGefrey. En tout cas il nous semble peu admissible que « patron » 
ait pu exister au xui e siècle avec le sens moderne, et que Gefrey 
ait été le patron Gilotin. H résulte des mots « establi an droit par 
devant moy » que Gefrey était un magistrat ou plus probable- 
ment un notaire. 

G. Paris, 
Membre du Comité. 



Communication de M» Lucien Merlet. 

Le marché dont suit la copie est extrait des archives du Chapitre de 
Saint-André de Châteaudun, déposées aujourd'hui aux Archives départe- 
mentales d'Eure-et-Loir. L'original, assez bien conservé, mais d'une 
mauvaise écriture, est un parchemin de quatorze centimètres de long sur 
dix-neuf de large, sans aucune trace de sceau : j'ai scrupuleusement con- 
servé l'orthographe, que je puis garantir exacte. La qualité du Geoffroy 
qui authentique cette pièce, Gefrey patron lurent, me semble très difli- 
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cile à déterminer. Patron est-il un nom propre ou une qualité? Et que 
veut dire perent, qui est parfaitement écrit? Ce Geoffroy serait-il le patron 
du maçon Gilot Barguigpau, et serait-ce à ce titre qu'il aurait dressé cet 
acte? 

Vilemor est l'ancien nom de la commune actuelle de Saint-Cloud, qui 
doit son nom moderne au chapitre de Saint-Cloud-lès- Paris, qui en était 
le principal seigneur. Enfin nous ferons remarquer le surnom d'un des 
personnages donnés comme caution : Andrt' chape-à-coul: ne serait-ce pas 
quelque chantre de la paroisse? 

« Gy, Gefrey patron perent de Chelyaudun, faz a savoir a touz que, 
establi an droit par devant moy, Gilotin dit Barguigniau requenut lui 
avoir pris a feire, dou dean et dou'chapitre de l'iglisse mon seingnour 
Seint-Andri de Cheliaudun, les messiéres d'une grandie que il volent 
feire a Vilemor, ce est a savoir de seisente et cinc piez de loing ou anvi- 
roun et de quarante el quatre piez de lé ou anvirun, a pinacle devant, 
et derriés un portau et une uisserie, et les quatre quoingnouns assis de 
quariaus tailleïz de piére dure, a chauz et a sablun, les meissiéres de 
cousté de uit piez de haut ou anvirun, et les pinacles à la mesure, hauz 
plein pié des pinacles par desus, assis a chauz et a sablun, plein pié des 
meissiéres de coûté desous, et les antablemenz assis a chauz et a sahlun, 
tout a ses couz, pour diz et uit livres de la monaic courant au Dunais ; 
et tout randu prest dedans la Ascensiun prochaine a venir, ovesques la 
clouture de la place que il voudrunt lessié antre la dite grandie et le 
moutier dou dit le», devant et derriés. Pour lesqueles chouses feire et 
randre prestes dedanz le dit terme, il leur obliga soy et ses hoirs et ses 
biens meubles et non meubles, et leur donna pleiges, ce est a savoir Gilot 
Barguiniau, son frère. Andri Chape-a-coul, de Libouville, Guillaume dit 
Hardi et Ode dit Barguiniau, lesqués se establirent pleigt-s et principaus 
deteurs pour lui anvers les devent diz dean et chapitre pour les chouses 
desus dites feire el acomplir, si comme il est desus devisé, et a les garder 
de touz doumages. chacun pour le tout, par leurs foyz. Et gye, a la 
requeste de aus, donne au devant diz dean et chapitre cestes présentes 
leslres saellées au moun sciau. Ce fut feil l'an de Noustre Scignour mil 
et deus cens seissante onze, ou mois de marz. » 
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SÉANCE DU LUNDI 4 JUILLET 1887. 



PRÉSIDENCE DE M. LÉOPOLD DEL1SLE. 



La séance est ouverte à 3 h. t/a. 

M. Léon Gautier, retenu aux archives, M. Siméon Luce, em- 
pêché par un deuil de famille, et M. Marty-Laveaux ont témoigné 
leur regret de ne pouvoir pas assister à la séance. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

II est donné lecture de la correspondance, avec renvoi à divers 
rapporteurs des demandes de subvention, projet de publication 
et communications suivantes : 

Demanda de subvention : 

La Société historique et archéologique de Langres demande un 
subvention alin de pouvoir publier un manuscrit de Jacques 
Viguier, recteur de Tordre des Jésuites, sur l'histoire de Langres. 
Cette demande sera l'objet d'un rapport dès la prochaine séance. 

La Société d'agriculture, sciences et arts de la Lozère demande 
une subvention. A la suite d'un rapport fait séance tenante par 
un de ses membres, la section propose le renvoi de cette demande 
à la Commission centrale. 

Projet d>* publication : 

M. Bkkthandy, correspondant du Ministère à Versailles, archi- 
viste de Seine-ct-Oise, propose de publier un procès-verbal de 
perquisition, dans l'étendue du ressort de la prévôté de Montlhéry. 
contre les religionnaires, commencé le i5 novembre i585. — 
Renvoi à M. le comte de Luray. 

Communications : 

M. DuTOLEUX, correspondant du Ministère à Versailles : Trans- 
cription du nécrologe de Fabbayè deJoyenvaL avec introduction. — 
Renvoi à M. L. Delisle. 
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M. SOUCAILLE, correspondant du Ministère à Béziers : Lettres pa- 
tentes du roi François / er , contenant privilège que les députas aux 
Etats généraux de Languedoc ne pourraient être arrêtés ni détenus 
pour dettes civiles, soit en allant aux Etats, soit à leur retour 
(i4 mai i5s3). 

M. Georges Picot fait séance tenante un rapport sur cette com- 
munication. La pièce signalée par M. Soucaille, et dont l'original 
appartient aux arehivesde l'Hérault, a été transmise à la commis- 
sion de l'Académie des sciences morales et politiques qui s'occupe 
île publier le catalogue des actes de François 1 er . La pièce a déjà 
été imprimée plusieurs fois dans divers recueils de textes (voir 
Catalogue des actes, n° 1821). La pièce copiée par M. Soucaille ne 
peut qu'être déposée aux archives. 

M. Alphonse RoSEROT, ancien archiviste-adjoint du département 
de l'Aube : Les abbayes du département de l'Aube, additions et cor- 
rections aux tomes IV et XII du Gallia christiana\ Articles t-3 : 
Abbayes de Bar-sur-Aube (Saint-Nicolas), Bassefontaine et Beaulieu. 

M. L. Delisle fait séance tenante un rapport sur cette commu- 
nication, dont il propose l'insertion au Bulletin du Comité H. 

M. Max Quantix, membre non résidant du Comité à Auxerre, 
communique par l'intermédiaire de M. Delisle une notice sur 
YEcole des chartes de Dijon (i82i-i836). Cette notice contient des 
renseignements très précis sur une institution tout à fait libre, 
et M. Delisle en propose la publication dans le Bulletin (*). 

Hommages faits à la section : 

M. Veuclin, imprimeur à Bernay : i° Récits villageois en patois 
normand du pays d'Ouche ; 2 Les Falots des Bois, feux de joie et 
le carnaval dans la ville de Bernay au xvm e siècle; 3° l'Eglise et 
I 7 Etat au xvin siècle dans la ville de Bei*nay. 

Remerciements, dépôt à la bibliothèque. 

M. L. Delisle, au nom d'une commission composée de MM. Delisle, 
Siméon Luce et Léon Gautier, fait un rapport sur un projet de 
publication de M. Langlois : Catalogue des actes administratifs de 
la chancellerie de Philippe le Bel. C'est, dit M. Delisle, un recueil 

W Voir à la suitr du procrs-uTbal. 
■■ Ihi.l. 
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éminemmeut utile, mais il ne faudrait, passe limiter aux mande- 
ments du roi. La publication, pour rendre tous les services qu'elle 
est appelée h rendre, devra comprendre tous les actes émanés 
de la chancellerie de Philippe IV, sauf à en résumer quelques-uns ; 
un choix laisserait toujours des regrets. La section, adoptant les 
conclusions du rapport, est d'avis que le travail de M. Langlois 
soit complété de manière à tout embrasser; dans ces conditions 
le projet de publication recevra un accueil favorable. 

M. Siméo\ Luce. au nom d'une commission composée de MM. 
Gaston Paris, Siméon Luce et Paul Meyer, donne lecture d'un 
rapport sur un projet de publication de MM. Brutails et Cadier : 
irchives de F ancienne Ckamhre des comptes à Pampelune ('). M. Luce 
propose d'adopter en principe le projet de ces deux messieurs, 
mais il fait observer que leur travail n'est pas prêt pour l'impres- 
sion; et d'autre part, ajoute-t-il, les recherches faites à Pampelune, 
dont les archives ne sont pas d'un accès facile, doivent être de 
telle nature que Ton n'ait point à y revenir. II y a donc lieu d'at- 
tendre encore. 

Le rapport de M. Luce donne lieu à un échange de vues entre 
MM. Delisle, Meyer, Luce et Charmes. M. le directeur du secréta- 
riat propose à la section de ne pas prendre encore d'engagements, 
puisque la publication n'est pas prête et qu'il y a lieu à quelques 
changements dans le travail de MM. Brutails et Cadier. Sur la pro- 
position de M. Charmes, le projet de publication de MM. Brutails 
et Cadier est pris en considération, et ces messieurs seront invités 
k lui donner une forme définitive qui permette de l'accepter. 

11 est donné lecture de rapports sur diverses demandes de sub- 
vention : sont renvoyées à la Commission centrale les demandes 
de l'Académie des belles-lettres, sciences et arts de Lyon, de la 
Société des archives historiques de Gascogne, de la Société ar- 
chéologique de Montpellier. 

M. Siméon Luce donne lecture d'un rapport concluant à ce qu'une 
communication de M. Soucaille : Lettres patentes de Charles Vil 
(l3 août i45a) soit déposée aux archives O. 

M. i>k Mas Latrik lit un rapport sur une communication de 
M. Francis Molard W. 

<«) Voir à la suite du procès- verbal. 
'•> Ibid. 
»i Ibid. 
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M. Paul Meyek propose l'insertion au Bulletin d'une communi- 
cation de M. Guibert : LWntiphonaire fie la bibliothèque commu- 
nale de Limoges ('). 

M. de Hozière demande le dépôt aux archives d'une communi- 
cation de M. Jadart : Charte de Coucg en Rethelois (décembre i'Si'i). 
Cette pièce n'est pas inédite; on la trouve imprimée in extenso 
notamment dans le Trésor des chartes, reg. XLVII, pièce soi ; 
elle est aussi dans les manuscrits de Colbert (VIII, 35o) dans ceux 
de Berlin (XIII. g5), dans les Ordonnances (XII, 4o4); Confirmation 
de Philippe le Bel, janvier i3ia. 

M. Francisque Michel, fils du savant dont le Comité a récemment 
regretté la perte, a écrit au sujet de la publication d'un second 
volume des Rôles gascons. Le Comité, après examen sérieux de la 
question, ne croit pas pouvoir donner suite à la proposition de 
M. Francisque Michel. 

La séance est levée à 5 heures. 

Le Secrétaire de la Section d'histoire et de philologie, 

A. Gaziek, 

membre du Comité. 



Les Abbayes bo bêpabtemest db l'Aube : Abbayes db Bar-sur-Avbb 

(S AlXT-NlCOt.AS), BasSE-F'jSTAISE ET BbAVUBU. AbhITtOSS ET COfl- 
BECTIOXS AU « G ATA! A ClIMSTAMA » TOMES IV ET Ml. 

; Communication de M. Alphonse Roserot.) 

Les contrées qui formcnl le déparlement de l'Aube appartenaient 
autrefois à trois diocèses: pour une petite partie, au diocèse de Sens, et 
pour des parties importantes aux diocèses de Troyes et de Langres. 

La partie du diocèse de Sens ne comprenait pas d'abbaye ; il y en avait 
au contraire un assez grand nombre, dans le reste du département, qui 
dépendaient des diocèses de Troyes et de Langres. 

Dans la nouvelle édition du Gai lia Christiana donnée par les Bénédic- 
tins, on trouve le diocèse de Langrcs au tome IV (17P.H) et le diocèse de 
Troyés au tome XII (1770). Les listes d'abbés se rapportant au départe- 
ment de l'Aube sont en généra! assez complètes, mais il y subsiste 

ï*l Voir à la Mille du procès- U'rbitl. 
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encore boa nombre de lacunes et d'imperfections que des recherches 
persévérantes permettront de combler et de Taire disparaître, au moins 
en partie. 

Nous avons entrepris ce travail surtout à l'aide de documents conservés 
aux archives de l'Aube. Une partie des chartes sur lesquelles s'appuient nos 
additions et corrections ont été publiées, principalement par M. l'abbé 
Lalore. correspondant du Ministère fie l'Instruction publique, dans sa 
Collection des principaux carlulaires du diocèse de Troyes: pour celles- 
là, comme pour toutes les chartes publiées dans d'autres recueils, nous 
nous bornerons à nous y référer, après avoir contrôlé l'exact il ude de 
leurs dates ; quant aux autres, qui mous paraissent inédites, nous en 
donnerons, aux pièces justificatives, soit le texte complet, soit les parties 
essentielles, pour les plus importantes, et l'analyse pour les autres: il \ 
sera renvoyé par ih'> numéros d'ordre. 

Notre travail suivra l'ordre alphabétique des abbayes, quelles appar- 
tiennent au diocèse de Troyes ou à celui de l.au^res; mais pour chacune 
d'elles nous aurons soin d'indiquer le volume et la colonne du Gatliu qui 
les concernent. 

I. — Alunit: Saint-Nicolas de Bar-SI'R-Acbe 

I. hôpital Saint-Nicolas de Kar-sur-Aubc. ancien diocèse de l.angrefl 
existait déjà entre ii'îoet n36 '. Il fut d'abord administré par deux 
communautés, l'une d'hommes et l'autre de femmes, mais au xiu° siècle, 
à la suite d'une mauvaise gestion des biens qui axait compromis la pros- 
périté de la maison, le comte de (Champagne et l'évèquc de Langrcs, par 
deux chartes de juin et d'août rs'ty* continuées par une bulle de Gré- 
goire IX, du 3i novembre suivant, remplacèrent les deux communautés 
par une seule, sous le nom d'abbaye, composée de religieuses de l'ordre 
de Saint-Victor qui devaient employer les revenus à l'hospitalité. 

Les auteurs du Galtia, dans la notice qu'ils ont consacrée à l'abbaye 
de Saint-Nicolas (tome IV, col. »>:>;>, n°NIIl , ne font remonter l'existence 
de l'hôpital qu'à l'année 1170; quant à la transformation en abbaye, ils 
disent seulement que le pape Grégoire IX la fit par une certaine bulle, 
quatlam butta, Celle bulle et les deux chartes du comte de Champagne et 
de l'é\èque de I.anjrres, que nous avons citées plus haut, ont ele pu- 
bliées par M. Chevalier dans son Histoire 'le Bar-sur- Aube, pp. 3o3-3ofi 
(i85i). 

Les bénédictins donnent les noms de trois ahbesses : Elisabeth, en 
i*>f>->; Catherine, en 1**71, et Yolande vers riofi. Ils ajoutent qu'un cha- 
pitre général du Val des Écoliers, de l'an r4or, prononça la réunion, à ce 
prieuré chef d'ordre, de l'abbaye de Saint-Nicolas qui devint alors un 

*• H. d'Arbois de Jubrunville, Histoire de Bwsur-Aubt suus les vomies de 
Champagne, p. 70 «•( suiv. 

HlsT. LIT J'IIILOL. UJ 
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prieuré d'hommes. La transformation nVut pas lieu immédiatement : 
M. Chevalier, dans son Histoire de Ilar-sur-Aube, déjà citée (p. 3or F ), a 
publié un»' charte du 5 octobre. i/|36, par laquelle Philippe de Vienne, 
évoque de Langres, donna l'hôpital de Saint-Nicolas au prieuré du Val 
des Écoliers; il ne faut donc pas s'étonner que nous ayons trouvé le nom 
dune abbesse après i/joi, Marguerite de Rouvre, à la date du 1" avril 
142g (n° i.) 

II. — Abbaye de Bassefontaink (goumone de Briennk-la-Vikh.le 

L'abbaye de Bassefontainr, ordre de Prémontré, diocèse de Troyes, 
fondée vers i i4o et réunie à Beaulieu, sa voisine, en 1773, a sa notice 
dans le tome XII du Galiia, colonnes (>i8 à 6lo. 

Le catalogue des abbés donné dans cet ouvrage renferme d'assez 
nombreuses lacunes pour les \iv« et XV e siècles, périodes dont les docu- 
ments sont malheureusement trop rares, comme nous aurons encore 
l'occasion de le constater à propos d'autres abbayes. Nous n'avons pas 
eu la bonne fortune de découvrir tous ces desiderata. 

L'abbé Geoffroi, dont les Bénédictins ont constaté l'existence dans une 
seule charte, de janvier 12 1 4 (v. st.?) était encore en exercice en iai6 ou 
1217c'». 

Nous avons constaté l'existence, dès l'année 1280, (n° 2), d'un abbé 
Jean> peut-être le même que Jean II cité à la date de 1299. 11 portait le 
surnom de Saint-Léger, comme le prouve une charte de la même année 
1299 (n° 3), conservée dans le fonds de Clairvaux. 

Si l'on s'en rapporte à un inventaire fait par dotn Le Boullanger, der- 
nier archiviste de Clairvaux, il faudrait ajouter, à la date du i décembre 
1 3 1 7 , un abbé du nom de Gui*'. 

D'autre part, entre Odard Hennequin, abbé en 102(5, et Pierre Vincent, 
qui prêta serment en i53i, il faut mettre, à la date du 1" décembre 1029, 
Jean Hennequin, abbé commendataire, prêtre, licencié-ès-droil, vicaire 
général d'Odard ci-dessus, alors évêque de Troyes »). C'est peut-être le 
même personnage que Jean Hennequin, indiqué par les Bénédictins sous 
la date de i545. 

Entre Sébastien de Laubespine, encore abbé en i564, et Klion d'Amon- 
courl, abbé dès 1087, il faut placer Guillaume de Tait, doyen du cha- 
pitre cathedra! de Troyes. Les Bénédictins le nomment après Elion 
d'Amoncourt, sous l'année 1092, ce qui est également exact, et nous 
observerons même qu'il était encore abbé en 1695 (n° 6), mais il le fut 
aussi avant M. d'Amoncourt, par conséquent à deux reprises, de i5y4 
(n° 5) à i58il*>. 

I 1 ! Lalore, Principe cart... I, p. 233, n° 186. 

<*ï Lalore, ibid. y III, 337-328. 

(•) Archives de la Côte-d'Or, fonds Molème, liasse 234. 

(*) Le i or septembre ii>8i «vénérable et scientifique personne maistre Guil- 
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An \vii e siècle nous trouvons François Malet de Graville abbé en 1667 ; 
il est bon de noter qu'il l'étail encore 00 1673 M, 

Enfin l'abbé de Loniéme, le dernier cité par les Bénédictins, qui pu- 
bliaient le tome XII en 1770, fut bien le dernier des abbés de Bassei'on- 
taine, car il était encore titulaire de l'abbaye lors de sa suppression, en 
1773W. 

m. — Abbaye de Beaomeu (commune de transe) 

Cette abbaye, du diocèse de Troyes, d'abord soumise à l'ordre de Saint- 
Augustin (ma- vers n4°)i puis affiliée à l'ordre de Prémontré, a son 
article au tome XII du Quitta, colonnes fii/| et suivantes. 

Le second abbé cité par les savants auteurs est Radulphe ou Raoul, 
qu'ils ont trouvé pour la première fois en u$5 cl pour la dernière en 
11 ")•>., mais on peut augmenter d'au moins deux années la durée d'exer- 
cice de ses fonctions, puisque nous le voyons en i!.">4 faire un échange 
avec le comte de Champagne Henri le Libéral (n° 7). 

Il en est de même pour Jean l* r de Bricnne, son successeur, que les 
Bénédictins citent pour la dernière fois d'après une charte de 1 190, car il 
donne en in»:», une charte analysée par M. l'abbé Lalore a , dont l'origi- 
nal est aux archives de la Haute-Marne, fonds de lïoulancourt, quatrième 
liasse. Kn outre, les mêmes auteurs disent qu'il fut élu en ii.">8. mais 
nous le trouvons comme témoin dans une charte de n56, en original aux 
mêmes archives ». et dans une autre charte de la même année, du car 
tulaire de Clairvaux W. 

Le premier abbé signalé après Jean de Hrienne est Hadulphe ou 
Raoul //. Les Bénédictins nous apprennent qu'il se démit de ses fonctions 
et eut pour successeur un abbé du nom de Hugues. Comme cet Hugues 
apparaît en 1 i<|f>, il faut supposer que Raoul fut abbé avant cette date, 
ou tout au plus jusqu'à cette année au plus tard. Bien que les auteurs du 
Gallia en aient eu quelque indice, ils n'ont pu fournir de charte anté- 
rieure à 1196, mais d'après le cartulaire de Bassefontaine, publié par 
M. Lalore (•>, il aurait eu ce titre dès le mois de mai ug5. D'autre part, il 
est certain qu'il l'avait encore en 1 196, comme le prouve une charte 
émanée de lui, transcrite au cartulaire de Clairvaux n° 8). 



laume de Tftlx, doyen de Saint-Pierre et abbé de Bassefontaine >< est parrain 
d'un enfant baptisé à l'église N.-D. aux Nonnains de Troyes (Registres de l'Etat 
civil de Troyes.) 

I 1 ! Archives de l'Aube, À-I, 200, n° 8. 

f f > Lalore, Princip, cari... III, introduction, p. xxvui. 

M Princip* rart... IV, p. J«4, n° 190. 

M Fonds de la ChapcIle-aux-Planchcs, a« liasse. — Èdit. Lalore, Princip. 
rart... IV, p. l5, n° i5. 

M Tome II, archives de l'Aube, reg. 3, H 9. Eiemosine, MIL 

!•! Princip. cart... III, p. i3o, n° 100. 
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Nous connaissons une charte de février isa? (v.sl.), émanée «le Quido, 
abbas Blli Loti. La liste des abbés de Beaulieu (Aube), ordre de Prémon- 
tré, donnée par le Galtia, n'en parle pas, mais nous trouvons au tome I\ . 
du même ouvrage, colonne 846, n° X, à celle même date, un Gui H* abbé 
de Beaulieu, au diocèse de Langres (Haute-Marne, commune d'Hoiries), 
ordre de Clteaux. Nous pensons néanmoins que le (îui cité dans notre 
charte de février iaa? (v. si-) était bien abbé de Beaulieu (Aube). Il suffi! 
de la lire ') pour s'assurer qu'un abbé de Beaulieu .Haute-Marne), n'a pas 
pu la donner, tandis qu'elle semble naturellement devoir émaner d'un 
abbé de Beaulieu, commune de Tranne (Aube). Par cette charte, Gui, 
abbé de Beaulieu, sur la demande de Guillaume « de Bosterla », fait 
savoir que ledit Guillaume, en sa présence, a donné aux chevaliers de 
l'Ordre Teutoniquc tout ce qu'il avait en dîmes et terrages audit lieu de 
« Koslcria ». etc. Rosteria esl La Kotière, village de l'Aube, voisin de 
l'abbaye de Beaulieu. canton de Brienne. Le don de dîmes et terrages à 
La Holière, l'ail aux chevaliers de l'Ordre Teulonique, s'explique naturel- 
lement, car ces chevaliers avaient une commandcrie tout près de là, à 
Beauvoir (commune de Chaumesnil). Beauvoir était le chef-lieu des pos- 
sessions de l'Ordre Teutonique en France; ces possessions étaient peu nom- 
breuses, et il ne paraît pas qu'il y en ail jamais eu dans les environs de 
Beaulieu (Haute-Marne), pas plus que de localité appelée La Molière, 
Rostièrc ou Routière. II ne faut pas oublier, en effet, que l'acte de dona- 
tion a été dressé par l'abbé de Beaulieu, évidemment à litre de voisin, 
sur la demande que lui en avait faite Guillaume de La Hotière. 

Nous pensons donc qu'il faut mettre Gui au nombre des abbés de Beau- 
lieu, ordre de Prémonlré, ancien diocèse de Troyes, à la date de 1328, 
entre Guillaume cité en iaa(i et Pierre que l'on dit cire mort en i:»3o. 
Bien plus, il est très possible que Gui 111, mentionné par les Bénédictins 
comme abbé de Beaulieu, ordre de Clteaux, diocèse de Langres, en *aa8, 
soit la même personne que notre (!ui. L'article qui lui esl consacré 
(tome IV, col. 846, n° X) se borne à ces quelques mots : « (iuido 111 ir».8 
quœdam ad censum tradit. » L'indication très sommaire de celte charte 
de iau8 ne nous permet pas de la retrouver, ce qui nous empêche de nous 
prononcer définitivement sur le maintien de Gui 111 ou son élimination, 
comme abbé de Beaulieu, au diocèse de Langres. 

Un autre Gui parait peu de temps après dans la liste d«'s abbés de 
Beaulieu : nous l'appellerons désormais (iui IV, au lieu de (iui 111. Les 
Bénédictins l'ont noté pour la première fois dans une charte de i?.'J8, 
mais il était certainement abbé dès i23<> ou 12I7 au plus tard, puisqu'il 
dresse l'acte d'une vente passée en sa présence, au mois d'avril ia36 <•• 
<n° <JU 

(') Original, archives rie l'Aube, 3 H ia6. — Édit. Lalore, Prineip. cart... III, 
p. 197, n° 3o. 

WEn 1*3$. PàûUPS ét,ïitl*« jH mars, mais il no tomba que le rg avril en iu37- 
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Un peu plus loin nous rencontrons l'abbé Jean UI, dès l'année 12^7, 
mais une charte émanée de lui, au mois de juin !25o, et publiée par 
.M. l'abbé l.alore ' , nous permet d'augmenter sensiblement le temps de 
son exercice. 

D'autres chartes, publiées par le même auteur *, nous autorisent à 
placer après Jean III un abbé inconnu au (iallia : Pierre II, abbé dès le 
mois de novembre ï274i et encore en décembre r*8i. 

Un moment nous avons cru pouvoir placer après lui un autre abbé éga- 
lement oublié, qui serait devenu Gui V, sous la date du 0.9 mars 1394 
(v.st.), mais nous croyons prudent de surseoir à son admission '.Celle du 
suivant, qui portera le nom de Jean IV, ne peut faire de difficulté: il 
donne une charte au mois de février 10.9- (\\ st.) ", et par une autre 
charte, inédite, de 1399, il nous apprend son nom de famille ou d'ori- 
gine, qui était A& Vendeuvre (n° 3). 

Les Bénédictins mentionnent, un peu plus loin, sous l'année i3ai, Jean 
de Vendeuvre qui est peut-être le mémo, mais il faudrait admettre qu'il 
a rempli les fonctions d'abbé à deux reprises, carj le même ouvrage cite 
à une date intermédiaire, en 1299, l'abbé Hadulphe ou Haoul. H est vrai 
que ce Haoul pourrait bien ne pas apparlenirà notre Reaulieu ; les Béné- 
dictins n'ont pu lui consacrer que celte simple notice : « Hadulfus IV, 
1I99, in chartfl Seplemfontium. » 

Nous ferons la même observation à propos do Gui, rapporté après Haoul 
d'après deux chartes de r3o3 et de i3io, suivant un annaliste [tx anna- 
lista). Si l'on devait les supprimer tous deux comme ne se rapportant pas 
à notre Benulieu, il ne serait pas nécessaire de supposer que Jean de 
Vendeuvre fut abbé a trois époques différentes: nous le retrouvons, en 
effet, en juillet rjoi et en i3a4W, et le tiallia l'a noté en i3ft*. 

Nous arri\ons ensuite à un autre abbé, également inconnu, qu'il faut 
placer immédiatement aprè* ceux-ci et axant Jean Jonquereuil. Le Gallfa 
dil que Jonquereuil prèla serment à l'évéque Ktienne, c'est-à-dire Ktienne 
de Gîvry, qui gouverna l'église de Troyesde rîj)."» à iV-»*>: or, nous trou- 
vons qu'en l'année 1*574 (v. st.) Nicolas abbé de Beaulieu, «< ordre de 
Prémontré, au diocèse de Troyes, •> approuva une convention relative à 
I'abba\e de Bassefontaine (n° n). 

Pour en finit* a\ee le xv siècle nous noterons que Pierre IV est cité en 
1493, mais que d'autre part une charte de la même année nous apprend 
son nom de famille: il s'appelait Rousseau n° i->l 



1*1 Princip. cart., III, p. 5*i, n° 4 2 - 

i*> Princip. cart., III. p. i**3. tt° ;, in fine, et p. 3u;. 11° 70*. 

J j Voir Lalore, Princip. cart... III, p. 17a, n" 117. Cf. ibid., n° n5. 

* Lalore. Princip. cart., IV, p. **I P n° ;3. Original aux Archives de la Haute- 
Marne, fonds de la Chnpelle-aux-Plan:hes, a" liasse. 

•Lalore, Princip. cart., III, p, w3, n° 70, in fine: ibid, p. 3a8, n° 
11-. 



1 Original ftom 

PRINCETON UNIVERSITY 



— 294 — 

Au xvr siècle, nous voyons que Pierre Senncton était abbé en 1573, 
mais il l'était déjà en i56a '), et encore en 1574 (n° i3). 

Après lui se place un abbé qu'il faut encore ajouter à la liste, c'est 
Pierre de Fénelon, aumônier du Roi, que nous rencontrons en t&jSPK 

Le quatrième successeur de ce dernier, Pierre Lebrun, aurait cédé vers 
i653, mais nous avons la preuve qu'il eut pour successeur en i(>5o Fran- 
çois Lebrun (n* 1^). 

l*n peu plus lard, Mrolas Auhert> dont on nous indique seulement le 
décès en r685, fut nommé par brevet royal du 4 niai i66a* ,, l et eut des 
provisions du 10 juillet, fulminées le *x\ septembre (n° i5). 

Henri de Cauroy , second successeur de Nicolas Aubert, n'est cité 
que par la date de son décès; nous noterons qu'il prit possession le 
v>. mars 1686*). 

Le successeur immédiat du précédent, Jean-Christophe Mathon, aurait 
cédé en 17I0; il était encore abbé en 1724 (n° 16), mais il était remplacé 
dès 1737 par M. de Maisons (n° 17). 

M. de Maisons était abbé lors de l'impression du tome XII du Gallia 
(17701; c'est donc lui qui termine la liste des abbés rie Beaulieu donnée 
par les Bénédictins : « N. de Maisons bodie pneest », nous disent-ils sans 
plus d'explications. Nous venons de ronslater qu'il était abbé dès 17**7; 
il y a lieu de croire qu'il fut nommé cette année-là même * } . Ses noms 
étaient : Charles Le Blanc de Maisons (n° 18), à quoi il faudrait ajouter 
tfArigny, et observer qu'il était régulier*. Il était encore en exercice 
en 1773". 

Nous trouvons après lui l'abbé Louis Duval de Thaas, en 1777 et 1785 B) , 
ancien prieur et procureur de l'abbaye * ; puis Charles-Franeois-Philippe- 
Pierre de Vatlefrey, de 178K à 1790 " . 

I. — Rar-SDR-Acbe 1 Abbaye Saint-Nicolas\ 
1. — /« avrN §49$ ou uni). 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront ou orront, seur Margue- 
rite de Houvre, humble abbesse de l'église de Saint-Nicolas de Bar-sur- 
Aube, et tout le couvent de ce mesme lieu, salut en nostre Seigneur. 

1 Archives de l'Aube, A-l 100. Nous n'avons pu retrouver la pièce. 
* ( Archives île l'Aube, A-l, 81 3. — Otte liasse n'a pu être retrouvée. 
•*> Archives de l'Aube, a H 1. 

l 4 ï Archives de l'Aube, A-l, 81 j. — Cette liasse n'a pus été retrouvée. 
(■] Cafatogue dez Archevêchés, Erêehez et Abbayes et Prieurez de nomination 
roi/afe. Pnris, 1 7IÎI, in-8, p. 'iti. 
1*1 Ibidem. 

(T ' Archives de l'Aube, A-l, 81a. 
[•I Archives de l'Aube, A-I, 3io. 
M Archives de l'Aube, A-l, 81a. 
10 Archives de l'Aube, A-I, 3io. 
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Savoir faisons que comme nous, à cause de noslrc église, soyons tenues 
cl obligieez envers noz bien amez en Dieu les religieux, abbé et couvent 
du monastère de Clèrevaulx, de l'ordre de (listeaux, en la dyocése de 
Lengres, en la somme et quantité de ung muy de bief, par moitié fru- 
ment et orge, à la mesure du dit Bar, à payer par chascun an, à deux 
termes et payemens, c'est assavoir, six sextiers de orge, mesure dessus 
dicte, au terme de la Saint Remy, chief d'octobre, et six sextiers frument, 
bief de moture, le lendemain de Noël, pour cause de certaine pari et 
porcion que iceulx religieux avoient droit de pranre et prcnoienl par 
chascun an, ou chascune sepmaine, sur les motures des blefz de noz 
moulins du Meix, composirion pièça sur ce faictes; de laquelle quantité 
de graines les dis religieux ont été tousjours continuelinent payés et con- 
tentés, excepté que depuis six ans en ça ou environ, que nous avons 
défailly et délaissié de payer ledit niuy de bief, obstant ce que lesdis 
moulins ont esté et encor sont pour le présent en grande ruine et de 
petite revenue, à l'occasion des guerres et divisions de ce royaume; des- 
quelz arréraiges nous a\ons au jour duy, date de ces présentes, heu 
compte et accord avec lesdis religieux à la somme et quantité de soixanle 
seize sextiers de bief par moitié frument et orge mesure dessus dite, 
dont nous et notre dite église sommes tenues envers yceulx religieux, de 
tout le temps passé jusques audit jour de la date de ces présentes; pour 
laquelle quantité de bief payer, nous, désirans acquitier noslre dicte 
église envers lesdis religieux, eonsidérans la grande diminution des reve- 
nues de notre dite église, par quoy n'avons puissances de proinptement 
payer la dessus dicte quantité de bief, avons trailtié et accordé avec 
yceulx religieux de et sur ce que dit est, en la manière qui sensuit : 
c'est assavoir que lesdis religieux et leurs successeurs auront et tenront 
dez maintenant en leur main lesdis moulins, ensemble les foulons, dudit 
Meix, et en lèveront et recevront les prouflz et revenues jusques a tel 
temps qu'ilz soient et puissent estre entièrement payez et soluz des 
arréraiges dessus dis et de la rente qui à cause des dis molins leur en est 
par nous dehue chacun an. Et seront tenuz iceulz religieux de soustenir 
et maintenir lesdis moulins et foulons ledit temps durant, moyennant ce 
que nous aurons ung commiz de par nous pour advisier sur les dites 

réparacions Kl avec ce seront tenuz lesdis religieux 

de nous rendre et payer par chacun an, durant le temps qu'ilz tenront 
en leur main les dis moulins et foulons, et autres appartenances, deux 
sextiers et six moitons de frument, bief de moture, pour la despence de 

notre hostel, à deux termes, c'est assavoir Et pourrons 

envoyer moukire à nosdis moulins pour la nécessité de notre dit hostel 
toutes fois que bon nous semblera, ledit temps durant, sans pour ce 
payer aucune mouture aus dis religieux ou aux fermiers qui les tenront 

Toutes les queles choses dessus dites et chacune 

d'icelles, et tout le contenu en ces présentes lettres, nous promettons en 
bonne et loyale foy tenir, garder entériner acomplir. 
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el avoir pour aggréables En lesmoing de rc nous 

avons scellées ces présentes lettres de nos seaulx. Ce fui fait le premier 
jour du mois d'avril, Tan de grâce mil quatre cens et vingt nuef. 

(Original, Arch. Aube, fonds de Clairvaux, i H, tu, pièces sur Meix. — 
Les sceaux ont disparu.) 

II. — Abbvye de. Basse-Fontaine 
2. — m mai 1*89. 

Univers!* présentes lilteras itispecturis frater Johannes, Dei paciencia 
abbas Bassi Fonlis, et frater Bovo, portarius abbacie Clarevallis, salutem 
in Domino. Xoverills quod cum discordia verteretur inler viros religiosos 
abbalem el conventum Clarevallis ex una parle, et abbatem cl con- 
\enimu Bassi Pontis, ex altéra, super quadam décima qu^dicilur de 
ta commune, in finagio de Morinvllîari, ut dicitur, nos dictus abbas 
Bassi Pontis pro nobis et conventti nostro, et nos frater Bovo pro- 

curalor abbatis el convenlus Clarevallis, liahens ah ipsis inler rotera 
pot est al cm componendi, roniproniillendi , eonipromisiuius super ipsa 
discordia, in \iriim venerabilrm et discreluin dominum Jobanncm 
de Brolio, legum professorcm, volentes et concedentes quod dictus 
pominus Johannes ipsam discordiain possit el de beat do alto et basso 
pare vel judicio terniinare. Proinittiinus insuper, sub pena viginti libra- 
rum Turonensiuiu reddendaruin i'l sohendaruin parti tenenti dictiuu 
peu arbitrium dictî arbitri a parti' nostro lenentc seu tenere nollente, 
Ion ère et immobiliter observare quecumque ipse arbiter de alto et basso 
pare vcljudicio super ipsa discordia duxerit ordinandiun. et comparerc 
ad diem seu ad dies sibi a dicto arbitro assignandam seu assignandas. 
sub penn \iirinti solidorum Turonensium. Volumus eeiain quod polestas 
i|isius tanlummodo dure! usque ad festmn Béate Marie Magdalene pro- 
xiruo venturo, et extinc dictum comproniissum nullain obtineat roborîs 
firmilalein. In cujus rei lestiinouimn nos supradirli abbasjiassi Pontis 
el (loi't-irius, hiis presenlibus lilleris sigilla uostra duximus apponenda. 
Artuin anno Domini millesiino CC° octogesimo nono, die inarlis post 
fesllim Translalionis Heali Niebolay. 

{Original, Arcb. Aube, fonds de Clairvaux, 1 H, i53. — Fragment de 
sceau de l'abbé de Basse-Fontaine, sur double queue de parchemin.) 

3. _ octobre 1*9.9. 

A tons cels qui verront et orront ces présentes lelres, frères Iteniers. 
par la paciencu de Dieu, abbés de Bollaincort, de l'ordre de Citiauz, 
frères Jelians de Vanduevre, par celé meisme pacience abbés de Biauleu, 
de I ordre de Prémonslrev, frères Jebanz de SaiM-Lîgier, par celé dite 
pacience abbés de Baisse Fontainne, de la dite ordre de Prémonstrey, et 

frères Jebans. priors de Hrene. de l'ordre de sainl Benoit, salul. Saielienl 
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luit présent et à venir que por ce faire especiahnenl vint par devant nous 
en propre persone madame Marguerite la joue, de f.haumanil, qui fu 
faine feu mon signor Jehan de Monlwarembert, chevalier ; et reconnut de 
sa boue vdunté, senz force faire, que aie a donné, quitté et otroié à 
l'ospital et al frères de Belveoir, por le salut de l'aine et des âmes de ses 
aneesseurs, et por faire ehaseun au, pcrpétuelment, à touz jors .son 
anniversaire ou dit hospital, les choses qui après seront nommées, c'est 
à savoir trois masnies d'onwnes que ele. avoil, si comme de. disoit, à 
(ihaiimanil, c'est à savoir : Martinet 

En tesmoing des quex choses nous abbey et priors dessus dit, à la 
requeste de ladite Marguerite avons mis noz saelsen ces présentes letres 
faites et données en l'an de grâce mil deuz cenz quatre viuz dix et nuef, 
ou mois d'ortembre. 

Original, Arch. Aube, fonds de Clairvanx, 3 H, r«t>. — Quatre sceaux 
pendants sur doubles queues de parchemin.) 

5. — /,ï février /-ï7 s. 

A Ions ceulx qui ces présentes lettres verront Pierre Tapperel, escuver, 
licentyé es lois, bailly de Bryenne cl garde des sceaulx au\ contracts 
dudlct bailliage, salut. Savoir fnisons que pardevant Pierre lïezanson et 
Joaehim Maistret, notaires jurez et ad ce faire establis audit bailliage de 
par hault et puissant prince messire Jehan de Luxembourg, chevallier de 
l'ordre du Roy nostre sire, cappitaine de cinquante hommes d'armes 
des antiennes ordonnances dudict sieur Hoy, comte de Bryenne, Ligny, 
Rirent presens en leurs personnes Jehan Nillon, menuisier, demoranl à 
Bryenne, et Françoise, sa femme, de luy licentiée et suffisamment aucto- 
risée quant ad ce, et recongnrurait de leurs bonnes \olunlez, et parées 
présentes ivrongnoissent avoir prittfl et retenu à tiltre de loiaire, bail à 
vye et pris d'argent, des vénérables religieulx, abbé et couvent de 
l'abbaye et monastère de .Nostrr-Dame de Kasse-Fonlainc , diocèze de 
Tr<»yes, ordre de Prémoiislré, stipullans, baillans et délaissans audict 

tiltre par noble et scientifleque personne maistre Guillaume de Tais, abbé 
commamiataire de ladicte abbaye, doyen de l'églize monsieur saincl 
Pierre de Troyes. conseiller et aulmosnier du Hoy nostre sire, frères 
Pierre Ju*sy, prieur, Loys Hiddey , secrétain, Pierre Bienaymé, Jean 
Parier, Jehan Moslé et Jacques Guiot, tous prestres, religieulx en ladicte 
abbaye, en personnes, ayant pour l'effet cy apprès estez eongrégez et 
assemblez au couvent et chappitre de ladicte abbaye par eulx y tenu, 
pour eulx ou leurs successeurs, abbé et couvent en ladicte abbaye : ung 

actin , 

Kn tesmoing de ce nous avons sceellé desdietz sceaulx par le rapport 
desdiclz nottaires. avec leurs seings inanuelz cy-inis. Ce fut faicl et passé 
en ladicte abbaye de Bassefontaine le quinziesme jour de febvrier. l'an 
mil cinq cens soixante et quatorze ; et ont tons lesdietz bailleux soubz 
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signez au bref, présent à ce Jehan de Fontaine, Claude Foussard, 
escuyers, et messire Jehan Coquin, curé de Mathault, aussi soubz signez 
au bref de nottre derestée. 

(Parchemin, Arch. Aube, fonds de Bassefontaine, i II, i.— Les sceaux 
ont disparu.) 

6. — i août 1595. 

Furent présens noble et scienlificque personne M" Guillaume de Taix, 
abbé commendataire de l'abbaye de Notre-Dame de Basse-Fontaine, au 
diocèse de Troyes, doien de l'église dudict Troyes, et frère Frobert Haul- 
mont,religieulx et sccrétain d'icelle abbaye, et comme procureur et soy 
faisant fors des autres religieulx, prieur et couvent de ladicte abbaye, et 
promettant leur faire ratifïier et avoir pour aggréable le contenu cjf après 
déclaré, toutes et quanteffoys que requis en sera ; 

Disans que à ladite abbaye et couvent compecte et apartient les rnolins 
de Blaineourt. assis sur la rivière d'Aulbe, la maison [et' isle où il y a 
boys de saulces et autres arbres et terres deppendans desdits rnolins, 
selon que les conducteurs d'iceulx en ont de tout temps et jusqucs à 
présent joy ; lesquelz, au moien des troubles et guerres surxenuz en ce 
royaulme, sont du tout ruyné, et ne peuvent iceulx seigneurs abbé et 
religieulx réparer lesdictes ruynes, sinon en y consommant et payant 
grandes sommes de deniers, à quoy il leur est impossible de pouvoir 
satisfaire sans vendre ou alliéner des biens de ladicte abbaye, au grand 
préjudice d'icelle et de leurs successeurs, actendu les dictes guerres et 
troubles qui courent encores du présent en ce royaulme. Pour obvier à la 
vile distraction qu'il conviendroil faire pour trouver deniers pour régir 
iceulx rnolins, baslimens et appartenances d'iceulx, ont dict eulx estre par 
plusieurs fois assemblez pour adviser à ce, et mesmes sur les offres que 
Jehan Paris et Guillaume Balesaulx, marchans demeurans à Dyenville, 
leurs ont faictes par plusieurs et diverses fois de prendre lesdicls rnolins 
et apartenances d'iceulx en emphitéose perpétuel, s'il plaisoit ausdicls 
sieurs abbé, prieur et religieux et couvent delà dicte abbaye, et faiet 
leurs ollïes cy après déclarées ; 

Ont, après avoir de ce mûrement délibéré, advisé et communicqué à 
leur conseil, en acceptant les dictes offres verballes, baillé et délaissé, 
et par ces présentes baillent et délaissenl à tillrc d'accensissement per- 
pétuel ausdietz Jehan Paris et Guillaume Balesaulx, à ce présens, 
acceptans pour eulx, Magdeleine, femme dudict Paris, Nirolle, femme 
dudict Balesaulx, leurs hoirs et ayant causes, ;\ tousjours, les diclz 
rnolins de Blaineourt assis sur ladicte rivière d'Aulbe, la maison, isle, 
bois et estans. et prés qui deppendent desdietz rnolins, sans en riens 
réserver, et comme en ont joy d'antiennotté les meusniers et conduc- 
teurs d'iceulx, soubz le nom desdicls sieurs abbé, prieur et couvent de 
ladicte abbaye de Basse Fontaine, contenans de cinq à six journelz tant 
prez que terres labourables, et ladicte isle de cinq à six journelz . . . 
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Et ont signé à Troyes pardevant les notaires du Roy audit bailliage 
soubsignez, le quattriesme jour de aoust mil V e quatre vingtz quinze, 
après midy, en l'hostel dudict sieur abbé. 

G. de Taix. J. Riddey, prieur, frère Jehan Paris, f. llaulmont, f. Rohard, 
f. Laurent, f. Rigoley, I". Saulneau, Paris, Ralesaulx, Desmolins. 

(Original, papier, Arch. Aube, fonds de Basse-Fontaine, i H a.) 

7. — 1154. 

Ego Henricus, Trecensium cornes palatinus, existentium presentie et 
futurorum posleritati notutnfieri volo nie quoddam pratum quod ecelesia 
Belli Loci apud Tolniacum possidebat, assensu Radulphi, abbatis ipsius 
ecclesie, tociusque capituli, Philippo de Wariscort dédisse. Ego vero 
ecclesiam prefatam aggravare nolens, quoddam pratum meum in finagio 
Burri ville eidem ecclesie in excambio dedi. Hujus autem donationis et 
excambialionis testes sunt : Nicholaus, rapellanus meus; Willelmus, 
notarius ; Odo de Monte omeri ; Rainaldus, prepositus de Rosnaco. Hoc 
autem factura esl anno Incarnationis Domini M C°L°1IIP\ Ludovico rege 
régnante, Henrico Trecensium episcopo existente. Tradita Trecis, per 
manuui Willelrai, cancellarii. 

(Archives de l'Aube, cartulaire de Clairvaux tome II), Cotnitum Cam- 
pante X. Reg. î H 9, p. 137.* 

8. — 119'i. 

Notum sit omnibus làm pre.sentibus quàm futuris quùd ego Ugo, abbas, 
el lotus Belli l.ori conventus, quadam nobis imminente neressitate et 
evidenti domus nostre commodo postulante, pari consilio et unanimi 
omnium volunlate, vendidimus domui Clarevallis et a nobis in perpe- 
luum alienavimus pro quingentis libris Pruvinensium grangiam de 
Belinfay, cum omnibus pertinentiis suis in terris, in pratis, in aquis, in 
pasturis, in annuis redditibus, in molendinis et in omnibus aliis com- 
modis. Ad tollendam igitur oinnom amodo materiam coutroversie, 
quasdam jamdicle grangie pertinentias presens pagina, cas scire volen- 
libus, declarabit. Prefatam igitur grangiam de Belinfay el quirquid in 
illis finagiis habllintus et in rivera Blesie, et quicquid habuirnus in \illa 
el in finagiis Rurreviile et Sauceii, et in finagiis de Relesvans et de 
Sexfenl, et de Risoncur, el de Daillencurt, et premissorum omnium per- 
tinentias vendidimus domui Clarevallis et m sine aliqua rétentions contu- 
limus libère et intègre in perpcluum possidenda de quibus teneinur eis 
portare fideliter per jusliciam warentiam. El licet nos omnes commiini 
consilio hunecontractum feeerimus, et uniisquisque, in generali capitulo, 
per se diligencius inquisilus, ore suo factura hoc approbaverit, taïuen 
post me abbatem primi hujus rei auclores fucrunt Odo abbas Capelle, 
olim ibi prior, cujus sigillum inferius appensum est; Radulfus olim ibi 
abbas, cui predicta grangia l'uerat assignata tota vita sua tenenda ; 
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Johannes supprior (vacabat enim lune temporis prioratus 1 ! ; Theoderieus 
prepositus, Bcrlrannus cellararius cl posl istos ecteri universi. Paci 
igilur el quieti Clarevallansis monasterii in postemm.... '" omnes carias 
ullerius esse moment! judicamus el eas pro nichilo hahebimus, si qua 
forte ullferius ven] f erit, qui huic auctentico aliquatenus adversetur* 
Ut aulem rcs istii inajori in perpetuum munimine roboretur, el ad caui 
retrartandain tain domus nostre l'rairibus universisquàm omnibus aliis 
perpetuum silentium imponatur, desiderantes omnia premissa iîrnia 
el Immobîlia permanera, sitrillum nostrum qund ta m inihi abbati quàm 
eomentui commune est htlic pagine appnnimus, et omnes prrfatas 
posressiones el eariim perlinentias donmi f.larevallis fideliler ronfir- 
inamus. Horum omnium lestes sunt : Wiardus de Burleincurt, Milo, 
Alexander, Johannes de l.isi, monarhi fdarevallis ; (iuibertus de Barro, 
Haymo de Burrevilla et Anscherus fraterejus. Actum anno Verbi Incar- 
oati M°r. u XC/Vl", die doininico, in capilulo Helli Loci ubi propice hoc 
negociuni Fuerunt omnes làm clerîci quàm laici convocati. 
(Cartulaire de Glairvaux, tome I, à la Bibliothèque de Troyes, ms. 70:1, 

p. 1:\i ; H'iinfiu/, M. 

( ( . — Avril ttâS (ou du / cr au 18 avril /£.ï7.) 

Nos f rater (îuido, dielus ahbas Belii Loci, el ego Wilielmus decanus 
Brenc *\ notum facimus universis présentes litteras inspecturis quôd in 

noslra presenlia eonslilulus (iuido Vinieellus de l'nivilla " recognovii 
se vendidisse Petro ht Bure, burgensi de Barro super Albam i , et 
Musardo el Milonî. liheris ejusdem Pétri, sex jugera lerre qua? habel in 

magno canipo silo in Qnagio de l'nivilla, subtus viam de Traveio, juxla 
terrain doiuiiii Guidonis de l'nivilla, mililis, pro viginli 1111a libris Pruvi- 
nensium fortium; de qua pecunia prefatus (iuido in noslra presenlia 
teuuil se pro pagalo. liane aulem \enditionem landavcrunl «'I conees- 
serunl Filia, uxor dicli Guidonis, Wilielmus, Agneleta el Helvydi?, liberi 
ejusdem (iuidonis, el etiam dominus Johannes, dielus Rigidus, miles, 
fraler ejns, de eujus feodo dicta terra movel. Promiseruut etiam coram 

nobis prefati Guido el uxor ejns, el liberi ejus, légitimant portare garan- 

liain prclalis Pelro et liheris suis, si quis ipsos de cetero super dicta 
xendilione \olueril inquielare, el nuiiiquam de cetero ve nient, née 
aliquem venin» faeienl contra presens instrumentum si\e factum. In 
eujus rei leslinionium présentes litteras, ad pelilionein ulriusque partis, 

sigillorum nostrorum voluimus munimine roborari. Actum anno Dominî 
millesimo ducentesimo Iricesimo sexto, mense aprili. 



■1 II y a une lâche d'encre en cet endroit. 

•3 Idem. 

i) Br'hnin'-h-C.hâteau, chef lieu de canton (Aube), 

[*l l'nicnville, canton de Brienne. 

» Uar-sur-Aube (Aube\ 
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\ Original, Arch. Aube, fonds de liasse-Fontaine, i II., r. — Les sceaux 
ont disparu. Ils pendaient sur double queue de. parchemin.) 

il. — 30 janvier f.ll \ (v. st.). 

l'niversis présentes litteras inspectons frater Nlcolaus , permissions 
f 1 i \ ï n a abbas huinilis monasterii Helli Loci, ordinis Premonslralensis. 
Trecensis diocesis, salutem. Notum farinais quôd nos ad supplicalionen» 
et requestam fratrum nostrorum abbalis et conventui ccclesiu monasterii 

Bassifonlis, dictorum ordinis et diocesis, que est fllia noslra spiritualis. 
oninia et singula conlenta in lilleris in quibus bec présentes noslre litteiv 
suut annexe laudavimus, approbaximus et cmtfirmavimus, el quaniuni ad 
paternitatem noslrain pertinet et pertinere potcsl laudaruus , appro- 
bamus et per presenles eonlirmainus. Datuin sub si^rillo uoslro quo 
utimur, ànno Ilomini inillesimo CGC septuagesimo quarlo, die marlis 
anle purificationem Béate Virginis Marie. 

Collalio facta est per nos subsrriplos nolarios curie Lingonensiâ, ad 
veruiQ originalem, sanuui el integrum scriptura el sigillata cere viridis, 
ultima die meusis maii, anno Domini inillesimo quingcntesiiiio decimo 
quarlo. 

(Arch. Aube, fonds du chapitre de Sainl-Maclou do Bar-sur-Aubr, 
7 (i. fi, Vitnj-b'-Crnis' 1 , dîmes.) 

12. — 30 avril liftt. 

A tous ceulx qui ces presenles lettres verront Anthoine du Mahyel, 
escuver, seigneur de Hoinilly-sur-Seine et du Petil-Maignil en partie, 
Aulhoine Hicbier et (iuillauine Ixichier, aussi escuiers et seigneurs en 
partie dudit Petil-Maignil ; nous lesdits Anthoine Hicbier et Guillaume 
Kiehier, laut en nous propres noms que comme nous faisans el portaus 
fors en ceste partie pour tous nous frères et seurs, sur paine de pa\rr 
. . . et intéresl de partie, soubz l'obligation de tous nous biens, salut. 
Sachent luit «pie comme discord et procès fui meu entre révérend père 
en Dieu frère Pierre Rousseau, humble abbé de l'église et abbaye Notre- 
Dame de Beaulieu, de Tordre de Prémonstroy, ou diocèse de Trnyes, el 
tout le cornent de se mesrne lieu, demendeurs en la court du bailliage du 
Brienne, en cas d'appel, d'une part, alenconlre de nous défendeurs OUdit 
cas d'appel, d'autre part, pour raison et cause de ce que lesdils religieulx, 
abbey et couvent dudit Beauliex disoieut qu'il/ avoient droit d'usaige de 
mener pasturer et pasnaiger en tout temps de l'année, tant en temps de 
guernier comme en aultre temps, tous les pourceaulx qu'il/, avoient et 

pourroient avoir ou bois de Ju\endey à nous appartenant 

Nous sommes tro\ez ensemble et avons faietz les accord/, traictic/ cl 
appointements touchant les choses dessus dictes ainsi et par la 

manière que sensuit 

En tesmoing de ce nous axons signé ses présentes lettres de nous 
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saings manuels et icelle scellées de nous seaulx armoyerz de nos armes* 
qui furent faictcs et données audit Peiit Maignil le pénultième jour 
d'avril après Pasques, l'an mil quatre cens quatre vingts et douze. 

(Signé) A. du Mayet, A. Rycbyer, Guillê Richier. 
(Archives de l'Aube, Supplément ia.) 

l3. — 6 avril tô7i. 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, Pierre Tapperel, escuier, 
licentié ôs loix, bailly de Bryenne et garde des sceaulx aux contracta 
dudict bailliage, salut. Savoir faisons quepardevant Jehan Huot et Didier 
Baizier, notaires jurez et à ce faire establis audiet bailliage de par mon- 
seigneur le comte de Bryenne, fut présent en sa personne Jehan Coquin, 
notaire et praticien audiet bailliage, demeurant à Dyenville, et recongnul 
de sa bonne volonté avoir prias et retenu à tiltre de loyage, pour soy, ses 
hoirs et ayans cause, 

De messieurs les religieulx, abbé et couvant Nostre-Dame de Beaulieu, 
slippullans, baillans et délaissans par M Pierre Senneton, conseiller et 
aulmosnier du Roy, abbé de ladicte abbaye de Beaulieu, ordre de Pré- 
monstré, ou diocèze de Troyes, et par frère Jehan Bugnelat, prieur de 
ladicte abbaye, frère Didier Silvestre, frère Gillc Gallebrun.iid ce présens, 
pour et au prottît d'icelle abbaye et leurs successeurs présens et advenir : 
un gangnage ainsin qu'il se comporte, tant en prez qu'en terre, séant au 
finage, justice et scigneurye dudict Dyenville et environs 

En tesmoing de ce nous avons scellées desdietz sceaulx, par le rapport 
desdietz notaires, leurs seings manuels cy mis. Ce fut faict et passé 
audiet Beaulieu, le sixiesme jour d'apvril l'an mil cinq cens soixante et 
quatorze. El se sont les dictes partyes soubz signez au bref de restées. 

(Signé) D. Baizier, Huot. 

(Parchemin, arch. Aube, fonds de Beaulieu A-ï. tio.j 

l4- — •> novembre ($30. 

Innocentais, episcopus, servus servorum J)ei, dilecto lilio Francisco 
Le Brun, abbati monasterii de Bello Loco, vulgo de Beaulieu, Trecensis 
diocesis, salutein et apostolicam benedictionem... 

Cù m itaque monasterium de Bello Loco, vulgo de Beaulieu, Premon- 
stratensis ordinis, Trecensis diocesis, cui dilectus filius Petrus Le Brun, 
ipsius monasterii abbas, nuper preerat. 

teque in abbalem preficimus curam, regimen et adininislrationem ipsius 
monasterii. — Datum Rome, apud Sanclam Mariam Majorem, anno incar- 
nationis Dominice millesimo scxcenlesimo quinquagesimo, nonas novem- 
bri, pontiiicatus nostri anno septimo. 

(Original, Arch. Aube, fonds de Beaulieu, a H 1.) 
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15, — ti sept. I66Î. 

Universis présentes litteras inspecturis Antonius de Yerthamont, pres- 
biter, insignis Metropolitanœ Kcclesia» Parisiensis canonicus, et archidia- 
conus de Josayo, necnon offïcialis Parisiensis, a vcnerabili eapitulo 
dicta» ccclcsiœ Parisiensis, sede archiepiscopali vacante, comnûssus cl 
dcputatus, et in hac parte eu m quibusdam aliis sub clausula qnaterna ipsi, 
vcl duo aut uni eorum, perse vel alium, seu alios, ad infrascripta com- 
missarius aposlolicus, saluteni in Domino. Huilas seu littcras apostolicas 
provisionis monaslerii de Bello Loco, ordinis Premonstratensis, dioccsis 
Trecensis, reverendo patri, fralri Nicolao Aubert, presbitero, religioso 
dicti ordinis Premonstratensis factte subdata^ Romse 9 apud SancUni Mariam 
Majorent, anno Incarnalionis DomintCrT niillesiino sexcentesimo sexagc- 
simo secundo, sexto Idus julii, pontificatus sanctissiiui in Cbristo Patriset 
Domini nostri, Doniini Alcxandri, divina providenl ia papcT septimi et nioderni 
anno octavo, signalas supplicam P. Habran, et sigillalas in plumbo, sanas 
et intégras, non \itialasnequealiqua sui parte suspectas, scd omni prorsus 
vitio et suspitione carentes, prout in prima facie apparebat, nobis pro 
parle dicti reverendi patris fratris Nicolai Auberi presentatas et exbibatas, 
ex quo decuit reverentia et honore novcritis, post quarum quifiem bulla- 
rum seu litterarum apostolicartim exhibitionem et receptionem requisili 
fuimus quatenus ad illarum fulminationem procedere vellemus et digna- 
remur; cui requisitioui ut honeste annuentes solitum fidelitatis debitïc 
juramentum, juxta bullam forma juramcnli vulgo dictam ah eodem 
domino Aubert, coràm nobis personaliter comparonte, recepimus, illumque 
in possessionem corporalem, realem et actualem dicti monaslerii de Bel- 
lo-Loco suorumque jurium et perlinentiarum universorum posuimus et 
induximus, ponimusque et inducimus. 

DatUnl Parisiis annoDomini millcsimo sexcentesimo sexagesimo secundo, 
die vigcsimo quarto mensis septembris, presentibus ibidem magistris 
Renato Angibaud et Stephano de La Vau, in curia ecclesia» Parisiensis 
praliciis Parisiis commorantibus testibus. 

Signé : Verlhamon. Roger* 
(Arch. Aube, fonds de Beaulieu, A-I, 3io.) 

16. — t juillet n i ;. 

Lan mil sept cent vingt quatre, le troiziesme jour du mois de juillet, 
pardevant nous Nicolas-Claude Maill v, juge ordinaire de la mayrie royalle 
de l'Espine, au siège de Blaincourt, Epagne, Brevonnelle et La Berge, 
commissaire en cestepartye, estant au greffe delà ditte mayrie, à l'heure 
de midy, colle d'après suffisamment attendu, assisté de nostre greffier 
ordinaire, 

Haut et puissant seigneur Charles-François-Frédérirque Monmorancy 
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Luxembourg, duc de Luxembourg, Pigné et Monmoraney, pair et premier 
baron rreltien de France, chevallier des ordres du Roy, gouverneur de la 
province de Normandie, demeurant ordinairement en son hôtel à Paris, 
paroisse Sainl-Euslache, poursuite et diligence de mestre Nicolas Guyot, 
le jeune, procureur fiscal au duché de Pigné, demandeur en requesle de 
ce jourd'huy, et exploit fait en" conséquence par Benere, sergent royalle, 
aussy de ce jourd'liuv, controllé à Pigné, par Mailliard, ledit jour, 

Comparons, ledit procureur fiscal en personne, pour l'absence de mestre 
Nicolas Gauche, procureur constitué par ledit seigneurduc, contre mestre 
Christophe Matton, docteur de Sorbonne, abbé de l'abbaye de Beaux 
Lieux, et les sieurs prieurs, religieux de laditte abbaye, ordre de Prêt 
Montré, defFendeurs... 

De la part duquel seigneur nous a esté dit par son procureur fiscal 
qu'ils nous auraient présenté sa requeste a ce jourd'liuv tandante à ce 
que acceptant la commission de nos seigneurs du Grand Conseil portée 
en leur arrest du vingt trois may dernier, dûment signé, scellé, colla- 
tiomté; et suivant ladite requête relatif audit arrest, lesdit sieurs abé ayt 
à nommer un expert de leur part... 

Mesme ordonner que pour la plus grand facilité et sûreté, vanlilation 
ordonné par ledit arrest dudit jour vingt trois may dernier, les terres 
bois et foret de roture censuelle envers ledit seigneur seront mesuré sépa- 
rément d'avec le fieffé de Planfort; qu'en outre ledit sieur abbé sera 
tenu de faire les soumissions en qualité d'homme vivant et mourant,... 

Sur quoy nous avons aux partyes donné et octroyé acte de leurs dire 
et plaidé, et nomination cy dessus.. 

A l'effet de quoy avons ordonné que les expers cy dessus nommé cl 

convenus par les partyes seront assignés pardevant nous, à la diligence 

des sieurs abé deffendeurs, à jetidy prochain, vingUesmo du présent 

mois... 

Signé en fin sur la minutie: Matton, abbé de Beau Lieu, 

f. Bouvard, soub prieurs et procureurs. Cuyot, 

!.. Grand, Mailly juge, Nolol, greffier, avec paraphe. 

(Arch. Aube, E, 825-) 

17. — US juin 1727. 

Transaction entre les religieux de Reaulieu et Pierre Bonsoir, Sieur de 
Vaucelle, demeurant àJaucourt. 
A la suite ; 

3 juilitt mi. 

J'ay soubsigné abbé de Baulieu, en acceptant et raliflîant l'acte CJf des- 
sus, pour estre exécuté selon sa forme et teneur, reconnois que ledit sieur 
de Vaucelle m'a remis un docié contenant vingt une pièces de luy cotté, 
paraphé par premier et dernier, lesquels moy de Vaucelle ay déclaré 
estre toutes celles qui me Boni reste entre les mains, appartenant auxdits 
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de Beaulieu, concernant leurs biens et affaires et certiffie mon mémoire, 
faisant la troisième pièce dudit dosié sincère et véritable en tout ce qu'il 
contient, soubz les peines de droit. Reconnois en outre moy ledit abbé 
que ledit sieur de Vaucelle m'a remis deux doxiers : un contenant dix 
neuf pièces de luy paraphé par première et dernière, concernant la procé- 
dure faite au parlement contre le sieur Olleur, demeurant à.. M dont il 
promet paver les frais si aucun reste deu au sieur Morin, procureur; et 
l'autre contenant vingt huit pièces, cottée et paraphé dudit sieur de 
Vaucelle par premier et dernier, concernant la créance de ladite 
abbaye, frais et procédures fails contre les sieurs et demoiselle Lavallée, 
pour estre le recouvrement des intérest et frais faits à la requête de 
moy ledit sieur abbé et de mes religieux, et après iceluy estre moy 
ledit sieur de Vaucelle payé des frais que j'ay avancé, suivant la liquida- 
lion qui en a esté ou sera faite, à quoy moy ledit sieur de Vaucelle ai con- 
sent}, en dérogeant pour cette effet seullement audit traitlé. Fait double 
entre nous ce trois juillet mil sept cens vinjrt sept. 

(Signé) Bonsoir de Vaucelle. — F. Demaisons, abbé de 

Beaulieu. 
(Arch. Aube, fonds de Rcaulicu, A-l, 3io.) 

18. — 39 décembre 17î7. 

Bail d'une pièce de terre au finage de Beaulieu fait au prolit de cette 
abbaye par « vénérable personne Charles Le Blanc de Maisons, abbé de 
ladilte abbaye. » 

(Arch. Aube, 2 H 1.) 

VÊCOLli DES CHARTES DE DIJON 10. 



On connaît la perturbation (pie la Révolution amena dans les grands 
travaux historiques auxquels prenaient part les Bénédictins supprimés. 
En outre, la concentration des archives des anciens services publics et de 
celles des communautés ecclésiastiques, aux chefs-lieux des départements, 
en exécution d'une loi de l'an V. laissa dans la plupart «les cas ces nouveaux 
dépots sans gardiens intelligents ni capables d'y mettre de l'ordre. 

L'Empire et une partie de la Restauration se passèrent sans qu'on fit 
lien pour porter remède à cet étal de choses. 

En ï8ai, la création de l'École des Chartes destinée à former des colla- 
borateurs aux membres de l'Académie des Inscriptions chargés de la con- 
tinuation des Recueils sur l'histoire de France, fut le point de départ d'une 
ère nouvelle pour les études de cet ordre. Mais le plan de l'organisation 

> 

'' Le dossier des pièces qui concernent l'École ilts Chartes est conservé aux 
Archive* de la préfecture de la Côle-d'Or. 

Hi<r. i;t Philol. ao 
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de l'École ne répondait pas aubul qu'on voulait atteindre, et une carrière 
satisfaisante n'étant pas assurée aux élèves, les cours de l'Ecole restèrent 
déserts et l'institution demeura sans résultats '*'. On ne pensa guère non 
plus aux archives des départements. 

Enfin en 1829, n novembre, après de mûres négociations, le roi rendit 
une ordonnance pour reconstituer l'École des Chartes, dont les élèves- 
pensionnaires, après deux années d'études en paléographie et en diplo- 
matique, et examens compétents, devaient recevoir le brevet d'archiviste- 
paléographe. Us avaient droit en conséquence à la moitié des emplois qui 
viendraient à vaquer dans les Bibliothèques publiques, les archives du 
Royaume et les dépôts littéraires. 

Mais, pendant que l'École royale des Chartes avait bien de la peine à 
renaître, il y avait depuis 1827 à la tète des archives de la Préfecture de 
la Côte.-d'Or, un homme qui frappé de l'état d'abandon de ce vaste dépôt 
par suite du défaut d'un personnel capable d'en utiliser les collections 
dans l'intérêt public, et sachant qu'il en était à peu près de même dans 
la plupart des départements, rêvait de créer à Dijon une école d'archi- 
vistes qui seraient surtout formés pour lire les chartes et les manuscrits 
et au classement des archives. Cet homme, c'était M. Joseph Boudot W, 
Il avait, bien avant la Révolution, étudié la diplomatique auprès d'un sien 
oncle, religieux de Clteaux. Il avait plus tard exercé les fondions de 
notaire; mais son amour des archives et des vieux documents était pro- 
noncé comme chez Alexis Monleil. Il recueillait des notes sur toules sortes 
de sujets dans les dépôts d'archives et dans les bibliothèques pour satis- 
faire à ses goûts de curieux. 

A la mort de M. Coindé, qui était depuis ijty>. préposé à la garde des 
archives du département, M. Boudot fut nommé archiviste de la Préfec- 
ture. 11 n'avait sous sa garde que les fonds des anciennes administrations 
publiques, la Chambre des Comptes, celle du Domaine, etc., mais qui 
étaient considérables et installées au deuxième étage de l'ancien palais 
appelé le Logis du Hoi, au-dessus du Musée. Les fonds des séries G et H 
étaient entassés dans les combles du môme édifice. 

C'est alors, disons-nous, que M. Boudot entreprit de mener à bien son 
projet d'École des Chartes qui devait fournir une pépinière d'archivistes 
pour son dépôt et pour les archives des autres préfectures. 

Dès 1828, il pressentit lîi-dessus la dépulatioiule la Côle-d'Or, et surtout 

Cï Notice historique sur l'École ro\ale dos Chartes, par Martial Delptt {BibL 
de i'École des Chartes,, 1839, t. I, p. 5 et suiv.) 

< s ï A cette occasion, je ne puis résister au plaisir d'esquisser le portrait de 
M. Boudot. C'était un gros homme, ramassé, vêtu d'une immense redingote de 
gros drap qu'il recouvrait l'hiver d'une vaste houppelande verte. Coiffé sur sa 
perruque rousse d'un chapeau brun à larges bords, son visage rasé, ses pros 
yeux, son gros nez et sa large bouche lui composaient une physionomie qu'on 
n'oubliait plus une fois qu'on l'avait vu. 

Son costume de travail était aussi curieux que l'autre : avec son gros bonnet 
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MM.de Berbiset Saunac qui étaient très influente et membres de la com- 
mission dti budget. Ces messieurs accueillirent la proposition avec intéretet 
firent auprès des minisires compétents des démarches qui n'aboutirent 
pas faute d'entente, parce que ceux-ci répondirent qu'ils n'avaient pas 
de fonds disponibles, alors qu'il s'agissait seulement d'une école gra- 
tuite. (Lettre de M. Saunac, du i3 avril i&ag.) 

D'autre part, le préfet de la Côte-d'Or, M. d'Arbaud-Jouques, qui s'in- 
téressait vivement au projet de M. Houdot, avait adressé au Ministre de 
l'Intérieur le mémoire de ce dernier afin d'obtenir l'ouverture de l'école. 
.N'ayant pas obtenu de réponse, il renouvela ses instances le '>.M avril 
t&nj et reçut enfin de M. de Martignac, ministre de l'intérieur, le 7 mai 
suivant, une dépèche d'acquiescement au projet, et portant •< qu'après 
avoir lu le mémoire de M. Houdot, le ministre l'autorisait à faciliter autant 
que possible l'exécution d'un projet utile, et dont le département ne tar- 
derait pas à recueillir les avantages. » 

Le préfet, après de nouvelles conférences avec M. Houdot, prit enfin 
l'arrêté de création de l'Ecole des Chartes, le 8 septembre i8tty, en vertu 
de l'autorisation ministérielle du 7 mai et l'adressa avec une circulaire 
à ses collègues les préfets des départements, pour les informer de cette 
institution. 

Voici les points principaux de cet acte constitutif de l'École des Chartes 
de Dijon qui se présentait très modestement au public. 

•< Le but exclusif est de former des archivistes. I.e nombre des élèves 
sera illimité. Ils seront admis par le préfet de quinze ans à trente ans; 
ils devront posséder au moins les premiers principes de la langue fran- 
çaise et de la langue latine. 

« Pour obtenir leur certificat de capacité, les élèves subiront deux 
examens publics, la premier sur la lecture d'une charte, diplôme ou autre 
litre pris au hasard dans les archives par l'examinateur, le second sur 
l'acception des mots de l'ancien idiome contenus dans les chartes. >» 

Ce programme ne parait pas, au premier abord, très difficile, cependant 
en le développant l'examinateur pouvait y comprendre toutes les connais- 
sances nécessaires à un archiviste de profession. 

Le Conseil général du département consulté, voulut encourager la nou- 
velle création en allouant i,aoo francs pour dépenses du matériel. 

Les jeunes gens qui connue moi cherchaient une carrière, à 1:1 vue des 
placards affichés sur les édifices publics et annonçant l'ouverture au 
i cr novembre « d'un cours gratuit de Diplomatique destiné à tonner des 

de laine et ses larges lunettes, vêtu d'une robe de chambre"dont la couleur pri- 
mitive avait disparu sous les couches de poussière aecuinulées dans son rude 
labeur du rangement d'archives immenses laissées à l'abandon depuis longtemps, 
il ressemblait à un vieux bénédictin oublié. 

M. Houdot fut un des fondateurs de la Commission des Antiquités de la Côte- 
d'Or et le second président de cette Société. Il mourut à Dijon, le ai janvier 
i8IW, à l'Age de 7"» ans. Il était né à Talmai Cote -d'Or.', 
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archivistes » munis de leur « diplôme d'insigne •> de la classe de qua- 
trième au Lycée de Dijon, se présentèrent au directeur de la nouvelle 
école. Ils furent bien accueillis, et au jour dit l'ouverture des cours com- 
mença dans une salle dépendant (des archives, a\ec simplicité et sans 
appareil. 

Le nombre dc^ élèves ne fut jamais bien grand ; la carrière annoncée 
était peu assurée et l'objet des éludes peu séduisant. On ne voyait pas, 
en effet, après les trois années d'études obliges, l'obtention certaien 
d'une place d'archiviste dans un département, car ce n'est que depuis la 
loi du 10 mai 18'tK que les dépenses des archives départementales sont 
devenues obligatoires. Aussi la plupart des élèves quittaient-ils l'Kcole au 
bout de quelque temps. 

Mais M. lîoudot ne se décourageait pas pour cela, il dirigeait paternel- 
lement les élèves de bonne volonté dans ces études paléosrraphiques si 
nouvelles pour eux, et les aidait à comprendre les auteurs de la science. 
Nous avions à notre disposition huis les ouvrages importants traitant de 
la Diplomatique, de l'art de vérifier les dates et des connaissances acces- 
soires : D. Mabillon, le Nouveau Traité (le Diplomatique, D. de Vaines, Le 
Moine, D. Carpentier, puis les Dictionnaires de Du Gange, de Hocquefort 
cl même de Bullet. On voit que les instruments de travail ne nous 
manquaient pas. 

M. Boudot avait une manière d'enseignement paléoirraphique originale. 
Lorsque je commençai â apprendre à lire les chartes, ce ne lut pas au 
moyen des pièces d'une écriture facile. Le directeur me mit entre les 
mains un plumitif d'arrêts du parlement de la lin du \vi c siècle, à l'écri- 
ture fine, aux traits élégants et déliés d'une hardiesse merveilleuse. Les 
abréviations y fourmillaient mais sans règles ni raison. Inutile d\ chercher 
des principes d'écriture. M. Boudot expliquait comment il fallait s'y 
prendre pour déchiffrer ces pièces. A mesure qu'on lisait un mol ou deux 
on les couchait par écrit, eu laissant du blanc pour les mots illisibles, 
puis on continuait. I>eu à peu on comparait les lettres et les mots, l'œil se 
faisait à l'écriture et les difficultés disparaissaient. 

Je n'espérais pun-v en écoutant ces conseils, réussir à déchiffrer le gri- 
moire. L'élude du plumitif dura plus que je ne le souhailais. Le succès 
ne répondait pas beaucoup aux efforts, je me désespérais : il fallait arriver 
cependant. Eh bien ! qui le croirait ? la quinzaine ne se passa pas sans que 
je pusse lire presque toute la pièce. Les difficultés disparurent comme par 
enchantement. Cv succès m'encouragea et lit sourire M. Boudot qui était 
assez silencieux. J'abordai de nouvelles pièces, d'époques et d'écritures 
diverses, choisies pour leurs difficultés. Les mêmes procédés de lecture 
me réussirent et avec le temps je parvins à être un bon déchiffrour. Cette 
méthode d'apprendre à lire les chartes en procédant des pièces les plus 
difficiles aux plus faciles n'esi pas employée ordinairement. C'est cependant 
la plus rapide. Les élèves qui préféraient aller du connu à l'inconnu 
arrivaient inoins vile au but. 
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L'analyse des chartes était encore un autre moyen do former l'intelli- 
gence des élèves à la paléographie. On copiait aussi pour aider au déchif- 
frement des listes et des ligures d'abréviations données par les auteurs. 

L'élude de la Diplomatique était un peu facultative et laissée au goût 
des élèves qui devaient cependant savoir dater exactement une bulle ou 
une charte au moyen de l'usage de l'Ali de vérifier les 'fûtes ; traiter un 
point d'histoire léodale ou ecclésiastique du pays, etc. 

En i83?. la translation des Archives du département du palais des 
États à l'hâtel de ville cédé par la ville, au département, interrompit 
pendant quelque temps les études ordinaires des élèves, mais en les 
habituant à leur futur métier d'archiviste par les travaux de classement 
nécessités par celte opération considérable d'installation magnifique du 
dépôt. C'était encore un enseignement pratique. 

L'École, qui avait perdu ses protecteurs en (83o, voyait diminuer 

chaque année le nombre de ses élèves. Elle n'en avait eu qu'un de placé 
en 18VJ, dans le département de l'Yonne ;M où des hommes lettrés, 
membres du conseil général, frappés de l'état d'abandon îles archives 
historiques, avaient voulu y porter remède par l'établissement d'un archi- 
viste véritable. 

En 1834, M. Guizot, ministre de l'Instruction publique, qui avait été 
fortuitement informé de l'existence de l'École des chartes de Dijon, 
demanda au préfet un rapport sur celte école (9 octobre). Celui-ci lui 
répondit que l'École n'était plus guère fréquentée que par deux ou trois 
jeunes gens de la ville, et qu'il serait convenable, si on \oulait former 
des archivistes, que le gouvernement y fondât quelques bourses. Le 
ministre, qui avait d'autres vues à Paris, n'accueillit pas la proposition 
et les choses en restèrent là. 

L'élève le plus distingué sorti alors de l'Ecole, M. Joseph (iarnier, prit 
place aux archives comme premier employé, auprès de son vieux pro- 
fesseur. D'autres jeunes gens quittèrent l'École où ils avaient fait un 
premier noviciat, pour entrer a l'École des chartes à Paris ; d'autres 
encore embrassèrent diverses carrières. 

Enfin, deux ans plus lard, M. Itoiidot, devenu \ietime de la haine poli- 
tique et de machinations auxquelles il était trop âgé et trop peu soutenu 
pour résister, donna sa démission de ses fonctions d'archiviste et de 
directeur, et l'Ecole des chartes cessa d'exister. 

Cette tentative de création d'une Ecole de paléographie par un seul 
homme obscur et à peu près inconnu, et de laquelle sont sortis au moins 
deux archivistes de départements qui ont mérité par leurs travaux la 
croix de la Légion d'honneur, montre ce quepeut l'initiative individuelle 
et une volonté persistante à atteindre un but utile. 

'î L'auteur île lu présente notice, qui avait reçu son brevet le 7 janvier iKJ3. 
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APPENDICE 

Liste des étires de l'École des Chartes de Dijon fondée en 4H29. 

MM. 

Qcantin (Mathieu-Maximilien), n« ; à Saulon-la-Rue, le 17 mai 181 4- 
Élève de l'École de novembre i8 r «9 à la fin de 1839.. Diplômé le 7 janvier 
i833. Nomme* archiviste du déparlement de l'Yonne le 28 avril i833, en 
fonctions jusqu'au i 0p février 1879. Chevalier de la Légion d'honneur le 
k2 août i853; officier de l'Instruction publique le 7 avril 186G ; membre 
non résidant du comité des Travaux historiques ; bibliothécaire de la ville 
d'Auxerrc de 18^9 à 1879 ; l'un des fondateurs puis vice-président de la 
société des sciences de l'Yonne, lauréat de l'Institut. Est auteur d'un 
Dictionnaire de Diplomatique, Paris, i84<>, in 8; du Cartulaire général 
du département de l'Yonne, i8;V>.-i873, 3 vol. in-4 ; du Dictionnaire topo- 
(jraphique et du Répertoire archéologique du département de l'Yonne, 
i86i>. et 1868, 2 v. in-4 ; de V Inventaire sommaire des Archives départe- 
mentales de l'Yonne antérieures à 4790, 1868-1882, 3 vol. in-4, et de 
nombreux mémoires publiés sur l'histoire et l'archéologie du même 
département. 

Ciàrnikr (Joseph), né à Dijon en i8i5. Élève de l'École au mois de 
novembre i83o, diplômé le 3 novembre 18 33. Employé aux archives puis 
nommé archiviste du département de la Côte-d'Or au mois de mars i8'|8. 
Il cesse ses fonctions et est nommé archiviste de la ville de Dijon en 
i85o, puis est rétabli en qualité d'archiviste de la Préfecture en i856. lia 
été nommé chevalier de la Légion d'honneur le 3 avril 18%, officier d'Aca- 
démie le ?."> mai 1876, officier de l'Instruction publique le s3 avril 188 1, 
lauréat de l'Instilut en i843. M. (iarnier est encore membre de l'Aca- 
démie des sciences de Dijon et de la Commission des antiquités de la 
Côte-d'Or. 

Il est auteur d'un grand nombre de travaux sur la Bourgogne el 
notamment : des Chartes bourguignonnes îles ix°, x e et m* siècles, publiées 
dans les Mém. des savants étrangers de l'Académie des Inscriptions, 
1845 ; des Charles de communes et d'affranchissement en Bourgognr , 
Dijon, 1867, 3 vol- în-4 ; des Analecla ilivionensia, chroniques, corres- 
pondances, etc., sur la Bourgogne, 1804-1876, 7 vol. in-8 ; de La Recherche 
des feux en Bourgogne au \iv c et XV e siècles, Dijon, 1878, in-8, etc. 

Chaplukt (Viclor), entré à l'École en i834- Après avoir suivi quelque 
temps les cours, devint rédacteur du Journal de la Cùte-d'Qr, puis 
acheta une charge d'huissier. Il fui membre de la commission des anti- 
quités de la Côte-d'Or et son bibliothécaire. Il est auteur d'une Notice 
sur les Èeorcheurs en Bourgogne, insérée au t. I er de la Revue de la 
Côte-d'Or. Mort en 187:. 

Cinq autres jeunes gens inscrils au nombre des élèves de l'École, n'y 
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ont fait qu'un court séjour, ou n'ont eu aux archives que des emplois 
secondaires. 

Deux autres étudiants, MM. GtHGHÀRD (Pierre-Jules), né à Dijon le 16 
mai i8-*o, et Mario.n (Jules) né dans la même ville, le 29 janvier 181S, 
ont passé quelque temps à l'Kcole et y ont puisé le *ront des études paléo- 
grapbiques, puis sont entrés à l'Kcole des Chartes de Paris, d'où ils sont 
sortis l'un archiviste de l'Aube ' et l'autre attaché à la publication des 
Cartulaires de France par M. (luérard, en tfy% 



/{apport sur rs recueil des documents relatifs a l'histoire de France 
re I 234 a 1328 } conservés aux Archives de l'ancien royaume de 
Navarre, a Pampblunb. (Proposition de publication présentée par 
MM. Brutailset Cadier.) 

M. Brutails, archiviste des Pyrénées-Orientales, ancien élève de 
l'Kcole des Chartes et de l'Kcole des llautes-Ktudes, et M. Cadier, 
ancien élève de ces deux mêmes Ecoles, actuellement pension- 
naire de l'Kcole française de Rome, sollicitent de la haute bien- 
veillance de M. le Ministre de l'Instruction publique, des Cultes et 
des Beaux-Arts, par lettre en date du 27 mai dernier, l'autori- 
sation de publier dans la collection des Docummts inédits, un re- 
cueil d'environ cinq cents actes relatifs à. l'histoire de France de 
1&34 à i3a8, provenant du fonds de l'ancienne Chambre des 
Comptes de Navarre et conservés actuellement i\ Pampelune. La 
section d'histoire et de philologie, consultée par M. le Ministre au 
sujet de la demande de MM. Brutails et Cadier, a renvoyé l'exa- 
men de cette demande à une commission composée de MM. Gaston 
Paris, Paul Meyer et Siméon Luce. 

Cette commission s'est réunie pour étudier les textes qui doivent 
faire l'objet de la publication projetée ainsi que les commentaires 
joints à ces textes et propose d'adopter en principe, sous certaines 
réserves qui seront indiquées tout «t l'heure, le projet de publica- 
tion présenté par MM. Brutails et Cadier. 

La commission ne croit pas devoir, au moins pour le moment, 
proposer autre chose qu'une adoption en principe, parce que le 
travail des deux éditeurs est loin d'être complètement prêt pour 
l'impression. Chacun d'eux a copié, de son côté, aux Archives de 

t 1 ' M. Guignard est aujourd'hui bibliothécaire de la ville «le Dijon. Il a publié 
dans les Anafecia divionensla les Monuments de Iti liègfe cislercienne, Dijon. 
1878, in-8. 
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Pampelune, des pièces provenant de fonds différents, quoiqu'elles 
se rapportent toutes à la France et à la période qui va de i«34 à 
i3a8; mais, outre que la fusion de ces pièces, qui doivent se suc- 
céder dans un ordre chronologique, n'a pas encore été opérée, 
les deux séries de copies ne sont point parvenues au même degré 
de préparation. Tandis que les textes transcrits par M. Brutails, 
par exemple, sont précédés d'analyses sommaires et accompagnés 
de notes ou éclaircissements, les copies de M. Cadier sont au con- 
traire dépourvues de toute espèce de résumés analytiques, de 
notes et de commentaires. Or, des analyses sommaires, des notes 
sobres et précises sont ici d'autant plus indispensables que beau- 
coup des documents dont on propose la publication sont rédigés 
en castillan. M. Cadier devra combler cette lacune en même temps 
qu'il lui est tout spécialement recommandé de retrancher du 
recueil qu'il a formé les pièces qui ont été déjà publiées par 
M. Francisque Michel à la suite de l'Histoire d<* ta guerre de Nù- 
varrr on Î276 et I ?7 7 \ quoique l'éditeur de ce dernier ouvrage 
ait emprunté le texte des documents dont il s'agit à nos Archives 
Nationales et non anx Archives de Pampelune. Les éditeurs de- 
vront également se borner à une simple analyse des chartes qui. 
tout en se rapportant à l'histoire de France, n'offrent qu'un inté- 
rêt étroitement local. 

MM. Kriitails et Cadier font commencer leur recueil à l'année 
ia34i parce que c'est la date de l'avènement sur le trône de Na- 
varre de Thibaud IV. comte de Champagne; ils terminent ce 
même recueil en i3a8, parce que cette année fut marquée par 
l'avènement en Navarre de la maison d'Kvreux représentée par 
Philippe, comte d'Kvreux, mari de Jeanne II, fille de Louis X le 
1 1 11 1 in. Entre ces deux dates, les documents français conservés 
aux Archives de Pampelune peuvent fournir la matière d'un 
volume du format de la collection des Documents inédits, et ce 
volume sera d'autant plus utile aux historiens que l'accès des 
archives uavarraiscs est hérissé de difficultés presque insurmon- 
tables, comme du reste les deux jeunes érudits français en ont 
fait l'expérience. 

C'est surtout cette dernière considération qui nous a paru 
militer avec force en faveur de l'adoption en principe du projet 
de publication présenté par MM. Brutails et Cadier, à une condi- 
tion toutefois, c'est que le recueil de pièces formé par ces deux 
jeunes érudits soit le résultat de recherches assez approfondies, 
assez complètes pour rendre désormais absolument inutile, au 
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point de vue de notre histoire nationale, do ta34 à t3'i8, toute 
exploration ultérieure des archives de Pampeluue. 

Simkox LuCR, 

Membre du Comité. 



Rapport sur une communication de M. Antonïn Sort aille, corrbspon- 
daxt a /ÏÊziEiis : Lettres patentes de Chaules VII es date du 
13 AvitiL 1452. 

Les lettres patentes du roi Charles VII, en date du i 3 avril t{5'i, 
dont M. Soucaille transmet la copie au Comité, portent quittance 
et rémission en laveur du pays Je Languedoc, h partir du ^sep- 
tembre suivant, d'une somme de quatre-vingt mille livres tour- 
nois levée sur ce pays à titre d'équivalent aux aides. Aux termes 
de ces lettres, le dégrèvement dont il s'agit aurait été opéré sur- 
tout en considération d'une épidémie terrible qui décimait alors les 
populations du Midi, « macullé et pourry» sous les atteintes, du 
lléau et de la dépopulation qu'avait amenée cette épidémie. M. An- 
tonio Soucaille trouvait, en nous communiquant l'intéressant 
document conservé aux Archives municipales de Béziers, une 
excellente occasion de nous expliquer en quoi consistait le subside 
imposé aux populations méridionales sous la dénomination d'équi- 
valent aux aides, quelle en était l'origine et le mode de percep- 
tion. II aurait pu, du même coup, nous prouver qu'il connaît bien 
l'histoire de son pays natal, s'il avait pris la peine d'établir que le 
gouvernement de Charles VU obéit dans cette circonstance moins 
encore peut-être à une pensée d'humanité qu'à la crainte de voir 
le Languedoc suivre l'exemple de la Guyenne, où les intolérables 
exigences du fisc venaient de faire éclater la révolte contre la 
domination française. Il ne faut copier un document qu'après s'être 
assuré d'abord que ce document est intéressant, ensuite qu'il est 
inédit; et quand on l'a copié, il reste ;\ faire ressortir le genre 
d'intérêt qu'offre le texte ainsi transcrit, soit au point de vue 
de l'histoire générale, soit au point de vue de l'histoire locale, 
soit à un point de vue scientifique quelconque. 

Cette préoccupation, je ne veux pas dire cette connaissance de 
l'histoire générale, dont je regrette l'absence chez l'infatigable 
copiste de Béziers, sans parler d'avantages d'un ordre plus élevé, 
t'aurait mis en mesure de rendre plus fidèle la copie qu'il nous 
communique. Dans cette copie, la date des lettres patentes de 
Charles VII est ainsi conçue : « Donné à Norvierv le treiziesme 
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jour d'avril l'an do grâce mil quatre cens cinquante deux après 
Pasques. » Or, en consultant V Histoire de Charles 17/ de M. Vallet 
de Viriville, par exemple, M. Soucaille aurait vu que ce prince, au 
commencement de i45a, ne quitta la Touraine, où il séjournait 
depuis quelque temps, que le iS avril. Il faut donc lire, selon toute 
apparence, au lieu de Norviery, Cormery (Indre-et-Loire, arrondis- 
sement de Tours, canton de Montbazonj, nom d'une abbaye 
célèbre qui reçut plus d'une fois la visite du roi Charles VII. Tels 
sont les motifs qui nous déterminent à proposer simplement le 
dépôt aux Archives de la copie transmise par M. Soucaille. 

SïMÉOW Ll'CE, 

Mombro dix Comité. 



Rapport de M. db Mas Latrie son me commgxwat/ox de M. Francis 

Molard 

Les documents adressés par M. Molard se divisent en trois 
Béries assez différentes d'origine et d'objet : i* une suite d'analyse 
ou d'extraits de lettres extraites des archives de Pise et con- 
cernant les guerres des Français en Italie; i° des extraits, con- 
cernant Pile de Corse, d'une vaste histoire ou compilation sur 
l'histoire de Gènes depuis 1119 jusqu'à 14969 due h Antoine Ilocca- 
tagliata, secrétaire delà république de Gènes; 3* l'histoire des 
guerres des Français en Corse avant l'acquisition de l'ile par la 
France. Tous ces documents ont de l'intérêt et méritent de ne pas 
rester inconnus. 

L'analyse des lettres extraites des archives de Pise pourrait 
être avantageusement publiée dans le Bulletin du Comité. Com- 
prises entre les années «4{P et «499, ces lettres, quoique ana- 
lysées parfois très sommairement, seraient un utile complé- 
ment de l'histoire de l'expédition de Charles VIII en Italie écrite 
par Marin Sanudo et récemment publiée à Venise par le savant 
et regretté abbé Fulin. 

Quant aux travaux de Roccatagliata, leur extrême étendue ne 
permet pas sans doute de les admettre dans le Bulletin. Leur 
place nous semblerait être dans le recueil des Mélanges. Mais si la 
mise sous presse d'un'nouveau /volume de cette collection devait 
se faire trop attendre, nous croirions qu'on pourrait engager 
M. Molard à adresser son manuscrit à la Société des sciences his- 
toriques et naturelles fondée à Bastia, dont les publications tout 
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à fait spéciales à l'étude de la Corse ont déjà mérité l'attention et 
l'estime du Comité. Nous ne faisons aucun doute que la société 
de Bastia n'accueille avec empressement les communications de 
M. Molard. 

Dk Mas Latrie. 

Membre du Comité. 



/{apport de M. Paul Meyf.ix sur use COMMUNICATION de M. L. Guiueht 

RELATIVE A US GRADUEL APPARTESAST A LA BlBUOTBÈQVB DE LtNQGKS. 

(Rapport lu à la séance du 4 juillet 1887). 

Le graduel de Saint-Junien, au diocèse, de Limoges, demeuré 
jusqu'ici à peu près inconnu, est probablement le manuscrit le 
plus précieux de la Bibliothèque communale de Limoges. Il se 
recommande autant par son admirable exécution que par l'abon- 
dance et la variété des documents liturgiques qu'il renferme. 
M. L. Guibert, l'un des plus actifs correspondants du Comité, en a 
adressé au Ministère une description très soignée et très détaillée, 
que la section a renvoyée à mon examen, et qu'il a bien voulu. 
i\ ma demande, compléter sur quelques points. Telle qu'elle se pré- 
sente actuellement, elle donne une idée parfaitement exacte du 
contenu de ce précieux manuscrit, et je n'hésite pas à en proposer 
la publication dans notre Bulletin. 

Entre les nombreuses séquences que renferme ce graduel, 
il en est bien peu, selon toute probabilité, qui ne se rencontreront 
pas en d'autres manuscrits. Il est même probable que beaucoup 
ont déjà été imprimées. En lisant la notice de M. Guibert, j'ai eu 
sous la main les Latcinhchr Sequ^nzen rf^s Mittelalters, de Kehrein, 
et les Lateinische Hi/mnen de Mone, qui sont les deux recueils les 
plus considérables des séquences du moyen Age, et j'ai ajouté entre 
parenthèses, là où il y avait lieu, sur la copie de M. Guibert, des 
renvois à ces ouvrages O. Je n'ai pas poussé la vérification plus 
loin, persuadé que le point important, dans le cas présent, est 
moins de distinguer les pièces inéditesde celles déjà publiées, que 
d'indiquer avec précision la composition du recueil, et à cet égard 
la notice de M. Guibert donne toute satisfaction. 

Notre correspondant a fait avec critique l'histoire du manuscrit. 
Il a parfaitement établi que, pour avoir été donné en i38; à 
Saint-Junien, ce graduel n'en était pas moins, par son origine, 

M La plupart des séquences éditées par Mone sont comprises dans le recueil 
de Kehrein. En ce ens j'ai cité ce dernier qui est le plus récent (1873). 
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tout ;\ fait étranger au Limousin. Il i\ <lù être exécuté dans la 
France centrale, peut-être à Paris. Aussi n'est-on pas surpris 
d'y rencontrer un certain nombre de poésies purement françaises 
sur lesquelles je crois utile de présenter quelques recherches 
bibliographiques. 

Ces poésies consistent en une série de tropes ou d'épitres farcies, 
pour me servir du terme consacré, qui se rapportent aux fêtes de 
saint Ktienne(fol. 29), de l'Epiphanie (fol. 46), de saint Jean-Bap- 
tiste (fol. y.72), de la Noël (fol. 274), de l'Assomption (fol. 278), et 
en deux autres pièces également farcies en français, le Snncfwiel 
VA;/ nus Dei (fol. 298 et 299)0. Ces deux dernières pièces ne se 
trouvent pas ailleurs, h ma connaissance du moins. Je ne crois pas 
non plus qu'on ait encore signalé les épitres farcies de la Noël 
et de l'Assomption. Les autres épitres, au contraire, sont con- 
nues d'ailleurs. 

La fête qui a donné lieu au plus grand nombre de compositions 
de ce genre est celle de saint Ktienne. On possède jusqu'à six 
épitres farcies eu français relatives à cette solennité. 

i° Une épitre farcie découverte, il a près de deux siècles par 
D. Martène dans un manuscrit de Saint-Catien de Tours, et publiée 
pour la première fois en 1862, d'après ce même manuscrit, par 
AI. G. Paris W. Elle se compose de douze couplets monorimes 
formés chacun de cinq vers décasyllabiques. On peut l'attribuer 
avec toute vraisemblance, à la premier* 1 moitié du \u c siècle. En 
voici le premier couplet : 

Por nmor IV vos pri, snignos btirun, 
Seet vos luit, escotet la leçun 
De saint Estevrc lo florins banni. 
(Jui a ce jor reçut sa pasiun; 
Escotet la par benne entenriun. 

"' On rapporte Ordinairement à des pièces de ce genre la défense 
formulée par le concile de Trêves de 1337 : « Item, pm'cipimus ut omnes 
saeerdotes non permittant trutannos et alios VAgOS scholares aut gollardofl 
ranlare versus super Sanclus et Affntiê lïei in missis. * (Martène et Durand, 
AmpL Coll., VII, 117). Mais ce concile a très probablement eu en vue l'usage 
de farcir ces mêmes pièces en latin. 

W Jahrbuch f&r romanische u. englisehe Literalur, IV, 3n. Le ms. se trouve 
dans la bibliothèque du Petit Séminaire de Tours, où il a été retrouvé par 
M. F*. Viollet. L'épi tre a été réimprimée depuis, avec un fac-similé assez mal 
exécuté, dans la Revue (/es langues romanes, 3° série, II (1879Î, 1 et suiv., par 
M. W. Fœrster. 
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2° Je crois pouvoir placer en second lieu une pièce en dix-sept 
couplets monorimes, composés chacun de quatre à huit versocto- 
syllabiques. Cette épilre, qui parait remonter au commencement 
du xui e siècle, doit avoir joui d'une très grande popularité, car on 
en possède de nombreuses copies écrites en diverses parties des 
pays de langues d'oui. Eu voici le relevé, probablement fort 
incomplet : 

AMIENS. Manuscrit de la Cathédrale. On ignore ce qu'il est devenu. 
C'est d'après ce manuscrit que l'abbé Lebeuf a publié les trois 
premiers couplets delà pièce. [Traité historique et pratique sur te 
chant ecclésiastique (17.i1), pp. 122-.")). 

Amikns. Manuscrit de l'église paroissiale de Saint-Hemi. Le 
L) r Itigollot, d'Amiens, qui possédait ce manuscrit, a publié l'épitre 
de saint Etienne dans l'appendice (pp. 93-101) de l'opuscule inti- 
tulé Essai sur la vie et les ouvrages du P. Daire, par M. de Cayrol t 

avec les èpîtres farcies telles quon les chantait dans les églises 
d'Amiens au xiu° siècle, publiées pour la première fois d'après le 
manuscrit original par M. M.-J. IL (Amiens, i838j. L'épitre est 
copiée dans le t. CLV1I1 de la collection de D. Grenier (Biblio- 
thèque nationale;, fol. i.)3. 

Auras. Bibl- munie. n° 3oy (anc. 85i , fol. 179 (anc. cclxxij! ; 
seconde moitié du xiir' siècle. 

BRUXELLES. Bibl. roy. de Belgique. Manuscrit coté 112 10-M2I {, 
fol. 1 ; xv e siècle. 

Dijon. Manuscrit i»4 des Archives départementales; voyez le 
Catalogue des manuscrits conservés dans les dépôts d'Archives 
(Paris, 1887), p. p. 

Laos. «< Craduel manuscrit coté jii du chapitre de l'église de 
Laon, écriture du xui e siècle, à la lin du manuscrit ».Tels sont les 
termes d'une note qu'on peut lire dans D. Grenier, t. CLV1II, fol. 53. 
A cet endroit sont données les variantes qu'offre ce manuscrit par 
rapport au texte de Sainl-Itemi d'Amiens. Il est bien probable que 
ce graduel existe encore, mais le catalogue imprimé de lu biblio- 
thèque de Laon ne fournit aucun moyen de l'identifier. 

Paris. Bibl. nat. ft\ 370, fol. 333. Texte publié par .lubinal. 
Mystères inédits, I, x-xiv; les deux premiers couplets avaient été 
antérieurement publiés dans Y Histoire littéraire, xui-109, où, par 
une méprise singulière, on les a fait suivre de quelques vers em- 
pruntés à la rédaction indiquée ci-après sous le n" 3. 
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Reims. Manuscrit de l'église de Béru. l*ajait aujourd'hui perdu, 
mais la copie du trope, conservée dans les papiers du chanoine 
Lacourt, a été publiée par l'abbé Bandeville, Séances et travaux 
de ? Académie dp Reims, IX (i84o), '53 et suiv. 

Reims. Manuscrit de l'église Saint-Etienne. Ce manuscrit parait 
perdu, comme le précédent. Le texte du trope, également conservé 
par Lacourt, a été publié par l'abbé Bandeville, en regard du texte 
de Beru. Ce sont deux textes fort rajeunis. 

Home. Vatican, (Mtoboni 25a3; xv c siècle. Texte rajeuni publié 
par M. E. Lauglois, Mélanges de l'École de /tomr, année i885, 
pp. 5o et suiv. 

Voici les deux premiers couplets de cette leçon, d'après le ma- 
nuscrit de la Bibl. nat. fr. 375 : 

Entendes tôt (//s. tuit) a eest sermon 
Et clerc et lai tôt environ : 
Conter volons la passion 
De saint Estevene le, baron, 
Goument et par quel mesproison 
Le lapidèrent Ii félon 
Pour Jhcsucrist et pour son nom, 
Ja l'orrés dire en la Ic«;on. 

Lectio actuum aposlolorum. 

Geste leson c'on ci vous list 
Sains Lus l'apele qui la tist : 
Fais des apostles Jhesucrist. 
Sains Esperitcs Ii aprist. 

//( diehus il lis. 

Ce fu es jours de pieté... 

3° Je considère comme étant à peu près du même temps que la 
précédente, un peu plus récente peut-être, une pièce en i34 vers 
octosyllabiques qui, sauf les huit premiers, riment deux par deux. 
Les huit premiers vers sont les mêmes que dans la pièce précédente. 
Celte identité peut s'expliquer ou par une source commune, qui 
nous serait inconnue, ou, plus probablement, par un emprunt. 
Dans celte seconde hypothèse, j'incline h penser que la pièce à 
rimes accouplées est la plus récente, mais elle ne peut l'être de 
beaucoup. Lepitre ici classée en troisième licu.se rencontre à ma 
connaissance dans cinq manuscrits : 
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Chkltënuam. Bibl. PhillippS, n° 6664 & 44-6; commencement 
du xiv c siècle, manuscrit d'origine messine. 

LDC06ES. Le graduel décrit par M. Guibert. 

Orléans. Bibl. municipale, n° 97, XIII e siècle, provenant de Saint- 
Benoit-sur- Loire; texte j>uhlié dans le liulletinde la Société Du* 
noise, V, 1886, pp. 2a4-23o. 

PARIS. Bibl. nat., lat. 17307, fol. 5, première moitié du xm c siè- 
cle; missel provenant de Saint-Corneille de Compiègne. 

Paris. Bibl. nat., fr. 34870 (auc. Sorb. 1682), fol. 86 v°; xiV siè- 
cle O. 

En outre, l'abbé Lebeuf en a publié le commencement et la lin 
d'après un manuscrit « d'environ Tan i.foo, q U j a servi dans une 
église de la paroisse de Lyon ou de Sens » (Traité sur le chant 
ecclés., p. i2.>6.^ 

4° Rédaction en couplets monorimes composés de vers octosyl- 
labiques en nombre variable. Je ne l'ai rencontrée en original que 
dans le manuscrit Bibl. nat. fr. i5j.">, fol. 121, qui est du xiv° siècle, 
mais elle remonte certainement au xui* siècle. On en possède en 
effet une version provençale qui a été publiée, d'après un ms. de 
la lin du xin° siècle, comme étant un texte original, dans la Revue 
des langues romanes. II, 3i3 et suiv. Mais M. G. Paris prouva aus- 
sitôt, par l'examen des rimes, que c'était une version du fran- 
çaise, et quelques années plus tard, la découverte du texte 
que renferme le manuscrit français i555 est venue confirmer son 
jugements. Voici le commencement de cette pièce : 

Ohés trestout communaument ! 
Monstrer vous veuil resnablement 
La passion et le tour mont 
De saint Estiennc apertement 
Que il souffrit mou' doucement 
Pour l'amour Dieu omnipotent. 
Juïs le (mirent laidement 
Dehors les murs du chassement 
Ou Dieu fu mort corporelemcnt, 
Dont il prendra son vengement 
Quant il viendra au jugement. 

(, i Ce ms. est relui que YHisf. littéraire, XIII, ioç», en note, et divers au- 
teurs, ont cité sous le n° Sorbonne 85 1 , qu'il ne parait pas avoir jamais porté. 
L'ancien n° de ce ms. dans le fonds de la Sorbonne était 80^. 

(«i Homania, 1, 363. 

3 ) Ibid; X, 218. 
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In livres est que nous avons, 
« Fais des apostres » l'apeiion. 
Que cen qu'il tirent i trovon.... 



5° Autre rédaction ou couplets monorimes inégaux de versocto- 
syliabiquesv'J. Kn voici les premiers vers d'après le manuscrit Bibl. 
aat. lat. 4<»î» B y qui n'est que du xv c siècle i*>. 

C'y .s'ensuit ta passion saint Estienne que un lit l'endemain de Sort. 

Se vous voulez luit cy entendre 
Vous y pourrez moult bien aprendre, 

Mais que vous vueillez mectre peine 
A la passion saint Estienne. 

Oyez qui Dieu volez senir : 

La passion pourrez oir 

De saint Estienne le martir, 

Comment il voult pour Dieu mourir. 

Lectio acluum apostoforum. 

Ly apostre eeste leçon 

Firent par bonne entencion 

De saint Kslienne le baron 

Uui moult ayina Dieu et son nom. 

In diebus ittis. 

Après le jour que Dieu fut nez 
Fut saint Kslienne tourmentez. 
Li Juif (li* pierres a grnnt foison 
Le lapidèrent sans raison. 



Slephanus ptenus gratta 



S.'iint Kslienne plain de honte 

Et de la grâce damedé 
Impies ne maintint fausseté.... 

On en possède un texte commençant autrement qui se trouve 
dans un ancien missel de Chartres. Si ce missel existe encore, 
c'est ce que je ne saurais dire ; le catalogue imprimé de la biblio- 
thèque de cette ville ne fournissant sur ce point aucun renseigne- 
ment. Mais répitre farcie de saint Etienne a été copiée deux fois 
d'après ce manuscrit dans deux volumes différents (Bibl. nat., 
lat. g497i fol, '7Î<ît «j.m>8, fol. y.") y") des recueils sur la liturgie 

■ Il s'y trouve quelques couplets de deux vers. 

*» Publiée d'après ce ms. par JubinaJ, Mystère* inédits duxv* siècle. I, 356. 
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formés au siècle dernier par .lean de Voisin. Voici le début de la 
pièce qui a été publiée in extenso d'après les copies sus-indiquées, 
par E. du Méril, Origines latines du théâtre moderne^ p. 4 10 : 

Seignors, oicz communément, 

Car entendre, poez bref ment 

La passion et le tonnent 

De seint Esteinvre apertement. 

Lfctio avtuum apos tu forum 

Li îipostre ceste leçon 
Firent par bone ententiun 
De seint Esteinvre la baron. 

//* diebus if fis. 

Emprès le jur que Deus fut nez 
I*or nus fu intenlix posez M 
Fu saint Esteinvre lapidez. 

Stephanuê plenus gratta. 

Saint Esteinvre pleins de bonté 
Et de la grâce Damnedeu 
Une n'entenli a fausseté... 

Selon J. de Voisin (voy. ms.<j5o8 f. 91) le missel serait de la fin du 
xn e siècle. On remarquera que le premier couplet est commun 
avec les quatre premiers vers de la pièce indiquée sous le n° 4- 

6° Rédaction en vers octnsyllabîque *. accouplés conservée dans 
un ms. d'Upsal. La copie est, parait-il, du xiu a siècle. Ce texte, 
incomplet de la lin, renferme soixante-trois vers. Il a été tout 
récemment édité par M. P. A. Geijer, dans une publication de 
l'Université d'Upsah 4 ;. En voici le début : 

Grant et petit, entendez tout {vurr. tuit), 

Si ne faites noise ne bruit. 

Escoutez [quoique] je voil dire. 

I)e seint Estiene Ion martire, 

Coin lo trouva antier et fort 

Noslre Sires après sa mort. 

Ce fu cil qui premièrement 

Soufri por Jhesucrit tonnant ; 

Eaneors, por itel raison, 

Premier inartir l'apele l'on. 

< ! ) La copie paraît inexacte. 

f*) Om etl uf de i ijpuata bf/intfif/a manuskripten frân Vudstr/ia kfusterbi- 
btioteck, dans les Sprâkvetenskapfiya Saftekapets fùrhundfingar, 188.V8, p. 7. 
Upsala, in-8°. 

Hist. et I'iiiloi. -^1 
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La leçon des apostres dit, 
Icele que l'on ci vos lit, 
De som martire la menicre 
Qui Ai mult angoisuse. e fiere. 

Ce fu jadis an ires jors 

Que. sofrirent les graux estorz.. 



Rappelons qu'il existe en roman du midi de la France un trope 
de l'épitre de la saint Etienne qui, à en juger par la variété des 
copies qu'on en possède, doit avoir été répandu dans nos pro- 
vinces méridionales et jusqu'en Catalogne. Je renvoie, pour ce 
trope, à un rapport que j'ai ou l'honneur de faire à la section 
en 1867 t 1 ). 

* 
Pour la fête de 1 Epiphanie, on ne connaît jusqu'à présent qu'une 

seule épitre farcie en français, celle que .M. (iuibert transcrit dans 
sa notice d'après le graduel de Limoges (premier vers : Ce que 
Ysaies nos escrist) et dont on avait déjà signalé plusieurs copies W. 
On ne connaissait jusqu'à ce jour aucun trope de l'épitre de la 
saint Jean-Baptiste. Celui que nous fait connaître M. Guibert 
(Qui de Dieu veut oir parler) est en rimes accouplées et ne parait 
pas antérieur au xm* siècle. 

Le trope de l'épitre de Noël (ffoene genz par eut sauvernenf) n'était 
connu que par un manuscrit, maintenant perdu ou du moins non 
encore retrouvé t 1 ). Il est en vers enchaînés (a ha b). Je le crois du 
xiu c siècle. A la même époque appartient aussi le trope de l'é- 
pitre de l'Assomption, en vers accouplés [Boen crestien, un seul 
petit) qui n'avait pas non plus été signalé jusqu'à présent. 

En revanche on est presque surpris de ne pas trouver dans l'an- 
tiphonaire de Limoges le trope de l'épitre de la saint Jean l'évan- 
géliste, dont on a plusieurs copies. Il existe aussi des épitres far- 

t*l Revue des Sociétés savantes, 4 e série, V, 397-300. VA. Romania, II, tp. 

M A savoir : 

Amiens, ms. de la Cathédrale signalé plus haut. Les trois premiers rouplets 
dans le Traité hist. e( prat. sur te chant ecc/ésiastigue, de Lcbeuf, p. i3'|-tî. 

Laon, ms. de la cathédrale, n° 444 ( n " antérieur à la Révolution», copie dans 
D. Grenier (vol. iô8, f° -n) le premier couplet publié par Rigollot, dans 
l'Essai sur ta vie et tes ouvrages du /*. Daire, p. 119. Le texte complet a été 
publié d'après une copie (conservée à Munichj de la copie de D. (ï renier, par 
M. Th. Lîuk, dans la Zeitschrift f. romanische Philologie, XI, 37-40. 

Orléans, Btbl, munie, n° ij;, provenant de l'abbaye de Fleury-sur-Loire ; texte 
incomplet par suit»' de l'imperfection du ms., publié fort inexactement par 
M. Cuissard, Bulletin de la Société Dunoiae, V, (i8«6) s3t. 
(•) Le ms. de la cathédrale d'Amiens précédemment cité. L'abbé Lebeuf en 
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cies pour la fête des Innocents, pour celle de saint Thomas de 
Cantorbery 0\ pour la Circoncision, pour la saint Biaise, pour la 
saint Christophe, pour la saint Thibaut de Provins O, mais elles 
paraissent avoir été peu répandues. 

La notice de M. Guibert dépasse notablement l'étendue qu'il est 
possible d'accorder à un manuscrit même très intéressant dans un 
catalogue; c'est ce qui m'engage à en proposer la publication dans 
le /Julfctin. Le rédacteur du futur catalogue des manuscrits de 
Limoges pourra se borner à une courte description du graduel, 
en se référant pour plus d'informations à la notice de M. Guibert. 

Paul Mkyer, 

.Membre du Comité. 



Le GraUUEI. ItK LA BtllUOTHhXiUE COMMUNALE UE LlMOCES 

(Communication de M. L. Guibert.) 

La bibliothèque communale de Limoges possède tout juste trentr-neuf 
manuscrits : encore, pour atteindre, ce nombre, a-t-il fallu faire figurer 
au catalogue des copies du wiir siècle, sans grand intérêt, et des aulo- 
graphes contemporains. Cette pauvreté, vraiment affligeante, du principal 

dépôt public d'une ville de plus de <>o,ooo âmes, fort ancienne, très riche 
jadis en établissements ecclésiastiques, dotée d'un collège dès le com- 
mencement du xvi* siècle, siège d'un des premiers évèchés créés en 
(îaule, s'explique d'autant moins qu'en dehors de la cité même, dans sa 
banlieue et dans un rayon peu étendu, existaient de grands monastères 
possédant des bibliothèques sinon fort considérables, pourvues du moins, 
dès une époque très reculée, d'un nombre assez notable d'ouvrages. 
Mais les bibliothèques monastiques se sont dispersées, plusieurs dès 
avant la Révolution, et personne dans le pays n'a eu cure d'en recueillir 
les débris ; on en trouve de nos jours des épaves un peu partout : 
moins,' toutefois, à Limoges qu'ailleurs. Quant aux bibliothèques des 
établissements conventuels plus récemment Tondes, et en particulier des 
maisons des ordres mendiants venus en Limousin au cours des xm c el 
XIV e siècles, des congrégations et des communautés réformées installées 
aux xvi° et xvn«, les administrations du département et des districts ont 
laissé, de longues années, enlassés dans des salles humides— à la dispo- 

cite les 18 premiers vers. [Traité sur le chant ecc/., p. i3a.) Des copies en ont 
été conservées par le P. Daire et par D. Grenier (t. 1J8, f" f>7). Rigollot publie 
ce texte {Essai précité, p. U7-<») d'après la copie du IV Daire. 

■1 Voy. Ou Méril, Origines lutine* du théâtre moderne, p. 414. 

* Histoire lit tvraire de la France, Mil, 110. 



I , Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



— 324 — 

sition des amateurs peu scrupuleux, à la merci de tous les accidents, de 
Imites les injures du temps et des hommes — les titres et les volumes 
provenant de ces fonds. Quand il est question, dans les délibérations 
des corps administratifs, de ces précieuses dépouilles des communautés 
religieuses, c'est au mètre cube qu'on les évalue [l) . Les temps, assuré- 
ment, sont devenus meilleurs, et livres et manuscrits ne courent plus 
aujourd'hui d'aussi imminents dangers ; Limoges, néanmoins, est encore 
loin de compter parmi les villes qui traitent les documents du passé et 
même ceux du présent , avec une considération suffisante. Nous ne 
demanderions point pour eux une somptueuse hospitalité : il suffirait à 
notre modeste ambition de les voir placés ailleurs qu'entre les murs 
branlants d'une ruine. Ce mot ne semblera pas exagéré à tous ceux qui 
ont gravi les escaliers délabrés conduisant aux archives du département 
et à la bibliothèque de la ville. Il est certain que, de l'ancien bâtiment 
du Présidial, où elles sont fort mal installées, la façade seule se tient 
encore debout. Le reste ne conserve une apparence d'équilibre que grâce 
à l'appui de l'église de Saint-Michel-des-Lions. Le département ne prend 
plus même, depuis une vingtaine d'années, le soin d'y faire exécuter les 
réparations les plus urgentes : il n'est yas besoin d'y regarder de très 
près pour s'en apercevoir. 

Quelques dédommagements, quelques consolations attendent toutefois 
les visiteurs studieux qui n'ont pas craint d'escalader les marches chan- 
celantes dont nous parlions tout à l'heure. Les archives de la Haute- 
Vienne possèdent de réelles richesses, et la bibliothèque communale peut, 
parmi ses 25,000 volumes imprimés et même parmi ses 39 manuscrits, 
montrer un certain nombre d'ouvrages dignes d'arrêter quelques heures 
les amateurs et les savants. 

Un des plus précieux, sans contredit, est un graduel paraissant 
remonter à la seconde moitié du \m° siècle, signalé déjà, avant la Révo- 
lution, par l'abbé Nadaud et par I.egros, son zélé continuateur *»,— som- 
mairement indiqué, en 182 r, par M. C.-.N. Allou, ingénieur des mines, 
dans sa Description des monuments des différents tiges observés dans lr 
département tle la Hhute-Vienne -*\ mentionné par Michelel, dans un 
rapport sur l'inspection dont il fut chargé en i835 (l > et plus tard décrit 



î*ï Le rapport fait par les commissaires chargés du récolemont des * titres et 
papiers >» des communautés supprimées, évalue à «< sept cent vingt pieds cubes >• 
la masse d'ouvrages provenant de leurs bibliothèques et entassés au départe- 
ment (iYo/tVe AiVori^Meai/r ta Bibliothèque communale de Limoges, par M. Emile 
Rubcu, conservateur. Limoges, Chapoulaud, i856.) 

l f J Manuscrits de la Bibliothèque du séminaire de Limoges. 

W Limoges, C Chapoulaud, i8ai, in-», p. a {8 et ajo, 

M Paris, Duchessois, i836, in-8. On aura une idée de ce que vaut ce rapport 
et de l'exactitude des renseignements qu'il fournit, par ce seul détail : M. Mi- 
chelet déclare qu'aux Archives delà Haute-Vienne, il n'a pas vu de pièces 
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assez brièvement par M. l'abbé Arbellot, dans ses Documents historique* 
sur la ville de Saint-Junien ". .Néanmoins, l'attention ne nous parait pas 
avoir été jamais appelée, d'une façon suffisante, sur le manuscrit qui fait 
l'objet de celte notice. Faut-il le dire? Les archéologues de Limoges 
eux-mêmes le connaissaient peu el le connaissaient mal : ils l'avaient 
perdu de vue. Les livres s'oublient comme les hommes. — Il a fallu, 
pour faire apprécier celui-ci à sa juste valeur, qu'une récente exposition ;,) 
rétrospective (Limoges, 8 mai-?/2 août i88<>) tirât de la poussière où il 
dormait l'intéressant volume et le plaçât, trois mois durant, sous les 
yeux des savants et des ignorants, dans une vitrine large et claire, au 
milieu dune des belles salles de notre hôtel de ville. 

Ce magnifique volume fut donné, le 7 mai 1^87, à l'église collégiale de 
SaJnL-Jtinien (al , diocèse de Limoges, par Pascal Hugonot, abbé de la 
Couture du Mans, et confié par le donateur, à Paris, le 7 octobre de la 
même année, à Pierre de Magnac', chargé de le remettre au chapitre. 
Ces renseignements nous sont fournis par la note suivante, écrite et 
signée par Hugonot lui-même, et qu'on lit au recto du premier feuillet : 

Reverendus in Christopater et dominus Pasrhalis Huguonoti, abbas monasterii 

sancti Pétri de Culturo Cenomancnsis, decretonim dortor, ac domini nostrl 

régis Francic consiliarius, dédit hune librum in puram elemosinnm et in remis- 

sionem peccatorum suorum et parentum atque benefaetorum ejusdem eedesie 

collégiale sancti Juniani Lemuvicensis diocesis, se et predictos recommendans 

devotis oracionihus et benefactis Deo militancium inposteruin in ecclesia supra- 

dicta, anno Domini millésime cce»° octogesimo septimo, septlma die mensis 

maii ; et misit eum per Petnun de Magnaco dicte ecclesie, septlma die mensis 

octobris, anno prefato. Scriptum Parisius, ru 111 signo manuall predioti patris, 

die. vu. supradicta. 

F. Paschu.is Higonoti. Verum est. 

Pierre de Magnac, nommé à la note précédente, appartenait à la noble 

antérieures à ia35. Or, les seuls fonds de Saint-Martial, de Solignac et de Grand- 
mont, quil mentionne eayresstment à cet endroit même de son rapport, com- 
prennent , à notre connaissance, plus de cent cinquante titres antérieurs au 
xui° sièrle, dont trente ou quarante .-intérieurs à l'an uou. 

'I À la suite de la Chronique de Mateu. Saint-Junien, Barret et Paris, Didron, 
18Ï7, in-8, pages j3j et a33. 

W Les pièces les plus intéressantes de cette Exposition ont été reproduites 
dans Y Album de t'Erposition rétrospective de Limoges \Paris, in-f*, 1886), pho- 
tographies de M. Mieusement, attaché au Comité des Monuments historiques 
et A la Direction des Cultes ; texte de M. Louis imibert. 

Quelques miniatures et lettres ornées de notre graduel, ont été dessinées 
dans un autre ouvrage relatif à la même exposition : L'art rétrospectif à /'Expo- 
sition de Limoges, par MM. L. («uibert et J. Tixier (planches XIV, XV, XVI, 
XVII), Limoges, Ducourlieux, 1887. 

'■) Saint-Junien, aujourd'hui chef lieu de canton de l'arrondissement de. 
Rochechouart (Haute-Viennej,élait autrefois en territoire limousin, mais entouré, 
presque de toutes parts, de terres poitevines. 
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famille qui avait récemment fourni au siège de Paris un de ses plus 
illustres évèques, Aimeric de Magnac, né au château du Châtelard, près 
Saint-Junien, et mort cardinal en r$8î>, dans un âge avancé, De ce Pierre, 
en particulier, nous ne savons rien, à moins qu'il s'agisse d'un person- 
nage du même nom, qui fut secrétaire des rois Charles V et Charles VI 
et initia Jean de Montreuil à ces fonctions *'. 

Quant à Pascal Ilugonot, qui est quelquefois appelé Huguenot, nombre 
de documents nous ont conservé sa mémoire et la trace de son adminis- 
tration. Elle fut des meilleures et des plus fructueuses pour l'abbaye de 
La Couture. Non seulement ce prélat accrut les revenus, mais il fit bâtir 
divers édifices et enrichit la sacristie de nombreux ornements •>. Le Saint- 
Siège lui accorda l'usage des insignes pontificaux et le privilège de donner 
la bénédiction épiscopale. 

Pascal Ilugonot était abbé régulier, et non commendataire. Étant prieur 
de Saint-Hilairc, il fut élu, en 1369, abbé de Notre-Dame de Lonlay, au 
diocèse du Mans, et, six années après, abbé de La Couture. Ses bulles 
sont de 1375. Il mourut le 3 octobre i3oQ f * J . Les religieux nommèrent 
presqu'aussitôt son successeur ; car une lettre d'Adam Chastelain, évèque 
du Mans, en date du 11 du même mois, mentionne l'élection de Guillaume 
Palri à la dignité d'abbé de La Couture \ 

L'origine limousine de Pascal est attestée par l'inscription même qui 
se lisait sur son tombeau, placé au milieu du choeur de l'église abbatiale. 
On a conservé le dessin de cette plaque tumulaire, qui était en cuivre 
émaillé, et portait ces mots : Ci-jit de bonne mémoire Monseigneur Pasehal 
Huguenet (sic), net de S. Junien le Vigcnoti, dio. de Limoges, jadis prieur 
de S. Hylaire le Ba&COyt, après aèbe de Lotjlay, et puis abbe de eette déni, 
moustier de La Couture, Docteur en decres, homme de grande prudente et 
de ferrant religion. Cette inscription était sans doute très postérieure à 
la date de la mort d'Hugonot <*'. 



I 1 ) Il est nommé Pelrus Manhac par M. Antoine Thomas : De Joannisde Mons- 
tero/io vite et operibus, Paris, Thorin, i883, p. 5 et 40. 

M II fit aussi exécuter pour le trésor» le chief de Monsieur saint Bertrand ». 
Peut-être ce reliquaire était-il l'œuvre d'un artiste limousin : beaucoup de 
bustes et de chefs de saints, en argent ou en cuivre, sortirent au xiv* et 
xv siècles des ateliers de Limoges. 

ï*ï Plusieurs ouvrages indiquent par erreur l'année ity3 comme la date de 
sa mort. 

(*1 Cartulaire de l'abbaye de La Couture, p. 34'">. et manuscrit français 
n° 17123 de la Bibliothèque nationale, coll. Gaignières. 

ï B ï Nous devons une bonne partie de ces notes à la bienveillante obligeance 
du savant prieur de l'abbaye Je Solesmes, dom Paul Piolin. — On peut con- 
sulter, sur Pascal Himonol : Oollin : Lemoeiri illustres, etc., p. 22; — Legros : 
Dictionnaire 'les Hommes illustres i/u Limousin manuscrit), p. 177; — Doffl 
Guéranger : Essai historique sur Pabboye de Solesmes, p. 3*i ; — Dom Piolin : 
Histoire de l'Eglise du Mans, t. IV, p. 3k), 5o3 et 5o5 ; t. V, p. 48, 78, i33: — 
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On constat*' l'existence, à Saint-Junien, dès le xiv° siècle, d'une famille 
du nom d'Hugon, qui a fourni à la ville un certain nombre de consuls. 
Une autre famille, qui habite les environs, pourrait revendiquer le dona- 
teur de noire manuscrit pour un de ses membres ; mais il y a une petite 
difficulté philologique à la transformation du nom d'Hugonneau-Htif/onc/H 
eu Hugonot-Hugonotf. 

Le manuscrit de la Bibliothèque de Limoges fut donc un souvenir 
envoyé par un entant df Saint-Junien au Chapitre de sa ville natale. 

L'état de conservation de ce graduel ne laisse rien à désirer. Sa cou- 
\erture seule a souffert, et si les deux ais de bois qui en constituent 
le squelette ont tenu bon, il n'en est pas de même du dos et de l'étoffe 
verte, brochée de soie jaune, qui les revêtait : de celle-là, il ne reste que 
des lambeaux. Les plats offrent également les vestiges de deux fermoirs 
en cuivre avec gravures et ornements à jour. 

La tranche a été autrefois dorée et peinte. Elle est ornée de onze écus- 
sons coloriés, représentant alternativement un échiqueté d'or et d'azur, 
au franc quartier, ou plutôt au franc canton de... et un blason très 
effacé, dont il est fort difficile de déchiffrer l'énigme, mais où nous 
croyons reconnaître trois lions ou plutôt trois léopards d'or très abaissés 
el très allongés de forme. Ces écussons sont disposés à la suite l'un de 
l'autre ; chacun d'eux occupe toute la largeur de la tranche. Us ne sont 
pas d'une parfaite régularité. 

Le volume est en beau parchemin ; il se compose de 3o'( feuillets de 
*>(>4 millimètres sur i83. Les premiers du manuscrit ont été arrachés. Au 
F* 5 seulement commence le graduel primitif, au milieu d'une hymne la- 
tine, sur les mots : ...Animant mcam. Deux, in te ronfido. Le I* f\ est d'une 
date un peu plus récente et d'une encre plus pâle; on y trouve quatre 
antiennes : Gloriose fins r< forum, — SancUis, sanctus, etc., — Affiius Dei el 
Ave verum. Les feuillets i, a et 3 sont eu blanc; sur le premier, toute- 
fois, se lit la note dont nous avons parlé plus haut. La différence de 
dates entre le feuillet \ et le reste du manuscrit doit être peu considérable. 

Quelques indices donnent à penser que les feuillets 297 et suivants ont 
été écrits après les autres. Pour certaines pages, le doute n'est pas 
permis : la portée est mal tracée, les intervalles des lignes inégaux, 
l'écriture inoins ancienne d'un demi-siècle, d'un siècle peut-être. 

Au-dessus du texte, le chant a été indiqué d'une façon très nette et 
très correcte, avec le mode de notation en usage à cette époque, en notes 
carrées, sur portées de quatre lignes. On constate la présence du bémol 
et du bécarre. La note en losange se montre aussi. .Nous relevons l'emploi 



l'abbé Arbellot : Documents historiques sur ta ville de Saint-Junien : — le 
même : Bibliographie limousine. Pascal Hugonot (Semaine religieuse de Limoges, 
année 1880, p. 810), — et le Gallia christiana nova. X. XIV, col. '178 et 4y5. 
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de la clef d'tii et de la clef de fa. Au premier coup d'œil, celte musique 
est caractérisée par un emploi fréquent, répété, abusif des notes d'agré- 
ment et par des cadences extrêmement bizarres. 

La portée est tracée en rouge, avec une remarquable régularité. A 
partir du f° *>H'i v°, on ne trouve plus de notation musicale. Les lignes 
seules qui devaient la recevoir ont été tirées d'un bout à l'autre du 
manuscrit. On ne compte pas moins de onze portées à la page. Les notes 
reparaissent au P» 9g5. 

Toiît le volume est richement décoré. Indépendamment des lettrines 
dorées qu'on trouve à chaque ligne et dont quelques pages sont littéra- 
lement couvertes, il n'est guère de feuillet qui n'offre deux ou trois 
initiales ornées de rinceaux, de lacs, de branchages, de fleurs, de motifs 
d'architecture, clochetons ou autres, d'animaux ou de personnages. Enfin, 
une quarantaine de très grandes lettres, placées au commencement des 
hymnes qui ont trait aux fêtes les plus importantes, représentent, avec 
une charmante naïveté et une remarquable finesse de dessin, les scènes 
principales de la vie de Jésus-Christ, de celle de la Vierge, le supplice de 
quelques martyrs, des miracles ou même des cérémonies liturgiques. 
Voici la liste de ces petits tableaux, dont quelques-uns ne mesurent pas 
moins de 90 ou 95 millimètres sur 100 et même io5. Nous ne relevons, 
bien entendu, que les miniatures de dimensions supérieures à celles des 
initiales ordinaires en or et en couleur: 

Fol. 19 v*. L'Ange et les Bergers; 

— -2\ r°. La Crèche ; 

— 3;"> v°. L'Ange écrivant l'Évangile de saint Jean ; 

— '|5 v °- L'Adoration «1rs Mages ; 

— S7 v°. Saint Fabien et saint Sébastien; 
- (tu v°. La Présentation au Temple; 

— 100 v°. L'entrée de J.C à Jérusalem ; 

— 107 v°. La Bénédiction du Cierge Pascal ; 

— 110 v°. La Messe ; 

— 11S r°. La Hésurrection ; 

— 117 v°. Les Disciples d'Kmmaiis ; 

— ia5 v°. Saint Thomas touchant les pliiies du Christ ; 

— i3i r°. Saint Philippe et saint Jacques ; 

— i33 r°. L'Invention de la sainte Croix ; 

— i!V) r°. Jésus-Christ glorieux sur son trône, montrant ses plaies; 

— \'M) v°. L'Ascension ; 

— tÇS v°. La Descente du Saint-Ksprit ; 

— 149 v°. La Sainte Trinité ; 

-- if>4 v°. La Naissance de la Vierge ; 

— 1D7 r°. Saint Pierre délivré de sa prison par l'Ange : 

— 161 v°. Le Christ et sainte Madelaine ; 

— 1O7 r°. Martjre de saint Laurent (endommagé) ; 

— 1I19 v". Sainte Badegonde ; 

— 170 V. La Vierge tenant l'Enfant Jésus: des religieuses à genoux ; 

— 17J v°. L'Assomption; 
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Fol. 173 v°. Le Couronnement de la Vierge; 

— 181 v°. Hérodiade et le martyre de saint Jenn-ttaptiste ; 

— 19:5 r°. Saint Michel et h' Dragon ; 

— 195 r°. Saint Denis; 

-- H)- V. Saint Simon ri saint Judo ; 

— 200 r°. Tons les Saints ; 

— 3o8 v°. Saint André mis en croix ; 

— jio r°. Dédicace de l'Église ; 

— ai3 r°. Le Riche, et le Pauvre; 

— aVi r°. L'Annonciation. 

On pourrait, sur la plupart de ces sujets, faire d'intéressantes remar- 
ques. Ainsi, à la miniature qui représente la messe, le célébrant est 
accompagné d'un clerc portant le flabtlhtm ; saint Denis est figuré 
tenant à la main, non sa tète, mais seulement la partie supérieure du 
crâne, etc., etc. Le simple relevé de nos observations sur ces figures 
nous conduirait trop loin. Nous souhaiterions qu'elles fussent quelque jour 
l'objet d'une étude spéciale de la part d'un savant capable de relever 
tous les détails curieux qu'elles peuvent offrir, surtout au point de vue 
iconographique et liturgique* 

Mais ce ne sont pas seulement les très grandes enluminures qui mé- 
ritent d'être étudiées et admirées ; les initiales secondaires ont aussi 
leur valeur. Parmi les plus jolies ou les plus originales, nous citerons 
ia Conception de la Vierge (P g v) ; le martyre de saint Etienne 
(f # 28 v); le massacre des Innocents (P 37 v°); le meurtre de saint 
Thomas de Canlorhérv (P "ty V); diacre chaulant l'Evangile (^44**)» 
Saint llilaire (f"54 r") ; le martyre de sainte Agathe (f" 64 V); l'Annoncia- 
tion (I* <>o r*) ; la Tentation de Jésus-Christ dans le désert (f* y5 r") ; 
Jésus et la Chananéenne (f 80 r*) ; Jésus guérissant un possédé (PM5v); 
ia Cène, ou peut être la Communion (f" 90 r) ; la Résurrection de La/are 
(f 94 v ") ; Madelaine essuyant les pieds du Christ (f* 102 v); la Cène 
(f* io5 v') ; le Calvaire (P 106 \") ; le Cierge Pascal (P ion v) ; sous- 
diacres au pupitre (f- u r c) ; tète encapuchonnée (f - 12a r*) ; saint 
Ceorges à cheval (f* 119 r") ; saint Jean à la Porte Latine (f* i3? v') ; 
Jésus montant au Ciel et bénissant ses disciples (f* i/|<> v") ; Zacharie 
en prière (f* iS'î v) ; saint Pierre (P iti'ï r*) ; supplice de saint Barthélémy 
(f- 180 v*): saint Augustin (P 181 v) ; Exaltation de la sainte Croix 
(F* 190 v'); sainte Marguerite et le Dragon f">-43 V) ; les Quatre Animaux 
(id.); ange (f* 2/49 v") ; démon (P 270 v"); sous-diacre chantant l'épttre 
(f* 272 r") ; sainte Anne et saint Joachim iP 276 r'). 

L'or est fort [épais, tr"ès consistant et très brillant ; il a partout tenu 
à merveille et semble posé d'hier. Les couleurs ont, elles aussi, gardé 
leur vivacité et leur fraîcheur. Les tons sont juxLiposés et diversifiés avec 
assez d'art. La gamme n'est pas très riche, du reste : carmin clair et car- 
min foncé, bleu clair et bleu foncé, vermillon et blanc, avec un châtain clair 
et un gris pour les chevelures, — l'artiste ne sort guère de là ; le jaune *•! 
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le noir sont rares, le gris presqu'autanl el le vert ne se montre qu'à l'étal 
de phénomène exceptionnel. Tantôt la teinte est plate, tantôt elle a été 
renforcée et graduée avec une certaine habileté. Des traits assez forts 
accusent le dessin et inarquent en particulier les plis des \ètemrnts. 
Beaucoup de rehauts et de détails sont indiqués en blanc. Toutes les 
ligures ont la joue avivée d'un point de vermillon. La perspective existe 
à peine. Les personnages, malgré leurs formes droites et la raideur 
si caractéristique du dessin dans tous les produits de l'art médiéval, ne 
manquent nullement d'expression. A la main et au bras est attribué au 
surplus un rtMe capital dans la mimique : le geste accentue et complète 
toujours ce qu'il peut y a\oir d'insuffisant dans le jeu de la physionomie. 

Il faut constater, dans le caractère général de l'ornementation et dans 
la disposition du décor, une assez grande originalité et une part impor- 
tante donner à la fantaisie. Rien de régulier dans la décoration de notre 
manuscrit, dans la distribution des majuscules dorées et peintes et même 
dans leurs formes. Le caprice apparaît partout. Heaucoup de lettres 
jettent à droite et à gauche, en haut et en bas, des appendices, des 
volutes, des branchages, des rinceaux qui parfois se terminent de la 
façon la plus ingénieuse et la plus imprévue. Ici, c'est tout un système 
de clochetons et de pinacles qui surgit de la panse d'une grande initiale 
pour abriter une scène du Nouveau Testament ou une cérémonie reli- 
gieuse ; là, sur un étroit sentier, s'élance, à travers la marge, un lièvre 
poursuivi par un chien. Plus loin, un monstre à face humaine déroule, en 
dehors des lignes, les longs anneaux de sa queue, laissant ses ailes, ses 
griffas, son bec, déborder de tous ciHés, et garnit ainsi tout un côté de 
la page ; plus loin c'est un rameau qui jaillit d'un jambage rustique et 
étend son feuillage sur la première ligne de l'hymne du jour. 

Nous avons dit que quelques feuillets étaient ornés avec une véritable 
profusion : le P 247 v\ par exemple, présente de grandes initiales super- 
posées du haut en bas de la page ; on ne compte pas moins de huit de 
ces belles lettres sur deux pages qui se font face : verso de 252 et recto 
de 253 ; six sur le verso de 25 1 et le recto de 252. Les lettrines en or et 
couleurs sont semées à certains endroits avec une abondance extraordi- 
naire. Nous eu notons jusqu'à trente-cinq sur le verso du folio 41 et 
trente-six sur le recto de 4$ qui lui fait face. 

Ajoutons que les lettres enluminées et les lettrines ne constituent pas 
toute la décoration du manuscrit ; des ornements d'importance secon- 
daire, mais d'une extrême délicatesse : guirlandes, rinceaux, bandes 
ajourées, dentelées, croisetées, barbelées, ondées, évidées ; hachures, 
tirets et chaînettes or, bleu et vermillon, complètent ce que nous appel- 
lerions aujourd'hui l'illustration du volume. 

Vers le folio 200, l'ardeur de l'artiste se ralentit et il semble que son 
imagination s'appauvrisse. Sauf sur quelques feuillets se rapportant à de 
grandes fêtes et où l'on retrouve la même profusion que vers le milieu 
du manuscrit, les initiales ornées de sujets se font rares, et le nombre de 
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ces initiales, même simplement décorées, diminue de plus en plus. Au 
F" '.«98 v* l'emploi de l'or cesse tout à t'ait et les dernières pages n'offrent 
plus que des lettres en couleurs : encore celles-ci sont-elles en petit nom- 
bre. Peut-être la mort a-t-elle empêché l'écrivain d'achever son œuvre, 
ou celui-ci s'est-il trouvé forcé de livrer son volume avant d'avoir pu y 
mettre la dernière main. 

Notons qu'après le titre de la fêle de Pâques, l'artiste avait réservé un 
feuillet (ii'i) pour y peindre sans nul doute une grande scène. Ce feuillet 
est demeuré en blanc. 

Nous avons vu comment ce manuscrit est arrivé en Limousin II n'a 
été exécuté ni à Limoges, ni dans une autre ville du Midi , car on n'y 
rencontre pas un mot de provençal et la seule annotation contempo- 
raine étrangère au texte que nous ayons pu y relever est en pure langue 
d'oui. Le donateur ou l'auteur ne l'ont primitivement destiné ni à l'église 
de Saint-Junien, à laquelle l'abbé Pascal Hugonot l'a envoyé en 1387, ni 
à aucune autre église limousine : on ne découvre, en effet, dans cet anti- 
phonaire, aucune hymne ou antienne se rapportant à la fête d'un saint 
qui appartienne au diocèse en particulier. Ainsi, nous ne rencontrons 
aucune mention de saint Martial (îojuin) ni de saint Léonard (fi no- 
vembre), rien qui ait trait à saint Junien et h saint Amand eux-mêmes 
(ifi octobre) patrons de la collégiale. 

Ce livre, évidemment fait pour une autre église, a donc été, selon toute 
vraisemblance, acheté d'occasion, à Paris, par l'abbé de La Couture. 
Celui-ci comptait sans doute, en l'envoyant à ses concitoyens, sur le 
zèle des bons chanoines pour faire ajouter au graduel en question les 
hymnes et les séquences que le clergé de la collégiale était dans l'habi- 
tude de chanter aux grandes solennités. Le donateur se trompait : on ne 
voit pas que les additions signalées plus haut, soit au commencement, 
soit à la lin du manuscrit, puissent être attribuées au chapitre de Saint- 
Junien. 

Une seule note nous permet d'asseoir une conjecture sur la provenance 
ou plutôt sur la première destination de ce livre ; nous reconnaissons 
nous-mème que cette hypothèse s'appuie sur une base bien fragile. 

Au bas du verso du^quatrième feuillet du volume dans son état actuel, 
feuillet un peu plus récent que les suivants, comme on Ta dit plus haulel qui 
porte le texte et la notation de quatre antiennes : le Gloriose flos celorum, 
le Sanctus, VAgmis et Y Ave rerum, on lit ces mots, en caractères assuré- 
ment contemporains du manuscrit : « Madame doit une pinte de vin pour 
Gloriose, et pour Sancttis et pour Agnus. » — Dans cette lign»!,qui peut être 
interprétée de diverses manières, mais où il est permis de voir l'indica- 
cation et le rappel d'une convention faite entre l'écrivain et le possesseur 
ou le donateur du manuscrit, Ma'fnmr ne désignerait-il pas l'abbesse du 
monastère pour lequel avait été fait ou auquel appartenait alors Tanti- 
phonaire ? L'hypothèse que nous émettons ici, à savoir que notre livre a 
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été destiné d'abord, et a effectivement appartenu à un monastère de 
femmes pourrait trouver, dans une certaine mesure, sa confirmation au 
folio" 170 v", où une miniature tracée au commencement des antiennes de 
la veille de la fête de l' Assomption, représente des religieuses, velues 
d'un costume noir, à genoux devant la sainte Vierge. 

Quant à Tordre et au diocèse dont dépendait cette communauté, il 
n'est pas facile de relever au manuscrit les éléments d'une attribution 
sérieuse. On y trouve les fêtes de saint Golomban et de saint Benoît, 
Point celle de saint Bernard. Un fort petit nombre de saints français y 
sont mentionnés : saint Denis, saint Martin, sainte Hadegonde, saint 
Hilaire. Ces deux derniers appartiennent au diocèse de Poitiers. Peut- 
èlre y a-t-il là une seconde indication qu'il convient de ne pas négliger. 
Si on la trouvait suffisante — et en l'absence de toute autre il faut bien 
nous en contenter — il serait permis de conclure que le graduel de la 
bibliothèque de Limoges pourrait bien avoir été exécuté pour un monas- 
tère de femmes du diocèse de Poitiers, par exemple pour celui de Sainte- 
Croix, fondé par sainte Hadegonde dans la ville épiscopale. On remarque 
en effet que les deux fêtes de l'Invention et de l'Exaltation de la Croix 
sont notées avec des initiales dune assez grande richesse et qu'on trouve 
des séquences pour ces jours-là . Une séquence pour la fête de sainte 
Hadegonde précède immédiatement la miniature représentant des reli- 
gieuses à genoux devant la Vierge, dont nous parlions plus haut. Au 
surplus ces proses ne fournissent aucune indication utile. Toutefois une 
expression de la dernière strophe de la prose de sainte Hadegonde — 
nos, ijrex tuus, — pourrait être invoquée à l'appui de notre supposition. 

Les armoiries qui ont été peintes sur la tranche du livre fourniraient, 
si elles étaient attribuées, une indication décisive pour la solution du 
problème qui se pose touchant l'origine ou du moins le premier usage du 
graduel dont il s'agit. On a vu qu'un des écussons , presque effacé, 
parait offrir trois lions au corps très allongé ; l'autre est un échi- 
queté d'or et d'azur au franc canton <le... L'un et l'autre de ces blasons 
peuvent se rapporter à plusieurs familles de la région. On ne connaît 
d'une façon bien certaine ni les armoiries d'Hilarie, abbesse de Sainte- 
Croix en ia5i et ia55, ni celles de Jeanne II de La Vergne, abbesse 
en iaG'1, 1267, 19.70, 1273, 1284, ni celles d'Isabelle de Marmande (?), 
élue en 12&J et qu'on trouve encore siégeant en i3a$. II faut, par consé- 
quent, renoncer à trouver de ce coté la lumière que nous cherchons. 
Tout au moins nos obligeants correspondants de Poitiers n'ont-ils pu 
nous fournir aucune donnée précise à cet égard. 

Les indications philologiques qu'on pourrait tirer des passages du ma- 
nuscrit en langue française tendraient plutôt à confirmer notre hypothèse 
qu'à en diminuer la vraisemblance. L'idiome employé dans les sept mor- 
ceaux où se rencontrent les intercalations romanes n'est pas celui de 
l'extrême nord. Il n'a ni formes picardes, ni formes normandes. C'est le 
français du centre, de Paris, d'Orléans ou de Tours. 
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Le manuscrit qui fait l'objet de notre notice renferme, outre quelques 
versets et répons pour chaque frte, plusieurs centaines d'antiennes, 
traits-, hymnes et séquences en latin. Nous y rencontrons un certain 
nombre de chants connus et conservés par la liturgie : VAve Verttm, le 
Pange lingua, VAve Maris Stella, le Vietimx paschali, le Virgo, gaude, 
s/>eciosa, etc. Quelques-uns de ces morceaux ne remontent pas au delà 
du mii° siècle, mais la plupart sont d'une date antérieure. 

Voici la liste complète des morceaux que renferme notre graduel 
Toutes les fois qu'une pièce est accompagnée de la qualification séquence, 
prose ou hymne, c'est qu'elle est ainsi qualifiée dans le manuscrit : 

Fol. 4 v °' G/oriose flos celorum. — Sanctus, Sanctus, Sanctus bomi- 
nus. 

— 4 \°. Agnus I>ei qui loi lis percuta mundi. — Ave verum. 

— 5 r°. ,..Animum meam. Deux meus, in te confido*). 

h v°. Séqu. (*'. Satus eterna, indeficiens viundi vita Kehrein, n. 

— fi v o # s« dimanche de l'A vent. Seq. Hegnantem sempilerna per sec/a 

(Kehrein, a). 

— 7 v°. Fête de saint Nicolas. 

— 8 r°. Séqu. Ad beati Sicotai festiva soltonpnia. 

— 9 v°. Conception de la sainte Vierge. Séqu. Dies fe*ta re/ebretur. 

— n v°. 3 e dimanche de l'Avent. Svqu.Jubitontts omnes una (Kehrein, 5». 

(Sainte Lucie, saint Thomas, et divers : simples indications 
ordinaires de l'office.) 

— i3 v°. Séqu. (Sequentia Sancte Marie Virginisj — Missus Gabriel de 

celis (Kehrein, aoo). 

— 17 r°. 4° dimanche de l'Avent. Séqu. Prope est claritudinis magne 

dies (Kehrein, 3). 
Vigile de Noël. Séqu. Natocanunl omnia Domino (Kehrein, 9). 
Fête de Noël. Séqu. Lux fulget hodierna, Christe. 

— Hymne Eya, recolamus laudibus piis digna. 
(Kehrein, 10). 

Fête de Noël. Séqu. Laudes Deo dicant per secula. 

— Séqu. Satus est, natal est, natus est. 

— a8 r°. Fête de saint Etienne, prothomartyr. 

— 29 r°. Epltre : An tendez luit a vest sermon. 

— 33 v*>. Saint Etienne. Séqu. Magnus Deus universa terra magna. 

— 3'i v°. Saint Jean. Séqu. Prere/sa lande Jhesu caro. 

— 38 r°. SS. Innocents. Séqu. Hex magne Detis, qui intueris. 

— 3») \°. Saint Thomas, martyr. Séqu. Die, Anglia, cum matre, die, 

ecc/esia. 

— 4* r - Octave de Noël. Séqu. Epithalamia a/ferta(?) reboa (?) Domini 

édita. 

W Ce fragment paraît être une simple antienne ou répons de l'office du pre- 
mier dimanche de l'Avent. 

M Les mots Sequentia prima précèdent ce morceau. Il y a donc lieu de penser 
qu'il ne manque ù notre manuscrit aucune des pièces de cette espèce. 
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Fol. J5 \°. Epiphanie. Kyrie farci en lirtiu : Kyrie eleison. Forts boni- 
lafis, puler unigenîle* 

— 4'î v °- Epiphanie. Epitre : Ce que Ysaies nos esrrit. 

— 49 v °- — Séqu. Epiphanùttn Domino canamus yloriosam. 

(Kehrein, a-), 
(i ep , a e et 3° dimanche après la Nativité, sans autre indica- 
tion que les antiennes et répons de l'office. 

— b\ r°. Saint Hilaire. Seq. aima Trinitas, Deus es et unilas. 

— r>5 v ô . Saint Benoit. Prose : Letemur, aima fidelium ecclesia. 

(Sainte Agnès, Conversion de saint Paul, etc. : rien que les 
indications ordinaires de l'office.) 

— <>i r°. Purification. Séqu. O beata theothovos aima. 

— 63 \«. Saint Biaise. Séqu. Adest fesla gloriosi. 

(Sainte Agathe, saint Yalentin, saint Mathias, Chaire de 
saint Pierre, saint Grégoire, saint Benoit, abbé ; Annonciation, 
les dimanches et fêtes jusqu'à la veille de Pâques : rien que les 
indications ordinaires relatives à l'office et des psaumes). 

— 107 \°. Vigile de Pâques. Bénédiction du cierge pascal : Ex-uite t jam 

angeJica turba ce/orum, 

— lia v°. — Besponsum de Besurrectionc : Christus resurqens e morluis 

jam non moritur. 

— n3 r°. — Gantus in Besurrectionem : Quam fevit Dominuê hec est d ies 

quant erpectabamus. 

— Il5 v*». Pà<|ues. Séqu. F ulyens prec tara rutilât (Kehrein, tj.">. 

— 117 r°. — Séqu. Victime pasc/iali laudes (Kehrein, 83). 

■— 11K r°. Lundi de Pâques. Séqu. Mane prima Sabhati (Kehrein, 9$). 

— vu) r°. Mari) de PAques. Séqu. Attsunt enim [esta paschalia. 

— \2\ r°. Mercredi de Pâques. Séqu. Prome % cas ta concio, carmina. 

— (39 v°. Jeudi de Pâques. Séqu. Adest pia ad salutifera. 

— 124 \°. Samedi de Pâques. Séqu. beata et renerabilis es, virgo 

Maria. 
(Fètefl de saints Tiburce et Valérien, saint Georges, saint 
Marc, et cinq premiers dimanches après Pâques, sans indica- 
tions intéressantes.) 
- i3i v°. Saints Philippe et Jacques. Séqu. Alléluia nunc decantet 
universa lis ecclesia (Kehrein, 37)). 
(Saints Alexandre, Eventius et Théodule, martyrs : indica- 
tions ordinaires de l'office.) 

— i33 r°. Invention de la sainte Croix. 

— i3'| r°. Séqu. Verîlla Xristi refulyent inc/ita. 

— l35 v°. Autre Séqu. Laudes crucis attollamus (Kehrein, 00). 

— 137 r°. Saint Jean l'Evangéliste. Séqu. Oryanicis canamus modulis 

Johanni sollempnia. 
(Siiinls f.ordien et Epimaque, Nérée et Achillée, et veille de 
l'Ascension : indications ordinaires de l'office.) 

— 140 r°. L'Ascension. Séqu. Rex omnipotens lie us , hodierna (Keh- 

rein, 1 16). 

(Dimanche après l'Ascension, saint Urbain, pape, vigile de la 
Pentecôte : indications ordinaires de l'office.) 

— 143 v°. La Pentecôte. 
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Fol. 14.Î r°. Séqu. Sancti Spirittuadsil nobis gracia (Kehrein iq'i.'i 

— i'i'i v °- Lundi de la Pentecôte. Séqu. Ad te, tumtne t ce/sa iaus, 

alléluia. 

— \'\- r°. Mardi de la Pentecôte. Séqu. Aimifona (sic; tum gaudia ce/i 

rutilant. 

— 1 (8 r°. Mercredi de In Pentecôte. Séqu. A/ma chorus Domini nunr 

pansât nomina nunmi (Kehrein, 140). 
(Jeudi, vendredi après la Pentecôte, indications ordinaires 
de l'office.) 
i.to \ n . Samedi après la Pentecôte. Séqu. O aima Trinitati t deltas et 
individua. 
iSaints Marcellin et Pierre, Prime et Félicien. Rasilis, f,irin et 
Nahor, Marc et Marcel, dervais et Protais, vigile de saint Jean- 
Baptiste : Indications ordinaires de l'office.) 

— l5.i v°. Saint Jean-Baptiste. Séqu. Psal/at chorus letabundus. 

(Saints Jean et Paul, martyrs, vigile de saint Pierre : indica- 
tions ordinaires de l'office). 

— 107 r°. Saint Pierre. 

— \h~ v°. Séqu. Pulrhra prepollet in arva. 

(Saint Paul, saints Procès et Marlinien, les sept frères : 
indications ordinaires de l'office.) 

— 160 v°. Saint Benoit, abbé. Séqi. A/ma cohorê una iaudum sonora 

(Kehrein, :*>o3). 
(Saint Apollinaire : simples indications de l'office.) 
Fol. l6fl \°. Sainte Marie-Madelaine. Séqu. Sane prima W, 

(Saints Simplieius, Fnustinus et Beatus, saints Abdon et 
Sennes '*', indications ordinaires de l'office.) 

— i'î.1 r°. Saint Pierre-au\-Liens. Séqu. Hune (sic) *i luce aima splen- 

desrit per orbem. 
(Saint Sixte, pape, veille de la Transfiguration : indications 
ordinaires de l'office.) 

— îtl'i r°. La Transfiguration. Séqu. Fuloet mundo celehris liw hodierna. 

^Saints Félieisstme et .Vga pli, saints Cyriaque, Large et 
Smaragde, veille de saint Laurent : indications liturgiques ordi- 
naires. ï 

— 167 \°. Saint Laurent. Séqu. Stola jwunditati.s f alléluia ! (Monc, 

III, I90.) 
(Saint Tiburce, saint Hippoh te, : simples indications de l'office.) 

— 169 r°. Sainte Hadegonde. 

— ifig v«\ Séqu. Het/ine aanctissime recolamus diem devotissime. 

(Veille de l'Assomption, indications ordinaires de l'office). 

' Un ne trouve que ces deux mots après la rubrique Sequentia. Peut-être 
celle-ci a-t-elle été mise par erreur. 

l«l Ces deux saints (Abdon et Sennes) sont les seuls de ceux dont les offices 
figurent dans notre graduel qui. sur certains points du diocèse de Limoges, 
soient l'objet d'un culte particulier; mais nous ferons remarquer qu'ils ne 
sont pas Limousins et que nous les avons trouvés ailleurs spécialement hono- 
rés, dans le diocèse de Perpignan et Klne, par exemple. 

J ' .Ne faut-il pas Sunc? 
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Fol. 17* v°. L'Assomption. 

— 173 v°. Séqu. Aurea virga prime mairie Eve Kehrein, a55). 

(Octave de saint Laurent: indications ordinaires.) 

— i-5 v°. Saint Agapit t 1 ), Séqu. Letabundus exultel fidelis chorus. 

Atlefuia. 

— 176 r°. Séquence de Notre-Dame M : Salve, porta perpétue lucis fui- 

gida. (Kehrein, n/|*»J. 
- 176 v°. Séqu. de Notre-Dame : Ave, Uei oenilrir summi, virgo (Kehrein, 
a46.) 

— 177 v°. Séqu. de Notre-Dame : Ab arce siderea descendens. 

— 178 r°. Séqu. de Notre-Dame : Potestate non natura. (Kehrein, 1 8 î . 

3a..) 

— i7<) v°. Séqu. de Notre-Dame: Stella maris, o Maria Kehrein, 'vu . 
180 r°. Séqu. de Notre-Dame : Aoe r mundi gloria (Kehrein, j88». 

(Saints Timothée et Kpimaquc : indications ordinaires de 
l'oftice.) 

— 180 v°. Saint Barthélémy. Séqu. Alle-cantabile sonet chorus cantorum 

et subjungat dufeibile-luia! 
(Décollation de saint Jean-Iïaptiste : indications ordinaires de 
l'ofllcc). 

— i8j r°. Saint Augustin, évoque, Sé(|u. E 1er ni festi gaudia. 

(Saint Hermès : indications ordinaires.) 

— 184 r°. Sainte Sabine, vierge, Séqu. Al/e-celeste nevnon et perhenne- 

/«/a. 

— i85 v°. Séqu. de Notre-Dame : Virgo, gaude, speciosa, benedicta, glo- 

riosa (Kehrein, 3o5). 

— i8'i v. Séqu. de Notre-Dame : Ave, mundi spes, Maria iKehrein, 

289). 

— 187 v°. Séqu. de Notre-Dame : Hacclara die turma festi va. (Kehrein. 

232). 

— 188 r°. Séqu. de Notre-Dame : Ave, Maria, gracia ptena, Dominas 

tecum, virgo serena (Kehrein, 264). 

— 188 v°. Séqu. de Notre-Dame : Yirgini Marie laudes inlonent christiani 

(Kehrein, 434). 

— 189 r°. Séqu. de Notre-Dame : Angetice nos respice, dignilalis do- 

mina. 
(Saint Corgonius, martyr, saints Prote et Hyacinthe : indica- 
tions ordinaires.) 

— 190 v°. Exaltation de la sainte Croix. — Séquence de la sainte Croix : 

Exultemus regein qui guhernat omnia. 
(Saints Corneille et Cyprien, saint Nieomède, vigile de saint 
Mathieu, vigile de saint Michel : indications ordinaires.) 

— 19:5 r°. Sainl Michel. 

— iqf> v°. Séqu. Ad célèbres re.r celice laudes cuncta (Kehrein, 1 f>8) . 

(Saint Marc. pnp«' : indications ordinaires.) 

11 On voit que l'auteur du manuscrit revient ici sur ses pas et donne, sans 
beaucoup d'ordre, les séquences qu'il a omises à diverses fêtes. 

i*> Cette séquence et celles ci-après sont copiées à la suite l'une de l'autre. 
Chacune porte le titre : Sequentia de Sancta Maria. 
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Fol. icp r°. Saint Denis et ses compagnons. Séqu. Super armonie vastam 
gubemanti mu&icùtn, 

— ig6 r°. Les onze mille Vierges. Séqu. Lêtelur mon» Syon et tjus fifie. 

— 197 *°« Vigile <■! fête des saints Simon et Judo. Séquence do ions 1rs 

apodes ' .C/are sanctorttm senatus ajtosloforum 'Kehrein. 

(Vifnli 1 de la Toussaint *. indications ordinaires de l'office.) 

— mm r°. Lu Toussaint. Séqu. Chrisio inclita candida. Kehrein, 336.) 

— ooi v°. La fête dos Morts. Séqu. De profanai» exclamantes, audi % 

Chrisfa, nostnts vores (Kehrein, 830), 
(Saint Césaire : indications ordinaires de l'office.) 

— a»3 r°. Saint Martin. Séqu. Sacerdolem Chriêti Martin um cuncta per 

m-bem canif ecclesitt kelurin, 6J6). 
tSaint Colomban, sainte Cécile, saint Clément : indication 
ordinaires.) 

— »>7 v°. Sainte Catherine. Séqu. Exultemua in hue die fcsliva. 

Vigile tic saint André : indications ordinaires.) 

— 300, r°. Saint André. Séqu. Sacrosancta hoditrnt festivitatis preconia 

(Kehrein. îoij. 

— 210 r°. Fête de la Dédicace de l'Kglisc. Séqu. Clara chorus voce, pan- 

qui kehrein, 8'i8; cf. Gautier, Adam de S. Victor, a e éd. 
p. 319). 

— ai3 v°. Premier dimanche après l'octave de la Pentecôte. Séqu. Salve, 

rties sanclisêima, dits fulgens, 
(Vingt-trois dimanches après l'octave de la Pentecôte et 
Qofttre-Temp-i : indications ordinaires.) 

— iA\ v°. Séqu. pour la fête de la Trinité : Benedicta ait beala Trinilas, 

deifas eterna. 

— j**7 r°. Séqu. de .Notre-Dame : Ad ce/este convivium acced/imus omîtes 

una. 

— 338 v". Séqu. de Notre-Dame : Salve, mater Sa/vatoris, vas electum. 

Kehrein, j' ( «Si. 

— a3o r°. Séquence de N.-D. Salve, virgo vivginum t de qua lumen 

luminum. Moue, II, Ji3). 

— i^x r rt . Autre Séqu. de N.-D. Sflloe, gemma paradisi. 

— a3i v°. Autre Séqu. de .N.-D. Ace, mundi f/loria, virgo mater, Maria 

1 Kehrein, 388). 

— 3$3 \°. Autre Séqu. de N.-D. Ave, spun.su insponsatn, per quam orbis 

lapsi facta est erectio. 

— j^î r°. Séqu. de Notre-Dame : Yerbttm bonum et suave Kehrein. 2'i8i. 

— j3> r n . Séqu. de Notre-Dame : Jesse virnam humi-David * Kehrein 

iy8). 

— 335 v". Séqu. de Notre-Dame : Hodierne fur diti (Kehrein, 303). 

') Sequentia de omnibus apnstolîs. 

W [Lisez humidavit. La même faute se retrouve dnns le texte de Salimhone par 
lequel nous savons que cette pièce bien connue est de Philippe de Grève, 
chancelier de l'Eglise de Paris; voy. Archives des Missions, j° série, 111, 356 
Elle a été attribuée i Adam de Saint-Victor. (Œuvres portiques d'A. de S.-Victor, 
i«éd de M. L. Gautier, II, 37;.) - P. M.] 

llt^T. ET PHItOL. 33 



^ 1 Original from 

" v,vu V, 1 *- PRINCETON UNIVERSITY 



— 338 — 

Fol. a3*> r°. Séqu. de Notre-Dame : Ave, maris stella, Dei mater a/ma. 
porta spei, flos immense speciei. 

— j3; r°. Séqu. de Notre-Dame : Res est admirabi/is, Virgo venerabi/is 

(Mone, II, 78). 

— 258 v°. Credo de la messe, avec notation. 

— 2J0 r°. Séqu. des onze nulle Vierges : Virgines caste, virgines, 

summe decus ^kelirein, '17.*) . 

— 1*2 r°. Séqu. de sainte Catherine : Mundum '' replet gaudio trium- 

phali, 

— 3*3 v°. Séqu. de sainte Marguerite : Virginie invicie /audes. 

— j:J3 v °- Séqu des quatre Evangélistes : Ad laudes animalium. 

— j4Î v °* Séqu. de la sainte Trinité : Trinitas, ttnitas, deitas superna 

(Kehrein, 141 1. 

— 245 v°. Kyrie farci en latin : Kyrie eleison, C /triste eleison! Cunctii 

putens (sic) geni/or dttu t omnicreator, e/eison. 

— îfo v °' Otoriù in ExcelsU avec notation. 

— 290 r°. Gloria farci en latill : Gloria in ercetsis Deo, CUJUM roboat \&ic) 

in omni gloria mundo. 

— ibi r°. Gloria in Erre/sis, avec notation (différente de relie du fol. 

349). 

— a5i v«. Sancluë avec plusieurs notations musicales différentes. 

— a5a v°. Agnus Dei, avec plusieurs notations. 

— a53 v°. Hymne ou Séquence pour la Noël : Hodie, hodie, hodie, donum 

datur gralie, donum dalur gratie. 
Fol. uV| r°. Hymne ou séqu. pourla.Noél ; Yirga Jesse floruit, de qua nasci 
vo/uit. 

— x>î v°. Suite de la précédente (?) ou autre (*) : Verbwn patris hodie 

processit ex virgine (*>■ 

— i.V'i v°. Hymne ou séqu. df sainte Marie-Madelaine : Domum obe- 

dientie dum inlraret rec glorie. 

— u55 v<>. Hymne pour le jour de l'Assomption, aux vêpres : Cohors fêta 

ducal chorus. 

— a56 r° et suiv. Antiennes et répons omis à divers offices déjà portés. 

Quelques levons intéressantes. 

— 2Ù2 r°. Hymne i*J : Te l lus ae et/ira jubilent (Mone, I, 101). 

— 364 r°. Hymne de la Ooi\ : Ponge, lingua, g/oriosi pre/ium certa* 

minis, et super Crttvis tropheum die. triumphum. 

— j(> 5 v°. Hymne : Lustra sex qui jam peracta. 

— uo7> r°. Dum fubricator tnundi mortis supplicia pateretur in cruce. 

(Versets et répons divers.) 

— 2'nj r°. l'rose : Résonant interna Domino mêla. 

- 270 r°. Prose de Notre-Dame : Preconia Virginum iaudum clora. 

- 072 r°. Epître de saint Jean-Baptiste (farcie en français) : Qui de 

Dieu vient oïr par/er. 

f, i Ms. Sundum. 

M II n'y a pas de titre ; mais le V de verbum est une grande capitale d'en-tète 
analogue à la lettre initiale des autres séquences. 
1*1 Nous ne saurions dire pour quel jour. 
*) Il s'agit plutôt ici d'uue simple antienne que d'une hymne. 
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Fol. a;4 r°. Epitre de la Nativité de N.-S. J.-C. (farde en français/ ; Boene 
gens par gui sauce ment. 

— 27.Î v°. Hymne ffj pour le jour de Pâques : Exullemus et ietemur 

hodie : (lies ista dïes est letitie. 

— 2-6 r°. Séquence de sainte Anne : Mater Mairie î)omini, felix felicis- 

sime (sic) Joachim consortia. 

— Yfi r°, Initium Sancti Evangelii s. Matheum avec notation. 

— 278 r°. Kpitre de l'Assomption de la sainte Vierge (farcie en français) : 

Hoen vrestien un seul petit. 

— 281 r°. Siiju du Saint-Esprit : Vent, Sanctt Spiritus, et emite celitus 

(Kehrcin, un). 

— -281 ¥•■ Séqu. de Notre-Dame : Ave, nobilis, venerabilis Maria, cames 

ut i Us. 

— 'jS'2 r°. Séq. de Notre-Dame : .-lue, glorutsa virginum regina. 

— a83 *°. Autre : Ave, spes nostra, l)ei yenitriv, virgo. 

— 2& r * r°. 'J Autre : Sicut pratum picturutur. 

— ^89 r°. Autre : M issus Gabriel de celis ;*ï. 

— -289 v\ Autre : Salve , porta cristal Hua (Kebrein, a66). 

— 290 v°. Autre : Salve, mater misericordie. 

— ayi r«. Autre : Superne matris gaudia (Kehrein, 338). 

— it)i v°. Hymne pour le jour de Pâques. ïhesu, pie patris unice, ubique 

tleyson ■), 

— j()3 r°. Gloria in excelsis, avec notation. 

— Mji v°. Kyrie farci en latin, pour le lundi de Pâques : Kyrie : Deus 

sempiterue, viia vivens vite, eleison. 

— .iq4 r°. Kyrie farci en latin \ pour la fêle de sainte Catherine : Kyrie : 

lur cfiuritatis., sopJiie divine. 

— icfh r°« Office de la sainte Couronne. 

— *p v°. Séquence : Florens spina coronavit (Kehrein, 5a). 

— 29'i r°. Antiennes et versets commençant, pour la plupart, par le mot : 

Uenedicamus. 

— 298 \°. Gloria in excelsis, avec notation. 

— 398 v°. Sanctus, farci en français : SancHu : Deaus pères louz puissanz, 

rois, emperieres et dux. 

— 299 v». Agnus Dei, farci en français : Agnus. Uei : cist aigneaus est H 

sires gui onr/ues ne menti. 

Nous citerons, à titre d'échantillon, l'une de ces proses, celle destinée à 
Célébrer la l'été de saint Thomas Beckel (ï° 3cj, v°) '*>, qu'une lettre ornée 

! > De 985 r° à 291 r°, la notation musicale a été omise. 

!•' Cette sé(|uence a déjà été insérée plus haut. (Fol. i3, v\) 

C> Ce sont évidemment des fragments d'un Kyrie farci en latin. 

W La notation musicale manque. 

(*' [C'est une des nomhreuses imitations du I^rtabundus, prose sur la Nativité, 
qu'on a attribuée à saint Bernard, et qui ne saurait être de lui. Voy. Hameau. 
Journal des Savants, 1882, p. -.492. — On trouvera quelques renseignement- sur les 
imitations ou parodies qu'on a faites de cette pièce en latin et même en fran- 
çais, dans le livre de F. Wolf, l'eber die Lw, pp. 196-7, 208-9, fâj- ja. — P. M. 
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montre à genoux, la mitre "fondue et le crâne ouvert par les épées de deux 
assassins rouverts d'une armure complète : 

Seque/ifîa. 

Die Anglia, 
Cura maire, die, cccïesia : 
Alléluia ! 

Infra matrem mnctoTi 

Patron» nati : 
Nequam ■ res miranila î 

Sidus nostrum moritur; 

Idem nubis oritur 
Sol de strlla. 

Causa cur occident 
Cunetis patet et erit 
Semper clora* 

Thomas, sequena dominum 
Cul nullus bomlnum 

Pari forma, 

Abit in ecclesin : 
Oblt nec ■* ecclesia 
Sit corrupta. 

Dat hou granum iiiortuorum 
Ubortatem fructuum, 
Vftlle nostra. 

Immolatur dux grecis ft 

Etab ursis nos tri Régis 

Carne sumpta ''. 

Fla\it non pro nirhilo 

Oboracis (sic) 5 nquilo 

CujUS mens in nubilo 

Kst et ceea. 

Lupi, agni judices, 
lUttant très pontlAces, 
Quatuor carnlûces, 

Ad preilirla. 

('» Nequam ne devrait-il pas être au vers précédents et n'y a-t-il pas la une 
interversion évidente de mots ? ;P.-à. /Va/uni, patrtm necavi? — P. M.|. 
W Nec pour ne. 
W Pour gregit. 

1*1 II faut sans doute traduire : « Par les ours à forme humaine ». 
W Pour boreaiis (?) 
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Hfc 1*1 scribe sic rei {sic) 
Ncc sunl pliarisei, 
Nec Judeorum 

(ions misera. 

Et lui ïimoris rei 

l't qui hostcs oi 

Une genuit puerpcra W, 

L'Imam sapèrent 

Etlintelli^erent 

Ac novissima providerent ! 

Amen. 

Nous avons cl ï t que les hymnes et séquences latines composant la 
presque totalité du manuscrit de Limoges ne sont point ce qu'il renferme 

de plus précieux : on trouve, en effet, en plusieurs endroits du volume, 

des morceaux de poésie en langue vulgaire, méritant d'attirer d'une 

façon toute particulière l'attention des érudils qui s'occupent d'étudier 
notre littérature du moyen âge et notre ancienne liturgie. 

Aucune de ces pièces — en langui' d'oïl, comme nous l'avons dit plus 
haut, — n'est entièrement en français. Toutes offrent un mélange de latin 
el d'idiome vulgaire. La partie en roman est beaucoup plus étendue que 
celle en latin ; mais c'est cette dernière qui fournit le cadre de la compo- 
sition et qui énonce successivement les diverses phases de la scène ou 
les diverses considérations proposées aux tidèles. L'œuvre du trouvère 
n'est qu'un commentaire plus ou moins libre, un développement plus ou 
moins diffus, de celte donnée. 

Les morceaux dont il s'agit sont au nombre de sept : cinq épitres, ayant 

trait aux fêles de saint Etienne (P •».<), r*), de l'Epiphanie (f* (fi s V), de 

saint Jean-Baptiste (f" by% r'}, de la .Noël il'27l> r") et de l'Assomption 

f' 378, r'), et deux séries de répons pour le Sawttts if" r>p,8, \'j et pour 

VAgnus Dei(P 290, v*-. 

Les cinq premières de ces compositions appartiennent à la catégorie 
tles pièces connues sous la dénomination (VÊpilres farries. Bien qu'on 
possède le texte d'un petit nombre seulement de morceaux de ce genre, 
tout le monde sait ce qu'on entendait par là. Quand le sous-diacre 
moulait à la tribune pour lire l'épltro, il était suivi d'un ou de plusieurs 
sous-diacres ou clercs en ebapes chargés de chanter, après la lecture 
de chaque verset, la strophe ou les strophes en français qui en donnaient 
l'explication aux fidèles ' . (les vers, en langue vulgaire, insérés entre 

t 1 ) Ht peut-être ou hujus plutôt. 

M Nous avouons ne pas comprendre cette strophe* 

l'ï '« Epistolam défaut cantûrû très subdioconi induit nolttnnibus indwnentîs : 
Entendez luit a cest sermon»- (Ordinaire de Soissons, cité par D. Marteue : de 
anliqua Eccltsùe disciplina, p. 99. 
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les phrases du texte liturgique, étaient ce qu'on appelait communément 
la farce (farria signifiait mélange) de l'épitre ; celle-ci était alors dite 
farcie : epistolu cum farria, Bpistola farrita. 

Nous trouvons précisément, au f° m V° du graduel de Saint-Junicn 
et au commencement d'une hymne, Une minialun' représentant deux 
clercs ou deux sous-diacres, debout devant un pupitre chargé d'un 
livre ouvert, et chantant. Ils sont revêtus, le premier d'une chape rougi», 
le second d'une chape bleue. Il est difficile de ne pas songer, en les 
voyant, à celte phrase d'Eudes de Sully, évéque de Paris, citée par les 
auteurs de V Histoire littéraire 'le ta Franre: Epistolacum farria dieeiur a 
duobus in rapph serireis {,) . 

L'usage de farcir ainsi certains textes ou chants sacrés a-t-il été général 
au moyen âge, en France tout au moins? Il est difficile de l'affirmer. 
On sait toutefois que l'épltre de saint Etienne, la plus populaire, se 
chantait non seulement sur les bords de la Loire, mais à Chatons et à 
Auxerre et dans d'autres églises de cette région. On retrouve cette même 
épitre dans le Midi, par exemple à Aix et à Narbonne, et on en connaît 
une version provençale. 

Il est fort à remarquer qu'on n'ait jusqu'ici signalé de répons analogues 
dans aucun manuscrit liturgique d'origine limousine. Il semble que 
notre province, au contrains dût fournir, plus que toute autre, la trace 
de cette participation plus directe, plus sensible, du peuple aux céré- 
monies liturgiques. Sans parler de l'essor pris aux xir et xni* siècles 
parla poésie limousine, il convient de rappeler qu'un manuscrit de la 
bibliothèque de Saint-Martial recèle un des premiers monuments connus 
de notre art dramatique national *\ et que les chroniques mentionnent, 
dès la lin du xiii* siècle et les premières années du XIV», des représen- 
tations de jeux ou de mystères dans la capitale de la province (,) . Les 
usages naïfs qui toléraient l'introduction d'un élément pour ainsi dire 
scènique, dans les cérémonies religieuses, à certaines fêtes, celles des 
Innocents '*' et de l'Kpiphanie B entre autres, purent se maintenir jusqu'à 

l') Histoire littéraire tle la France, t. XIII p. 108 (nouvelle édition). 

(■' Ms. lat. 1139 : il s'agit du Mystère des Vierges sages et des Vierges folles, 
qui remonte au xu e , sièrle. Il a été publié par MM. Monmerqué et Francisque 
Michel, Théâtre Français au moyen âge t W'-xtV siècles, p. 3. 

[Le mystère des Vierges sages et des Vierges folles, ou de l'époux, a été 
publié d'abord par Rnynouard, et réimprimé plusieurs fois depuis. Bien que 
transerit au xu c sièrle dans un ms. de Saint-Martial de Limoges, il n'est sûre- 
ment pas d'origine limousine. Voir ce que j'ai écrit à ce sujet dans le Jahrbuch 
fur romanische Literatur, VII (1866), -4. — P. M.| 

( - ) Duplès Agicr, Chroniques de Saint-Martial de Limoges, pages 137 et 
i38. 

i 4 - Les registres rapttulaircs de Saint-Etienne, dont les recueils de notes des 
abbés Nadaud et Legros renferment des extraits assez étendus, font mention de 
ces usages. 

W M. l'abbé Arbellot a lu récemment a la Société archéologique et histo- 



Original ftom 
PRINCETON UNIVERSITY 



— 343 - 

une époque assez rapprochée de nous. Enfin, on a vu encore, au commen- 
cement de ce siècle, certaines cérémonies solennelles accompagnées de 
véritables représentations théâtrales qui rappelaient les Mystères du 
moyen âge Os représentations, qui étaient données au-devant des églises, 
avaient lieu notamment au cours des fêtes de Yostension septennale des 
reliques des saints J\ Au milieu de presque toutes nos processions, mar- 
chaient naguère, dans les rangs des confréries, des enfants figurant les 
principaux personnages de l'Ancien ou du Nouveau Testament '•'. Ces 
représentations furent interdites par Mgr de Tonrnefort, évoque de Li- 
moges, le 3o mars 187,7 W. 

.Nous disions plus haut qu'aucun document limousin ne signalait le 
mélange de la poésie en langue vulgaire aux chants de l'Église. Toutefois, 
d'un passage, souvent cité et presque toujours mal reproduit, d'un livre 
curieux à plus d'un titre : YHistoire générale de la danse sacrée et profane, 
par Pierre Bonnet, ancien payeur des gages au Parlement' 11 , il résulterait 
que la liturgie de notre diocèse avait toléré, comme celle de tant d'autres, 
l'intrusion des chants en langue vulgaire et même de danses d'un 
caractère tout particulier : " On voyait encore, dit cet auteur, — nous 
ignorons sur la foi de quel témoignage, — vers le milieu du siècle pré- 
cédent, à Limoges, à la fête de saint Martial, apôtre du Limousin, le 
peuple danser en rond dans le chœur de l'église de ce saint, et qu'à (sic) 
la fin de chaque psaume, au lieu de chanter Gloria Patri, ils chantoient 
le langage du pals : Sant Marceau, pregas per nous, et nous epingaren 
per vous. Otte coutume s'est depuis abolie. » 

Nous ne connaissons aucun ouvrage antérieur à celui de Pierre Bonnet 
qui fasse une mention précise de ces danses et de ces chants. Il est pos- 
sible toutefois que les unes et les autres soient désignées, dans les chro- 
niques de saint Martial, par le mot chorea, qu'on y rencontre deux ou 
trois fois. On ne saurait donner de ce mot, employé précisément à propos 
delà fête de l'apôtre d'Aquitaine, une traduction plus vraisemblable. 

On peut rappeler au surplus, à ce sujet, que le Mystère des Vierges sages 
et des Vierges folles, connu par un manuscrit d'origine limousine, est une 
composition farcie et renferme des strophes et des tirades en langue 
provençale w. 

rique de Limoges, une notice sur les indications qu'il a trouvées i\ ce sujet dans 
un ancien Rituel de la cathédrale. 

(') Louis Guibert : Coutumes singulières de quelques confréries et de quelques 
églises du diocèse de Limoges (Bulletin de la Société archéologique et historique 
du Limousin, t. XXVI, p. 28} et sutv.) 

W Id., ibid. 

l*ï <« Défendons, tant dans le cours des processions que dans les visites des 
églises et des reliques, toutes représentations des mystères de Notrc-Scigneur et 
des actions des saints, ainsi que tous discours, récitations en vers ou en 
prose, etc. ». 

M Paris, d'Houry flls, rue delà Harpe, 1723. 

W On sait que le poète fait intervenir dans son œuvre, pour annoncer la venue 
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Des cinq éptires fardes que contient notre Antiphonaire, trois sont 
connues, celles de saint Etienne, «le saint Jean et de l'Epiphanie; mais 
le texte que nous fournit le manuscrit de la Bibliothèque de Limoges, est 
un des plus complets qu'on connaisse. Nous croyons donc utile de le 
donner intégralement. 

BPISTOLA SAMCTI STBPHAMI 

Antendez toit a ccsl sermon, 

Et clere et lai, luit environ. 

Conter vos veil la passion 
4 De seint Esliene le baron , 

Comment et par quel mesproison 

Le lapidèrent li félon 

Por Jlifsu Crisl et por son non. 
8 Vos l'orroit ' j;i en la leçon. 

Lectio actuttm Qposlolorttm : 

Qui Ci est a Dieu, oreSCQl 

Vérité Une, ja, gare* n'en dot. 

Ce que li aposlre tesmoignent, 
ii Cil mesrroienl qui s'en esloigncnl. 

Seint Luc l'escnt, seignor et dames, 

Li boens mires 3 ' de cors et dames. 

Il dut bien seins et sages estre, 
i(i Qu'il ot seint Pol l'npostrc a meslre. 

Jhesu Criz ot un champion 
Après la seinte ascension, 
(Jtii premiers conquis! a durs cops 
■jo Ce qu'Adnns perdi comme fous. 

In tfitbuê il/ië t 

Ce fu au tans ça en arriéres \sir 
Que Jesu Crist ot meint guerriers '• ; 
Mescreant ierent et sanz foi ; 
•j'i Si despoisoient teste loi. 

Ne voltrent pas icil tirant 
Croire le seint avènement 



du Christ, non seulement les prophètes de l'ancienne Loi, mais Virgile, la 
Sibylle et Nabuehodonosor. 

11 Pour orroiz ou orrez : l'ouïrez. 

1 II faut supprimer gare. 

1 On sait que la tradition fait de saint Luc un médecin. Certaines contraries 
de médecins tenaient leur tïairie le jour de sa fête. 

1 11 faut comprendre ce mot dans le sens d'adversaires, bellalov : Jésus- 
Christ eut maints hommes qui lui tirent la guerre. 
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Que Jhesu Crist Ûst, nostre père, 
38 En sointe Marie, sa more. 

Mes quant aucuns buens hom ostoit 
Qui la loi Dru leur anunçoil, 
Maintenant iert inarliriez, 
3u Mis en feu ou vis escorchiez. 

Si lislrent il costui martir 
Col passion devez oïr ; 
Or entendu luit simplement, 
36 Si orroit If commencement. 

Stephûnuêi pienuê gratin et fortitudine, facitbat prodigia et signa magna in 

populo* 

Seinz Ëstienes sot inolt et pot 
Qui forée et grâce do Dieu o[i]; 
El puespla fu de Dieu tant dignes 
Jo Fesoll miracles et granz signes. 

Surrexêrunl autem quidam de synagoga, que appellàbantur Libertinorum et 
Cirenenêium et Afexandrinorum, et eorum qui erant a Cilteia et Asia, dispu- 
tantes cum Stephano. 

Une genz llst sonlrr Diables 
De slnagogeSi qui. par fables, 
Yostrent le seint home esmaier 
il Kl la loi Jhesu abessier. 

CU de Celice et d'Alixandre 

Voloient leur antochc espandre ; 
<lil d'Aise et cil de Cirene 
'|S Deuputoienl a seint Estiennc. 

Et non p itérant resistere sapiencie et spiritui qui loquebatur. 

Ne pot la Kent des (sfo) moscreanco. 
Kstre contre sa sapienoe 
.Ne contre le Seint Ksperit 
"•.» Qui pai luit par le seint Lévite. 

ÂudientesaulemheCy diasec tbaniur cordibus sais et nh'idrbant deniibus in eum 

Quant li félons conclus s'o[ï!renf, 

Li euer lor enflent «»t desciront ; 

Les denz serrent . liment, cslraitnicut ; 
"»o Froncent les nés, les ieuz rutilent, 
jo' bis. Bien font semblant que mal li vueillent. 
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Cum autem Slephanus, plenut Spiriiu Sancto, 

Ne fil mie eoarz no voins 
Scint EstlencSi oins fu toz pleins 
Do Soint Espir el dosa grâce : 
tio Pou prise eous no lor monacos. 

intendens in ce/um. 

Al oiol garda, lova la chioro ; 
Car molt ot pou la terra chiere. 
Bion vit, par sa discrétion, 
G^ Qu'il a\ra corlo mansion. 

vitlit gloriatn Dei 

La gloire Diou vit li boons sires 
Ou il rosoillo tant ot tire ; 
.Ne la puol vooir a nul fuor 
G8 Nus hom, s'il n'a lot net le ruer. 

et Jhesitm stantem a devins Dei, et ait : 

Et Jhesu Crist voiont en estant 
A la destre Dieu qui latent : 
Aidior li vient, ce li est vis, 
72 Et rcçoîvre en son paradis. 

Ecce video ce/os apertos 

Ne pot sa grant joie covrir, 
Einz dist : Or voi le riel ovrir. 
No m'a mie Diox doreù : 
76 Buer l'ai tant amô et creû. 

et filium hominis stantem a dextris virlutis. 

Celui qui volt do Virgo nostrc 
Voit selonc lui seoir a destre. 
Moult le voit piu et dobonaire ; 
80 Vis m'est qu'a lui me vueille traire. 

Exclamantes autem voce magna, 

Cil qui s'aïrent rt angoissent, 
Noisent et crient et tamboissent, 
Ne vuollent pas que nus oïst 
84 Toi parole qui convertist. 

contimtet'itnt aures suas 

D'onnui estopent lor oreilles : 
Ne poont oir los merveilles, 
Ne vostront que nus poist oïr 
88 La vision dou seint martir. 
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et impe/um fecerunt unanimitev in eum, 

Deables lor niist en forage 
Félonie, forsan et rage ; 
Tuit, a un bruit et sanz demore, 
9a Au boen home eorurent sore f| '. 

et ejicientes eum ertra civitti/em, fapidabant eum. 

Li fclon plain d'iniquité 
Le giestent fors «le la cité : 
Hounb cuide estre quin'ihuic 
96 Ou qui n'i flert de près ou rue. 

El testes deposuerunt vestimenta sua secus pertes ado/escentis qui vocabatur 

Saut us. 

Cil qui furent tesmoing dou mal, 

Li plus félon, hardi vassal, 

Lor vestemenz ont riespoilliez ; 
ko Si les posèrent lez les piez 

A un daneel qui ot non Saules; 
102 Puis fu preudom, si ot non Paules. 

et fapidabant Slephanum, invocantem et dicentem : 

Nus de ceus rien valoir ne quide 

Oui seint Estiene no lapide ; 

Giestent de totes lor vertu 
106 Au seint home caillouz cornuz ; 

Blesccnt son cors, quassent son chief. 

Ne semble pas qui lui soit grief : 

Tout tans reeleinme Jhesu Crist. 
110 A la fin l'a pela et dist : 

Domine Jhesu, accipe spirilummeum! 

Jhesu Criz. sire, reçoit m'ame ; 
Je la romant toi et la dame 
Qui ensemble fu virge et merc : 
114 Conduisiez la a Dieu le père. 

Positis autem yetiihus, cfamavit voce magna, dicens : 

Doucement est agenoilliez, 
Ses yeuz overz, ou ciel fichiez ; 



M H est impossible de lire ce commentaire versifié sans se rappeler les scènes 
de la prédication et du martyre de saint Etienne figurées sur la châsse de 
Gimel (Corrèze), un des plus admirables ouvrages qu'ait produits l'orfèvrerie 
émailléede Limoges à la fin du xn° siècle. 
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Hautes et jointes tint ses paumes; 
n8 Si plorc et ore et dist ses siames. 

Quant li sers Dieu volt l'arme rendre, 
Tuit i doivent essemple prendre 
De patience cil qui l'oient ; 
i;22 Pour ©eus pria quil lapidoient. 

Domine, ne statuas i/fis hoc peccalum ! 

Jliesu Cl1st,ja pour ce pechié 
Ne soient dampné n'entechic 
Cil qui a mon martire sont, 
laG Car il ne sevent que il font. 

Et ciim hoc dirisset. ohdot'inirit in Domino. 

Quant il ot ce fi m'- et dist, 
Demnedieu rent son esperit ; 
Nulc angoisse ne sent de mort : 
i3o Tant doucement en Dieu s'endort. 

Or î'1 prions tuit au geint martir. 
Qui nos puet sauver et garir. 
Qu'ausins puisiens nos luit morir 
l3j Et ou règne Dieu parvenir ! 

Amen. 



Avant de passer à la seconde, des compositions dont nous avons entre- 
pris de donner le texte, il convient d'ajouter quelques indications sur le 
chant de celte épilre. Il était écrit en clé de »Jo, el l'abbé Lebeuf en a 
publié la première strophe; mais la notation recueillie parle savant auteur 
du Traité sur te chant c-rlésiasti'jat', dilTèrc beaucoup de celle portée à 
notre graduel. Nous croyons donc utile de noter la musique des huit 
premiers vers * ; nous séparons chaque vers par un Irai! : 

Mi sot sot la sot si ta do si ta sol ta | ta sot In sol fa mi ré fa ht sot sot fa 
mi mi \ fa fa fa fa mi ré mi fa mi ré do \ ré ré ré fa ré fa la sol sol fa mi 
mi | mi mi mi mi ré mi fa mi ré do | ré ré ré fa ré fa la sol sol fa mi \ mi 
mi mi ré ré mi fa mi ré do | ré ré ré fa ré fa In sol sol fa mi. 

La notation ù> la plupart des strophes suivantes, reproduit celle de 
la première à peu île chose près : les différences consistent le plus sou- 
vent en l'adjonction de notes d'agrément et en variantes dans la valeur 
des notes. Ces variantes sont souvent motivées par la coupe du vers, ou. 

S*J Cette dernière strophe manque dans le texte imprimé au Bulletin de la 

Socicti' Danoise. 

11 Nous devons à l'obligeance de M. (i. Beaure d'Augëres toutes le sindications 
concernant la notation musicale. 
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pour parler plus exactement, par la différence de longueur des mots qui 
forment le vers. 

Au texte liturgique correspond en général un chant moins varié, moins 
étendu ; le latin de l'épitre s'ajuste le plus souvent sur deux ou trois noies 
et devait constituer une mélopée passablement monotone. Ce n'est guère 
qu'à la ù\\ des phrases qu'on use des notes d'agrément. 

Dans un manuscrit déjà luldintlièipie d'Orléans, à lasuite de cette épilre, 
a été transcrite celle de l'Epiphanie, que l'abbé I.elteuf a également 
signalée, et qui est insérée au loi. ' ( <> v° du graduel de Saint-Junien. 
De cette pièce encore, ce dernior nous fournit une version plus satisfai- 
sante à plusieurs égards, aussi ancienne, notablement plus complète 
surtout. Les treize derniers vers sonl indéchiffrables au missel d'Or- 
léans. 

Nous donnerons «loue intégralement, comme nous avons fait pour la 
première, le texte de celle seconde épi Ire. 

Episiofa. 

(le rpie Ysaïes nos eserit 

De l\'i\enement Jhesu Crist 

Bien nos doit eslre hni ' en remeenbranee. 

Uni en Dieu a\ons no llence ; 

Car il enhorte et seraont 
6 .Nos meïsmes et tout le mont. 

Or nos levons encontre lui ; 

Si comme orroit * encore hul 

Doit estre ehascuns escleriez, 

Car li seinz jors est repériez 

Qui trois meunières de clartez 
13 Nos a don rie! hui aportez. 

Diex apparut : c'est la premiesrc ; 

Et l'estoille est l'autre lumière 

Par en) i vindrent li troi roi; 
16 La tierce lumière est la foiz. 

t.cclio Ysaie prophète : 

Ysaïes, li fiuz A m os, 

Geste leçon llst et ces moi ; 

Boen sunt li moz, hoon sont li son. 
ao Crestiene religion 

La tient et croit et croire doit 

En foi et en créance a droit; 

Dont sointe Eglise resplendit, 
*\ A cui seint Ysaïes dit : 

*' Il faut supprimer hui qui fausse la mesure. 
■J Pour orroiz, « vous entendrez », 
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Surgel illuminare, Jérusalem, quia venit lumem kuum ! 

Jherusalem, lie\e te sus, 
Es vrille toi, ne dormir plus. 
Liesve te sus et si reveille ; 
28 Car tu verras une merveille 
Et si verras une luniiesrc 
Dont do vooir n'ies costumière, 



Et gtoria Domini super te ortaest... 

Scintc Eglise, la Dinu ennSe 
3a Qui Jérusalem est M clamée, 

Por ce que vision de pais 

Donez a cels que tu atrais , 

Licve te sus et si t'esveillc W, 
36 Car voiz ci ton grant luminaire 

Dont tu seras enluminée 

Ce la gloire Dieu sor toi née M 

Quia être ténèbre operient terram et ca/igo populos. 

Cil qui trop ont les cuers en terre 
40 Qu'il ne vuellent lor salu querre ; 

Ce est la gent qu'il ne s'auevrent * 

A bone foi et a bone uevre. 

Il n'aront point de tel clarté, 
4î Einz seront couvert d'ocurté. 

Super te autem orietur Dominus et gloria ejus in te videbitur; 

Mes sor toi nestra nostre Sires, 
Car toi aime il et toi désire : 
Tu ieset s'amie et sa drue, 
48 Et la 5 ) gloire est seur toi venue 
Et miracles et vertuz granz 
Dont tote seras reluisanz. 

et ambulabunt {/entes in fumine tuo, et reges in splendore ortus tui. 

De leur erreur venront li roi 
5a À craance et a droite foi, 

*' Corr. tes ou ex. 
') Corr. Vescluire. 
J ) Corr. ha g/. D. est s. 
•I Corr. gui ne s'auevre. 
•*) Corr. sa. 
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Et des païens vcnront pluseur, 
Enluminé de I'esplendeur 
De ta sainte nativité 
56 l)onl il verront la vérité. 

Leva in circuitu ocu/os tuos et vide : omîtes ittti congregati sunt, venerunt tibi. 

Licsve tes ieitz entor toi, vol 
Tantes gWU qui viennent a toi : 
Ensemble sunt grant et menu; 
60 À toi servir sunt luit venu. 

FitU lui de longe ventent et filie tue de latere surgent. 

De toz sens seront apolé, 
D'amont, d'aval, de Ions et de lé, 
Et de totea les pari do mont, 
64 Ti «1 et tes filles vcnront. 

Tune videbis, et afflues, et mirakitur et dil tlabitur cor tuum. 

Quant verras, dame sainte Eglise, 
Que tant 1*3 vcnront a ton servise, 
Toz tes cuers s'en merveillcra 
68 Et en gloire s'enplendira. 

Quundo conversa fuerit ad le mu/titudo maris, fortitudo gentium venerit tibi. 

Dont s'atrera a toi amer 
La multitude de la mer, 
Caste paine * gent amere, 
7i |Dont| la plus fort s ' t'avront a merc. 

inundatio cameiorum operiet te,dromedurii Madian et Effa, 

Dromadaire, chamoil vcnront, 

De totes para t'acouverront. 
Par ces bestes qui boches:*' ont, 
76 Mostré et scneiié sunt, 
Pecheor qui sunt de peebié 
Ausinc coin de huches charehié. 

Omnes de Sabba venient t aurum et tkut déférentes et laudem Domino annun- 

tiatttes. 

Des rois d'Orient vêtiront (roi ; 
80 Donc r'oferront au soverein roi : 



M Corr. tuit. 

M Pour paierie. 

W Corr. It plutsor. 

*) Boches au sens de bosses ; de même v. 78 bûches. 
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Ce sera mirro, encens et ors, 

Que il ont pris en lor trésors. 

Ce sencflcnt ci trol don 
S| (fae il es! Dlcx et rois et home 1 . 

Il le requièrent tôt joiont 

El ses loenp's annunrant ; 

Et nos u usine lui! le loon 
88 Kt promus mit'!/ que nos savons. 

I!i;i\ sire Dex, clnrtez do monde*), 

Enluminez nos cuers qui sunl 

Plein de pecblé et d'ocurté, 
<i2 El en la sovereinne clarté 

Avec ses sein/ anples nouiez ' 

Et l)ie\ l'olroil. Dites : Amen. 

La musique île l'épttrP fie l'Epiphanie est notée en clé du/, comme la 
précédente, au manuscrit de Limoges. Voici la notation des six pre- 
miers vers : 

Ré la la la la do si (bémol) la sol la | la </<> ilo ta sol fa sol si (bémol) 
la sol sol fa \ fa fa sol la la la la la la la si la sol fa sol sol \ la la la la la 
sol fa mi fa sol fa mi ré do rë | fa mi ré do fa sol la si (bémol) la sol sol fa 
| fa sol la la la sol fa mi fa sol fa mi ré do ré. 

Peu de différence entre le chant qui accompagne les strophes suivantes 
i'l la musique que nous venons rie noter pour celle-là. Les variantes 
consistent surtout, comme dans l'épîIredeSaint-Klienne, en notes d'agré- 
ment ajoutées avec plus ou moins de libéralité et en différences de 
valeur des sons correspondants. Certaines de ces différences tiennent 
sans doute à des erreurs de copiste. 

Des trois autres épitres que renferme le manuscrit de la Bibliothèque 
de Limoges, deux sont peu connues et méritent par là une étude parti- 
culière: ce sont les épitres pour la fêle de Noël et pour celle de l'Assomp- 
tion. Elles n'offrent pas, au surplus, moins d'intérêt que les autres au 
point de vue philologique et littéraire. 

Celle de Noël, tout spécialement, appelle l'attention. Sous le rapport 
de la versification proprement dite, on y trouve un entrelacement régulier 
de rimes dont les autres épitres du volume ne fournissent pas d'exemple. 
Le style a ici une clarté, les phrases un enchaînement, les mots une pré- 
cision qui nous porteraient à attribuer la composition de ce morceau à 

(•) Sur l'interprétation mystique des présents apportés par les rois Mages, voy. 
Romanût, XVI f a55. 
w Gorr. mont, 
'■ Corr. «0* tnen (nous mène), ou nos prenl 
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nue époque postérieure à celle des trois premiers tout au moins. On 
sait que les savants s'accordent à faire remonter au xu c siècle la plupart 
des épitres farcies connues jusqu'ici. Il parait difficile d'admettre que 
celle du jour de .Noël puisse être antérieure au \m c siècle et que nous ne 
la possédions pas ici dans sa forme primitive, ou à très peu de chose 
près. 

La notation musicale de la première strophe de Tépitre de Sainl-Jean, 
ressemble beaucoup à celle de la première strophe de l'épilre pour la fête 
de saint Etienne. Il est même à supposer qu'il va eu primitivement 
complète identité. 

La musique des strophes suivantes n'est pas la même. 

Passons au texte : 

KPMTOLA SANCTI JOIIVNMS lUPTlSTK 

Qui de Dieu vieut oïr parler, 
Taise se. pent de I'eseoter. 
Je li dirai un boen sermon 
ï De seint Johan, le boen baron. 

I.ectîo Ysaie prophète : 

Entendez tuit, grant et petit, 
Ce que seint Ysaïes dit 
Par la grâce de Dieu le père. 
8 Qui nos list tOK Obéir de mère. 

liée dieit ùwnînua : 

Volontiers devez eseouter 
Ce que je vous vuell ri conter; 
Car nostre sire De\ l'aprist 
v» Au seint prophète <pii la fis t. 

ladite, insu/e, et attendrie, populi, de longe. 

Vos qui iestes de loinz venu 
Oïr la parale (tic) Jhesu, 
Hftuciez les chiés : si nf'escoutez 

16 Et en voz cuers le retenez. 

Dominas ab utero vocavit me ; de ventre wafris mee rerordatus est nominis met 

Dès que iere ou ventre ma mère. 
Me COgnut Des, qui est mes pères. 
Et de mon nom li remembra : 

ao Comme son sergent m'apela. 

■ 

et posait os meam quasi gladium arntnm : 

Li biaus sires plens de pitié. 
Ausins corne un glaive oguisié, 

HlST. ET PmLOIm il 
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Moin ma boche quant II plot 
ai Et il molt bien faire le pot. 

In umbra "ta nus sue protexit me, et positif me sicut sagillam e/erfnm ; 

Dus me eovri de sa innin nue,: 
Ausinc eu m saieste esleûe 
M'eslut il trestot veraiemcnl : 
■j8 Lui en rent grâces boennement. 

in pharelra sua abêcondii me et dit il mirhî : 

Nostre sire l)ie\ me reput 
Enz en son cuer quant i li plot ; 
H me repot molt doucement 
Si Et si me dist tant solement : 

Servus meus va tu, hraef, quia mi te gloriabor. 

Vos tuit qui iestes d'Israël, 
Vos tuit qui lestes mi Feel, 
Et je me glorenerai 
36 En vos tôt tans et déduirai. 

Et mute, hec dicit Dominua, f'ormuns me ex utero servum sibi : 

Quant nostre Sires ol ce dit 
A moi meïsmes Haut dît : 
Johan, tu devenrns mes sers 
4o Toz les jors de cest siècles mes, 

Dedi te in fucem t/entium, ut sis m/us mea usque ad extremum terre. 

Johans, ce dit li rois Jhesus, 
Tu soies par tout mes saluz. 
Je veil que ta lumière aut 
Vi Dusque la ou la terre faut. 

Reges videbunt et consunjent principes, et adorabunt Dominum Deum tuuui 

(juin ijtorifiravit te. 

Li roi meïsmes le verront 
Et li prince s'esdreecrunt, 
Et querront M en Dieu le puissant 
48 Qui si essauce son sorjant ; 

Et cels d'Israël aorront 
Por ce que de verte savront 
Que tu i fus nez et norriz 
5a Et en la terre fus esliz. 



i 1 ' Croiront, 



I , Original from 

PRINCETON UNIVERSITY 



Or proions Dieu le tout puissant, 
Qui nos soit ans amis paranz, 
El le bien de terre nos gart 
56 Kl en son règne nos doint part. 

A me/ 1. 

Ce morceau est suivi «les deux autres épltres. On remarquera que ers 
trois compositions n'occupent pas leur place au jour de la (tHe à laquelle 
elles se rapportent. Elles ont été ajoutées lorsque le copiste, arrivé au 
bout de l'année liturgique, s est occupé de compléter son Aiitiphonaire. 
en y ajoutant certaines hymmes ou séquences omises par lui : 

Epistuta de Sativitate Domini notttri Jhesu Christi, 

Boene geni por qui t 1 ! sauvement 
Diex de char vestir se dt'i^na, 
El en bercel jul homblentent, 

i Qui tôt le mont en sa tnein a. 

Rendons li grâces doucement, 
Qui tant bien en sa vie ovra. 
Kt por rostre (bUs) raehatetneQl 
8 busqué, a la mort s'umilia. 

Lectio epistoie beati Fauii apostoii ad Tytum. 

Sains Pous envole ces! dilié 
v un soen declple Tytum, 

Que il de ce le face lié 
ta Que Diex est devenut vrais hom. 

Kariêëime, apparaît benignita* et hutnanita* Salcatorù nostri Av. 

Amis, fel il, eseleriés sont 
Des prophéties li dit covert : 
Que li sa u verres de cest monde *■ 
i'i De la Vlrge est nez en apert. 

Descendu! est de son haut mont 
Painne sotfrir m cest désert, 
Kt en la cresche se reponl 
30 CU a qui tote gloire sert. 

Son ex opérions juslitie que fevimus nos, sed sevundum suam mUerieordiam 

sa /vos nos fer il 

Se regardas! li sire plus 
As lièvres de ses sers félons, 

[*ï Qui pour rai : .< pour le s;dut de qui • • 
l'i Corr. Mont. 
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Toz tons nos durât li essius 
î'i De mort et la dampnations; 
Mais la pitié de ce péril 
.Nos sauve si tncarnaclons 

Et trate a lui cinnnie ses iiuz 
78 Nus pères que ne périssions. 



Ver lavacrum régénéra fiants et renorutionis Spiritu* Sancli quem effttdit m nos 
le ner Jhesum Chrislum, Dominum nnslrum Su /valorem. 



habundê pei 



Kn Dieu sûmes luit en erré 

Par le saint lavement des fonz, 

Ou nos somes nMiovelé 
3a Des [sic] Sclnl Esprit que recevons, 

Que M pero envoie a plentë 

Par son lil que nos aorons, 

Un Dieu en sclnte Trinité 
3fi Qui- en cent vers devisé avons. 

utjustificati gratta ipsiu8 t herede* simus secundum spem vile elerne 

Sanz grâce ne pue! riens valoir 

Nostre déserte a nos sauver; 

Mes adès nos eovient por vooir 
'io La grâce edier par bien ovrer, 

K'esperance pulssons avoir, 

Par bone vie démener, 

Que don rogne Dieu somes oirs 
4'| Ou iiiesnvnns ne puet entrer. 

In Chrisfu Jfie.su Domino nosfro. 

Eu nostre Seigneur Ihesu (îrlst 

Doit definer nostre sermons ; 

Car il meïsmes nos aprist 
'fi Qu'em son nom le requeïssions. 

Et chascons cest refret meïst 

En la lin de ses orisons ; 

La proiere molt bel fr'îst 
5a Qui rasa ueure "' ses douz lions. 

Or proions doue nostre avoé 

Que li sovrains père envola 

Et por COVrir sa deïté 
"»fi Desoz nostre char se cela. 



'- Sic; corr. 9 mi irtsl a uevre 
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Uni einsinc rom por nos sauver, 
Ça aval entre nos avala. 
Nos traie a lui par sa pitié 
'ki Quant tout le monde jugera. 

.Nous donnerons encore, ainsi que nous l'avons fait pour 1rs autres com- 
positions du même genre, la notation inusieale de la première strophe de 
l*épltre pour la NoPl : Jfoene* gem, et'-. 

Sol sot $i (bémol) do si la si si sol fa sol | si rêdo si la si do si sol fa sol 
| ré sol sol sol la si do si la sol \ si soi la fa sol mi fa I sol la do ré si sol la 
si la do la | si do ré ré fi do si la sol fa mi sol \ sol sol fa mi fa sol fa mi 
ré mi | sol si si do mi fa sol ré ré do si do si la la sol. 

Les autres strophes ne sont pas sur la même musique. 
LVpître pour le jour de l'Assomption fol. 178 r°ï contient quelques 
strophes assez bien tournées. La \oiei : 

KIMstoi.A DK ASSCMPTIONB SANC.TK MAHIB VlftOINU 

Boen crestien, un seul petit 

OiPl ce que Salemons dlstj 

De la seinte Virge honorée 

1 Qui de Dieu est mère apelée. 

[tectio libri Sapitntie : 

Sapience est apelée, 

La leçon qui ci est chantée 
En l'onour de sainte Marie 
8 Qui de ciels a la setgnourte. 

In omnibus requiem quesivi et in hereditate Domini morabor. 

Salemons de la Virge dist 
En tote chose repost quist 
El molt volentiers demora 
r> El liu (pli de Jhesu sera. 

Tune preetpil et dixit michi crtalor omnium t 

Et qui crenvit mf, requievit in lahernaru/n meo et dixit michi : 

U hiaus sires qui tout forma. 
Sa chasteté bien li garda 
Kl tout tans Virge l'apela, 
i'i Et en son gentil '» cors se reposa. 

In Jacob inhabita et in Israël heredilare et in efeetis mets mille radiées, 

Die\ dist a Sapience : Va 
Eli Israël et si esta. 

1 Vers trop long. corr. qenl et suppr. se. 
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Et si ftpren a nin Amis 

au Des liions que Jhesus l'a apris. 

Et sic in Syon firmata &um, et in cinilaU sanclificata nhnililer requievi, et in 

Jérusalem /toi estas mea : 

Or cscotez luit, boene gent. 
ClIlD Jhesu parla seintoment. 
Il nosdist : Je nie reposé 
*4 En une moll seinle cité. 

Kle esl de toz les biens garnie : 
C'est nia «lame sainte .Marie 
Qui lie tout le mont est la lïours. 
•jH De lui nomerest grant honours. 

De Dieu est la granl poosté 
Kn Jérusalem la cité, 
Et seur cols qui sunl charitable 
3q Est la puissance esperitahle. 

Et radicaui inpopu/o honorificata, et in parte* /V/ mei herêditas it/ius. 

Certes, moll sont boeneuré 
Cil qui meinont en charité, 
Car Jhesus les coronera 
% Et en paradis les métro, 

Si eum il flst la pucele 
Qu'il trova clore et seinno et belo; 
Por ce il mis! il sa racine 
'io Que oie devoit bien estre roïgne. 

Diex la ttst roïgne des angles 
El dp touz seinz et des archangles : 
Sa seinte mero l'apela: 
'i'i Hui oost jor royal corone li dona l%) . 

La sus amont, devers mon pore. 
Est li héritages ma more , 
Ce [nous] dist Dex, et a touz cens 
\H (Jui charité avroul en eus. 

/■"/ in phnitudine Stinrtovum de/enlio mea. 

J'é domorance en mes amis 
Qui sont la sus en paradis. 
Il furent jadis eruoié : 
Y> Touz j ors mes serunt cssaulié. 



11 Yeis rop long : Mippr. Uni ces/ for. 
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Quasi retfrits exa/tata sum in Uhano, et quasi cypressus in monte S'jon. 

Ausinc (■) cuni ecdres et ciprès sont 
Essaucié, ce dit Salemons, 
Est essauclée la rolgne 
56 Ou Jhesufl planta sa racine. 

Quasi palma eraltata sum in Codes, et quasi plantanuê (sicï exaltata sum 

juxta aquam in platets. 

Si comme M de l'olive la Hors 
Qui est bêle Mur austre flors. 
Est ma dame seinle Marie 
<ïo Seur tote sa compagnie. 

Si rommfi planes est essauciez 
Es places o il est silhiez 
De joste l'iaue, est la purelc 
fi.'i Qui Dieu norri rie sa mamele ; 

Nus hom ne vos porrolt conter 
Ne nus cuers ne porrolt penser 
LVssaucement que la daine a 
('& Qui le seignor des ciels porta. 

Sicut cinamornum et batsamum aromati zans odorem dedt. 

Ma mère au roi de, paradis 
Dona odor a ses amis, 
Si comme basme et canelle 
72 Dum lodors est soés et Mes. 

Encontre lui vint Jliesu ('.riz 
Touz festiviex, d'angles gamiz. 
Et entre ses braz si l'a prise 
j6 Et en son trône lez lui asise. 

Quasi mirra electa dedi suapitatsm odoris, 

La seintle] dame qui porta 

Celui qui tôt le mont sauva. 

Tel odor cum mîrrr dona 
tfo Le jorque ele es seinz ciels entra. 

[Et] donra pardurablemenft| : 
«•» James navra deilnement. 

Noble roigne de grant valor, f, î 
84 Mère do roi de grant pooir 

' ftfg. Dusinc. 

'•> Corr. corn, et de m^me, v. 61. 

" (Il semble, à en juger par les rimes, que la fin de la pièce, à partir d'ici, 
soit une addition postérieure bien que. dans le ms., toute la pièce soit de la 
m£me main. P. M.) 
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Qui ton fil voiz et moin [et] soir, 
Prie lui qui nos doint soi vooir 
E( toi ensemble en haut manoir. 
Ou il n'a Cliques ne nuit ne soir. 

Vos qui avez oï la vie 
De ma fia me seinte Marie, 
Or li priez que elle prit 
Par sa merci a Jliesu Crist 
Qu'il nos doint tel servise fere 
Qui a son eliier M puisse plere. 

La musique de cette épttre est écrite en clef d'ttl sur la troisième 
portée. Nous donnons ci-dessous la notation de? doux premières strophes : 

Première strophe (Hoen ereslien, etc.): sol sol sol ri Té ré do mi ré fa mi 
rë do ri | ri mi fa mi ré do ré mi mi ré do \ si (bémol) do ri ré ré ré ré mi 
ré do ri \ ré ré ré ré ré si la la si (bémol) ri du si la sol. 

Deuxième strophe (Sapience est apelée) : sol ré ré ré do ré mi fa mi ri 

do rë | ri mi fa mi rc do rë ré fa ré rë do dû \ si (bécarre) d» rë rë rë ré mi 
rë do ré ré \ rë rë si la la si rë do si la sol fa sol sol. 

La musique de ces deux strophes s'applique à plusieurs des strophes 
suivantes. 

On connaît d'autres épltres farcies, 1/abbé Lebeuf en mentionne pour 
la fête des Innocents, pour celle de la Circoncision, pour celle de saint 
Biaise, pour celle de saint Thibaut de Provins. De celte dernière, les 
auteurs de Y Histoire littéraire de la France (XIII, no, u i) donnent plu- 
sieurs passages. 

Au même chapitre ou plutôt dans la même notice, les Bénédictins 
signalent un Kyrie Eleison, farci en latin, qui se chantait encore au 
x\in° siècle dans le diocèse d'Auxorre. On trouve à notre Anliphonaire. 
oulre plusieurs autres textes liturgiques farcis également en latin, un 
certain nombre de Kyrie de cette espèce. Kn voici un, par exemple, que 
nous relevons au fol. 90 rorlo: 

Pater cuncta qui gjubemas, — E/eyson! 
Sede sedens in supernas, — E/eyson! 
Nos placldo vultu cernas. — E/eyson! 
(ihriste, Verbum pat ris, — E/eyson ! 
Intacte lili niatris : — E/eyson! 
Hee, elauslris demuratrix (sic*. — E/eyson! 
Perentorum medieamen. — E/eyson ! 
Vite uobis dans levamen, — E/eyson! 
Ab utroque spirans tlamen. — E/eyson! 
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Autre, fol. a3 verso: 

Kyrie eleison. 
Re\ virginum amator, Marie deeus, — Eleyson! 
Qui do sUrpe régla claram produoil Mariant, — Eleyson 
Preces ojus suscipe dîpnas pro mundo fusas, — Eleyson 
Chrtstei Deus de pâtre, homo natus Maria matre, — Eleyson 
Quem ventre beato Maria cdidit mundo, — Eleyson! 
Sume laudPS nosfras, Marie aime dlcatas, —Eleyson! 
Paraclile, ohumbrans rapul Marie; — Eleyson! 
Qui dignum fans thalamum perdis Marie, —Eleison! 
Qui supra rclos spiriluin levas Marie, 
Far nos post ipsam Mandera tua virtute, 
Spirïtus aime, o Deus trine et une. — Eleyson ! 

Autre, fol. 0.8 verso: 

Kyrie eleison ! 

Deus, sempiterne vita vivens vite — Eleison ! 

kyrie ! 
Ue\ immense, sreptrum tenens impériale — Eleison ! 

Kyrie ! 
Pater inereate, née non ingenite. — Eleison ! 

Cliriste eleison! 
Cuitlfl de\tera rondita sunt onmia — Eleison! 

Chris te eleison ! 
Mtissimi nale vir^inisque immolate, — Eleison ! 

Christel 
Qui nos proprio redemisti sanguine, — Eleyson ! 

Kyrie eleison ! 
Spnïlus vi\ifieans, raple nos carismate.— Eleison! 

Kyrie eleison ! 
Paraelite procedens ab utroque, — Eleyson ! 

Kyrie eleison ! 

Sepliformis grade, 

Prepotens in munere. 

Petunus, reple nos earismale 

Quos purgasti erimine, 

flileiium adrocatf ! 

Eleyson ! 

A la suite du second de ces Kyrie, on remarque un Gloria in exeelsis 
Jo\. ?/| r n ) également farci en latin, mais qui nous a semblé offrir peu 
d'intérêt. 

Le chant de ces Kyrie pourrait être le sujet de bien des observations 
intéressantes. Ainsi, à tous, on remarque qu'une cadence différente est 
indiquée pour les Eleyson, suivant qu'ils s'adressent au Père, au Fils OU au 
Saint-Esprit. Au Kyrie du fol. •».« (le- premier de ceux que nous avons 
reproduits ci-dessus), par exemple, les trois premiers Eleyson sont BUT fa 
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sol la si la sol ; les trois suivants sur rr mi sol sol: les Irois derniers sur 
ré fa mi sol sol (clé d*tti). 

Au second (fol. 9.1), la première série <*st notée : mi sol la jv m/ so/ go{ 

fa mi fa mi mi ré ré ; la seconde : mi sol sol fa mi fa mi mi ré ré ; la troi- 
sième : lu si la sol fa mi sol sol la (clé d'uf). 

La musique du Kyrie du fol 78 est particulièrement intéressante : 

Au premier Kyrie eleison : mi fa sol fa mi ré mi mi mi sol la sol fa mi 
mi sol mi fa mi ré do ré fa ré mi* VA pour Yeleison qui finit la phrase, 
même eadence : ré fa ré mi. 

Au second Kyrie eleison : mi sol la ta sol fa ré mi mi sol la ré sol fa n : 
do ré fa fa ré mi. Pour V eleison final, même cadence que ci-dessus. 

Au premier Christe eleison: mi ré do ré mi mi mi fa mi mi sol sol la la 
la sol fa ré mi ré dû ré fa ré mi. Et ré fa ré mi à Yeleison final. 

Au second Christe : mi fa mi mi sol la ré fa sol fa ré do ré fa ré do ré fa 
ré mi. Eleison du répons: ré fa ré mi. 

Au premier Kyrie pour le Saint-Esprit (Spiritus vivifieans) : ré la si 
(bémol) la si la la sol fa sol la sol fa fa mi fa sot sol fa ré do. Eleison du 
répons : ré fa ré mi. 
> 

Au second Kyrie du Sainl-Espril {Paraclite) : do mi fa mi ré mi ré do 

ré fa ri mi mi fa sol sol fa ré do ré fa ré mi. Eleison du répons : ré fa 
ré mi. 

Au troisième : ré la si la la sol fa sol la sol fa fa mi fa sol sol fa ré mi 
ré la si la la sol fa sol la sot fa fa mi fa sol sol fa ré mi mi fa sol fa sol la 
sol fa mi mi. l'eleison est sur ces quatre dernières noies. 

Outre ces Kyrie^ If graduel de la Bibliothèque de Limoges offre, à 
ses dernières pages, comme nous l'avons dit plus haut, des répons, en 
fiançais ceux-là, pour le Sanctus et pour \Agnus. Ces strophes, au lieu 
d'être en vers de huit syllabes, comme ceux des épllres que nous venons 
de mettre sous les veux du lecteur* sont composées d'alexandrins qui ne 
manquent ni de rythme, ni d'ampleur. Il esta remarquer que ces 
strophes ne sont que de trois vers. Il nous paraît difficile de faire remonter 
ces deux compositions, d'une forme assez correcte et assez littéraire, au 
delà du milieu du xui p siècle. 

Les répons pour le Sanctus se trouvent, comme nous l'avons dit plus 
haut, au fol. 398 verso. 

Sa ne lits, 

Beaus pères touz puissanz. rois, emperieres et dux, 
yui lous li'iis ies regnnnz et [si| seras et fuz, 
J Adorez soiez tu et ri [bas] et la sus ï 
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Sattctuêt 

Père et flz, Saint Kspirs, trois personnes snnz plus, 
Yes en une suslance el autre Dex n est nus, 
'ï Trinitez t'aorons on unité par us. 

Sanclus, 

Filz Don, qui Mossias as a non ot Jhesus, 
C'est sauvere en romans et on grezois Christus, 
»* Dono qno Sathanas soit on eost jor confus. 

Dominas liens Sahhaoth ! 

Puis, l)o\ miserieors, qui ta sainte voiz ot 
Fromisso de paour ot ta mniosté lot, 
\x Qui on sa sainte main [tresjtout lo monde enclôt. 

Pleni sunt reli et terra (florin tua. 
Et H oiols ot la torro ot quanque dedenz a 
Sunt do ta gloire plain, qui touz tons durera, 
tS Kt touz tons a esté, que jn mes no faudra. 

Osanna in E.rcetsis ! 
Or on soit Dex loez ot la sus et ça jus ! 
En la chambre real la flour de paradis, 
18 Fist lo fruit de la flour hom ot angles amis. 

lienedic/us gui venif in noinine Domini. 

Cil soit le benoist qui on la croiz pendi ; 
Quar il destruist enfer eu Adnm nous rondi, 
ai Qui chine mil anz et plus en torment l'atendi. 

Osanna in Ejre/sis! 

Loenge en ait la sus on son souverain pays 

Cil qui vendra jugier et les mors et les viz, 

a'i Qui par son sanc rosé tout li mond a conquis. 

Comme pour les pièces ci-dessus, nous donnons la notation musicale 
de la première strophe du Sanrtus, avec la division par vers : 

Do sol la sol fa sol sol | sol si ré 'In si si la si do si sol la sol si si fa si 
sol sol | ré mi fa sol mi fa sol fa mi ré mi fa mi ré do ré \ ré si ré ré ré mi 
ré do si si si la si do si soi la si sol. (( <lé de do : si bémol.) 

A la suite de ces strophes sont transcrites (fol. ?.;»9 v°) celles pour 
VAgnus. Les deux morceaux sont peut-être du mémo auteur : 

Agnuê Dei 

Cist aignoaus est li sires qui onquos ne menti. 
Que Dex essy do famé a nestro consenti 
5 Uue elle ne fusl inauniiso no doleur no senti. 
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qui loi lit peccata mundi, 

C'est cil que le peobiâ effaça et tolli 

Que \ilmii tist iio la porno que sa famé euilli, 
ii Kl a prfle f-nfrulntare tout li mont aeuilli. 

miserere nohis! 
Agncaus qui do celi pechié nous i'orz mois, 
Donne que de touz autres soions ainsint fors mis, 
y Û*"' puissions desorvîr ta gloire en paradis ! 

Agntu Del 

Coo est cil qui saint Julien ou désert atendi 
Et, quant il fut venut, lor dist il : Ycz le ri 
m Qui les péchiez dou monde tondra par sa merci! 

qui tollis ptccata mundi, 

Quant (pie il le bauptizoiz, une \oiz entendi 
Qui après un coloir de la sus descend» : 
i5 Cist est mesainnez filz in quo complacui. 

miserere nobiê ! 

Dex, qui ce saint aignel ça jus nous trameîs. 
Que par to[s| sainz prophètes nous avoies promis, 
18 Aiez merci de nous et la sus et çaïsO. 

Àgnttê Dei 

C'est cil qui ses beaus braz en la croiz estendi 
Quant Judas li traites aus Juïs le vendi, 
■ji Et Longis de lance le coste li fendi. 

qui tollis peccata mundi. 

C'est cil qui, en morant, la notre mort perdi 
Et en resuscitant, la vie nous rendi, 
•x\ Et remonta es cielz la dont il descendu 

doua nobis 

C'est ai^neaus qui, la sus, lez son père est assis, 
Et le throne sa mère lez le suen est a assis, 
Il nous otroit ce don que dona ses amis. 
•\- Ses Iwnoies apostres, quant il dist : Par vobis ! 

pacem ! 

Notation : fa do la fa^ndo ré si \ sol si ré ré do ai si la si do si mi fa 
sol mi | si do ré mi do ré fa ré do si si do do ré si si la si \ si ré ré mi ré 
do si si la si do si sol la si sol sol. (clé «le do). 

Nous avons reproduit d'un bout à l'autre les sept morceaux présentant 
des vers français mêlés aux textes sacrés qu'on trouve au jrraduel de 

1 Pour ça j mx : ici-bas. 
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Limoges. .Nous n'insisterons pas sur rinlérél de ces compositions tatil 
an point de VUfl philologique et littéraire qu'au point de vue liturgique. 
Elles auraient mérité d'avoir un éditeur plus compétent. Tels que nou> 
les donnons toutefois, ces textes permettront d'apprécier la valeur du 
manuscrit d'où nous les avons tirés. Beaucoup de personnes se demande- 
ront sans doute comment il a pu se faire que ce rare volume, rempli de 
compositions intéressantes, enrichi «l'un grand nombre de miniatures 
remarquables à plus d'un titre, décoré a\ee tant de luxe cl de profusion, 
n'ait pas élé encore l'objet d'une sérieuse étude, et comment les érudils 
qui l'ont mi et signalé avant nous, se sont résignés à nous laisser le soin 
d'en publier — si tard — les plus curieux morceaux. 

Louis (illBKUT, 

Correspondant du ministère. 
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SÉAiNCK DU LUNDI 3 NOVEMBRE 1887 



PRÉSIDENCE DE M. LKOPOLI) DKLISLE. 

La séance est ouverte à '.\ h. 1/2. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

M. de ItoziÈRK, retenu au Sénat, a témoigné son regret de no 
pouvoir assister à la séance. 

M. le Président rappelle à la Section la perte qu'elle a éprouvée 
en la personne de M. Desnoyers ; le discours prononcé par 
M. L. Delisle aux funérailles de M. Desnoyers sera inséré à la suite 
du présent procès-verhal. 

Il est donné lecture de la correspondance, avec renvoi à divers 
rapporteurs des demandes de subvention et des communications 
suivantes. 

Demandes du subvention : 

La Société bourguignonne de géographie et d'histoire de Dijon, 
la Société des Archives historiques de la Gironde, l'Académie des 
scieuces et lettres de Montpellier adressent chacune une demande 
de subvention, mais sans dire en vue de quelles publications. 
L'Académie (lu Var demande également une subvention qui puisse 
l'aidera publier une Histoire de Toulon de M. Gustave Lambert. 
Ces ditrérentes demandes seront l'objet de rapports dès la pro- 
chaine séance. 

Communications : 

M. le chanoine Barbu-;» DE Mo.NTAULT, correspondant du Ministère, 
à Poitiers : <Xotic?sur les documents relatifs aux reliques de Saint- 
Guillaume Tempier , èvèque de Poitiers. — Renvoi à M. Léon 
Gautier. 

M. Dkalvois. correspondant du Ministère, à Corberon (Côte- 
d'Or) xNotice sur le manuscrit 2ÔJH08 du fonds français (Antiquités 
bourguignonnes de Fr. Mangeard) à la Bibliothèque nationale. — 
ltcnvoi à M. de Barlhélemv, 
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M. Dkmmson, correspondant du Ministère, à Reims : fragment 
inédit d'un géomètre latin. — Renvoi ù M. L. Delisle. 

M. Leblanc, correspondant du Ministère, à Sainte-Colombe 
Rhône) : 26 lettres (en 3 cahiers) écrites à M. de Maugiron, gou- 
verneur du Dauphinéet delà Savoie, pendant la guerre de Piémont* 
(l55l-l55l). — Lettre du cardinal de Tournait à M. de Mauyiron, 
lui envoyant la marche de farinée en Flandre (ij septembre i553 
— Renvoi à M. Ludovic Lalanne. 

M. LBX, correspondant du Ministère, à Màcoa : Fondation des 
Clari$ses de Chalon-sur-Saône (i328). — Renvoi ;\ M. Longnon. 

M. dk Maksy, correspondant du Ministère, à Compiègne : Lettre 
de Charles-Gustave .Y, roi de Suède à Mazarin, à ta veille de In 
prise de Varsovie (8 août i656). — Renvoi à M. de Boislisle. 

M. le chanoine PoTTtBR, correspondant du Ministère, à Mon- 
taulmn : Phototgpie d'une charte du 'Hi janvier I V26 conservée 
dam les archives de Saint-Antonin (Tarn-el-Garonne). — Renvoi à 
M. Delisle. 

M. PoUY, correspondant du Ministère, à Amiens : Traduction 
d'une lettre en italien, datée de Rome le 7 juillet 176£, signée 
Hyacinthe, et relative à des ouvrages de jurisprudence et de métap/ig- 
sit/ue. — Renvoi à M. Georges Picot. 

M. Pkakond, correspondant du Ministère, à Abbeville : L'ini- 
tiation d'une sorcière au xvu e siècle et le sabbat en Ponthieu. — 
Renvoi à M. Maury. 

M. Roman, correspondant du Ministère, à Embrun : i° Statuts 
accordés à la ville d'Embrun par V archevêque et le dauphin après 
la révolte de I 2b'i. — Renvoi h M. de Rozière. — a Huile d'Othnn, 
évét/ue élu de Gap. — Renvoi à M. Léon Gautier. 

M. Rosekot, de la Société académique de l'Aube, archiviste 
chargé du classement des archives de la Haute-Marne : Halle du 
pape Eugène III en faveur de l'hôpital Saint-ISicolas de Itar-sur- 
Aube (Châlons- sur-Marne, 21 octobre ii-i;). — M. Delisle l'ait 
séance tenante un rapport sur cette communication et conclut à 
l'insertion au Bulletin de cette bullu très courte et qui prouve la 
présence du pape à Ghàlons des le n octobre, alors qu'on l'y 
croyait arrivé seulement le *2 j. C'J 

1 Voir à la suite il 11 procès -verbal. 
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M. l'abbé Sauiel, correspondant du Ministère, à Montpellier : 
Liste des syndics et consuls du la ville de Malaucène f Vaucluse ) y 
depuis sa création jusqu'à la Révolution, — Renvoi à M. P. Meyer. 

If • SouCAUXEj correspondant du Ministère, à Béziers : Copies de 
deux lettres d'Henri IV \ i° 27 juillet 1600, aux cotisuls de Béliers 
pour les remercier d'avoir conserve" leur ville sous son obéissance. 
•2° Au duc de Vcntudour, gouverneur général du Languedoc, au sujet 
ne la condamnation à mort du duc de Biron. — Renvoi à M. de 
Boîslisle. 

M. GARÇON : Un manuscrit autographe de Pierre dWitlg. — 
M. Delisle en propose l'insertion dans le Bulletin, après entente 
avec M. Garçon au sujet de son absolue authenticité v\\ 

Hommages faits à la section : 

M. Albert BABEAU, correspondant du Ministère, à Troyes : L'Aca- 
démie de Troyes et tes auteurs des mémoires inscrits sous son nom. 

M. Blombeku, bibliothécaire de l'Académie rovale des sciences 
historiques de Stockholm, g ouvrages en suédois, relatifs à l'his- 
toire et à l'archéologie. 

M. le comte dk Contades, correspondant du Ministère, et M. Jules 
Appert : Bibliothèque ornaise • essai d'une bibliographie cantonale 
[canton de Domfronl). 

M. l'abbé Fillet, curé d'Allex (Drdme) : Histoire religieuse de 
Pont ni Royans (Isère). 

M. l'abbé GUILLAUME, correspondant du Ministère, ;i<ùip: 1" Ifap- 
port sur les archives du département en I 8 86- 1 8 8 7 ; -2° Istorin 
Pétri et Pauli, mystère en langue provençale du xv e siècle, 
d'après le manuscrit original. 

M. Hainalt, horloger à Rouen : Xotice historique sur la grosse 
horloge de Rouen, son antiquité et sa remarquable conservation. 

M. René Kerviler, correspondant du Ministère, àSaint-N'azaire : 
Répertoire général de la bio-bibliographie bretonne ; livre 1 er , les 
Bretons, 3* fascicule. 

M. Lex, correspondant du Ministère, à Màcon : La bibliothèque 
de Màcon (1789-1887). 

•1 Voir à la Butte du procès-verbal. 
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M. Likvkk. correspondant du Ministère, à Poitiers : Lamisèreet 
les épidémies à Angoulême aux xvi° et xvn* siècles. 

M. de Martonne, archiviste du département de la Mayenne : 
Deux nouveaux évégues du Mous. 

M. Henri Proust, membre de la Société de statistique des Deux- 
Sèvres : 

i° Les revenus de V Hôtel tir Ville de Niort avant I 7 S!). 
•».° Les brigues de V Hôtel de Ville de Niort en i 67 7. 
\\° Correspondant'? d'une Nitwtaise en I78.'f. 

M. Prudhomme, correspondant du Ministère. & Grenoble : l*A6/*j 

'7 documents relatifs à Unstnire du Dauphiné pendant la Rêva 
lut ion ; 

a Simples notes sur Pierre de St*bi ville t premier prédicateur de 
la Réforme à Grenoble (i5i f-i5a \ ; 

.'1° Mémoire historique sur la partie fin comté de V'tlentinois située 
sur la rive droite du Rhône] 

4° Les Juifs en Dauphiné aux \iv° et XV sièrles; 

5° Notice historique sur la ville de Bourgoin. 

M. DE GraHMONT : Histoire d'Alger sous la domination turque 
(i5i5-t83o), Cet ouvrage est présenté par M. Delisle qui fait valoir 
le mérite de cette histoire très complète. et dont M. Barbier de 
Meynard a déjà signalé l'importance. 

M. Maillant : Deux nouveaux fascicules de la Bibliographie 

rose/tenue. 

Remerciements, dépôt à la Bibliothèque, sauf pour les neuf ou- 
vrages suédois envoyés par M. Blomberg, lesquels seront déposés 
à la Bibliothèque nationale. 

II est donné lecture d'un rapport concluant à ce qu'une demande 
de subvention formée par la Société niçoise des sciences natu- 
relles, historiques et géographiques soit transmise à la Com- 
mission centrale. 

M. de Boislisle, rendant compte d'une communication de 
M. de Rochas [Lettres de recommandation écrites par Vauban). 
regrette de n'y trouver aucune noie qui éclaircisse le texte; il 
écrira à M. de Hochas à ce sujel. 

M. Delîslk rend compte d'une communication de M. Dulilleux; 

Hivr. et Piiiloi.. **» 
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c'est, (lit M. Delisle, une notice intéressante sur l'abbaye de 
Joyenval, pour servir d'introduction à un obituaire de la même 
maison que M. Dutilleux a copié d'après une pièce des archives tic 
Seine-et-Oise. Ce document serait bien placé dans le recueil d'une 
des sociétés qui s'occupent particulièrement de l'histoire de l'Ile- 
de-France. L'intérêt en serait augmenté si l'éditeur pouvait déter- 
miner les articles qui appartiennent à l'obituaire primitif, et les 
distinguer des additions plus on moins modernes qui ne méritent 
peut-être pas une grande confiance. Ainsi les dates d'années dont 
beaucoup de noms sont accompagnées ne se trouvaient sans doute 
pas dans la rédaction originale ; beaucoup doivent avoir été sup- 
pléées par conjecture d'après les chartes de l'abbaye. M. Delisle 
propose donc le dépôt aux archives ou la remise du manuscrit 
à M. Dutilleux, s'il se proposait de l'imprimer. 

M. Smto.N LUCB, qui devait donner lecture d'un rapport sur une 
communication de M. du Bois de la Villerabel relative à Froissait, 
dit qu'il a écrit directement ù M. de la Villerabel au sujet de celte 
communication. 

M. de Mas Latkii; propose le dépôt aux Archives d'une commu- 
nication de M. Soucaille : Procès-verbal de fulmination du bulles 
apostoliques. 

M. Billottk entretient la section d'un envoi que vient de l'aire 
M. Jules Flammermont, professeur à la Faculté des Lettres de 
Lille; il s'agit de la correspondance secrète de Mercy-Argenteau, 
que M. Flammermont se proposerait de publier de concert avec 
M. d'Àrueth; mais la poste n'ayant pas encore transmis tous les 
manuscrits annoncés par M. Flammermont, sa proposition ne 
pourra venir en discussion avant la prochaine séance. 

M. Delislk annonce que le i er volume de la correspondance de 
Peiresc, publié par M. Tamizey de Larroque, est entièrement ter- 
miné et va paraître prochainement. 

La séance est levée à 5 h. i/a. 

Le Secrétaire de la Sectiou d'Histoire et de Philologie, 

À. Gaziur 
Membre du Comité. 
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DlSCOURS DE M. LÊOPOIÙ DeUSLE, MEMBRE DE l'Académie DES INSCRIP- 
TIONS ET RELLES-LETTRES, PRÉSIDENT DU CuMITÉ DES TRAVAUX HISTO- 
RIQUES ET SCIENTIFIQUES. 

Messieurs, 

C'est un triste honneur qui m'est échu aujourd'hui,, celui 
d'avoir & exprimer au milieu de vous les profonds regrets qu'in- 
spire au Comité des travaux historiques et scientifiques la rnorl 
du vénéré doyen de notre section d'histoire et de philologie. 

M. Jules Desnoyers appartenait à cette vaillante phalange qui, 
sur l'appel de M. Guizot, il y a plus d'un demi-siècle, raviva les 
sources de notre histoire, entreprit des publications qui ont l'ail 
époque dans les annales de l'érudition, répandit le goût des 
recherches, propagea l'emploi des méthodes critiques, assura la 
conservation des monuments archéologiques et des documents 
écrits. La part qui revient à M. Desnoyers dans cette grande 
œuvre nationale n'est pas assez connue de la génération actuelle. 
Sou extrême modestie l'a toujours retenu sur les seconds plans, 
mais les services qu'il a rendus n'en sont pas inoins du premier 
ordre : ils furent, dès l'origine, hautement appréciés par les har- 
dis pionniers, Benjamin Guérard, Augustin Thierry, Charles 
Lenormant, le comte Beugnot, Auguste Le Prévost, Mérimée, 
Vitet et Natalis de Wailly, auxquels il élait associé, et dont les 
conseils et les exemples ouvrirent des voies qui devaient être sui- 
vies avec tant de prolit pour la science. Personne n'a pris une 
part plus active aux travaux du Comité; personne n'a jamais exa- 
miné avec plus d'attention, de compétence et de maturité les 
projets et les communications dont il avait à rendre compte. Le 
scrupulequ'il y mettait l'a même parfois empêché d'atteindre le but. 
Sur les questions qu'il connaissait le mieux et qu'il avait étudiées 
sous toutes les faces, il hésitait encore s'il soupçonnait que desinfor- 
mations nouvelles pouvaient lui être données par une conversa- 
lion, par une correspondance ou par la lecture d'une brochure 
que souvent il cherchait en vain pendant des mois chez les 
libraires ou dans les bibliothèques publiques. 

Cette habitude de ne vouloir rien négliger pour la préparation 
du travail nous a privés de plus d'une œuvre importante. C'est 
ainsi que nous connaissons seulement par les titres les mémoires 
qu'il composa au commencement de sa carrière pour des concours 
ouverts par l'Académie des inscriptions et belles-lettres, mémoires 
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dont l'originalité avait frappé les juges et que l'auteur seul ne 
croyait pas être encore en état de voir le jour. C'est ainsi que 
l'idée de compléter et de refondre la Bibliothèque historique du 
Père Lelong est restée à l'état de projet, après d'immenses 
recherches patiemment poursuivies en vue de celte utile entreprise. 
C'est ainsi que nous possédons à peine la moitié de ce vaste tableau 
où devaient trouver place tous les détails de la géographie ecclé- 
siastique de la Gaule et de la France, de façon à faire comprendre 
par quelles vicissitudes ont passé la plupart des circonscriptions 
territoriales depuis l'époque romaine jusqu'aux temps modernes. 

Mais aulaut M. Desnoyers aimait à temporiser quand il fallait 
livrer aux imprimeurs ses manuscrits ou ses épreuves bonnes à 
tirer, autant il était empressé à répondre aux amis et même aux 
inconnus qui ne s'adressaient jamais inutilement à lui pour obte- 
nir des renseignements. Qu'il s'agit d'histoire naturelle, d'archéo- 
logie ou d'histoire de France, on pouvait en toute confiance faire 
appel à sa mémoire et à son expérience bibliographique. Avec 
quelle intelligente libéralité il sut administrer cette bibliothèque 
du. Muséum, qu'il a tendrement aimée jusqu'au dernier jour, et qui 
lui a dû des accroissements si considérables! Quel parti il savait 
tirer, beaucoup plus pour les autres que pour lui, de ce cabinet 
où il avait entassé, depuis sa jeunesse, tant de livres, de cartes, 
de parchemins, de papiers, d'antiquités et d'objets de tout genre, 
recueillis à Paris ou en province, non pour satisfaire de banales 
curiosités, mais pour servir à des études sérieuses et fournir des 
types d'une incontestable authenticité! 

M. Desnoyers rechercha toujours les occasions de favoriser les 
progrès delà science. Il n'avait rien tant à cu'urque d'encourager 
et d'aider les hommes de bonne volonté, les novices comme les 
vétérans, dont les travaux, les essais ou même les simples projets 
lui étaient soumis. Ses conseils, pour être dictés par la plus 
exquise bienveillance, n'en étaient pas moins d'une grande jus- 
tesse; ils ne manquaient pas même de fermeté, quand il fallait 
combattre des théories erronées, ou mettre en garde contre le 
danger de conclusions aventurées et de généralisations trop 
hâtives. 

D'aussi solides qualités trouvèrent leur emploi au Comité des 
travaux historiques, dans les commissions de l'Académie des in- 
scriptions et aussi dans l'ancienne commission des Archives dépar- 
tementales, qui fonctionna si utilement au Ministère de l'intérieur 
sous le gouvernement de Louis-Philippe et sous la deuxième 
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République. Mais le champ sur toquol elles s'exercèrent avec le. 
plus d'ampleur et d*efOcacité fui la Société de l'histoire de France, 

dont la prospérité fut vraiment l'œuvre de M. Desnoyers. Une 
éclatant*» démonstration s'en lit en 18x4, quand les membres de 
cette grande et patriotique association, pour célébrer le cinquan- 
tième anniversaire de leur institution, firent imprimer un volume 
exceptionnel qu'ils offrirent à leur vénéré secrétaire comme un 
témoignage de leur reconnaissance pour cinquante années du 
dévouement le plus absolu et le plus désintéressé, dette fête, à 
laquelle M. Desnoyers fut si sensible, ne se célébra pas sans être 
attristée par quelques nuages. Déjà celui qui en était le principal 
objet avait été frappé parla cruelle maladie qui, pendant ces der- 
nières années, l'empêcha de franchir l'enceinte de son cher Jardin 
des Plantes et nous priva de sa présence dans toutes nos réunions 
OÙ jusque-là il apportait une si vive et si insatiable curiosité, où 
ses moindres communications étaient accueillies avec une si légi- 
time déférence. Déjà aussi des deuils répétés avaient jeté la déso- 
lation dans une famille dont le bonheur avait longtemps pu être 
envié par les plus heureux. Des coups plus cruels encore étaient 
réservés à notre excellent ami. Il les supporta tous avec le plus 
héroïque courage, avec la résignation la plus chrétienne. Nous 
espérions qu'il résisterait à d'aussi terribles épreuves, et nous 
admirions l'ardeur avec laquelle il essayait de reprendre ses labo- 
rieuses habitudes. Mais la mesure était comble. M. Desnoyers ne 
pouvait pas survivre à la mort de la (ille dont le dévouement lui 
tenait lieu de tous les êtres chéris qui lui avaient ét- ; si cruelle- 
ment enlevés. 

Confondant alors sa douleur avec celle d'un gendre qui était 
pour lui un véritable iilsel qui était si digne de le comprendre, il 
est allé s'éteindre en paix dans la campagne où il avait passé tant 
de studieuses vacances et qui réveillait en lui des souvenirs à la 
fois si doux et si tristes. 

Aux regrets que nous inspire la mort d'un tel homme restera 
toujours attaché le souvenir des qualités dont il était doué, des 
services qu'il a rendus, et du bien qu'il a accompli. C'est avec ce 
consolant souvenir que nous devons adresser le suprême adieu à 
un collègue, à un confrère, à un ami dont la longue carrière a été 
si dignement remplie. 
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BULLE DU PAPE EUGÈNE III 

KA PAVKtR I»:: LHOPITAL SAINT-NICOLAS DE BAR -SI R-AtBE. ( ChàlouS- SUT 

Marne, o.\ octobre n'47) 
'Communication de M. A. Ro^rot. 



La bulle dont nous donnons le texte plus loin est inédite, mais ce 
n'est pas le seul intérêt qu'elle présente. Elle n'est pas absolument 
inconnut», puisqu'elle a été citée dans deux histoires de Bar-sur-Aube, 
et pourtant elle n'a pas suffisamment arrêté l'attention des érudits. En 
i85i| M. L. Chevalier l'a mentionnée en ces termes dans son Histoire de 
Bar sur-Aube : » ii'iy. Bulle du pape Eugène III, par laquelle le Saint- 
Siège prend sous sa protection tous les biens de la Maison-Dieu Saint- 
Nicolas de Rar-sur-Auhe » (pape 299). M. d'Arhois de Jubainville la cite, 
d'après lui, en i85çj, dans son Histoire fie Bar-sur-Aube sous les comtes 
de Champagne (page -(>). Nous ne croyons pas qu'il en ait jamais été 
autrement question. 

M. Chevalier l'a relevée aux archives de l'hôpital de Bar-sur-Aube; 
est-ce d'après une simple note? ou bien en a-l-il connu le texte? Quoi 
qu'il en soit, il ne l'a pas publiée, el si le texte existe dans les archives de 
l'hôpital, il ne peut s'y trouver qu'a titre de copie : l'original est aux 
archives de la Haute-Marne. 

Nous ne nous arrêterons pas à étudier le corps de la bulle; elle res- 
semble aux autres grandes bulles données par les papes pour confirmer 
les possessions des établissements religieux ; ce qui en constitue l'intérêt. 
c'est sa date, inconnue jusqu'à ce jour. Elle est donnée a Châlons-sur- 
Mame, le (3 des calendes de novembre (ai octobre) 11^7. 

JafFé ne la cite pas dans la première édition du Regesta Pontificum 
Homanorum; elle a également échappé aux recherches des savants qui 
publient actuellement une seconde édition de cet ouvrage. Or, elle permet 
d'ajouter une date nomellc à celles qui constituent l'itinéraire du pape 
Eugène III, en France, pendant l'année u47- La nouvelle édition du 
Regesta nous apprend qu'il était à Saint-Florentin le i3 octobre ; puis les 
continuateurs de Jafte perdent sa trace juqu'à la dale du 24* où ils cons- 
tatent, pour la première fois, sa présence à Châlons. Il est désormais 
établi qu'il s'y trouvait déjà le r>i. 



Eugenius episcopus, servus servorum Dei, dileclo filio Hildierio, ma- 
gislro Dotntis Dei que est in Barro super Albam, ejusque successoribus, 
in perpetuum. Desiderium quod ad religionis propositum et animarum 
salutem pertinere monstratur, auctore Deo, est sine aliquadilatione com- 
plendum. Eapropler, dilecte in Domino fili. luis justis poslulationibus 
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rlomenler annuimus, el prefktum locum , in quo clivino os maneipalns 
ohsequlo, sub beall Pétri et noslra protections suscipimus, et presen- 
tis seripti privilegio eommuniinus, staluentos ut quascumquc possessio- 
nes, quocumque hona eadem Domus Dei in presentiarum juste cl eano- 
nice possidft, aut in fut uni m coneessione ponlificum, largitione regum 
vel principum, oblatione (iridium, sou aliis justis modis, Deo propilio, 
poterit adipisci, finna tlbi loisque SUCCessoribus et illibata permaneant. 
In quibus hoc propriis duximus oxprimenda vocabulis : molcndinum in 
curia ejusdem domus; aliud molendinum subtus Curcollas M et terram 
quam ibi habetis ; furnum et terram censualem que a furno incipit ; val- 
lom quam dédit eidem Domui Dei Hugo, villirus ; terram juxta ipsam 
vallern quam dédit Hugo de Porta ; quattuor jugera que snnt super ipsam 
vallem; vallem quam dedil prefate Domui Dei Henricus, decanus, juxta 
\iam de Venni "' ; terram Stephani de Apulia, supra Harrum ; terram 
Pétri, villici, in defensu montis de Venni; terram Relisendis, ubicumque 
est; terram Engilberti, juxta niontem de Venni; campum juxta viain de 
Fontibus 3] ; domuin, niansum et terras Engeberti ; campum el prala que 
sunt in Orimonte è) ; vineam in Exevalle ; du as vineas in Preverengevalle ; 
1res in costa Sancti Stephani ; unarn in Darbevalle ; duas in Grinossel ; 
1res ad Huveium ; très ad Venni; duas in Pelrosa Gisladi; unam ad 
Columbeium Sicum ;S) ; vineam Marie; duas in Tamis ; pralum in Clava- 
leriis; pratum juxta pontem Curcellarum; pratum Beliardis, juxta Colum- 
beium. Decernimus ergo ut nulli oinnino hominum liceat prelatiim hos- 
pitale leuiere perlurbaro, aut ejus possessiones auferre,vel ablatas reti- 
uere,minuere autaliquibus vexalionibus l'aligare, set omnia intégra con- 
serventur eorum pro quorum gubernatione el sustenlatione eoneessa 
sunt usibus omnimodis prol'ulura, salva Sedis Apostolice auctoritate et 
diocesani episcopi eanoniea justitia. Si qua igilur in futurum ecclesiastiea 
seeularisve persona, hanc nostre conslitutionis paginam scions, contra 
l'ain temerevenire temptaverit, secundo tertio\c commonila, si non satis- 
factions congrua emendaverit, potestatis honorisque suidignitate careat, 
reamque se divino judicio existerc de perpétrais iniquitatecognoscat, et a 
<acratissimo corpore de sanguine Dei et domini nostri Jhesu Ghrisli aliéna 
liât, alque in extremo examine dislricte ultioni subjaceat. Cunctis autem 
eidem loco justa servantibus sit pax Domini nostri Jhesu C.hrisli, qua- 
tinus et hic fructum bone aetionis pereipiant et apud districtum judi- 
cem premia eterne paeis inveniant. Amen, Amen, Amen. 

Cercle concentrique , avec cette légende : Fac mecum, Domine, signuiu 
in bonum. 

11 Courcelle, commune de Bar-sur-Aube. 

M Voigny, canton de Bar-sur-Aube. 

31 Fontaines, canton de Bar-sur-Aube. 

4) Orimont, Terme, commune dArentières, canton de Bar-sur-Aube. 

W Golombé-le-Sec. canton de Bar- sur-Aube. 
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Ego Eugcnius, caholico eeelesie opiscopus, subscripsi. 
(Monogramme : René Valele.) 

Kgo Alberieus, Hostiensis episcopus, subscripsi. 

Kgo Hubaldus, presbiter cardinalis tituli Sanctorum Johannis et Pauli. 

-uhscripsi. 

Ego GiUibertus, indignus sacerdos tiluli Sancli Marri, subscripsi. 

Kgo Arihcrtus, presbiter rardinalis tiluli Sanrle Anastasie, subscripsi. 

Kgo Oddo, diaconus cardinalis tiluli Sancti Georgii ad Vélum Aureum. 
subscripsi. 

Ego Ortavianus, diaconus rardinalis Sancli Nieholai in carrere Tul- 
liano. 

DafuiB Calalauni, per mauuin (iuidonis, sanrle Romane ecclesie diaco- 
ui, cardinalis et canrrllarii, XII Kalendas novembris, indictionc XI, 
incarnalionis dominice anno Jf*C B XLVII 1 pontificatus vero doinini Euge- 
nii pape III, anno UI. 

(Original, Archives do la Haute-Marne, fonds de l'hôpital Saint-Nicolas 

de Rar-sur-Auhe. — La bulle a disparu.) 



IN MANUSCRIT FOUTANT LA SIGNATURE DE PIERRE D'AILLY 
(Communication de M. GarçonO 

pinre d'Ailly (i35o-i4ao) fui successivement recteur i\a collège île 
Navarre, aumônier du roi Charles VI, chancelier de l'université de Paris, 
évéque de Cambrai, enfin cardinal. Il joua un rôle considérable à celte 
époque néfaste où l'Église, désolée par le grand schisme, était en proie à 
l'anarchie la plus complète, et où les Anglais et les Bourguignons possé- 
daient la plus grande partie du sol français. Il fut chargé de missions 
importantes par le roi de France, par l'empereur d'Allemagne, par 
divers papes. Lui et son ancien élève, devenu sou ami, Jean Gerson, 
furent les deux grands apôtres du concile de Constance, où le grand 
schisme prit fin. Enfin, la lutte opiniâtre qu'il soutint contre certaines 
hérésies lui a valu le surnom de - Marteau des hérétiques ». 

Pierre d'Ailly a composé de très nombreux ouvrages, et la plupart ont 
été publiés. Les manuscrits de ses œuvres sont éparpillés un peu partout 
dans les bibliothèques de l'Europe, à Bruxelles, à Munich, à Rome, à 
Metz, à Troyes, à Avignon, à Venise, etc.; mais les plus précieux se 
trouvent à Cambrai et surtout à Paris. J'ai entrepris de les classer, cl 
j'ai été assez heureux pour découvrir, au cours de mes recherches, uu 
manuscrit signé de P. d'Ailly. 

C'est le n° 933 de la Bibliothèque Mazarine : il est décrit au n° 935 
dans le catalogue de M. Mobilier '. C'est un manuscrit sur parchemin du 

' Cutafogue ttes Htanusrrits rte tu tiib/iotltèt/ue Mazarine, t. I, Paris. i885. 
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début du xv e siècle, à deux colonnes ; les (rois premiers feuilleta sont 
numérotés A, B et C et contiennent la table ; le dernier feuillet porte le 
n° 2i3. Il y a quelques lettres de couleur, entre autres un 7 au fol. 1, 
qui encadre à moitié la page. 

Ce manuscrit renferme quatre ouvrages de Pierre d'Ailly : fol. 1 à 
i<>3 l*J, Lectura sentrneinrum ; fol. iqû v" à •»<><>, Reeninmendinio sucre 
script ure: fol. 300 v° à 204, Questin in resperiis; fol. '>.(>'|V à*H3, ■•■ Ques* 
do (te resumpta. 

Ces quatre œuvres composées par Pierre d'Ailly tandis qu'il était 
sentent i ar i us, puis mar/ister au collège de Navarre, ou pour les épreuves 
du nutgi&terium "J, ont été imprimées plusieurs fois. Elles n'offrent d'ail- 
leurs aucun intérêt spécial. Elles existent encore manuscrites, dans le 
n* 3*>/| de la Rihliolhêque Mazarine, el le Commentaire sur les sentences 
dans le n° if>8çj8 de la Bibliothèque national*'. Je n'en connais pas 
d'autre manuscrit. 

En feuilletant le n° tyji'i , différents détails me frappèrent tout d'abord. 
Certains feuillets présentent eu marge, ou même, ce, qui est beaucoup 
plus Important, entre les lignes, des annotations de la main qui a écrit 
le manuscrit, mais d'une date plus récente, car l'encre n'a pas la même 
teinte. Le sens el la disposition de ces annotations l*»s incorporent si bien 
au reste du manuscrit, que je me surpris à me demander si je n'avais pas 
sous les yeux un manuscrit autographe, 

Il y a lieu de signaler en outre l'existence de grattages qui ont sup- 
primé des mots ou des lignes entières pour les remplacer par d'autres 
de la même écriture plus récente [«). Au fol. i3S, après la conclu- 
sion des commentaires sur le premier livre des sentences, se, trouve un : 
m Kxplicit circa primum lihrum » placé au-dessus d'un : P. Daillt, avec 
paraphe, écrit de la même main que le reste du manuscrit et au fol. aiaV, 
il y a deux P. Daillv, semblables au précédent, placés en dessous de : 
« Kxplicit questio de resumpta. •> 

J'ai lieu de me féliciter que ces détails aient échappé au savant conser- 
vateur à la bibliothèque Sainte-Geneviève, puisque leur oubli par M. Mo- 
bilier nie procure l'occasion de les signaler. Je les ai soumis à l'appré- 
ciation de M. Molinier; il a eu l'obligeance de me répondre que ce pour- 
rait bien être une remise au net, par l'auteur lui-même, des œuvres in- 
diquées plus haut. 

Comme supplément de preuve, on peut comparer l'écriture de ce 
manuscrit à celle dune note mise au bas du fol. ïf\o v d'un bréviaire 
conservé à la bibliothèque de Cambrai, sous le n* 98; dans cette note, 

(| l Et non iyf), comme l'indique le catalogue. 

!") Et non *o5, comme l'indique le catalogue. 

• s > Je renvoie, pour les détails de ces épreuves, à l'excellente thèse de 
M. Thurot : Sut l'organisation de renseignement dans l'université de Paris au 
moyen âge. 

'*) Voir un spécimen convaincant au fol- 177. 
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P. d'Ailly déclare que le bréviaire lui appartient. Mais les deux genres 
d'écriture me semblent bien différents. 

J'ai i\ signaler quelques particularités intéressantes sur le manuscrit 
n° ty>'\. La table qui occupe les folios A, R, C est, de la même main que 
le reste du manuscrit. Le Commentaire sur les sentences, qui porte 
en titre, au fol. i, les mois : factura senteneiarum , est indiqué à la 
table sous la rubrique : « Recommendacio doctrine euuangetice. L'indi- 
cation des chapitres de ce traité est suivi d'une finale utile à transcrire : 

a Et ibi finitur lecture pententiarum dorninl Pétri de Aillyaco, quondam 
cancellarii Parisiensis, deinde Camerarensis episcopi, postea cardi- 
nalis, et episcopi Aniciensis. » Les mots postea eardinnlis ont été ajoutés 
plus tard, donc le manuscrit aurait été écrit alors que Pierre d'Ailly, 
déjà évèque de Cambrai, n'était pas encore cardinal, c'est-à-dire entre 
les années i3g5 et i'|ii, plus de quinze ans après la composition des 
traités qui y sont recopiés. Plus tard encore ont été ajoutés les mots : 
Ft episcopi Aniciensis* A la suite de cette finale, la table porte : « Recom- 
mendacio sacre scripture ab eodem in magislerio théologie »; ce qui fixe 
l'époque iï laquelle ce traité a été composé. Enfin, à propos des deux dis- 
sertations : « In \esperiis et de resumpta », la table dit : « VA in duabus 
predictis queslionibus milita languntur utilia et notanda. » J'aime bien 
cette remarque écrite tout au moins sous les yeux de l'auteur. Il faut 
noter ici que les Ibèses : In vespertis et 'te resumpta, ont été recopiées, 
niais que la thèse intermédiaire : Responsio in nuta ejiiscopaU aeu aulica, 
a été laissée de côté; elle se trouve manuscrite à la Bibliothèque natio- 
nale, n° Siaa du fonds latin, fol. 74 A 7.'), et a été imprimée dans 
l'édition des œuvres de Cerson d'Ellies-Dupin, t. I, col. fi/|i et s. Pro- 
bablement n'a-t-elle pas paru à son auteur mériter les honneurs d'un»' 
copie au net. 

Cette table permet aussi de fixer un point, de faible importance, il est 
vrai, celui de l'orthographe du nom latin de l'auteur. La finale rapportée 
plus haut donne : Petru* de Aillyaco. C'est donc l'orthographe à adopter. 
J'avoue cependant que même du vivant de l'auteur on trouve de Allyaco, 
de AUliacOj et, très peu de temps après sa mort, ab Alliaeo , de Aliaco 
et d-: Alliaeo, Cette dernière façon d'orthographier est d'ailleurs la plus 
usitée. Enfin, les signatures rapportées plus haut donnent, pour l'ortho- 
graphe du nom français, la forme d'Ailly eî non la forme d'Ailli qui a été 
adoptée dans V Histoire littéraire de la France, t. XXIV. 

Le manuscrit n m 3&4 de la bibliothèque Mazarine (n' ()3 / | du catalogue 
de M. Mobilier), est la reproduction exacte du n* o/>3, mais d'une écriture 
moins soignée. C'est un manuscrit sur parchemin, à deux colonnes, à 
ifi*>. fol, du commencement du xv* siècle. Au fol. 1 se trouve une lettre 
dorée à encadrement; de même aux fol. 9 V', 118 v% i2. r > et 129 v% 
on trouve des lettres dorées à demi-encadrement. Heliure ancienne ; 
surledos, l'inscription : « De Ailliaeo super sententias » écrite certaine- 
ment quelque temps après le manuscrit. Dans le corps du manuscrit, 
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au fol. i54 Vi après l'expltoit du « Recommendacio sacre scripture •>, 
une signature «l'une écriture différente : P.dk Aillyxco, qui parait origi- 
nale. Des annotations nombreuses au début du manuscrit, je crois aussi 
de la main de Pierre d'Ailly. 

J'incline à croire que ce manuscrit a été copié sons les yeux de 
P. d'Ailly et que le copiste a prié l'auteur de mettre sa signature à Peu- 
droit indiqué. C'est le type du n' p.33. Celui-ci est d'une écriture plus 
nette, quoique plus abrégée, mais il a de nombreuses corrections faites 
d'après le n° 3a4. 

Quant au n* 1:1898 de la Bibliothèque nationale, c'est un manuscrit 
sans importance, écrit pour la bibliothèque de Sorbonne, d'après le 
n* 92 3 de la Mazarine; j'en réserve les preuves pour mon étude complète 
sur les manuscrits de P. d'Ailly. Outre le Commentaire sur les sentences, 
il contient la Questio de possidentia indoetorum [t* 167a 174)1 non indiquée 
au catalogue. 

M. Molinier commet une inexactitude légère, lorsqu'on parlant du 
n*9a3, il dit que ce manuscrit est antérieur à i4*5, date do la mort de 
Pierre d'Ailly. Je crois avoir déjà prouvé que ce manuscrit a été écrit 
pendant que P. d'Ailly était évéque de Cambrai, et avant qu'il no lut 
nommé cardinal, c'est-à-dire avant r4"< Je crois pouvoir prouver faci- 
lement qu'en i4'>-f>, P. d'Ailly était mort depuis longtemps et que son 
corps avait été transporté depuis Irois ans à Cambrai. 

La date de 1430 est admise pour la mort de P. d'Ailly par beaucoup 
d'auteurs modernes. 

Les raisons invoquées en faveur de cette dale consistent en des textes 
formels et contemporains. 

D'abord une ebarb' du ebapitre général des chartreux, del'année i'^i, 
qui relate la mort de P. d'Ailly et ordonne des prières pour lui [*ï, 

Ensuite, un texte de Corson, de son Traité des eontrats, écrit en jan- 
vier i/|-« 1, où il parle de son ancien maître, l'évoque de Cambrai, 'te 
très heureuse un'moirc ■), 

En troisième lieu, le texte suivant du Gallia Christiana, à l'article do 
Pierre d'Ailly, dans la liste des évoques du Puy : « Ecclesie Aniciensi lega- 
vit/|oo muttonesaureos... quœ pocunia est allata an. i/j*.u die iy Augusti ' . 

Puis le réiit d'un contemporain, Jean le Robert : ce Jean le Robert fut abbé 
du monastère de Saint-Aubert, à Cambrai, et a laissé des mémoires impor- 
tants ''. Voici ce qu'il dit :« L'an 1420, Monsieur le cardinal de Cambrai, 

f'J.Martène et Durand, Collectio, (. H, p. 1 38^, note. 

(•) « Preclarissime memorie <>, Gerson. édition Kllirs-Dupin, de 1706, t. III, 
col. 186*. 

(•î Gailia Christ., t. Il, roi. 730. Ce lexle n'a pas encore été cité à l'appui de 
la date de la mort de P. d'Ailly. 

I*) Dupont (Histoire ecclésiastique et civile de Cambrai), rapporte ce récit, 
t. II, 5 e partie. Appendice, p. 10. V. sur Jean Le Robert, Le Glay, Manuscrits 
de la bibliothèque de Cambrai, i83i, p. 2 35. 
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Pierre d'Ailli, trépassa ta unit rlo Saint-Laurent, puis fui porté son corps 
à Cambrai et son service fait en l'église N.-I). moult reveremrnent, le 
corps présent, le 6 d'aoust ifax, etc. » 

Enfin, et c'est la pièce la plus probante, une déclaration dos exécuteurs 
testamentaires de P. d'Ailly. En voici la fin : <• Daliim et aclum Came- 
raci in capilulo ecclesie Cameracensis predicte anno Domini quadringen- 
tesimo vicesimo primo, more ecclesie gallicane eepto, indiclione quinta 
décima... ponlifiralus sanctissimi... Martini... pape quinli anno quinto, 
presentibus,etc. » Ce document oriyinal tranche la question. Il se trouve 
aux archives du Nord, fonds de la cathédrale de Cambrai, carton n° 61 ; 
il a été communiqué par M. le chanoine Dehaisnes, alors «archiviste du 
département du .Nord, à M. Saleinbier, qui l'a publié en partie dans sa 
thèse intitulée Petrus de Aliiaco (Lille, iftSG). 

M. L. Delisle, dans son ouvrage : Le cabinet des manuscrits de lu Biblio- 
thèque nationale, fait mention d'un manuscrit donné par P. d'Ailly à la 
Bibliothèque du collège de Navarre, et que la Bibliothèque nationale pos- 
sède actuellement P*. Ce don ne doit pas nous surprendre; car P. d'Ailly 
avait été élève à ce collège, puis maître en théologie, puis recteur. Il fit 
l'un de ses deux* testaments w en sa faveur, et lui laissa de nombreux 
\olumes : 1rs manuscrits yïi et 3'>4 de la Mazarine.qui sont l'objet de ma 
petite étude, ont fait partie de la bibliothèque de ce collège. Le n° 92'* 
porte au f° »ia v°, sous la double signature signalée plus liant, la note 
suivante, d'une écriture plus récente, que M. Mobilier a d'ailleurs relevée : 
" Iste liber perlinet librarie theologorum rrgalis collegii Navarre. G. dk 
C\stroforti ; J >. » 

Le n° 3a4 porte au f° iCr>. v°la note suhante : « Hune librum dédit col- 
legio theologorum de Na\arra iwercndus in Christo pater dominus 
Petrus de Aillyaco, sacre théologie, doctor et episcopus Cameracensis, 
quondam magister bujus collegii. Orate pro eo. » 11 y a peut-élre lieu 
de supposer que P. d'Aillj fit écrire le manuscrit 3a4 P°ur le donner au 
collège de Navarre, qu'il conserva le manuscrit ga3 jusqu'à sa mort et 
qu'il le légua au même collège. 

PI Fonds latin, 11' 17381. 

W V. Btbl. nat., f. fr. 19842, fol. 3<û, et Anulectu juris pontife oct. 1876. 

M Ce Guillaume de Chàteaufort fut le réformateur du collège de Navarre 
(i',*>8-<>4)- Il écrivit des commentaires sur les sentences. V. Du Roulny, Hist. 
unie. Paris., t. V, p. 876, et Launoy, Rerj. ayin/i. Paris. Sav. hist., t. I, p. (63, 
p. i6â et s. et t. II, p. i>89. 
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COMPTES RENDUS 

DK TRAVAUX PUBLIÉS PAR LES SOCIÉTÉS SAVANTES 



ALPES (HAUTES). 

Bulletin de la Société d'études des Haotba-Alpes^ 
avril-juin i880. 

Le Langage de Guillu&tre m 1ô(iS et fô69, par P. Guillaume 

(p. a5o-a53). 

Sous ce titre, M. l'abbé Guillaume, archiviste des Hautes-Alpes, 
publie un extrait du « Compte «le l'administration faicle des 
deniers communs, par le sieur André Albrand, consul de Guil- 
lestre, en l'an i">68. » Le titre est en français du temps, mais le 
compte lui-même est en langue vulgaire du pays, et présente par 
suite un certain intérêt linguistique. C'est un texte de langue à 
joindre à plusieurs antres, plus anciens, dont on doit la publica- 
tion à M. l'abbé Guillaume. Le dialecte n'y Csl P as très pur; comme 
il est naturel, a cette date, l'influence du français s'y lait sentir. 
On y trouve, par exemple, la forme française par (préposition), 
per étant employé au sens de « pour >» (art. i4); le plus souvent, 
en ce dernier sens, /ter est remplacé parpw. qui n'est sans doute 
que le Français pour mal écrit (art. 2, 3, 4. 5, etc. . Le contenu de 
ce compte n'est pas sans intérêt. Il semble que le consul ait quel- 
que peu mélangé ses dépenses personnelles et celles de la com- 
mune, car il mentionne (art. a) une allocation d'un sol à deux 
pauvres, et (art. ao) l'achat de vingt œufs pour le prix de deux 
sous, dépenses qu'on est un peu surpris de voir porter au compte 
de la commune. L'original appartient aux archives de Guilleslre. 
L'éditeur se borne à donner en note la somme de la dépense et 
de la recette pour l'année comprise entre le I e ' juillet i568 et le 
r ' juillet i5<»(). Nous aurions voulu savoir si le compte entier est 
en langue vulgaire, s'il existe dans les mêmes archives des 
comptes plus anciens, et en quelle langue ils sont rédigés; si enfin 
l'usage de l'idiome local s'est continué après i5ti<), ou si depuis 
lors les comptes sont rédigés en français. 

Paul Meyeii, 

.Membre du Comité. 
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BOUCHES-DU-RHÔNE. 

Rbvuu SBXTiBSSSj i5 janvier 188 {. 

M. l'abbé J. llanre, professeur de théologie morale à la Faculté 
d'Aix, a, sous ce titre : De Tltou et le Secret de la Confession, 
discuté un lait très grave rapporté dans V Histoire universelle; 
suivant le président, la conspiration du connétable de Bourbon 
aurait été révélée par le confesseur du seigneur de Sainl-Vallier. 
et les légistes ont souvent invoqué ce fait pour chercher à établir 
que le secret confessionnel pouvait être violé quand il s'agissait 
du crime de lèse-majesté. Saînt-Vallier ayant, au moment de 
subir la torture , « donné congé à son confesseur de dire et 
déclarer sa confession, » il est fort probable que de Thou a fait 
ici une confusion et qu'il a donné comme ayant eu lieu avant 
la découverte du complot ce qui s'était passé l'instruction judi- 
ciaire commencée. 

Ludovic Lalasne, 
Membre du Comité. 



CALVADOS. 



MkuoIRKS bi: l.'AcAbKMîE SATIOSALE DBS SCJKATAS, ARTS BT BBLtBS'LBTTBB^ 

uk Cae.\, i885. 

Quatrième croisade: La diversion sur Zara et Constantinoplej par 

M. Jules Tkssikh, membre titulaire p. i-184,. 

Sans insister en détail sur les explications diverses qu'on a 
données du changement de direction survenu inopinément au 
début de la quatrième croisade. M. Jules Tessier, à l'occasion 
d'une récente publication de M. Gefl'roy, expose sommairement 
l'ensemble de la question, et indique son appréciation particulière. 
Il rejette avec raison, croyons-nous, toute idée d'inlluence et de 
préméditation allemande ; comme M. Gefl'roy, il incline à admettre 
que les Vénitiens ont détourné sur les Grecs de Conslantinople 
l'armement destiné à tenter de nouveau la conquête du Saint- 
Sépulcre, en attaquant les Sarrazins dans leur plus forte position 
qui était l'Egypte. Tel fut au moyen Age le sentiment général de 
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tout l'Orient latin; tel est le résultat auquel amène l'observation 
générale des relations de Venise avec les maîtres de L'Egypte. Des 
la (in du XII e siècle, la République, essentiellement préoccupée des 
intérêts de son commerce, qu'alimentaient surtout les produits de 
l'Extrême-Orient, dont l'Egypte était l'entrepôt principal, a entravé 
tous les projets formés par les princes chrétiens pour attaquer les 
Arabes soit en Syrie, soit en Egypte. C'était la nécessité absolue 
de sa politique. Elle y est restée forcément attachée jusqu'à la 
fin de son existence. 

L. de Mas LATRIE, 

Membre du Comité. 



CHER. 

Société dbs Antiquaires uc Chstrb^ t. XIII. i885. 

Généalogies betruyères: Maison de Sahit-Patais } par le comte 

de Maissahrk p. i85-a3» . 

Filiation suivie, depuis le commencement du \\\V siècle jusqu'à 
l'extinction du nom dans le x\"\ des seigneurs de Saint-Palais, 
chàtellenie voisine de Bourges, et histoire sommaire des terres 
nombreuses qu'ils possédaient en Berry, parmi lesquelles celle 
de Valan parait avoir été la plus importante. M. de Maussabré 
rejette, ajuste raison, la prétendue communauté d'origine établie 
par la Thaumassière entre ces Saint-Palais des temps féodaux et 
les Palladiusqui fournirent un ou deux des premiers archevêques 
île Bourges, et dont Sidoine Apollinaire a parlé avec éloge. 



Essai de bibliographie betruyère* 
Partie biographique, par M. L. Rollaï. 

M. Ilollat a détaché d'une grande bibliographie du Berry deux 
chapitres relatifs l'un aux ouvrages de bibliographie qui se rap- 
portent en toutou en partie au Berry, l'autre aux monographies 
biographiques concernant les personnages notables du Cher et de 
l'Indre. 

Le travail de M. Ilollat est très estimable, et, comme tous les 
répertoires bibliographiques, il est appelé à rendre des services. 
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On regrettera seulement que les titres liaient pas été reproduits 
avec une rigoureuse exactitude, et que les dépouillements ne 
soient pas suffisamment complets. Ainsi l'article consacré à 
Jacques Cœur, dans V Essai de bibliographie betruyère t est moins 
abondant que l'article correspondant du recueil de l'abbé Che- 
valier. 

L. Delisle, 
Membre du Comité. 



COTE-D'OH. 



Mémoires im € Académie i»es sciesces, arts et belles- lettres ue Duos, 

3« série, t. VIII, i883-i88{. 

La partie des lettres de ce volume contient une notice intéres- 
sante de feu M. Simonnet sur un personnage, Etienne Bernard, 
conseiller au parlement de Bourgogne, qui joua un rôle poli- 
tique assez important à la fin du XV! siècle. Fougueux ligueur, il fut 
député du tiers aux états de 1 588 et aux états généraux de la Ligue 
(ijtp), et ne se soumit qu'après Mayenne à Henri IV, qu'il servit 
avec autant d'intelligence que de fidélité* car c'est en partie à lui 
que fut due la reprise de possession de Marseille par les troupes 
royales. En tète de la notice est son portrait, d'après une gravure 
du temps, due à P. Roussel, graveur et imprimeur du roi. 

Ludovic Lalanne, 
Membre .lu Comité. 



Société h histoire, u aih iieolocie, et de littéarti're de larro\dissemext 
hE Heaiwe. — Mémoires pour Tannée 1 884- 

fi Indes snr les écrivains Beaunois dn xvi c siècle* 

Cette série s'ouvre par un travail sur les œuvres latines de 
Claude Roillet, d'abord régent pendant quatre ans au collège de 
Bourgogne, puis principal du même établissement en i5.'*7, et 
enfin recteur de l'Université de Paris le i5 septembre i56o. 

Il a surtout composé des tragédies et des dialogues allégoriques 
évidemment destinés aux représentations de collèges. On mettait 
alors une certaine ardeur à écrire en latin et l'on était encore loin 
du temps où llollill s'écrie : « Quelle charge, quel fardeau pour 
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un régent d'avoir à composer une tragédie! La profession n'est- 
elle pas assez dure par elle-même, sans en appesantir le joug par 
un travail si triste et si ingrat*. 1 )? » 

Parmi les tragédies de Hoillel on remarque un Aman, où est 
traité le sujet d'Esther , auquel Racine devait donner sa 
forme définitive. Une autre pièce, Philanire, a été mise par l'au- 
teur en vers français. M. Gautheret-Comboulot, qui n'a pas eu 
cette traduction sous les yeux, fait observer qu'il ne serait peut- 
être pas impossible de la retrouver à Paris; il est étrange qu'il 
n'ait pas fait faire cette recherche avant de terminer son travail. 
Je crois pouvoir affirmer que l'ouvrage n'est pas à la Bibliothèque 
nationale, mais je ne me suis pas assuré qu'il n'existe point dans 
d'autres dépots publics. Brunet ne le donne point comme fort 
rare, et outre l'édition in-f de i563 citée par M. Gautheret, 
d'après Moréri, il en mentionne une autre in-8° publiée sous le 
titre de Philanire 9 femme d'Hippolyte, chez Nicolas Bonfons, en 
1577, sept ans après la mort de l'auteur, ce qui prouve que la 
réputation de son œuvre lui avait survécu. 

Un des dialogues, le Mariage dr la Fortune, nous présente sous 
des traits assez vifs l'un de ses prétendants, Panurge, adroit, 
rusé, excellent danseur, habile à jouer différents rôles. Il y a là, 
M. Gautheret a négligé de le faire remarquer, un curieux souvenir 
du personnage que Rabelais venait de créer. 

Ch. Màrty-Laveavx, 

Membre <In Comité. 



Société h histoire, i/arcbêoloqib et m littérature ds Beause, 1884. 

Recueil des particularités et enceinte de la ville de Seujre, recher- 
chées et transcrites en 1740; publié par Joseph Carlet, d'après 
le manuscrit appartenant il l'hospice de la Charité de Beaune 
[collection Félix Baudot; p. io3-i3o). 

Cette description, d'une quinzaine de pages, ne présente rien 
de saillant, si ce n'est que l'auteur semble très peu familier avec 
l'histoire et la chronologie. Elle est suivie de la : Succession des 
seigneurs de Setirre, d'après l'inventaire sommaire des archives 
du marquisat l'ait en 1789. On sait que celle terre appartint ;\ la 
maison de Vienne jusque dans le milieu du xv° siècle, puis aux 

I») Traité des Études, li\. VIII, i c partie. 

HlM. LT PlIlLOL. J ' 
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Hochberg, aux Orléans-Longue ville et aux Savoie-Xemours. 
Roger de Bellegarde, pour qui elle fut érigée en duché, la reven- 
dit aux Bourbon-Condé, qui la conservèrent jusqu'en 1776. — Le 
mémoire se termine par un état des domaines et cens. 

A. de Boislislk, 
Membre «lu Comité* 

Les capitaines du château de lieaiine, éludes généalogiques, 
par M. *•' p. 1:51-187). 

Celle nomenclature, plutôt généalogique et biographique que 
historique, ne commence qu'au xv° siècle, époque Où le collège 
des échevins voulut confier l'enceinte de la ville à un chef per- 
manent et choisit pour cet effet Gautier de Moroges (1 44*)- Puis 
viennent Girard llolin (i.{38) v Jean Perron de Mypont (i47<>), Phi- 
lippe de Chaumergy (1478), Pierre Cléret (1Î80), Jean Blosset, 
eonslructeur du château (1481), Jean de Sandouville (1482Ï, 
Georges de la Trémoïlle (i5o6), Jean de la Mare (vers i52o). 
Un second article suivra. Précédemment, Fauteur avait donné 
une notice sur Jacques de Dinteville, qui succéda à Georges 
de la Trémoïlle. 

A. de Boislisle, 
Membre du Comité. 



La jeunesse du maréchal de Cftainitli/ : notice sur Noël Bouton et 
sa famille, de 1636 à 1667, par K. Beau vois (p. 355-364). 

Bien placé dans le pays d'origine des Boulon de Chamilly, 
M. Beauvois a déjà fait paraître les monographies de trois per- 
sonnages de cette famille bourguignonne, dont la généalogie fut 
dressée par Palliot en 1670. Il prépare actuellement, sur le ma- 
réchal, un travail considérable, dont le présent article ne repré- 
sente en quelque sorte qu'un chapitre préliminaire, puisqu'il 
s'arrête précisément au moment où la vie militaire de Chamilly, 
revenu de Portugal, commença à prendre une réelle importance. 
Plusieurs chapitres sont consacrés à la famille, au rôle du père, 
du frère et des autres Chamilly pendant la Fronde, quelques 
pages seulement aux services que le futur maréchal rendit dans 
le corps envoyé par Louis XIV au secours de la maison de Bra- 
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ganee. Kn terminant, M. Beau vois réfute la légende qui a fausse 
meut attribue à Chantilly la publication dos Lettres portugaises 

A. de Boislisle, 
Membre du Comité. 



GIRONDE 

Actes ue l'Académie db Bohueaux, i88.{. 

Passages des princesses royales françaises et espagnoles (/ 7 ?/- 
1748), par E. Brives-Cazes p. 35-170 . 

Los détails relevés par M. Brives-Cazes <laus los archives de 
L'intendance de Guyenne et de la municipalité bordelaise 
intéressent aussi bien L'histoire générale que la curiosité locale. 
E!n vingt-huit ans, Bordeaux vit passer l'infante destinée au roi 
Louis XV, et les deux filles du Régent que devaient épouser deux 
lils de Philippe V (deux de ces mariages ne se conclurent point, 
comme on sait, et le troisième fut prématurément dissous par la 
mort du roi éphémère don Louis), puis Louise-Elisabeth, Madame 
de France, demandée en i"3ç) pour le dernier des lils du roi 
d'Kspagne , l'infante qui vint épouser le Dauphin en 17P, et 
enfin la princesse Louise allant rejoindre son époux don Phi- 
lippe à l'arme (1748). 

Les incidents de chacun de ces passages sont relevés avec 
soin; parfois ils sont instructifs, souvent piquants. M. Brives- 
Cazes a soin de distinguer tout ce qui concerne les dépenses sup- 
portées soit par l'Etat, soit par la province et la ville, domine 
compensation à ce chapitre des frais, on voit que le service des 
ponts et chaussées profitait de chaque occasion pour remettre 
en état une route extrêmement passagère, mais qui n'en restail 
pas moins impraticable la plupart du temps. Les métiers, les arts. 
la littérature aussi étaient mis en mouvement du même coup. 
Quant au cérémonial, c'était une grosse préoccupation, v\\\ grave 
sujet d'études, et souvent d'ennuis, pour les représentants de 
l'autorité royale. 

A. DE BOISLTSLE, 

Membre du Comité. 
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ISÈRE. 

Bulletin db l'Académie delvuisale, 3 e série, t. XVIII, i883, 
I™ partie, Grenoble, i88.f, in-8. 

Ce volume commence par un mémoire intitulé : Le royaume 
d'Arles et de Vienne sous tes premiers empereurs fie la maison de 
Sowb<\ dont l'auteur est M. Fournier, professeur à la Faculté de 
droit <lc Grenoble, membre de l'Académie Delphinale. — L'auteur 
montre clairement de quelle importance, rien que par sa situation 
géographique, était le royaume de Bourgogne, appelé aussi 
royaume d'Arles et de Vienne, composé des provinces ecclésiasti- 
ques de Besançon, de Lyon , de Tarentaise, de Vienne, d'Embrun, 
d'Arles et d'Aix, provinces échues par la mort du roi d'Arles, 
Rodolphe II, à l'empereur Conrad le Saliquc. Le souverain de ces 
contrées pouvait pénétrer sur les terres du roi de France par le 
comté de Bourgogne; maître des passages des Alpes, il pouvait 
envahir l'Italie ; maître des ports, il avait l'accès de la Méditer- 
ranée. Comment les rois de France n'auraient-ils pas eu pour 
infatigable dessein d'enlever de telles provinces à l'Empire? L'his- 
toire de leur persistante action, les causes physiques, politiques, 
intellectuelles, morales de leurs rapides progrès, le tableau des 
infructueux efforts de la politique allemande depuis le xn e siècle, 
soit pour maintenir dans ces contrées l'autorité des vicaires de 
l'empire, soit pour confier le royaume d'Arles <\ une dynastie 
amie et vassale, jusqu'au jour où la maison de France, plus 
habile, obtint le vicariat impérial, tel est le sujet que M. Four- 
nier a traité avec une science exacte et sincère. M Fournier est 
déjà fort bien connu et par son enseignement et par son excel- 
lent ouvrage sur les Officialités. 

A. GEFFROY, 
Membre du Comité, 



Jim a. 

Mémoires de la Société d'émulation du Jvba % 4 e série, i rr vol.. 

i885. 

Le dernier siège d? Dôle par les Français^ en 167 4 ; Hud? suivie 
de plusieurs pièces relatives à la conquête de la Franche-Comté 
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en 1674, par A. Vayssière, ancien élève de l'École des chartes, 
archiviste de l'Allier. 

II. Vayssière a voulu combler une lacune qui, suivant lui, 
dénature complètement le caractère de la troisième et définitive 
conquête de la Franche-Comié : quoique abandonnés, ou à peu 
près, par le gouvernement espagnol, les Comtois, et en particu- 
lier les habitants de Dôle, opposèrent une longue et courageuse 
résistance aux armées de Louis XV, et il y a lieu de leur rendre 
un hommage plus justifié et plus circonstancié qu'on ne le trouvait 
jusqu'ici dans les historiens provinciaux. C'est, d'une pari, dans 
les documents des archives municipales, d'autre part dans les 
bulletins ou les feuilles extraordinaires de la Gazette, que 
M. Vayssière a pris la presque totalité de ses informations; mais, 
quoique la Gazelle, en ces temps-là, fût singulièrement bien ren- 
seignée, il semble que les correspondances militaires qui se 
Irouvent certainement aux archives du ministère de la Guerre 
n'auraient pas dû être dédaignées complètement. Celle obser- 
vation s'applique aussi bien à la première partie du travail de 
M. Vayssière, sur les préliminaires du siège, qu'à la seconde 
partie, sur le siège lui-même. 

A. de Boislisle, 
Membre du Comité. 



LANDES 



Société de /Joiida (Ùâx) 9 t. XI, -i* trimestre. 

Mariage muryauutir/ue du duc de la Valette, par M. Cazairan, archi- 
viste du grand séminaire d'Audi p. i 17-1*9). 

Une polémique s'est engagée eu i885, entre les membres de 
la Société historique de (îascogne et ceux de la Société d'études 
de Draguignan, au sujet de deux certificats retrouvés dans une 
cachette au château de Caumont, et dont il résulterait que le 
fameux duc d'Kpernon, Jean-Louis de Nogaret de la Vallette. 
aurait fait une mésalliance après la mort île sa première femme 
et épousé très secrètement, morganatiquement , au milieu des 
combats de Tannée 1^96, Anne de Monter, sa maîtresse. Parce 
que ces deux textes, l'un en latin, l'autre en français, fourmil- 
laient de fautes et ne présentaient pas une parfait*' concordance 
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entre eux, rérudit achivisle du Var, M. Mircur, a contesté leur 
authenticité. L'archiviste du grand séminaire d'Auch riposte par 
une consultation en forme, au triple point de vue «le la rédac- 
tion des actes, de la validité des mariages de conscience, et de 
la conciliation de celui-ci avec les faits historiques : il conclut 
affirmativement contre M. Mireur. 

A. DE BoiSUSLE, 
Membre <ln C.omiti'-. 



LOIRET 



Mémoires de la Société bibtohiqoe et archéologique de i'Om.éasajs, 

i885. 

Dp la nation de Picardie et de Champagne, à VUnivernté 
d'Orléans, par M. Rimbenet. 

Le travail de M. Bimbenet fait connaître un registre contenant 
les actes relatifs aux étudiants de Picardie et de Champagne qui 
formaient une des nations de l'Université d'Orléans. Les Champe- 
nois formèrent d'abord une nation distincte, puis, en 1-538, ils 
furent réunis aux Picards, sans doute à cause du petit nombre 
des uns et des autres. M. Bimbenet extrait de ce manuscrit tous 
les détails qui permettent de reconstituer l'histoire de cette asso- 
ciation: les fondations pieuses, les privilèges tels que le port 
d'armes, le droit à l'élection des régents, celui d'assister aux solen- 
nités universitaires dans un certain rang de préséance, la percep- 
tion du ban de mariage en échange de l'épithalame récité aux 
noces du docteur régent, l'admission gratuite aux représentations 
théâtrales; le droit d'avoir un receveur particulier dont l'une des 
charges était de recevoir la redevance annuelle d'une pièce d'or, 
dite maille, le jour de Saint-Firmin, acquitté par les détenteurs 
de certains immeubles situés à Beaugency. 

Depuis longtemps cette maille d'or exerce la curiosité des 
chercheurs; elle était au type des florins de Florence. Quelle est 
la date et l'origine de cette redevance? On ne trouve pas de texte 
qui en fasse mention avant i4t6. Il semble qu'à une date non 
encore fixée, le chapitre d'Amiens qui avait une rente de soixante- 
douze sous sur des biens sis à Baugency, en disposa en faveur 
des étudiants picards qui venaient à l'Université d'Orléans: les 
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recherches faites dans les archives d'Amiens fourniraient peut- 
être des indications sur ce fait. Un détail qui a échappé à M. Bim- 
benet, c'est que ces florins étaient fabriqués à Beaugency pour 
l'acquit annuel de la redevance; les coins qui servaient à les 
frapper étaient encore conservés, il y a trente ans, dans la collec- 
lion d'un archéologue de celte ville. 

En ce qui concerne Orléans, M. Bimhenet a réuni tout ce que 
l'on pouvait espérer trouver au sujet de cette redevance singu- 
lière, qui donna naissance à des procès et à des épisodes amu- 
sants que les étudiants picards se plaisaient à raconter sur leur 
registre dans un style pompeux , moitié gai, moitié sérieux ; 
leurs descentes à Beaugency, dans les cas de retard de la part de 
leurs débiteurs, ne manquent pas d'une certaine originalité. 
Peut-être l'auteur a-t-il un peu trop insisté sur les récits légen- 
daires auxquels la maille d'or a donné naissance, sans appuyer 
avec une critique sévère sur la part qui appartient à l'histoire, et 
celle qui appartient à l'imagination populaire. 

A. de Barthélémy, 
Membre du Comité. 



MAKNE. 



MEMOIRES DE LA SOCIÉTÉ D* AGRICULTURE, COMMERCE, SCIENCES ET ARTS ùi 
DÉPARTEMENT DE LA MaRXE, i 882- 1 883. 

Le P. Charles Rapine, récollet, né à Nevers en i5q4i mort 
en 1648, a laissé, entr' autres, des Annules ecclésiastiques de Chà- 
lons-sur-Marne, et une Vie du patron de cette ville, saint Mem- 
mius ou saint Menge. M. le chanoine Lucot, archiprétre, lui a 
consacré une petite notice qui a le mérite d'être faite avec des 
documenta tirés des archives du département de la Marne. 

Ludovic Lalanne, 
Membre du Comité. 



MEURTHE-ET-MOSELLE. 

Société d archéologie lorraine* 3 p série, XVIII e vol., i885. 

Correspondance inédite dp Nicolas-François, duc de Lorraine et de 
Bat (1634-1644), par M. Ferdinand des Robert (p. 8i-i5q). 

Cette correspondance se compose de lettres adressées, non seu- 
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lementparle duc, maisaussi parla princesse Claude, sa femme, par 
la princesse de Phalsbourg et par le baron Hennequin, inten- 
dant de sa maison, à Adam Àrnoul, qui administrait le duché 
avec le double titre d'intendant des finances et de procureur 
général. Elle commence au jour où le duc et sa femme se sau- 
vèrent de Nancy malgré la surveillance des troupes françaises, 
pour errer ensuite en Italie et eu Allemagne. En joignant à ces 
documents, qui font partie d'une collection privée, un certain 
nombre de pièces du Dépôt des affaires étrangères, M. des Robert 
suit presque jour par jour, pendant dix ans, l'exode des deux 
époux, au cours duquel la Lorraine fut rendue au duc Char- 
les IV (i64i). 

A. DE BOISLISLK, 
Membre du Comité. 



MEUSE. 

Société de Har-ie-Dic, i° série, tome V, 1886. 

Campagnes de Charles IV t duc de Lorraine et de fiar 9 en Franche- 
Comté., en Alsace, en Lorraine et en Flandre (1 638- 1 643), 
d'après des documents inédits tirés des archives du ministère 
des Affaires étrangères, par M. Ferdinand dks Robkrt. 

M. des Robert, dans un livre récent sur les premières cam- 
pagnes du même duc, s'était arrêté à Tannée i638. Le présent 
article, que plusieurs autres devront suivre, ne comprend que 
cette année i638, où Charles de Lorraine défendit la Franche- 
Comté et l'Alsace, et les défendit non sans succès, contre de 
grands généraux qui s'appelaient Weimar, Longueville, Turenne. 
Les principaux épisodes sont les combats de Rheinfeld, l'incur- 
sion de Charles IV dans le Bassigny, la bataille de Poligny, la 
défense de Salins, les combats de Blamont, Cernay, etc., et enfin 
la prise de Brisach par Weimar. 

M. des Robert se sert abondamment des documents inédits du 
Dépôt des affaires étrangères, mais tout autant aussi des relations 
imprimées dans le Mercure français et dans la Gazette du temps, 
que les textes authentiques lui permettent de corriger en mainte 
occasion. 

A. DE BOISUSLK, 
Membre du Comité. 
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OISE 

Mémoires de la Société acaùémiqvb if archéologie^ scmncbs bt arts t>r 
dêpartbvbxt ON t'Oiss, t. XII, 3 e partie. 

Notice historique et archéologique sur le bourg il* 3 Formerie (Oi$p) 9 

par A. BELLûU p. 688-755). 

Le bourg de Formerie, aujourd'hui chef-lieu de canton de l'arron- 
dissement de Beauvais, est d'origine fort ancienne. Au moyen âge, 
il formait l'une des quatre haronniesdu vida m é de Gerberoy, uni 
lui-même au comté-pairie ecclésiastique de Beauvais. Ses pre- 
miers seigneurs étaient de la maison deBeaussault.de fut sur l'un 
d'eux, Simon, que Philippe-Auguste confisqua en 1202 la forte- 
resse de Formerie pour en attribuer la jouissance, pendant une 
période de vingt ans, ;\ l'évéque Philippe de Dreux; mais Simon 
ayant fait sa soumission fut réintégré dès laiodans sou domaine, 
en vertu d'une charte royale datée de Mantes. Au xiv* siècle, la 
seigneurie de Formerie passa, par mariage, dans une branche 
des Montmorency avec Breteuil et Beaussault qui donna son nom 
à cette branche. 

Le dénombrement de Guillaume de Hollande ( 1 4^4) fait con- 
naître quelle était, au xv 6 siècle, la consistance de la baronnie de 
Formerie et indique, en même temps, à qui elle appartenait; 
c'était à Catherine de Montmorency, deux fois veuve, d'abord de 
Laurent de Sainte-Beuve, châtelain de Nesle, puis de Mathieu de 
Iloye. Soixante-quinze ans plus tard, des alliances successives 
avaient porté le domaine dans la famille d'Alègre, et Antoine du 
Prat, prévôt de Paris, lils du chancelier, en était possesseur du 
chef de sa femme, Anne d'Alègre, dame de Viteaux. Il ne devait 
pas sortir de cette maison jusqu'à la Révolution. Son dernier 
propriétaire, Augustin du Prat, comte de Barbançnn, gouverneur 
de Valois et de Villers-Cotterets, premier veneur du duc d'Or- 
léans, ayant émigré, la chïUellenie de Formerie fut confisquée et 
les biens qui la composaient vendus nationalement en Tan II. 
De l'ancienne résidence seigneuriale, dont deux plans sont joints 
à la notice, il ne subsiste plus qu'une partie des communs oc- 
cupée par la caserne de gendarmerie et l'école des garçons. 

Après l'histoire des seigneurs de Formerie, M. Bellou donne 
celle de son administration civile , de ses établissements sco- 



f~* m \ \\f Original from 

byl>OOgK PRINCETON UNIVERSITY 



— 394 — 

laires dont le premier fui doté on ija$ par le marquis du Prat 
de Viteaux, de ses foires et marchés, de son bureau de bienfai- 
sance qui existe depuis 1707, de sa paroisse qui, avant la Révolu- 
lion, faisait partie du diocèse d'Amiens, ainsi que de son église. 
Le dernier chapitre retrace, sous le nom d'Épkémérides, les fails 
principaux dont Formerio ancien et moderne a été le théâtre et 
réserve, comme il était juste, une large place au combat heureux 
soutenu le ?8 octobre 1870 dans ses murs par une compagnie du 
i9 P de ligne et les mobiles de l'Oise et du Nord contre les troupes 
prussiennes. 

Comte DE Luçay, 
Membre <iu Comité. 

ORNE. 

Hvuetis de i.a Société historique et archéologique de l'Orxe, t. V, 

i« Bulletin, 1886. 

M. l'abbé Dumaine, curé de Saint-Pierre-de-Monsort, a détaché 
d'un volume sur Tinchebrau pf sa région au Bocage normand, un 
chapitre sur les Sergenteries. 

La Sergenterie noble de Tinchebray, sur laquelle l'auteur a 
retrouvé des documents d'un grand intérêt dans les archives de 
la Manche, donne lieu à une étude précise et consciencieuse qui 
n'occupe pas moins de trente-trois pages. 

Fixée vers la fin du xv" siècle dans une famille dont elle devint 
et demeura le patrimoine héréditaire, la Sergenterie employait de 
nombreux commis qui faisaient les menus actes. De même que 
les lieutenants de bailliages remplissaient les fonctions en lais- 
sant les honneurs au bailli, de même les commis agissaient, 
tandis que le sergent noble touchait les émoluments et ne parais- 
sait que dans les grandes circonstances. 

La transformation s'accomplit lentement. En 1398, le sergent 
de Tinchebray signifie en personne les actes. En 1776, la Sergen- 
terie est acquise par le duc d'Orléans, comte de Mortain. 

M. l'abbé Dumaine fait passer sous nos yeux tous les textes qui 
accompagnent et marquent d'élapeen étape cette transformation. 
Quelques-uns sont très curieux pour l'histoire judiciaire, admi- 
nistrative et financière de nos provinces. 

G. Picot, 
Membres du Comité. 
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PAS-DE-CALAIS. 

Mémoires de la Société académique de l ' aimosdissexb.xt de Bouloo\b~ 
srft-MhR, L XIII. i88-*-i88f>. Boulogne. t88f>, in-8. 

La Société de Boulogne a entrepris la publication des chartes 
du territoire dont les annales font le principal objet de ses tra- 
vaux. Elle a trouvé dans M. l'abbé Haignoré un collaborateur 
aussi instruit que dévoué. Le volume dont nous annonçons l'ap- 
parition se compose, pour la meilleure partie, des chartes de 
I" hôtel de ville de Boulogne, de l'abbaye de Notre-Dame de la 
même ville. Les textes, aujourd'hui dispersés, en ont été patiem- 
ment recueillis de différents côtés. L'édition répond aux espé- 
rances que nous donnaient les précédentes publications de 
M. l'abbé Haigneré. 

L. Delisle, 
Menibro du Comité. 



PYRÉNÉES (BASSES-). 

BULIBTIN DE LA SociÊTfi DES SCI EXCES, LETTRES ET ARTS ItE PaL\ 

u« série, t. XIV, i88.{-8.?. 

Documents pour l'histoire du protestantisme pu /ira m, publiés par 
M. L. Soulice, bibliothécaire-archiviste de la ville de Pau. — 
L'intendant Foucault et la Révocation {1 684-Sô) (p. i-i5i i. 

Aux mémoires du grand convertisseur M. Soulice compare et 
oppose les documents d'archives qui « donnent l'aspect vrai des 
événements, en fixent les détails, et permettent de mieux attri- 
buer à chaque acteur du drame la part qui lui revient légitime- 
ment ». Il est inutile d'ajouter que la responsabilité de Foucault 
se trouve singulièrement aggravée; mais il y a longtemps que sa 
condamnation avait été prononcée par une voix que personne ne 
songe à récuser, celle de Daguesseau disant : « M. Foucault eut 
le malheur de donner au reste du royaume un exemple qui ne 
fut que trop suivi, et dont le succès dépassa d'abord les espé- 
rances même de ceux qui le faisoient agir. » Il n'était pas seul 
d'ailleurs, et trouva à ses côtés d'actifs et dévoués collaborateurs, 
tels que le premier président Dalon, le président de Gassion. et 
bien d'autres. 

Puisque M. Soulice reprenait ce triste dossier avec l'intention 
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de le compléter, on regrettera qu'il n'ait pas pu mettre à profil 
les correspondances conservées à Paris dans les anciens dépôts 
ministériels et qui, jusqu'ici, n'ont été dépouillées que très som- 
mairement à ce point de vue : aux Affaires étrangères, de qui 
relevait le Béarn; à la Guerre, dont M. Ilousset est loin d'avoir 
épuisé les richesses dans les quatre volumes de sa magistrale 
Histoire de Lotirais; au Contrôle général, dont il faut toujours 
consulter directement les cartons au lieu de s'en tenir à l'inven- 
taire analytique, mais partiel, publié sous le titre de Cwrespon- 
dance des contrôleurs généraux avec les intendants des jwovinces. 
Ce supplément d'informations n'eût certainement pas changé les 
conclusions de M. Soulice; maïs au moins aurait-il satisfait les 
lecteurs qui aiment une instruction complète. 

Les soixante ou soixante-dix pièces justificatives, dont le texte 
forme un appendice volumineux, sont empruntées pour la plupart 
au fonds «les Archives nationales qui contient les papiers du secré- 
taire d'Etat de la Religion, et, pour une partie moins considé- 
rable, aux archives béarnaises ou à quelques autres dépôts. 

A. DE BOISLISLE, 
Membre du Comité. 

Documents pour servir à Vkistaire, de rilniversité prolestante du 
Béarn, par M. Adrien Planté p. i85-333). 

Cette université, fondée sous forme de collège par Jeanne 
d'Albret, en i56(>, siégea tantôt à Orthez, tantôt à Lescar, jus- 
qu'au rétablissement du catholicisme dans la province (1G20), et 
fut l'objet de disputes acharnées entre ces deux villes. Faire son 
histoire serait, à ce qu'il parait, impossible par suite de la des- 
truction des archives municipales de Lescar et de la dispersion 
des épaves de l'Université dont la maison des Barnabites d'Or- 
thez avait hérité; cependant on a déjà des études partielles de 
MM. Lourde-Rocheblave, H.Barthety, Paul de Félice et L. Batcave. 
M. Planté n'a d'autre prétention que de donner de la publicité 
aux pièces inédites conservées en copie dans le registre Martinet, 
à l'hôtel de ville d'Orthez. Ce sont, pour la plupart, des docu- 
ments d'enquête relatifs aux translations successives du col- 
lège d'Orthez à Lescar, ou de Lescar à Orthez, et à sa trans- 
formation en université (i er septembre »583). 

A. de Boislisle, 
Membre du Comité. 
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SAÔNE-ET-LOIHE. 

Mémoires db la Société K messe, t. XIV, i885. 

L'abbaye bénédictine de Fluvigny rn Bourgogne* ses historiens et ses 
histoires, par le docteur Fr. Grignard p. a5 à 95). 

Le but de l'auteur est de faire une bibliographie des ouvrages 
manuscrits et imprimés relatifs à l'histoire de l'abbaye de Fla- 
vigny, et de ceux qui furent composés par des religieux de ce 
monastère. fit. Grignard, précédemment, s'était occupé des chartes 
et il fait espérer qu'un jour il nous donnera un recueil de ces 
actes. Dans le travail dont nous nous occupons en ce moment, 
M. Grignard fait passer sous les yeux du lecteur l'abbé Heldric 
(x° siècle), enlumineur, l'abbé Hugues (xl° siècle), auteur de la 
Chronique de Verdun et Flauigny, et d'un cartulaire de l'abbaye; 
ce sont là les documents les plus anciens. Il faut arriver ensuite 
au xvu c siècle, alors que les bénédictins de la congrégation de 
Saint-Maur s'attachèrent h étudier les origines du monastère où ils 
venaient de s'établir. Parmi eux, il faut citer dom Viole, dom Nico- 
las de la Salle, dom Pierre des Dames que l'auteur est parvenu à 
identifier sous les initiales F. P, D. D., derrière lesquelles il se 
cachait; dom Amiens, dom A.-.I. Ânsart, dom Gabriel Brosse, dom 
llilarion Durand, don» Ant. (iuyard, dom Athanase Donnay, etc. 

M. Grignard consacre à chacun un article dans lequel il donne 
un aperçu exact du sujet traité et de sa valeur; il fait connaître 
le sort des manuscrits île l'abbaye, et nous montre par exemple le 
P. de la Salle, auteur d'une Chronique de l'abbaye dt* Ftaviyny, 
datée de 1673, ayant besoin d'argent pour la communauté et 
chargeant un àne des livres de chœur manuscrits, ainsi que des 
légendes, pour les vendre à un libraire de Dijon, sous prétexte que 
depuis que l'on imprimait, ces sortes de livres n'étaient plus 
nécessaires. Je fais des vœux sincères pour que M. Grignard, par- 
faitement préparé, donne sans trop tarder le recueil diplomatique 
auquel je faisais allusion plus haut et qui sera particulièrement 
intéressant pour l'histoire de la Bourgogne. 

Satire historique sur Sainl-M'irtitt-dr- Lûiv€S 9 seigneurie, commu- 
nauté, paroisses, par J.-L. Bazin (p. 361-427). 

Nous n'avons là que la première partie du travail de M. Bazin; 
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c'est seulement lorsqu'il sera complet que l'on pourra en faire une 
appréciation sérieuse. Bornons-nous à constater que cette pre- 
mière partie traite des souvenirs antiques qui touchent à l'histoire 
du village de Laives (Saone-et-Loire), des anciens seigneurs pos- 
sessionnés sur son territoire, de l'administration de bois commu- 
naux par des forestiers qui étaient élus à cet effet par les éche- 
vins. Dès le milieu du XV* siècle ou voit paraître des échevins de 
Laives et de Sermaizey, hameau qui en dépendait; les archives de 
la communauté étaient déposées, faute de maison commune, dans 
la chapelle de Leuoux; eu 1 7H7 les échevins, moyennant deux 
cent cinquante francs, faisaient déchiffrer et transcrire les titres 
contenus dans le coffre de la communauté par unsieui Haimbaud, 
qualilié notaire, archiviste et géomètre, à Chalon. — dette étude 
contient un grand nombre de faits intéressants au point de vue de 
l'histoire locale. L'auteur aurait pu mettre un peu plus de préci- 
sion dans sa narration; mais, je le répète, il faut attendre la pu- 
blication de la lin du travail pour se permettre un jugement 
définitif. 

Anatole de Barthélémy, 

Membre du Comité* 



Axxalbs bE l Académie ub Maçon, i885. 

Réjouissances à Mdcon à l'occasion de la paix des Pyrénées (1 660), 
par M. J.-L. Bazin [p, 17 1-187'. 

Ce récit est fait à l'aide des registres et des pièces originales 
conserves dans les archives de la ville de MAcou. 



Comment un chanta à Mdcon, en 1635, le Te Ueum, pour la 
victoire d'Avein, par le même (p. 386-4oo). 

Au lendemain même de la déclaration de guerre à l'Espagne, 
les maréchaux de Brezé et de Chàtillon remportaient une victoire 
à Avein, dans le pays de Liège : le Te Deum fut chanté partout, et 
c'est le récit de cette cérémonie que donne M. Bazin, d'après les 
archives municipales. 

A. ije Boislislk, 
Membre du Cumité. 
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Mâcon au xvi« siècle; aperçu historique et littéraire, par le 
docteur Abel Jeandet [p. 243-3i3). 

Cette étude est un discours de réception, dans lequel la forme 

oratoire a eu nécessairement le pas sur l'érudition. On y trouve 

cependant des détails intéressants sur les troubles religieux, et 

une série d'indications ou de notices biographiques et littéraires 

sur les écrivains et auteurs de toute sorte que Màcon revendique 

pour le xvi° siècle, sur ses magistrats et ses évoques, et même sur 

quelques poètes du sexe féminin. 

A. DE BOISLISLE, 

Membre du Comité. 



SABTHE. 

Revus /»/• Maixb, I. XVII, i885, -2 e semestre. 

Lettre adressée au cardinal Mazarin, par Ph.-Km. de Hkalmanoih 
de Lavakdix i -io avril i648) [p. .{5?.-4.58 . 

L'auteur de celle lettre briguait et demandait l'évêché du Mans, 
vacant par la mort d'Kmeric-Marc de la Ferlé : c'était un abbé 
peu édifiant, trop lié avec beaucoup de gens d'esprit et de plaisir: 
aussi M. Vincent de Paul s'opposa-t-il à un choix pareil, impar- 
faitement justifié par les services de l'oncle du postulant qui 
avait occupé auparavant le même siège épiscopal. Néanmoins, 
Philibert-Emmanuel fut nommé, et son séjour assez long à la 
tète du diocèse n'honora guère L'Église. 

A.' uk Boislisle, 
Membre du Comitr. 



SAVOIE, 



MÉMOIBBS BT lifjrfMliyrs PUBÎJÊS PAR LA SOCIÉTÉ SAVOISIKXXB D* HISTOIRE 

et d'archéologie, t. XXIII (p. i-i03;. 

M. Muguier a trouvé récemment dans les Archives de l'ancien 
Sénat de Savoie quelques lettres inédites de saint François de 
Sales, et il a cru devoir les publier avec un soin minutieux, en 
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reproduisant les moindres particularités orthographiques et même 
les abréviations; on voit qu'il aurait voulu pouvoir les autogra- 
phier toutes. Ces lettres, au nombre de seize, ue sont pas d'un 
très grand intérêt, non plus que les trois lettres du frère de saint 
François de Sales et la lettre de M mc de Chantai que M. Mugnier a 
jointes ;\ sa publication, La copie du diplôme de docteur en droit 
que François de Sales obtint à l'Université de Padoue en i5gi est 
d'un intérêt plus réel. Lettres et diplôme ont trouvé place au 
milieu d'un récit en douze chapitres dont il faudra les dégager 
pour les faire entrer quelque jour dans une édition complète des 
œuvres du saint évéque de Genève. 

M. Mugnier parait avoir été embarrassé pour expliquer la locu- 
tion instare opportun*; importun** (p. 68); elle est venue d'elle- 
même sous la plume du prêtre, car c'est une citation de saint 
Paul, \t Kp. à Timotbée, IV, 2 ; il n'est pas nécessaire d'y voir 
une allusion malicieuse à des devises de médailles frappées par 
ordre de Charles-Emmanuel et de Henri IV. Des fac-similés et 
des reproductions de sceaux complètent heureusement cette 
publication l'aile avec tant de soin. 

A. Gazieh, 
Membre Hu Comité. 



SKINK-KT-OISK. 

MéMOIHES DE LA SfJCI'ïTÉ HISTORIQUE BT MH 7BÉOLOGÎQVB 

DE l.\\nitOSbI$SEME.\T DE l*ttST01SE y t. VI 11 et IX. 

Ces deux volumes contiennent les procès- verbaux des séances 
du conseil d'administration et plusieurs courtes notices, parmi 
lesquelles il faut citer : Les Compagnie* d'arquebusiers du Vexin 
un 160!), par M. l'abbé Sauvage t. VIII) ; Établissement de la 

confrérie des maçons dans l'église d** Notre-Dame de Pon/oise en 
1687 , par M. Eugène Lefèvre-Pontalis , etc. On sait que la 
Société a entrepris des publications importantes qui paraissent 
en dehors de ses mémoires. Mais il est intéressant de relever 
dans ces derniers les témoignages du zèle et de l'intelligence 
avec lesquels M. Seré-Depoin , président, dirige la Société à 
laquelle il sait donner une vitalité extraordinaire. On y trouve le 
récit de diverses excursions archéologiques qui mériteraient d'être 
proposées à l'imitation. 

G. Desjakdins, 
Membre itu Comité, 
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Mémoires et documents publiés par la Société archéologique 
de Rambouillet, t. VII, 2 e fascicule (i884-i886). 

Ce fascicule de 190 pages est presque entièrement occupé par 
l'analyse, et parfois la reproduction d'après les titres originaux, 
de divers documents sur le duché-pairie de Rambouillet : lettres 
d'érection de ce duché-pairie («706), foire de Rambouillet ( 1706 et 
ijf.T), achat de la chfttellenie de Saint-Léger et de la forêt de 
Montfort (1706), inventaires du château de Rambouillet (1706 et 
i"iH), état des fiefs du duché (174*»)* produit du domaine (1752, 
produit de la forêt (1760-1779), dénombrement de la ville [1763)1 
achat de Rambouillet par le roi (1783). Ce travail est dû à la colla- 
boration de MM. Moutié et de Dion. 

M. de Dion donne ensuite des extraits d'inventaires de mobiliers 
faits au xvin* siècle chez des personnes de rangs variés : un mous- 
quetaire, des cordonniers, un prêtre, plusieurs gentilshommes, 
un amateur d'objets d'art et de curiosités, Louis-Henri Dorieu, un 
ancien musicien du roi. 

C'est encore lui qui a relevé divers détails curieux dans les hom- 
mages féodaux du xvn e sicèle, et qui a extrait les Faits divers du 
vieux Montfort ou x\\i c siècle des minutes du notaire et des papiers 
du gvvfïe du bailliage. 

Le volume est complété par une table alphabétique des noms 
propres. 

A. de Boisusle, 
Membre du Comité. 



SÈVRES (DEUX . 

Bulletin de la Société de statistique, sciesces, lettres et artu 
du département des Deux-Seyues, n° 6-8, juillet-septembre 
1886. 

Traditions populaires ; La bûche et le charbon de Noël ; La légende 
des bœufs parlants; La part au bon Dieu, par M. C. Sàlyt- 
Marc (p. 367-372). 

Dans cette note, malheureusement trop courte et trop peu pré- 
cise, ce qu'il y a de plus intéressant est la chanson que chantent 
les enfants, à Fontenay-Rohan-Rohan, en demandant « la part à 
Hist. et Philol. *6 
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Dieu » le jour des Rois. Les trois premiers couplets forment 
d'ailleurs une complainte pieuse qui n'a rien à faire avec la suite 
et sont venus s'y souder indûment. 



L'hôtel (Vtistismc à Niort, sous Henri II, et te château 
de Coulonget-les-RoyauX) par M. Léo Desaivre (p. 3g6-4o4). 

Une maison de la Renaissance, à Niort, qui a conservé un dé- 
bris du blason des d'Estissac, présente de frappantes ressem- 
blances avec le château de Coulongcs, bâti de i544 à i555 par 
Louis d'Estissac. M. Desaivre rend très vraisemblable la con- 
struction de la maison de Niort par les mêmes ouvriers et pour 
le même personnage. 

Gaston Paris, 
Membre du Comité. 



SOMME, 



Mémoires de la Société des astiquâmes de Picardie, 
3 8 série, t. VIII, i885. 

Il y a dans ce volume trois morceaux qui méritent d'être si- 
gnalés. 

M. F. Poujol de Fréchancourt a extrait d'un Journal de la 
famille Cornet, commencé en i5i7 et continué presque jusqu'à la 
fin du xviïi 6 siècle, la description d'un repas de noces donné à 
Amiens, en 1017, par le marié Jehan Cornet, à deux cents invités. 
On y trouve des particularités qui peuvent servir à une histoire 
de la cuisine à cette époque. Du même journal il a encore extrait 
une relation de la prise d'Amiens par les Espagnols en 1097. 
Enfin, M. Ernest Noyelle a donné une notice intéressante sur la 
basoche et les basochiens à Amiens au xW siècle. 

Ludovic Làlanne, 
Membre du Comité. 
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TARN-ET-GARONNE. 

Bulletin archéologique et historique de la Société archéologique de 
Tars-et-GaroxxE) t. XII, année i885, 2« trimestre. 

Mémoires de Jacques Thuet, docteur-avocat, de 1616 à i63o, 
par M. Ch. Dlmas de Rally. 

L'auteur de ce livre de raison est un protestant, habitant de 
Caussade. Son recueil est curieux au triple point de vue de l'his- 
toire générale, de l'histoire religieuse et de l'histoire locale. Cer- 
tains récits sont attachants par leur naïve sincérité. On doit savoir 
gré à M. Dumas de Itauly d'avoir publié ce curieux document, 
malheureusement trop peu étendu. 

La communauté de Saint-Nicolas de la Grave était-elle comprise 
dans te ressort de l'ancienne judicature de Verdun? par M. Ch. de 
Saint-Maktin. 

La réponse à cette question, que l'auteur résout affirmative- 
ment, constitue, en même temps qu'une curieuse étude d'histoire 
locale, un excellent chapitre sur notre ancienne organisation 
judiciaire. 

Ch. Marty-Laveaux, 
Membre du Comité. 



VAUCLUSE. 



Mémoires de l académie de Vaicluse % t. IV, 3 e trimestre 

de l'année i885. 

Ce tome IV des Mémoires de l'Académie de Vaucluse contient un 
important article de M. Duhamel sur Mazarin, vice-légat d'Avi* 
gnon, de i634 <i t636. Cette partie de la biographie du cardinal a 
été à peine esquissée par les écrivains qui ont retracé son his- 
toire. M. Duhamel a tiré des Archives du Vatican et du départe- 
ment de Vaucluse des documents inédits, qui lui ont permis 
d'exposer avec précision les négociations de Mazarin pendant cette 
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époque et les actes de son administration comme vice-légat 
d'Avignon. 

En louant le soin avec lequel M. Duhamel a recueilli et publié 
ces documents, je dois signaler une erreur assez grave qui lui a 
échappé. Il dit (p. »56) qu'en i63a le cardinal Bichi avait conféré 
pour une affaire de linances avec les ministres « de Bouteiller et 
de Lionne. » Tout le monde sait que Hugues de Lionne ne devint 
ministre secrétaire d'Etat que beaucoup plus tard. Je suppose que 
M. Duhamel a voulu écrire de Bullion, qui, en |63«, était surin- 
tendant des finances avec Claude de Bouteiller, ou Le Bouthilier. 

A. Chéhuel, 
Membre du Comité. 



VIENNE (HAUTE-). 

Bulletin de la Société archéologique et histohique du Limousin, 

t. XXXII, i885. 

Mémoire sur la généralité de Limoges, dressé par Louis de Bkr- 
nage, seigneur de Saint-Maurice, intendant (1698); publié par 
A [lirai] L[kroux], (p. 149-961). 

Lorsque le Ministère adressa dans tous les départements la cir- 
culaire de Tannée 1870 relative à la publication eu un seul corps 
des Mémoires di'cssés par les intendants pour le due de Bourgogne, 
l'archiviste qui était alors en fonctions dans le département de la 
Haute-Vienne y lit à peine une réponse sommaire : son successeur, 
M. Alfred Leroux, l'a prise, tout au contraire, comme base et 
point de départ d'un travail très intéressant, qui prouve ce que 
ces textes de 1698 peuvent donner entre les mains d'un érudit 
travaillant sur place, au milieu des documents locaux. Non seu- 
lement M. Leroux a répondu minutieusement sur chaque point de 
notre questionnaire, mais il a voulu lui-même devancer la publi- 
cation d'ensemble et donner immédiatement au Limousin le 
mémoire dressé dans cette province par les soins de M. de Ber- 
nage (1698). Ce travail a été fait très consciencieusement. Pour 
établir le texte, M. Leroux n'avait que deux exemplaires du 
manuscrit; mais l'un des deux était aussi bon que les meilleurs 
que nous possédions à Paris, et la comparaison que j'ai faite de 
divers passages n'a produit que des variantes à peu près insigni- 
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fiantes ('). Sans se préoccuper de la forme littéraire du texte, qui 
n'était pas en question, l'éditeur s'est borné à signaler les diffé- 
rences remarquées entre ses deux manuscrits, à rectifier ou 
signaler les erreurs évidentes, à combler aussi souvent que pos- 
sible des lacunes malheureusement trop nombreuses dans la 
rédaction du mémoire, à donner les notes d'identification ou 
d'éclaircissement, et à établir une sorte de commentaire courant 
à l'aide des documents qu'il avait en main, manuscrits OU im- 
primés. 

Sous ce dernier rapport, quoique l'éditeur se défende d'avoir 
rien voulu faire de complet et de définitif, nous ne pouvons que 
le féliciter des résultats qu'il a obtenus; un séjour de quelques 
semaines dans les dépôts de Paris aurait suffi pour fortifier les 
points faibles de son œuvre, en lui faisant connaître certains mé- 
moires ou documents sur l'agriculture et l'industrie, le commerce 
et les impôts, les forêts, les mines, les papeteries, la population, 
etc., toutes questions plus intéressantes, s'il se peut, que par- 
tout ailleurs, dans la province qui eut l'honneur de fournir un 
premier champ d'expériences à Turgot. 

Il est peut-être regrettable que M. Leroux ne se soit pas plus 
amplement servi de l'état des paroisses de la généralité de 
Limoges qu'il cite quelquefois comme rédigé vers 1688. On lui 
reprochera aussi de n'avoir pas fait toutes les identifications et 
annotations convenables dans le chapitre des terres et des per- 
sonnes titrées. Mais, en somme, sa publication est de nature à 
justifier l'appel adressé à nos confrères et correspondants de la 
province, et l'on souhaiterait que cet exemple fût suivi dans 
d'autres départements avec des résultats aussi satisfaisants. 

A. de Boislisle, 
Membre du Comité. 



(*) Une «les plus considérables fera juger combien les autres doivent être 
minimes. Il s'agit d'un magistrat du présidial de Limoges que le mémoire 
recommande comme supérieur à tousses collègues : l'article finit ainsi dans le 
texte de M. Leroux : « C'est dommage qu'il devienne vieux. Il a considérable- 
ment du bien. » Le manuscrit que j'ai en ce moment sous les yeux dit simple- 
ment : « Il est vieux et a du bien. » 
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YONNE. 



Bulletin de là Société des sciences iïistoriques et naturelles de 
l Yonne, XL vol. (XI e de la 3 e série), 1886. 

Histoire de Thorigny, par M. l'abbé II. Bouvier fp. 5 à 122). 

La monographie historique de Thorigny (Yonne) est très com- 
plète, mais comme dans tous les travaux de ce genre, travaux 
utiles et précieux i\ consulter, on y trouve parfois des généralités 
qui ne sont pas indispensables, et des parties qui ne sont pas aussi 
claires qu'on le souhaiterait. A partir du milieu du xiv® siècle, la 
suite des seigneurs de Thorigny est complète jusqu'à 1792; elle 
commence à Geoffroy de Sergines, mais ou ne voit pas comment 
le fief vint entre ses mains. Auparavant, depuis le xn 6 siècle, 
nous voyons des personnages du nom de Thorigny, mais leur filia- 
tion n'est pas établie. M. Bouvier dit « qu'il les range tous au 
nombre des seigneurs de Thorigny, bien qu'il soit probable qu'une 
partie seulement d'entre eux jouit de ce titre et des prérogatives 
qui y étaient attachées ». C'est là un procédé sommaire qui peut 
causer de graves erreurs, telles que les anciens généalogistes en 
ont multiplié. Une première règle à observer consiste à distinguer 
la forme même du nom : ainsi, Stephanus de Toriniaco t miles % 
peut avoir été seigneur de Thorigny, Step/wmis, tuiles, de Tori- 
niaeo n'aurait été probablement qu'un chevalier résidant à Tho- 
rigny. 

M. l'abbé Bouvier a réuni tous les renseignements qu'il a pu 
trouver sur le fief même de Thorigny, sur la paroisse considérée 
comme communauté, sur les possessions des abbayes de Vaului- 
sanl, de Saint-l'ierre-le-Vif, de Notre-Dame de la Pommeraie, du 
chapitre cathédral et du couvent des Céleslins de Sens. 

A. de Bartiiklemy, 
Membre du Comité. 
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